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HISTOIRE 

A  £  R  E  G  É  E 

# 

DES  INSECTES 

Q  1/ 1  SE  TROUrENT 
AUX  ENVIRONS  DE  PARIS. 
TOME  PREMIER, 


V 


ABREGEE 


DES  INSECTES 

QUJ  SE  TROUrENT 


AUX  ENVIRONS  DE  PARIS; 


Dans  laquelle  ces  Animaux  font  rangés  fuivant  un 

ordre  méthodique, 

AàmÏTünâa  tihi  lepium  fpeBacula  nruin.  Vïrgp  Georg*  ir» 


TOME  PREMIER. 


A  PARIS, 

Chez  DURAND^  rue  du  Foin,  !  a  première  porfe  cocliere 
en  entrant  par  ia  rue  S.  Jacques  ,  au  Gi-iffon, 


M.  D  C  C.  L  X  ï  î. 
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D  I  s  C  O  U  R  s 


préliminaire. 

De  PUIS  quelques  années  ,  i'étude  de 
PHilIoire  naturelle  eft  plus  cultivée  qu’elle 

^  grands  hommes  ont 

défriché  avec  foin  ce  vafle  champ  ,  qui  offre 
tous  les  jours  tant  de  merveilles  aux  yeux  d’un 
exaét  Oüfervateur,  On  eft  parvenu  à  connoîcrs 
cette  îmmenfe  quantité  de  végétaux  ,  donc  la 
furface  de  la  terre  eft  couverte  ,  &  l’étude  de 
la  Botanique  ,  fî  confufe  autrefois  ,  eft  deve¬ 
nue  facile  par  les  travanA  des  favaiis  qui  s’y 
font  appliqués  ;  ils  ont  débroifffté  ce  chaos 
en  rangeant  les  végétaux  &  les  diftribuant  par 
clafîes  &  par  genres.  Quoique  leurs  méthodes 
foienc  différentes  ,  elles  tendent  toutes  plus  ou 
moins  dîreélement  au  rnême  but,  &  les  plus  dé- 
feclueuies  ont  préparé  la  voie  à  d’autres  plus  par¬ 
faites.  Quelques  Botaniftes  ont  confîdéré  le  régne 
végétal ,  fous  un  afpeéf  difféent  ;  la  Phyfîque 
des  plantes,  leur  ftrutfture  intérieure,  leur  ana¬ 
tomie  leur  ont  fourni  la  matere  d’une  infinité 
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de  découvertes ,  toutes  également  curieufes  ôc 
fouvent  utiles. 

Quoique  la  compofitioti  des  minéraux  foit  plus 
grofliere  &  moins  organifée  que  celle  des  végé¬ 
taux  ,  l’étude  de  cette  partie  n’a  pas  paru  moins 
curieufe  &  moins  néceflaire.  L’utilité  que  nous 
retirons  des  métaux  &  des  autres  minéraux,  étoit 
une  raîfon  pour  engager  les  Naturaliftes  à  ne  pas 
négliger  ce  régne  :  leur  travail  n’a  pas  été  infruc- 
tueux  ,  &  Tans  parler  des  Ouvrages  de  plufieurs 
excellens  Minéralogiftes  ,  il  fuMt  de  jetter  les 
yeux  fur  celui  de  Valérius ,  dont  une  main  habile 
nous  a  enrichi  depuis  peu  d’années. 

Mais  parmi  les  différens  corps  naturels,  il  n’en 
efl:  aucuns  qui  femblent  plus  mériter  notre  atten¬ 
tion  que  les  animaux.  Les  mieux  organifés  de 
toute  la  nature ,  iis  ont  droit  de  nous  intérelîer 
plus  particuliérement ,  eux  qui  approchent  davan¬ 
tage  de  rhomine  J  qui  ^  malgré  la  fupériorité  que 
fon  ame  lui  donne,  n’ell  que  le  chef  Sc  le  pre¬ 
mier  des  animaux.  AulTt  le  régne  animal  a-t-il 
été  examiné  avec  le  plus  grand  foin  :  mais  com¬ 
me  il  efl:  plus  nombreux  j  que  fon  étude  efl  plus 
difficile  par  la  quantité  des  efpéces  qu’il  renfer¬ 
me  ,  Sc  par  la  délicateffe  des  corps  qui  le  com- 
pofent ,  la  plupart  des  Naturaliftes  fe  font  atta¬ 
chés  à  des  branches  &  des  divîfions  de  cette 
immenfe  partie.  Les  poiflbns  ,  les  oi/èaux ,  les 
quadrupèdes  ont  fourni  autant  d’objets  différens 
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de  travail ,  capables  feuls  d’occuper  d’excellens 
Obfervateurs  :  quelques-uns  même  fe  font  bor¬ 
nés  à  quelques  animaux  particuliers ,  &  fouvent 
ils  n’ont  pas  encore  épuifé  la  matière  qu’ils  trai- 
toient. 

Les  infeéles,  qui  font  une  partie  confidérabîe, 
&  la  plus  nombreufe  du  régne  animal ,  ne  font 
pas  moins  dignes  de  nos  regards  &  de  notre  at¬ 
tention.  Quelque  vils  que  paroîlfent  ces  petits 
animaux  aux  yeux  d’un  homme  peu  inftfuît ,  un 
Philofophe  ne  les  conlîdére  pas  avec  moins  d’ad¬ 
miration  :  leur  petiteiïe  même  ,  la  finelTe  &  la 
délicatelfe  des  organes  qui  les  compolent  ,  les 
rendent  encore  plus  merveilleux.  Jufqu’ici  ce¬ 
pendant  la  claiîè  des  infedes,  eft  celle  du  régne 
animal ,  &  j’oie  dire  de  tous  les  corps  naturels , 
qui  a  été  la  moins  travaillée.  Ce  n’ell  pas  que  l’on 
n’ait  examiné  les  infectes ,  &  que  I  on  n’ait  écrit 
fur  ces  animaux  ;  mais  tout  ce  qu'on  nous  a  don¬ 
né  fur  cet  article  ,  ou  manque  par  un  défaut  d’or¬ 
dre  8c  de  méthode  J  ou  n’embralfe  que  quelques 
efpéces  du  nombre  immenfe  que  renferme  cette 
claiîe. 

Je  ne  dis  rien  de  ce  que  les  anciens  ont  écrit 
fur  cette  matière.  Le  défaut  d’obfervations  fuivies 
a  empêché  Ariftote  8c  Pline  de  donner  rien  de 
détaillé  fur  les  infeétes.  Ils  s’en  font  tenus  à  des 
généralités  fouvent  fautives  &  fabuleufes  ,  & 
quant  aux  remarques  qui  regardent  les  differentes 
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efpéces ,  nous  nous  trouvons  fbuvent  hors  d'état 
d'en  profiter ,  le  défaut  de  ca]'a(5leres  fpécjfiques 
nous  empêchant  de  diftinguer  les  efpéces  dont  Us 
ont  voulu  parler. 

Parmi  les  modernes ,  IVIouffet  efl:  un  des  pre¬ 
miers  qui  ait  écrit  fur  les  infedtes  en  particulier. 
Son  Ouvrage ,  qui  d’ailleurs  contient  plufieurs 
bonnes  obfervations  &  defcriptions  ,  pêche  tel¬ 
lement  par  le  défaut  de  méthode  &  de  caraéieres, 
que  fans  les  planches  qu’il  y  a  joint ,  il  feroit  im- 
polTible  de  deviner  les  efpéces  différentes  dont  il 
traite  ,  &  même  malgré  ces  planches  ,  il  y  en  a 
plufieurs  qu’on  ne  peut  reconnoîcre  ^  d’après  fes 
figures  qui  font  grofiîeres  Sc  en  bois.  On  en  peut 
dire  autant  d’Aldrovande  cet  infatigable  com¬ 
pilateur,  &  de  Jonfion  qui  a  fouvent  copié  Al- 
drovande  8c  Moufiet.  Les  defcriptions  de  Raj  font 
plus  exaftes  &  plus  détaillées  Sc  peuvent  feuvenc 
caraélérifer  allez  bien  l’animal  donc  il  parle.  Mais 
comment  retrouver  un  infeéfe  dans  un  Ouvrage 
où  ces  animaux  ne  font  rangés  fuivanc  aucune 
méthode  ,  <&  ou  les  defcriptions  ieuies  peuvent 
en  donner  quelque  connoifiance  1  Lifter  ,  autre 
Auteur  Anglois ,  ainfi  que  Raj  Sc  Moufiot,  a  don¬ 
né  peu  de  choies  fur  les  infeiRes ,  Sc  fes  Ouvra¬ 
ges  peuvent  être  mis  dans  le  rane  de  ceux  de 
Raj.  . 

Je  ne  parle  point  ici  de  ceux  qui  fe  font  con¬ 
tentés  de  donner  des  figures  d'infeéles ,  tels  que 
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Robert ,  Goedarc ,  Mademoifelle  Merian  ,  Albi- 
nus  ,  &c.  ces  coile(5lîons  utiles  eti  eUes-mêmes  , 
&  donc  on  doit  favoir  beaucoup  de  gré  à  ceux 
qui  lès  ont  données ,  ne  font  que  des  matériaux 
fournis  aux  Nacuraliftes  par  de  bons  Peintres  , 
tels  qu  écoîent  ces  Auteurs.  Ils  y  ont  joint  quel¬ 
ques  obfervations  quelquefois  bonnes  j  plus  fou- 
vent  fautives ,  telles  en  un  met  qu’on  les  pou- 
voit  attendre  de  perfbnnes  peu  verfées  dans  l’Hif- 
teire  naturelle,  que  les  apparences  trompoient, 
&  qui  ne  pouvoient  s’aider  de  l’analogie  &  des 
connoiifinces  qui  leur  manquoient.  Si  Goedart 
eût  connu  la  nature ,  il  ifauroit  jamais  imaginé 
qu’une  mouche  pût  fortir  d'une  chenille  ou  de  fa 
coque ,  &  îi  auroît  jugé  que  la  mouche  mere  de¬ 
voir  avoir  cop^A  fes  œufs  <à  l’une  ou  à  l’autre.  Je 
ne  dis  rien  ici  de  Frilch  ,  dont  les  figures  paroif- 
fent  très-bonnes ,  mais  dont  l’Ouvrage  confidé- 
rable,  étant  écrit  en  Allemand  ,  fe  trouve  hors  de 
ma  portée.  Il  en  eft  de  même  de  Roefel ,  qui  a 
furpafié  par  la  beauté  de  fes  figures  exadlemenc 
enluminées ,  tout  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu’icî  fur 
les  inléèles.  Il  léroit  à  fouhaiter  que  quelqu’un 
voulût  mettre  les  NaturaUftes  François  en  état  de 
profiter  de  ce  que  ces  deux  Ouvrages  paroülent 
contenir  de  bon. 

Un  autre  genre  d’Auteurs  quî  ont  écrit  fur  les 
infeèles ,  comprend  ceux  quî  le  font  appliqués  à 
examiner  leur  intérieur ,  leur  ârudure  leurs  ma- 
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nœuvres  &  leurs  mœurs,  parties  néceiïâires  tou¬ 
tes  à  l’hifloire  de  ces  petits  animaux  >  Sz  qui  méri¬ 
tent  bien  d’être  confidérées.  Auflî  devons-nous 
beaucoup  aux  Naturaliiles  qui  fe  font  cbargés 
de  ces  obfervations.  Rhedi ,  un  des  plus  habiles 
qu’ait  produit  l’Italie  ,  parmi  beaucoup  de  remai*- 
ques  excellentes  ,  eft  le  premier  qui  ait  détruit 
l’erreur  tranfriife  par  les  anciens,  qui  penfoient 
que  des  corps  auffi  parfaits  &  auflî  organifés  que 
les_infè(5les,  dévoient  leur  exiftencc  à  la  pourritu¬ 
re  :  erreur  grolliere  ,  qui  cependant  a  été  reçue 
unanimement,  &  que  Bonani,  malgré  les  obfer- 
vations  qu’il  avoir  faites,  a  encore  foutenue.  Rhe¬ 
di  ,  après  un  examen  judicieux  Sc  des  expériences 
très-exaéles ,  a  démontré  que  les  infeéîes  naif- 
foient ,  ainh  que  les  autres  animaux ,  d’autres  in- 
feéles  fécondés  nar  l’accouplement.  Après  Rhe¬ 
di,  Swammerdam  ,  Malphîghi  Sc  Valiifnieri  ont 
enrichi  cette  partie  de  l’Hiltoirc  naturelle  ,  d  ob¬ 
fervations  curieufes  3c  intérefantes:  nous  fbmmes 
redevables  à  Malphighi  d’une  excellente  dilfcrta- 
tion  fiir  le  ver- à- foie ,  dont  il  a  donné  l’anato¬ 
mie  la  plus  exaéle  ,  6c  qui  peut  auffi  fervir  pour 
les  différentes  chenilles,  dont  le  ver-à-foie  n’efl 
qu  une  efpéce.  Swammerdam  a  examiné  avec  le 
plus  grand  foin  différens  infeéles ,  il  a  dévelop¬ 
pe  avec  adrelîe  leurs  organes  intérieurs  les  plus 
délicats ,  Sc  à  cette  delcription  anatomique  ,  fe 
trouvent  jointes  pluiîeurs  remarques  très  -  bien 
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faites  fur  les  differentes  manœuvres  de  ces  ani¬ 
maux.  C'eft  à  peu  près  îa  même  métKode  qu’a 
fuivi  Valiirnieri  à  Tégard  d’autres  infetffes. 

Sur  ies  traces  de  Swammerdam  Ôc  de  Vaüif- 
nieri^  un  iiluffre  Cbfervateur  François,  dont  le 
nom  fera  toujours  cher  à  i’Hiftoire  naturelle  j  a 
entrepris  des  Mémoires  pour  Jkrvir  â  thijtoire  des 
infecies.  Malheureufement  cet  Auteur  n’a  donné 
qu’une  partie  de  ces  Mémoires ,  où  l’on  trouve 
une  fuite  de  faits  intéreifans ,  obfervés  par  un  Na- 
turalifte  qui  favoit  très-bien  voir.  Il  a  fait  plus  ;  il 
a  établi  quelques  caradleres  généraux  ,  quelques 
dlffributions  fommaires  de  feélions  &  de  genres. 
Mais  ces  commencemens  de  méthode  Ibnt  trop 
fuperficiels  Sc  trop  peu  fyffêmatiques  pour  être 
mis  en  ufage  ,  &  on  a  beaucoup  de  peine  à  diftin- 
guer  dans  ce  grand  Ouvrage  de  M.  de  Reaumur, 
l’animal  dont  il  traite ,  faute  de  caraéleres  ffiffifans 
&  d’une  bonne  defcription  :  fouvent  il  faut  par¬ 
courir  fix  gros  volumes  ,  pour  trouver  ce  que  l’on 
cherche.  Malgré  ce  grand  défaut ,  on  peut  regar¬ 
der  ce  que  cet  habile  Naturaiiffe  adonné,  com¬ 
me  les  meilleurs  matériaux  dont  puilTent  fe  fervir 
ceux  qui  travaillent  à  l’hiffoire  des  infeéles  ,  Sc 
l’Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  remplît  au  moins 
le  titre  modefte  dont  il  s’eft  fervi.  Je  crois  pou¬ 
voir  mettre  à  côté  de  cet  excellent  infeélologifte, 
M.  de  Geér,  le  Reaumur  de  Suède  ^  qui  a  déjà 
enrichi  l’hiftoire  des  infecies ,  de  pluffeurs  difler- 
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tâtions  particulières  ^  toutes  frappées  au  bon  coin , 
Sc  qui  a  déjà  publié  le  premier  volume  d’un  grand 
Ouvrage  qu’il  commence  précirémenC  dans  le 
goût  de  celui  de  M.  de  Reaumur, 

Par  ce  detail  des  diflferens  Auteurs  qui  ont  écrit 
jufqu  ici  fur  les  infeéfes ,  on  voit  que  tous  peuvent 
fe  rapporter  à  trois  clalTes  différentes.  Les  uns 
n’ont  envifagé  que  l’extérieur  des  infèéles,  com¬ 
me  feroit  un  Botanifle  qui  ne  donneroit  qu’une 
fimple  defcription  des  plantes^  fans  parler  de  leurs 
ufiges,du  tems  de  les femer  >  de  les  planter,  &c. 
Pour  que  l’Ouvrage  de  ces  premiers  eût  été  par¬ 
fait  en  fon  genre  j  il  eut  fallu  qu’outre  les  defcrip- 
dons ,  ils  euffent  établi  des  caraéleres  exaéis  pour 
reconnoître  les  infeélesjà  peu  près  comme  les 
Botanifles  le  pratiquent  à  l’égard  des  plantes ,  Sc 
c’efc  à  quoi  tous  ont  manqué,  ce  qui  rend  leurs 
Ouvrages  défeéfueux  Sc  fouvent  inutiles.  Les  au¬ 
tres  ont  confidéré  les  infeéles ,  par  rapport  à  leurs 
mœurs  ,  a  leurs  maneges  ou  a  leur  llruéfure  inté¬ 
rieure,  mais  fans  donner  de  dcfcriptions  ni  de  ca- 
raéleres  des  animaux  dont  ils  parlent,  ou  en  ne 
donnant  que  des  defcriptions  trop  infuffiiantes 
■pour  les  reconnoître.  Ils  relfemblent  aux  Botanif. 
tes  qui  ont  détaillé  les  vertus  Sc  les  propriétés  de 
différentes  plantes ,  fans  décrire  ces  fmples ,  en- 
forte  qu’on  eft  fouvent  très-embarraffé  de  Avoir 
quelle  eft  la  plante  qu’ils  ont  traitée.  Aurefte,  ce 
que  ces  Obfervateurs  ont  publié  ^  eft  fouyent  très- 
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exadl  Sc.  peut  devenir  utile  lorfqidon  parvient  à 
découvrir  i’in(ec5le  qui  fait  le  fujet  de  leurs  obfer- 
varions.  Enfin  la  troijQémc  &  derniere  clafle  d’Au- 
teurs ,  la  moins  nombreufe  de  toutes ,  comprend 
ceux  qui  ont  réuni  les  deux  genres  de  travail  , 
qui  ont  examiné  f  extérieur  des  infedles  j  ainfi  que 
leurs  mœurs  fleurs  manœuvres,  Sc  dont  riiif- 
toire  fe  trouve  ,  par  ce  moyen ,  plus  complétée. 
Mais  ces  derniers  Auteurs  font  tombés  dans  le 
défaut  des  premiers  :  leurs  deferiptions  font  im¬ 
parfaites  ,  il  n'y  a  point  de  caraéleres  pour  dîftin- 
guer  les  infeétes,  leurs  ouvrages  enfin  manquent 
deméthode  j  vice  eflentiel  fur-tout  en  fait  d’Hif- 
toire  nature] le. 

Ce  défaut  paroît  venir  de  ce  que  l’on  n’imagi- 
noit  pas  pouvoir  ranger  méthodiquement  les  ani¬ 
maux  &  leur  afiigner  des  caraéleres  diftinélifs.  Il 
eft  étonnant  que  les  Zoologiftes  ne  cruflenc  pas 
pouvoir  exécuter  ce  qu'avoient  fait  lesBotaniftes, 
qui  écoient  parvenus  à  diftribuer  avec  ordre  cette 
foule  de  plantes  >  bien  plus  nombreufe  que  les 
corps  que  renferme  le  régne  animal  ;  &  qui  ont 
tiré  des  caraâeres  génériques  de  parties  beaucoup 
plus  petites  dans  les  végétaux  que  dans  les  ani¬ 
maux.  L'exemple  de  la  Botanique  j  cette  branche 
confidérable  de  l'Hidoire  naturelle ,  auroït  cepen¬ 
dant  dû  inftruire  les  Naturalises  &  les  Zoolo- 
giSes  en  particulier  :  ils  auroîent  dû  remarquer 
combien  l'étude  des  plantes ,  confufe ,  fans  ordre 
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Sc  très-difficile  jufqa’aiors,  étoit  devenue  plus 
facile  s  plus  claire  Sc  plus  lumineufe  ,  depuis 
qifon  y  avoit  joint  un  efprit  d’ordre  ôc  de  fyf- 
tême. 

Cependant  l’hiftoire  des  animaux ,  &;  fur- tout 
celle  des  infedles  ,  efi;  reliée  jufqii’à  nos  jours  dans 
cette  efpéce  de  confulion ,  Sz  c’efl  à  M.  Linnæus , 
cet  infatigable  Naturaiille  Suédois,  que  nous  de¬ 
vons  le  premier  Ouvrage  méthodique  fur  cette 
matière.  Il  a  cherché  à  jetter  fur  cette  partie  de 
letude  de  la  nature  J  le  meme  efprit  d’ordre ,  de 
clarté  Sc  de  méthode  qu’il  a  répandu  fur  les  au¬ 
tres  branches  de  l’Hilloire  naturelle  ,  Sc  lî  Ion 
Ouvrage  eft  encore  éloigné  de  la  perfeélion  ,  au 
moins  doit-on  lui  favoir  gré  d’avoir  montré  la  rou¬ 
te  qu’il  faut  fuivre. 

Je  fais  que  quelques  favans  de  nos  jours  ne 
conviendront  pas  de  ce  que  j’avance  ici.  Ennemis 
des  fyftêmes  &  des  ordres  méthodiques  ,  ils  fem- 
blent  vouloir  faire  retomber  les  Iciences  dans 
cette  efpéce  de  confulîon  dont  elles  ont  eu  tant 
de  peine  à  fortir,  Sc  ce  qui  parok  encore  plus 
étonnant ,  c’ell  que  dans  un  fiécle  auffi  éclairé  , 
de  pareils  paradoxes  trouvent  des  leélaceurs.  Il  ne 
faut  cependant  pas  de  grandes  connoillances ,  ni 
un  effort  de  génie  fupérieur  pour  juger  de  l’utili¬ 
té  des  fyftêmes  Sc  des  méthodes.  Qu’on  parle  d'une 
plante  ,  qu’on  la  décrive  aufti  exaeftement  qu’il 
fera  pofîible ,  comment  veut- on  qu’entre  neuf 
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ou  dix  mille  eCpéces  de  végétaux  ,  je  puîlTe  dif- 
cerner  celle  dont  il  s  agit  j  fi  je  n  al  aucun  carac¬ 
tère  diftinclif  qui  me  la  fafle  reconnoître  ;  il  faut 
nécefiniremenr  que  je  confronte  ces  dix  mille 
efpéces  avec  la  defcription  que  je  lis ,  &  fi  mal- 
lieureufement  la  culture  ou  le  climat  ont  altéré 
le  port  eu  la  figure  de  celle  que  je  cherche ,  tout 
ce’long  travail  devient  inutile:  que  fèra-ce  fi  la 
defcription  fe  trouve  imcomplette  &  mal-faite  > 

en  force  qu  elle  puilTe  convenir  à  plufieurs  efpéces 
différentes?  Je  me  trouve  alors  dans  un  autre  em¬ 
barras  plus  grand  que  le  premier.  Il  en  eft  des 
infedtes  comme  des  plantes  :  fi  je  manque  de  ca- 
raéleres,  je  ferai  obligé  d'examiner  deux  ou  trois 
mille  efpéces  d’infeâes  j  toutes  les  fois  que  je 
voudrai  trouver  un  animal  dont  je  iis  la  defcrîp- 
tion.  Cefi:  f  inconvénient  où  nous  nous  trouvons 
tous  les  jours,  par  rapport  aux  Ouvrages  des  an¬ 
ciens  Naturaliftes.  Au  fil  ne  favons-nous  point 
quelles  font  les  plantes  ,  quels  font  les  animaux 
qu’ils  ont  connus  ôc  défignés  par  tels  &  tels  noms. 
Les  méthodes,  même  les  moins  bonnes,  corri¬ 
gent  un  fi  grand  inconvénient.  Je  trouve  ime 
plante  qui  m’eft  inconnue  ,  il  n’efl:  plus  néceffaire 
pour  la  connokre  de  la  confronter  avec  plufieurs 
milliers  de  defcriptions ,  il  fufïit,  fuivant  les  dif- 
férens  fyfiêmes  >  d’examiner  quelques  parties  ca- 
raélérifiiques  qui  déterminent  la  claffe,  la  feélion 
Sc  le  genre  de  ce  végétai.  Prenons  pour  exemple 
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la  méthode  de  M.  Linnæus^  fondée  fur  le  nombre 
des  étamines  &  des  pifiilles.  Je  veux  trouver  Je 
nom  &  le  genre  d  une  plante  :  je  compte  Je  nom¬ 
bre  de  Tes  étamines.  Il  s’en  trouve  cinq  :  voilà 
déjà  cette  plante  rapportée  à  celles  de  la  cinquiè¬ 
me  cJalîe  dont  les  fleurs  ont  cinq  étamines.  Pour 
lors  j  examine  le  nombre  des  piflilles ,  j  en  trouve 
deux  ;  je  range  cette  plante  dans  la  fécondé  fi^c- 
tion  de  la  cinquième  clafle.  Il  ne  me  relie  plus 
qu  à  examiner  le  calyce  Sc  la  graine  pour  trouver 
le  genre  de  cette  même  plante  parmi  celles  de  la 
lecondc  leélîon  de  la  cinquième  clafle  j  Sc  je  par¬ 
viens  par  dégrés  à  connoître  le  nom  d’un  limole 
que  je  n’avois  jamais  vû,  • 

A  l’aide  d’un  ordre  méthodique  ,  nous  prati¬ 
querons  la  même  chofe  fur  les  infeélcs  ,  comme 
je  le  ferai  voir  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage ,  Sc 
l’on  pourra  trouver  le  nom  Sc  l’elpéce  d'un^in- 
feéle  inconnu  auparavant. 

Cet  exemple  fuffit  pour  faire  voir  à  tout  hom¬ 
me  ,  je  ne  dis  pas  verfé  dans  rHiftoire  naturelle, 
mais  feulement  un  peu  intelligent  ,  l’utilité  Sc  la 
nécefljté  des  fyftêmes  méthodiques.  Je  fais  qu’on 
peut  varier  ces  méthodes  à  l’infini  .  qu’on  peut 
tirer  Tes  caraderes  de  relies  ou  telles  parties,  que 
la  plupart  des  fyflêmes  pêchent  en  quelques 
ooints  ,  &  que  ceux  qui  approchent  le  plus  de 
-^ordre  qui  paroît  naturel ,  s’en  éloignent  en  plu- 
fieurs  endroits.  Je  veux  même  que  toutes  ces 
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dtfiiindions  de  clalTes  j  de  genres  &  d’efpéces 
Ibient  arbitraires  ,  Sc  nunemeiic  établies  par  la 
nature  ,  que  tous  les  corps  naturels  j  depuis 
rhomme  jufqu’au  caillou  le  plus  brut  ,  ne  fbïent 
qu’une  fuite  d’un  feui  &  unique  genre  ,  qaî 
décroît  par  des  nuances  înienlibies  ,  il  n’en  fera 
pas  moins  vrai  que  les  fy Reines  font  au  moins 
néceiîaires  pour  faciliter  l’étude  de  la  nature  ^ 
qui  fans  cela  devient  impraticable.  Sans  cette 
efpéce  de  clef,  il  eR  aufîî  impoffible  de  pénétrer 
dans  cette  fcience  ,  que  de  vouloir  étudier  les 
langues  fans  favoir  l’alphabet  ,  l’arithmétique 
fans  connoître  les  chiiîres  ,  Sc  les  mathématiques 
lâns  géométrie.  Chaque  fcience  a  fes  élémens ,  Sc 
ceux  qui  veulent  les  profcrire  ,  donnent  lieu 
de  foupçonner  qu’ils  ne  les  connoiiTent  pas. 

Nous  fommes  donc  infiniment  redevables  à 
M,  Linnæus  d’avoir  cherché  le  premier  à  ranger 
méthodiquement  les  infeéles  ,  &  â  trouver  des 
caractères  génériques  qui  les  fîlîcnt  plus  aifé- 
ment  connoître.  Sa  méthode  eft  la  feule  que  nous 
ayons  jufqii’ici  fur  cette  clafle  des  animaux.  Son 
fyftême  à  la  vérité  eR  encore  défeétuciix  ,  comme 
il  arrive  ordinairement  aux  ouvrages  de  ceux  qui 
les  premiers  ébauclient  une  matière  neuve.  Ses 
caraéteres  ne  font  pas  aflèz  fûrs  j  afiëz  clairs 
Sc  allez  diftinéts  ;  fouvent  on  ne  peut  trouver  par 
leur  moyen  le  genre  ou  l’efpécc  d’un  înfeéte  que 
ion  cherche  ,  bc’dc  plus  (es  genres  qui  ne  foni: 
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pas  afi*ez  carnctérifés  ,  réuni  iîènt  fou  vent  cîes  ani¬ 
maux  de  genres  difrérens ,  3c  que  Ton  voit  au  pre¬ 
mier  coup  d"œil  devoir  être  féparés  les  uns  des 
autres.  C’efî:  ce  dont  s’apperçoivent  tous  les  jours 
ceux  qui  étudient  cette  partie  de  THifloire  natu¬ 
relle  J  en  fe  fervant  de  cette  inétliode  ,  la  feule 
que  nous  ayons.  Je  fends  cet  inconvénient  en 
voulant  ranger  ces  animaux  d'après  ce  fyftême. 
Je  voyois  que  les  caradcrcs  que  donne  M.  Lin- 
næus  ne  quadroient  point  avec  ceux  que  font 
voir  les  înlcéles.  Plufieurs  d'entr'eux  tout-à-faît 
fem  b  labiés ,  fe  trouvoient  fuivant  cet  ordre  éloi¬ 
gnés  Sc  féparés  les  uns  des  autres.  Je  cherchai 
donc  de  nouveaux  caraéleres  que  tout  le  monde 
pût  aifément  failir  ,  Sc  qui  me  fervifient  à  ranger 
cette  cialTe  plus  clairement  Sc  avec  plus  de  mé¬ 
thode.  Le  grand  nombre  d’infcéles  que  j'avois 
amaffés  me  facilita  cette  recherche  >  &  à  laide 
de  ces  caracfleres  j  je  fuis  parvenu  à  mettre  en 
ordre  environ  deux  mille  efpéces  ,  au  lieu  de  huit 
ou  neuf  cent  que  renferme  l'Ouvrage  de  M. 
Linnæus, 

Le  fyftême  que  je  donne  n'eft  point  un  Jyficme 
naturel.  Pour  en  former  un  ,  il  faudroit  connoître 
tous  les  individus  que  peut  renfermer  la  clalîè 
que  l’on  traite,  tant  ceux  du  pays ,  que  les  étran¬ 
gers  ,  ce  qui  paroit  impoffibîe.  Il  elt  vrai  qu’avec 
cette  connoiflance  on  approcheroit  beaucoup  de 
l'ordre  naturel ,  fi  on  n’y  parverioic  pas.  En  effet , 
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la  nature  n  a  point  établi  parmi  les  corps  quelle 
renferme  cette  diftinélion  de  régnes ,  de  genres  Sc 
d’efpéces  qu’ont  imaginé  les  Naturalirtcs  ,  elle 
femble  avoir  fuivi  des  dégradations  ,  des  nuances 
infenfibles ,  par  lefquelles  on  fe  trouve  naturelle¬ 
ment  conduit  d’un  régné  à  un  autre  ,  &;  d’un  gen¬ 
re  au  genre  fuivant-  Celf  ce  que  peuvent  apper- 
cevoir  ceux  qui  jettant  un  coup  d’œil  pliiiolophe 
fur  la  nature  ,  examinent  en  grand  les  différences 
produflions. 

Rien  ne  paroît  plus  différent  au  premier  afpeél 
qu’un  animal  &  une  plante.  Cependant  le  palTnge 
d’un  de  ces  régnes  à  l’autre, n’cft  pas  fubit  &  ne  l’e 
fait  pas  tout  à  coup.  Nous  voyons  des  animaux  , 
les  derniers  de  ce  régne, qui  femblem  tenir  beau¬ 
coup  de  la  plante  j  tandis  que  certaines  plantes 
paroiffent  approcher  de  i’anirnal.  Les  vers  ,  dont 
l’organifation  paroît  auffi  fimpie  que  celle  de 
quelques  plantes  ,  croilfent  &  pouffent  prefque 
comme  des  végétaux.  On  fait  que  les  polypes  , 
ces  animaux  finguliers  découverts  depuis  quel¬ 
ques  années ,  âc  qui  font  privés  de  prefque  tous 
les  fens  ,  ont  la  faculté  de  végéter  comme  les 
plantes.  Si  on  les  coupe  en  pluiieurs  morceaux , 
chaque  partie  pouffe  ,  végété ,  ôc  femblable  â  une 
bouture  ,  forme  enfiüte  un  animal  entier.  Au  con¬ 
traire  f  parmi  les  plantes ,  la  fenfîtive  &  quelques- 
autres,  femblent  douées  de  la  faculté  de  fenurj 
qui  paroît  refufée  à  pluiieurs  animaux. 
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Il  en  ed  de  même  du  pafîàge  du  règne  végétal 
au  reg-ne  minéral.  La  firuc51ure  des  minéraux  pa- 
roit  bien  lîmpie  ,  fi  on  la  compare  à  Lorganilàtion 
d  une  plante.  Cependant  quelques  plantes ,  telles 
que  les  champignons  Sc  les  likcus  dilîerent  telle¬ 
ment  des  autres  ,  qu  elles  approchent  de  1  orga- 
nifàtion  fimple  des  pierres.  Je  ne  parle  pas  ici  du 
corail  &  de  plufieurs  plantes  marines  qui  imitent 
la  dureté  oc  la  nature  de  la  pierre.  On  lait  aujour- 
d  hui  que  ces  prétendues  plantes  ne  font  que 
des  ouvrages  de  polypes.  Mais  il  y  a  encore  parmi 
les  corps  marins  de  véritables  végétaux  ,  comme 
les  coraliines  &  quelques  coralicïdes  ,  qui  lém- 
bient  plus  tenir  de  la  pierre  que  de  la  plante.  Au 
contraire  ^  entie  les  pierres  j  nous  en  voyons  quel¬ 
ques-unes  ,  c^omme  les  daîaélites  ,  qui  tous  les 
jours  s  sccroilionc  &  {bniblênc  vcgétcr, 

^  Ce  qu  on  obferve  par  rapport  au  pafiage  dhm 
régné  a  1  .autre  >  n  ed  pas  moins  vrai  à  bégard  des 
genres  djflerens  de  chaque  régne.  Les  premières 
cfpeces  approchent  beaucoup  des  dernieres  dhin 
genre  précédent ,  Sc  les  dernieres  de  ce  même 
genre  tiennent  des  premières  du  fuivant, 

La^  natuie  n  a  donc  point  établi  cette  divifion 
que  1  on  luppofè  de  régnés  &  de  genres.  Tous  les 
corps  naturels  font  autant  d  efpéces  particulières 
d  un  feul  Sc  unique  genre  ^  qui  peu  à  peu  change , 
^altéré  &  conduit  des  animaux  aux  plantes  , 
oc  des  plantes  aux  minéraux.  Mais  pour  Tuivre 
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cette  marcIie  de  la  Nature  ,  il  faudroit  connoîcre 
parfaitement  tous  les  corps  qu’elle  a  formés ,  voir 
Sc  étudier  leurs  différens  rapports  enfemble ,  &  fi 
quelqu’un  de  ces  corps  nous  efi;  inconnu  ,  il 
.  le  trouvera  un  vuide  qui  femblera  produire  une 
divi/ion  ÔC  un  changement  {ubit  d’un  genre  en  un 
autre.  Comme  une  pareille  connoilîànce  eft  au- 
delTus  de  notre  portée  j  on  peut  alTurer  qu’un 
ordre  véritablement  naturel  &  méthodique  efl: 
une  de  ces  chimères  qu’on  cherchera  aulîi  inutile¬ 
ment  que  la  pierre  phiiofopbaie  j  ou  la  quadrature 
du  cercle.  Il  faut  donc  neceflaîrement  que  nous 
ayons  recours  à  des  ordres  &  à  des  fyftêmes  artifi¬ 
ciels,  ieuieraent  nous  pouvons  approcher  plus  ou 
moins  de  Tordre  naturel  ,  en  examinant  avec 
attention  les  difFérens  rapports  des  corps  en- 
tr  eux.  De -la  on  peut  conclure  que  plus  on  fera 
encrer  de  rapports  &  de  caraéheres  dans  une  mé¬ 
thode  artificielle ,  moins  on  s’éloignera  de  Tordre 
naturel. 

C  eft  le  plan  que  j  ai  tache  de  Tuivre  dans  Tar- 
rangemenc  méthodique  des  infeaes  que  je  donne 
aujourd’hui.  J’ai  cherché  à  rapprocher  ceux  que  la 
nature  femble  avoir  réunis.  Pour  cet  effet ,  j’ai 
augmenté  le  nombre  des  rapports  caradériftiques 
dont  je  me  fuis  fervi ,  Ôc  je  n’ai  pas  cru  ne  devoir 
tirer  les  caraderes  que  d’une  feule  partie.  C  eff; 
aux  Naturaliftes  a  juger  il  j’ai  rempli  le  plan  que  je 
me  fuis  piopofe  »  &  a  reformer  ce  qu’ils  trou- 

c 


P. 


l 
J 
»  ' 


f 

t 


J  P 
■  *  . 


(■s 


4  ■ 

» 


jcvîy  Z)lSCOUIÎS 

veront  de  répréîienCbie  dans  cet  Ouvrage.  La 
découverte  de  nouvelles  efpéces  &  même  de 
nouveaux  genres  pourra  conduire  à  perfeclionner 
auiïi  ce  travail.  J’efpere  au  moins  que  le  PubÜc- 
Naturalifte  me  Taura  gré  des  efrorts  que  j'ai  faits 
pour  lui  applanir  l’étude  des  infedles  ,  quand 
même  je  n’aurois  pas  réuffi  dans  cette  entreprife  ; 
Sc  j’invite  ceux  qui  trouveront  quelques  nou¬ 
velles  efpéces  à  les  communiquer  pour  augmen¬ 
ter  cette  Coiledlion. 

Quoique  les  figures  ne  fioient  pas  du  goût 
de  tous  les  Naturaliftes  ,  nous  avons  cependant 
cru  devoir  les  ajouter  à  cet  Ouvrage  ,  Sc  joindre 
aux  defcriptions  la  gravure  d’un  infeéte  de  chaque 
genre.  Chaque  figure  eft  accompagnée  des  parties 
qui  conftituent  le  caraélere  ,  fbuvent  beaucoup 
aggrandies  :  pour  rinfeétejii  eft  de  grandeur  natu¬ 
relle  ;  ou  f  îorfqu’ii  eft  grolTi ,  comme  il  arrive 
fbuvent  ^  nous  avons  eu  foin  de  mettre  à  côté  une 
échelle  de  la  grandeur  de  l’animai.  Nous  efpé- 
rons  que  ces  planches  faciliteront  beaucoup  i’in- 
tellig  ence  de  l’Ouvrage  ,  Sc  nous  n’avons  pas 
penfé  devoir  négliger  un  pareil  fecours  ,  à  l’aide 
duquel  on  voit  clairement,  Sc  d’un  coup  d’œil,  ce 
qu’une  longue  defcription  n’explique  fouvent 
qu’imparfaîtement.  On  trouvera  quelquefois  , 
quoique  rarement,  deux  ou  trois  figures  pour  un 
feul  genre  ,  lorfque  nous  y  avons  été  engagés  par 
la  fingularité  de  certaines  efpéces.  il  auroi:  été 
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à  foLihaicer  que  l’on  eût  pu  rendre  les  planches 
encore  plus  nombreufes  ,  &  repréfenter  toutes  les 
efpéces  qui  ont  des  différences  fpécifiques  bien 
marquées.  La  crainte  d’augmenter  la  cherté  de 
l’Ouvrage  nous  a  détournés  de  ce  projet ,  &  nous 
nous  fommes  bornés  aux  figures,  qui  ont  paru 
abfolumcnt  néceflaires. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  répondre  à  quelques 
reproches  que  l’on  pourroît  me  faire.  Un  pareil 
Ouvrage,  de  pur  amulement,  &  qui  paroît  avoir 
demandé  une  longue  liiite  d’obfervations ,  fem- 
«blera  peut  ~  être  à  quelques  perfonnes  rouler  fur 
des  matières  trop  étrangères  à  ma  profeffîon  , 
dont  le  travail  îmmenle  Sc  l’exercice  épineux  Sc 
difficile ,  ne  doivent  prefque  laiffèr  aucun  inftanc 
de  loifir.  D’autres  méprifbront  un  Ouvrage  qui 
ne  traite  que  des  inférés ,  &  s’applaudiront  fe- 
crettement  dans  la  fphere  étroite  de  leur  petit 
génie ,  iorfqu’ils  fe  feront  égayés  fur  l’Auteur ,  en 
le  traitant  de  dijfcqucur  de  mouches  ,  nom  dont 
une  efpéce  de  petits  Phiîolophes  a  déjà  décoré  un 
des  Naturaliffes  qui  a  fait  le  plus  d’honneur  à 
notre  Nation.  N’envions  point  aux  derniers  le 
plaifir  de  s’applaudir  à  eux  -  mêmes  ;  lailTons-  les 
méprifer  ce  qu’ils  ne  connoiffent  pas  ,  &  n’en 
admirons  pas  moins  l’Auteur  de  la  Nature  ,  qui 
développant  les  plus  grands  i  -iTorts  de  fà  puilfan- 
ce  dans  le  plus  vil  infeéle  ,  s’ef  plu  à  confondre 
l’orgueil  &  la  vanité  de  l’homme, 
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Quant  au  tems  que  j’ai  employé  à  cet  Ouvrage, 
on  pourroit  me  faire  de  juftes  reproches  s’il  eût 
été  pris  aux  dépens  d’un  travail  plus  férieux  Sc 
néceiTaire,  Mais  obligé  par  état  de  travailler  à 
l’étude  des  plantes ,  de  les  examiner,  &  de  les  re¬ 
cueillir  ,  il  ne  m*étoit  guères  polîible  de  ne  pas 
obferver  en  même  tcms  les  infeélcs  qui  en  font 
leur  domicile  Sc  leur  nourriture.  J’aî  mis  peu 
à  peu  fur  le  papier  ce  que  j’obfervois  fur  ces 
petits  animaux ,  Sc  c’ell  cette  Colleéf  ion  de  diffé- 
rens  mémoires  que  je  mets  aujourd’hui  en  ordre. 
On  n’efl;  point  étonné  qu’une  perfonne  dont  la 
profeflion  demande  de  la  contention  d’efprit  de 
de  la  fatigue  ,  prenne  quelques  inflans  à  la  dé¬ 
robée  pour  fe  délaffer.  J’ai  cru  ne  devoir  donner 
ces  momens  qu’à  cet  agréable  amufement.  Le 
fpeélacle  admirable  que  nous  fournit  le  grand 
livre  de  la  Nature,  m’a  paru  un  délalTement  affor- 
ti  à  la  profefîion  de  quelqu’un  ,  dont  l’étaî  efl  d’é¬ 
tudier  la  Nature  Sc  la  phy  fîque  de  Th  omnie. 

Au  refie  ,  il  m’auroit  été  impoflibie  de  finir 
cette  Hifloire  ,  toute  abrégée  qu’elle  efl  ,  fàns 
les  fecours  qui  m’ont  été  donnés  de  tous  côtés. 
Hors  d’état  de  pouvoir  recueillir  les  infe(51es  de¬ 
puis  nombre  d’années  ,  j’en  ai  reçu  de  la  plupart 
des  jeunes  gens  qui  fui  vent  les^berborifations. 
M.  Bernard  de  Juffieu,  cet  oracle  en  fait  d’Hifloi- 
re  naturelle  ,  que  1  on  ne  peut  trop  confulter,  dt 
qui  fe  fait  un  piailîj:  de  faire  part  de  fes  vafles  con- 
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noifTances ,  a  daigné  me  communiquer  plufieiirs 
obfervations ,  Sc  jeter  un  coup  d’œil  fur  cet  EdaL 
Enfin  je  dois  infiniment  à  un  Gentilhomme  de 
Champagne,  M.  du  Pleiîis,  qui  s’appliquant  uni¬ 
quement  depuis  quelques  années  à  rHiftoire  natu¬ 
relle  ,  a  bien  voulu  m’aider  dans  la  plus  grande 
partie  de  ce  travail.  .Te  lui  fuis  redevable  d’un 
nombre  infini  d’obfervations  ,  toutes  curîeufes , 
&  faites  par  une  perfonne  accoutumée  à  bien  voir  : 
Sc  parmi  les  infeéles  dont  je  parle ,  il  y  en  a  beau¬ 
coup  qui  ne  fe  voyent  que  dans  la  riclie  Sc  nom- 
breufe  Colie(5lion  qu’il  pofiede. 

C’eft  avec  ces  différons  fecours  que  je  fuis 
parvenu,  dans  mes  heures  de  ioifir,  à  donner  cette 
Hifioire  des  infedles  qui  fe  trouvent  à  deux  ou 
trois  lieues  aux  environs  de  Paris ,  Sc  que  l’on 
peut  rencontrer  dans  les  différentes  promenades 
que  l’on  fait  autour  de  cette  grande  Ville.  Peut- 
être  cet  abrégé  pourra- 1  -  il  donner  plus  de  goùc 
pour  obferver  les  manèges  merveilleux  Sc  fin- 
guliers  de  ces  petits  animaux  ,  dont  la  perfcdlion 
doit  nous  faire  admirer  la  grandeur  de  celui  qui 
les  a  créés. 
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Worm*  muU . *  -  . 

4 

U^ddni'  dincrt*  t  •  ■  Il 
Zinann*  obfèry, , ,  *  * 


Colkflion  des  infeftes  de  tous  les  mois,  grjivés 
&  enlumines  par  Augufte  -  Jean  Rofel, 
en  Allemand.  A  Nuremberg  ^  1746,  in- 

•  Philippi  Jacobi  fachs  gammarologh*  Franco- 

fn  ti  J  166^  ^  iVi-8®, 

.  Ariftotelis  Hiftoria  de  animalibus  græco-latl- 
na^  Julio  Cæfare  Scaligere  interprète  >  cum 
ejuidem  commenrarns*  Tolojk  ^  i  6  i  p. 

••  Joannis  Jacobi  Scheuchzeii  intiera  per  Helve- 
tiæ  alpinas  regiones,  Lugduni-Batav.  1723, 

.  O 

tTl~ « 

*.  SchoefFer  dilTertat,  die  faîtelfliege  ,  in  - 

-*  Joannis  Schroderi  Pharmacopxia.  Ulmcefue" 
1/orum^  1649* 

f*  Joannis  Sloane  Iliftoria  nararalis  infularum 
Jamaicæ,  Maderæ^  Barbadis  &c*  (  anglice  ) 
Lond*  1  707* 

*«  Joannis  SxTammerdam  Biblia  naturæ*  Lur^du- 
ni-BatdPorum ,  ï  75  j  in-foL 

**  Hiftoire  générale  des  infedles  ^  par  Jean 
Swammerdam»  Utrtchtf  i  682  j 
Tranfaélions  philofophiques  de  la  Société 
Royale  de  Londres  j  depuis  i  665"  &  fuiv^ 
(  en  Angiois  )  Londres , 

*■  Anton ii  Vallifnieri  obfervariones  &  expéri¬ 
menta  circa  îlifloriam  namralem  Se  medl- 
carrip  tatayil  ^  17^6  ^  iu-^^  ♦ 

Mufæum  Wormianum  ^  feullifloria  rerum 
rariorum  ram  naturaliiim  quam  artificialiiiiii 
&Cj  quæ  hafniæDanorum  in  ædlbus  autho' 
ris  fervantur^  adornam  ab  Olao  Wormio* 
LugdunLBatm  wiim,  ï  ^  f  5“?  in-JoL 

*  ■  Vide  fupra.  Lecbe  nov*  inf.  Ipec, 

OfTervazioni  fopra  le  cavalietre  dal  Conte 
Giüfeppe  Zinanni,  Keraer*  1 7 37  j 
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EXPLICATION 

D  ES  termes  les  moins  familiers ,  qui  fe  trouvent 

dans  cet  Ouvrage. 


NTE  ISNE  S*  Les  afitennes  fpnt  ccsÆ^fpéces  de  petites  cornes  mobiles, 
qtji  £cf  voje  'r  ^  la  tete  de  tous  les  infecle^.  Elles  prennent  d® rentes  dénomi- 
nations,  fuietint  leurs  diverres  fortneî*  Les  unes  font  llmples,  en  filet  Cti 
fiiiformçs.  D'.LUtres  Ibn:  en  ma^us  ou  terminées  par  un  bouton,  les  autres tçnt 
‘pnfmaziquei ,  qiifiques-vînes  en  peigne  ou  barbues  fiir  les  c6tés* 

Jinwjnaies  ou  barbillons ,  (ont  les  efpéccs  de  petites  finieniies  accompagneni 
les  Cücés  de  la  b  ou  die  d*un  grand  nombre  d^infeé'tcs. 

(ans  ailes.  CVlî  le  nom  qti'ou  donne  au^x.infeâcs  qui  n'ont  point  d Viles, 
comme  le  cloporte ,  la  puce,  &Ci 

B<.diincier^.  On  donne  ce  nom  à  des  pttîîs  filets  mobiles  ,  terminés  par  un  bou¬ 
ton  T  qui  le  trouvent  à  l’origine  des  ailes  des  mouches  6:  de  tous  lesinfedes 
à  deux  ailes. 

i>urèiii£>/ïj.  Vo^'ez  ci-defres 

C/trvfiiide.  Ctil  k  kcond  état  j  par  lequel  paflent  les  infeéles  à  métamorphofês , 
avant  que  de  devenir  infedes  parfaitSi  On  lui  donne  aulfi  le  nom  de 
nymphe»  Celle  du  vcr-à-lole  ôc  de  quelques  chenilles  s'^-ppelie  aufii 
fspe» 

CoUopcens»  Son:  le?  inkcles  dont  les  aîks  font  recouvertes  d'étuis  durs  Sc 
écailleux,  tels  que  les  rcarabés,  le  hanneton  , 

Corceiet»  i^artle  du  corps  de  rinkéte  qui  répond  à  la  poitrine  des  grands 
animaux. 

CdiüeTOn.  On  appelle  de  ce  nom  une  petite  écaille  blanche  contournée  , 
reprèlbnuini  une  efpéce  de  cuillier  qui  k  trouve  fous  t'origine  des 
ailes  des  mouches  S:  de  quelques  autres  infefies  à  deux  ailes. 

Dîpt‘  reî.  Sont  les  iniecics  qni  n'ont  que  deux  ailcs- 

Ectijfùn,  C'eft  une  petite  pièce  triangulaire ,  qui  fe  trouve  au  haut  dé 
la  réunion  des  é  uis  des  inledes  coleoptcres  ,  a  leur  naiirartce  du 
corcelet ,  ou  d'étuis  à  moitié  mois. 

Elytns  3  étuis  3  fourreaux  ,  font  ces  pirjques  dures  Sd  écailkufes  ,  qui  re¬ 
couvrent  les  ailes  des  coléoptères  ou  inledes  à  étuis,  comme  en  le  voit 
dans  le  hanneton. 

Fi/i/d™e.T  ou  en  fikt ,  ckd  le  nom  qu'on  donne  à  toutes  les  antennes  fîmples  j. 
qui  Tcffemblent  a  un  fil  ou  filet. 

Hemipteres^  Inkâes  dont  les  ailes  ne  font  recouvertes  que  de  demi  étuis  durs  & 
écailleux,  ou  d’étuis  à  mOîtié  mois* 

Hexapodes,  fnlefles  qui  ont  fix  pattes, 

Larze  On  défigne  par  ce  nom  les  tnkiSes  à  métaniorphofes,  lorlïpa'iîs  (ont 
dans  leur  premier  état  au  forLir  de  Teeuf.  La  clicr*jlle  eil  la  Urve  du 
papillom 
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Mé^^morpkofe  ou  di ingénient*  On  appeUe  iiif^clcs  -1  niéïamürplioies  ceux  qiu 
changenc  de  figure  avant  que  d^ctre  parfaits*  Le  papiJlon  a  tf abord  cit  che- 
niik  ,  puis  dir^'falitle  ;  c*ciï  donc  un  inC^tle  à  métamorphcifès. 

Mulets*  Les  mulets  font  des  infedes  qui  n"ont  aucun  fexe*  On  cft  trouve  danj 
quelques  genres.  Far  exemple  ,  les  abeille?  ouvrières  qui  ^bnt  le  plus 
grand  nombre  de  ia  ruche,  n’ont  point  de  fexc  ,  ce  ibnt  des  mulets- 
^jmphe*  Voyez  plus  haut  Chrjfalîde^ 

Stigmates*  Les  fligmates  font  des  ouvertures  ordinairement  ovales  &  refTem- 
biantà  des  efpécesde  boutonnictes ,  qui  fe  voyeiit  fur  les  cotes  desmfcâes, 
&  pur  ielquelles  ils  ref]>irent. 

Suture  ÛGs  étuis,  Ckii  cette  efpéce  de  liJIoti  que  forme  la  réunion  des  four¬ 
reaux  des  coleopteres,  tant  entr’eux,  qu’avec  le  corcelcr, 

Tarfs  ou  pied  ,  eS  la  troifîéme  &  dernieie  partie  de  la  patte  d’un  infeâe  , 
qui  ordinairement  efl  compolce  de  plufîeurs  articles  mobiles, 

Tejl*  C’eft  celte  efpéce  d'écaillc  ou  croûte  dure  qui  recouvre  le  corps  de  la 
plupart  des  inlcfies* 

^etrupteres*  Infcâes  à  quatre  ailes* 

Zoologifies*  Auteurs  qui  ont  traité  rhifïoire  des  animaux. 


Fin  de  rexplicanon  des  termes* 
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HISTOIRE 


ABREGEE 


DES  INSECTES 

QUI  SE  TROUVENT 

AUX  ENVIRONS  DE  -PARIS. 

jTo  U  S  les  corps  de  la  nature  ont  été  rangds  par  leS 
Phyliciens  fous  trois  chefs  de  divifions  ,  auxquels  ils 
ont  donné  le  nom  de  Régnés  fçavoir  le  régné  miné¬ 
ral,  le  régné  végétal,  &  le  régné  animal.  Ceft  à  ces 
trois  régnés  que  fe  rapportent  toutes  les  fubftances  fini- 
pies  &  naturelles  ;  &  chacun  d  eux  a  été  divifé  en  plu- 
lieurs  grandes  feclions ,  que  l’on  a  appellces  clafles.  Le 
regiie  animal ,  celui  auquel  appartiennent  les  infeûes, 
dont  nous  allons  traiter ,  renferme  fix  grandes  claflês  : 
les  quadrupèdes,  les  oifeaux,  les  poifTons,  les  amphi¬ 
bies,  les  infecles  &  les  vers.  Les  infeaes  forment  donc 
une  clafTe  particulière  du  régné  animal.  Ce  nom  d’infec- 

tc5fiu/êcla,  a  été  donné  à  ces  petits  animaux  à  caufe  de 
lome  I.  A 
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la  forme  de  leur  corps ,  qui  eft  compofé  de  plufieurs 
fectionsj  ou  parties  jointes  enfenible  par  des  efpeces 
d’dtranglemeiis  ,  ou  interfeftions  ;  &  cette  figure  ,  qui 
leur  eft  elTentieile,  a  fervi  à  les  dénommer.  Parmi  ces 
infeftes ,  les  uns  font  compofés  d’anneaux ,  ou  de  lames 
écailleufes ,  qui  rentrent  les  unes  fous  les  autres ,  &  ce 
font  ceux  qu’on  peut  appeiler  uifeBes  proprement  dits , 
puifque  leur  corps  eft  réellement  compoié  de  plufieurs 
portions  :  les  autres  j  qu’on  pourroit  appeiler  in/eBes 
tejlacés  i  n’ont  point  de  pareils  anneaux,  mais  font  re¬ 
couverts  d’une  efpece  de  croûte  entière  ,  ferme  ,  fou- 
vent  alfez  dure ,  comme  on  le  voit  dans  les  crabes ,  les 
araignées ,  &c.  On  remarque  néanmoins,  dans  ces  der¬ 
niers  ,  quelques  interférions  ou  étranglemens  fembia- 
bies  à  ceux  qui  fe  rencontrent  dans  les  autres  inférés. 

Un  cararere  des  animaux  de  cette  claffe  ,  eft  donc  d’a- 
voir  leur  corps  divifé ,  Ôc  comme  féparé  en  pJuileurs  par¬ 
ties  ,  par  des  étranglemens  minces.  Mais  ce  cararere  n’eft 
pas  unique  ,  il  en  eft  un  autre  qui  n’eft  pas  moins  effen- 
îiel  dans  les  inférés ,  &  qui  eft  conftant  dans  tous,  c’eft 
d’avoir  à  la  tête  ces  efpeces  de  cornes  mobiles ,  com- 
pofées  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble ,  plus  ou 
moins  nombreufes ,  que  les  Naturaliftes  ont  appellées  les 
antennes.  Ces  antennes  varient  infiniment  pour  la  gran¬ 
deur  &  pour  la  forme.  Leurs  figures  nous  ferviront  beau¬ 
coup  à  déterminer  les  différens  genres.  Mais  quelque  va¬ 
riée  que  foit  leur  conformation ,  elles  ne  manquent  dans 
aucun  infetle,  &  les  inférés  font  les  feuîs  animaux,  dans 
lefquels  on  les  obferve.  Ceft  par  ce  cararere  que  la 
clafie  des  vers  peut  aifément  fe  diftinguer  de  celle  des 
inférés ,  dont  elle  paroît  approcher.  Quelqu’un  qui  n’a 
aucune  idée  de  l’Hiftoire  naturelle ,  peut  facilement  par¬ 
venir  à  connoître  ces  antennes,  en  examinant  quelque 
papillon  ;  il  verra  que  la  tête  de  cet  inféré  eft  ornée  de 
deux  filets  mobiles,  affez  longs,  plus  gros  à  leur  extré¬ 
mité  ;  ce  font-là  les  antennes  du  papillon. 


DES  Insectes.' 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Dejcription  gé/iérak  des  Infectes. 

Les  infectes j  dont  nous  venons  de  donner  le  carac® 
tere  eflcntieJ ,  font  tous  compofés  de  trois  parties  princi¬ 
pales  ,  la  tête  J  le  corcelet , /:^orÆA' j  qui  répond  à  la  poitri¬ 
ne  des  autres  animaux,  &  le  ventre. 

C  eft  à  la  têtCi  comme  nous  l’avons  dit,  que  fe  trou¬ 
vent  les  Æ/zw/i/zw,  ordinairement  au  nombre  de  deux, 
une  de  chaque  coté ,  dans  quelques-uns  au  nombre  de 
quatre ,  comme  on  le  voit  dans  Tafelle,  qui  eft  une  ef- 
pece  d’infefte  aquatique  femblable  au  cloporte  :  nous 
ne  déterminerons  pas  ici  l’ufage  de  cette  partie,  qui  fe 
trouve  conftamment  dans  tous  les  infeaes.  D’autres  Na- 
turaliftes,  plus  habiles  que  nous,  n’ont  pû  parvenir  à  le 
découvrir.  Peut-être  pourroit-on  foupçonner  que  les  in- 
fedes  s’en  fervent  comme  de  mains  pour  tâter  &  exa¬ 
miner  les  corps.  Lorfque  ces  petits  animaux  marchent , 
ils  étendent  leurs  antennes  en  avant,  les  font  mouvoir 
prefque  continuellement ,  ôc  fembleiit ,  avec  cette  partie , 
fonder  le  terrein  &  toucher  les  difFérens  corps  qui  les 
environnent. 

Outre  les  antennes ,  on  remarque  a  la  tête  des  înfeéles 
plufieurs  parties  confid érables.  Celles  qui  frappent  le  plus 
font  les  yeux.  Quelques  infeaes,  femblables  aux  cyclo- 
pes  de  la  Fable ,  n’ont  qu’un  œil ,  ou  s’ils  en  ont  réelle¬ 
ment  deux,  ils  font  tellement  proclies  &  confondus  en- 
femble ,  qu’ils  paroîlTent  n’en  former  qu’un  fcul.  C  eft 
ce  que  l’on  verra  dans  le  genre  des  monocles.  La  plu¬ 
part  des  infetles  en  ont  deux ,  un  de  chaque  côté  de  la 
tête  ;  d  autres  en  ont  davantage  :  on  compte  furies  aran 
gnees  jufqu  a  huit  yeux ,  qui  varient  pour  la  polidon. 

Ai; 
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Dans  pfefque  tous  les  infeftes  j  ces  yeux  font  durs,  conJ 
vexes  J  conipofds  d^ne  efpece  de  cornée  qui  paroît  lilTe  : 
mais  fl  on  les  regarde  de  près  avec  une  loupe ,  on  voit 
que  cette  cornée  eft  divilee  en  une  infinité  de  petites 
facettes,  qui  forment  un  joli  réfeau *,  Cette  conforma¬ 
tion  eft  très-utile  ,  Ôc  même  nécelTaire  à  l’infeête.  Ses 
yeux  font  immobiles,  il  ne  peut  les  tourner  St  les  di¬ 
riger  vers  les  objets.  S’ils  euflcnt  reflemblé  aux  yeux 
des  quadrupèdes ,  beaucoup  d’objets  extérieurs  auroîent 
.échappé  a  la  vue  de  l’infede.  Au  moyen  de  ce  nombre 
prodigieux  de  facettes ,  qui  forment  le  refeau  de  fa  cor¬ 
née,  les  objets  font  réfléchis  de  tous  côtés,  U  les  peut 
voir  dans  tous  les  fens.  Bien  plus ,  chaque  œil  vaut  plu- 
ficurs  centaines  d’yeux ,  il  répété  £c  multiplie  les  objets 
une  infinité  de  fois ,  de  même  que  ces  verres  taillés  à 
facettes ,  à  travers  lefquels  on  apperçoit  l’objet  que  l’oa 
regarde  autant  de  fois  multiplié,  qu’il  y  a  de  facettes  dif¬ 
férentes  dans  le  verre.  Peut-être  fera-t-on  porté  à  croire 
que  cette  multiplicité  doit  nuire  à  la  vue  de  l’animal  ; 
que  les  objets,  au  lieu  de  lui  paroître  Amples,  doivent 
être  centuplés  à  fes  yeux.  Mais  il  peut  fort  bien  fe  faire 
que  i’infeéle ,  malgré  cette  conformation ,  voye  les  cho- 
fes  telles  qu’elles  font  dans  l’état  naturel.  Nous  avons 
deux  yeux ,  deux  nerfs  optiques  qui  y  répondent  ;  cepen¬ 
dant  les  différens  corps  ne  nous  paroiffenr  pas  doubles.' 
Il  en  eft  de  même  de  l’infeêle  ;  il  a  des  centaines ,  des 
iiiîUiers  d’yeux ,  &  ce  nouvel  argus  peut  ne  voir  qu’un 
feul  &  fmiple  objet ,  feulement  il  le  verra  mieux  &  plus 
diftinêlement,  de  même,  qu’en  général,  nous  voyons 
mieux  avec  nos  deux  yeux,  qu’avec  un  feul.  Il  paroît 
même  que  c’eft  a  ce  deflein  que  la  nature  a  donné  ces 
yeux  à  re/éaiù^M'x.  infeêles,  puifqu’on  ne  les  obferve  que 

*  Le  nombre  de  ces  facettes  efl  fouvent  prodigieux*  Lewenhoeek  en  a 

cony)tc  fur  la  cornée  d’un  fearabé  jiSf^  &  fur  celle  d*une  mouche  3ooo* 

M*  Puget  a  été  plus  loin  j  &  afTujce  en  avoix  diflingué  !73iJ  ftr  iail  d'un 
papillon,  i.  _ 
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dafis  ceux  qui  ont  deux  yeux  ;  au  lieu  que  les  Infe£l:es  qui 
en  ont  davantage  ,  comme  les  araigndes  ,  paroilTent  les 
avoir  tout -à-fait  Hlfes  ôc  fans  aucun  veltige  de  refeau 
fur  la  cornée  >  du  moins  n'en  ai-je  point  obfervé.  Ainfi 
ces  derniers  qui  femblent  mieux  partagés  de  ce  côté,  ne 
le  font,  réellement  pas. 

Mais  il  y  a  plufieurs  infefles  auxquels  la  nature  paroît 
avoir  prodigué  l’organe  de  la  vue  :  de  ce  nombre  font 
les  mouches  &  beaucoup  d’infecles  à  deux  ailes,  les 
guêpes ,  les  abeilles  &  la  plupart  des  infedes  à  quatre 
ailes  nues ,  les  cigales  &  quelques  autres  de  cette  fec- 
tion.  Dans  ces  animaux ,  on  voit  fur  la  partie  poflérieure 
de  la  tête ,  entre  les  deux  grands  yeux  à  refeau ,  de  pe- 
tits^ointsélevés,  liffeSjau nombre  de  deux  dans  quel¬ 
ques-uns,  &  de  trois  dans  la  plupart,  qui  reffemblent 
tout- à -fait  à  des  yeux.  AulTi  pîulieurs  Naturaliftes  les 
regardent  -  ils  comme  de  véritables  yeux ,  qui  ne  diffé¬ 
rent  des  grands,  qu’en  ce  qu’ils  ne  font  point  raillés  à 
facettes,  &  M.  de  la  Hire,  qui  les  a  découverts  le  pre¬ 
mier,  s’étoit  même  imaginé  qu’ils  étoient  les  feuls  ôc  les 
véritables  yeux  de  l’infefle  :  ces  efpeces  d’yeux  ne  fe 
trouvent  dans  aucun  infede  à  étui,  ôc  manquent  dans  un 
grand  nombre  d’autres.  Dans  l’impoflibilité  où  nous  fom- 
mes  de  décider  fi  ce  font  de  véritables  yeux,  ôc  s’ils  fer¬ 
vent  réellement  à  la  vue ,  nous  avons  fuivi  la  conjedure 
de  plufieurs  Auteurs,  qui  paroît  au  moins  probable,  & 
BOUS  leur  avons  confervé  le  nom  de  petits  yeux  lijfes. 

Après  les  yeux  vient  la  bouche  de  i’infede ,  qui  efi; 
encore  une  partie  confidérabie  de  la  tête.  Cette  bouche 
eft  conftruite  d’une  maniéré  très-différente ,  finvant  les 
différens  infedes;  auffi  nous  fert-elle  de  caradere  dans 
plufieurs.  Les  uns  ont  une  bouche  armée  de  fortes  mâ¬ 
choires  qui  leur  fervent  à  broyer  Ôc  déchirer  les  matières 
dont  ils  fe  nourriffent;  d’autres  ont  une  trompe  tantôt 
mobile ,  tantôt  immobile ,  avec  laquelle  ils  pompent  les 
lues,  qui  leur  fervent  de  nourriture  ;  enfin  quelques-uns 
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parolflent  ne  pouvoii:  prendre  aucun  aliment,  ils  n’ont 
qu’une  trompe  fi  courte ,  qu’elle  ne  peut  être  d’aucun 
iifage  ,  telle  eft  celle  de  quelques  phalènes ,  ou  bien  ils 
n’en  ont  point  du  tout ,  &  reiidroit  de  la  bouche  n’e£t 
marqué  que  par  une  fente  légère  &  fort  petite ,  comme 
dans  les  oeftres.  Ces  animaux  ne  peuvent  avec  cet  or¬ 
gane  prendre  de  nourriture ,  ôc  du  refie  ils  n’en  ont  pas 
befoin.  Lorfque  ces  infeties  font  devenus  animaux  par¬ 
faits  ,  lorfqu’ils  ont  achevé  leurs  métamorphofes  ,  lorf- 
qu'un  papillon ,  par  exemple ,  après  avoir  vécu  fous  la 
forme  de  chenille ,  ôc  après  avoir  pafic  par  l’état  de 
chryfaiide ,  eft  forti  de  fa  coque ,  ôc  eft  devenu  animal 
parfait ,  il  ne  lui  refte  plus  que  de  travailler  à  la  propaga¬ 
tion  de  fon  efpece,  il  n’a  plus  à  croître  ni  à  grofiir,  6c 
l’acle  de  la  génération  eft  fouvent  fini  en  fi  peu  de  temps , 
que  rinfeffie  n’a  pas  befoin  fous  cette  dernîere  forme  de 
prendre  d’alimens.  Bien  des  papillons,  après  être  fortis 
de  leurs  coques  ,  s’accouplent,  pondent  leurs  œufs,  6c 
périflent  peu  après ,  fans  avoir  fucé  une  feule  goutte  de 
liqueur.  H  n’eft  donc  pas  étonnant  que  plufieurs  infec¬ 
tes,  fous  leur  deniiere  forme,  n’ayent  point  de  bouche; 
ou  du  moins  n’ayent  qu’une  bouche  inutile.  La  nature 
n’en  a  pourvu  que  ceux  qui  font  plus  long-temps  à  faire 
leur  ponte ,  ou  qui  doivent  fubfifter  encore  quelque  temps 
après  l’avoir  faite. 

Outre  les  mâchoires  Ôc  la  trompe,  la  bouche  des  in-' 
fecles  a  fouvent  une  autre  partie  facile  à  remarquer.  Ce 
font  des  appendices ,  comme  des  efpeces  de  petites  an¬ 
tennes,  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre,  qui  accom¬ 
pagnent  la  bouche  de  plufieurs  infeôtes.  Les  Naturalifies 
leur  ont  donné  le  nom  d’ameumiles ,  qui  leur  convient 
afiez.  Ces  antennules  font  ordinairement  beaucoup  plus 
petites  que  les  antennes,  quoiqu’elles  fc  trouvent  plus 
grandes  dans  le  genre  des  coccinelles.  Elles  font  corn- 

{)ofées  de  trois  ou  quatre  articulations  ou  anneaux,  au 

jeu  que  les  antennes  en  ont  ordinairement  davantage. 
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Enfin  >  elles  font  placées  au  -  deffous  &  aux  côtés  de  la 
bouche.  Leur  ufage  paroît  être  de  fervir  comme  d’ef- 
peces  de  mains ,  pour  retenir  les  matières  que  mange 
î’infeêle  &  qu’il  tient  à  fa  bouche. 

La  fécondé  partie  du  corps  de  Pinfeêle,  celle  qui 
vient  après  la  têtC)  eft:  /n  corcelet.  Cette  partie  répond 
à  la  poitrine  des  grands  animaux ,  elle  tient  à  la  tête  par 
devant,  &  par  derrière  au  ventre,  par  le  moyen  d’un 
étranglement  fouvent  fort  étroit,  C’eû  au  corcelet  qtie 
font  attachées  les  pattes  ou  une  partie  des  pattes  de  i'in- 
feétc,  C’ell  encore  au  corcelet  que  tiennent  les  ailes,  & 
les  fourreaux  des  ailes  dans  les  infcêles  ailés.  Enfin  on 
voit  fur  ce  même  corcelet  quelques-uns  des  organes  qui 
fervent  à  la  refpiration  de  l’animal.  Examinons  mainte¬ 
nant  ces  parties  plus  en  détail. 

On  peut  divilet  le  corcelet  en  partie  pofiérienre  ou 
dos ,  &  en  partie  antérieure.  Les  aîles  des  iiifeêtes  ,  qui 
en  font  pourvus ,  tiennent  au  dos ,  à  la  partie  pofîérieure 
du  corcelet.  Parmi  ces  înfeêles ,  plufieurs  ont  quatre 
aîles,  deux  de  chaque  côté,  tantôt  égales  en  grandeur 
comme  dans  les  demoifelles ,  tantôt  inégales  comme 
dans  les  abeilles ,  les  guêpes  &  beaucoup  d’autres  ,  qui 
ont  les  deux  aîles  fupérieures  plus  grandes  ,  &  deux  au¬ 
tres  plus  petites  pofées  en-deirous,  La  forme  &  la  flruc- 
ture  de  ces  ailes  varient  aulTi  infiniment.  Les  unes  font 
formées  d’une  efpece  de  Janie  tranfparente ,  liiïe,  avec 
quelques  nervures,  comme  celles  des  abeilles  :  d’autres 
font  chargées  d’une  infinité  de  nervures,  qui  en  forment 
une  efpece  de  refeau  ,  comme  celles  des  demoifelles, 
du  fourmilion ,  &c.  ;  quelques-unes  font  parfeniées  de  ta¬ 
ches  ,  d’autres  n’en  ont  point.  Mais  toutes  ces  efpeccs 
d’ailes  font  nues  Ôc  tranfparentes.  Il  y  a,  au  contraire  , 
d’autres  infeétes ,  tels  que  les  papillons  Ô£  les  phalènes , 
dont  les  aîles  font  chargées  des  deux  côtés  d’une  cf- 
pece  de  poulfiere  colorée  ,  qui  fe  détache  de  l’aile  ,  Sz 
s  attache  aux  doigts  lorfqu’on.y  touche.  Cette  poufiierc 
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•vîie  au  microfcope  n’eft  rien  moins  qu  une  cfpece  de 
farine,  comme  elle  le  paroît  à  la  vue.  Ce  font  d^s  écailles 
pointues  par  le  bout  où  elles  font  attachées  à  l’aîle,  plus 
larges  &  dentelées  à  l’autre  extrémité.  Quelques  Natu- 
raliftes  les  ont  improprement  nommées  des  plumes.  Ces 
écailles  étant  enlevées  des  deux  côtés ,  l’aîle  du  papillon 
refte  tranfparente,  fit  eft  feulement  entrecoupée  par  des 
nervures  aiTez  fortes.  Mais  fi  on  regarde  à  la  loupe  cette 
aîîe  ain£i  dépouillée,  on  apperçoît  des  filions  rangés  régu¬ 
lièrement,  dans  lefquels  étoient  implantées  les  écailles,’ 
pofées  par  bandes  les  unes  fur  les  autres ,  à  peu  près  com¬ 
me  les  rangées  de  tuiles  fur  un  toit  fe  recouvrent  mu¬ 
tuellement.  Ce  font  ces  écailles  colorées  qui  enrichiflent 
les  aîles  des  papillons  de  couleurs  fi  belles  6c  fi  éclatantes# 
D’autres  infefles  n’ont  que  deux  aîles  au  lieu  de  quatre  ; 
tels  font  les  mouches  ,  les  coufins ,  les  tipules ,  ôcc.  ces 
aîles  font  nues ,  tianfpareotes ,  &  ont  feulement  quel¬ 
ques  nervures.  On  voit  cependant  fur  les  allés  des  cou-| 
fins  quelques  écailles  fembiables  à  celles  des  aîles  des 
papillons ,  rangées  feulement  à  côté  des  nervures;  mais 
pour  les  a  P  percevoir  on  a  befoin  d’une  loupe  un  peu 
forte.  Ces  infectes,  qui  n’ont  que  deux  aîles ,  femblent 
en  avoir  été  dédommagés  pat  une  petite  partie,  qui  leur 
eft  propre  ôc  efferitielie ,  &  qui  femble  tenir  lieu  des 
deux  autres  aîles  qui  leur  manquent.  C’eft  une  efpece 
de  petit  balancuri  un  filet  mince  fie  court ,  terminé  pac 
une  boule  ou  bouton  arrondi ,  qui  fe  trouve  de  chaque 
côté  du  corceiet  fous  l’attache  de  l’aîle.  Ce  balancier  fe 
peut  voir  dans  les  mouches ,  où  cependant  U  eft  un  peu 
caché  par  une  efpece  d’appendice  ou  de  cueilieron  fem- 
biable  à  un  commencement  d’aîic  tronquée ,  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  ces  infectes  :  mais  on  voit  très-bien  &  très-dif- 
tinéiement  ces  balanciers  dans  les  grandes  efpeces  de 
tipules.  Leur  ufage  feroit-il  véritablement  de  fervir  de 
contrepoids  à  ces  înfedes  ,  lorfqu’ils  volent,  à  peu  près 
^comme  nos  danfeurs  de  corde  fe  fervent  d’un  long  bâton 

avec 


desInsectes;  p 

avec  des  poids  aux  deux  bouts  ?  C’eft  ce  que  îa  petltefTe 
de  ces  parties  nous  empêche  de  penfer.  Ce  qu’il  y  a  de 
certain  ,  c’eft  que  ces  balanciers  font  très-mobiles  j  &  que 
les  infectes  les  font  mouvoir  fort  agilement  ,  lorfqu’ils 
volent. 

C  efl  aufTi  au  corcelet  que  tiennent  les  ailes  fortes  ôc 
nerveufes  des  infeêles  à  étuis  ,  ainfi  que  les  fourreaux 
écailleux  6c  durs  qui  recouvrent  ces  ailes ,  &  qui  font  arti¬ 
culés  avec  le  corcelet  ferme  Ôc  folide  de  ces  infeêles.  Mais 
avant  que  de  quitter  les  ailes  >  ii  nous  relie  à  dire  un  mot 
de  leur  Itructure  ,  qui  eft  des  plus  admirables.  Ces  ailes  lî 
minces  dans  la  plupart  des  infeêies,  &  qui  fontauffi  tranfpa- 
rentes  que  l’eau,  font  cependant  compofées  de  deux  lames 
fines ,  entre  lefquelles  rampent  les  nervures  ,  qui  por¬ 
tent  la  nourriture  ,  l’aêtion  ,  &  la  vie  à  cette  partie.  11 
ne  feroit  pas  pofTible  de  féparcr  ces  deux  lames  minces  > 
qui  font  fi  fortement  &  fi  intimement  appliquées  Tune 
contre  1  autre  ,  quelque  dextérité  que  l’on  employât  j  & 
Ton  ne  pourroît  connoître  cette  ftruèlure  particulière  des 
aîles ,  fi  le  hazard  ne  la  découvroit  quelquefois.  Lcrfque 
les  infeâes  fortent  de  leurs  coques ,  toutes  leurs  patties 
font  molles  &  comme  abreuvées  de  liqueur ,  elles  ont  be- 
foin  de  s’étendre  peu  à  peu  &  de  fe  féclier  ;  c’eft  ce  qui  fe 
fait  affez  vite.  Les  ailes  font  dans  le  même  cas  que  les  au¬ 
tres  parties  :  repliées  &  comme  chifonnées  dans  la  coque  , 
elles  fe  déployent  ,  s’étendent  &  fe  féchent  par  degrés. 
Pendant  que  cette  a^ion  fe  paflè ,  quelquefois  il  s’épanche 
de  1  air  dans  le  tilTu  mince  qui  eft  entre  les  deux  lames  des 
ailes.  Cet  air  les  tient  écartées  :  l’aîle  refte  épaÜTe  ,  grofle, 
difforme  Ôc  vétitablemcnt  emphyfematique.  Cet  état  de 
maladie  nous  fait  apperccvoîr  toute  la  ftruÉlure  intérieure 
de  l’aile.  L’ait  a  été  fourni  en  trop  grande  abondance  par 
les  vaifTcaux  aériens  j  qui  font  le  long  des  nervures ,  6c  qui 
accompagnent  les  nerfs  6c  les  vaiffeaUx  nourriflîers. 

Nous  avons  dit  que  les  pattes ,  ou  du  moins  une  partie 

des  pattes  droit  attachés  à  la  partie  antérieure  du  corcelet. 
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Pour  concevoir  cette  différence  ,  il  faut  faire  attentîoh 
que  le  nombre  des  pattes  n’eft  pas  le  même  dans  tous  les 
infedtes  :  beaucoup  en  ont  fix  ,  d’autres  huit  comme  les 
araignées  &  les  tiques  ;  dans  quelques-uns  ü  y  en  a  dix , 
comme  on  le  voit  dans  les  crabes  j  enfin  certains  infeftes 
font  pourvus  d’un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  pattes  : 
on  en  compte  feize  dans  les  cloportes  j  &  certaines  efpé- 
ces  de  fcolopendres  &  d’iules  en  ont  jufqu'à  foixante  & 
dix  &  cent  vingt  de  chaque  côté.  Parmi  ces  infectes  j  tous 
ceux  qui  n’ont  que  fix ,  huit ,  ou  dix  pattes  ,  les  portent 
'  attachées  au  corcelet  j  mais  dans  ceux  où  il  y  en  a  davan-, 
tage  3  une  partie  de  ces  pattes  tire  fon  origine  du  corcelet , 
&  les  autres  naiffent  des  anneaux  du  ventre.  Dans  ces  der-* 
niers ,  les  pattes  qui  fe  trouvent  le  long  de  leur  corps  3  ne 
pouvoient  pas  toutes  partir  du  corcelet. 

Ces  pattes  font  ordinairement  compofées  de  trois  pat* 
tics  3  la  première  qui  naît  du  corcelet  ou  du  corps  >  eft  or¬ 
dinairement  la  plus  grolfe  3  on  peut  Pappellcr  la  cuiffe  3  la 
fécondé  eft  jointe  à  celle-ci  ,  ôc  eft  affez  fouvent  plus 
grefle  &  plus  longue  ;  nous  l’appellerons  la  jambe  :  enfin 
après  cette  partie  3  vient  la  troiliéme  3  qui  termine  la 
patte  3  &  qui  elle  -  même  eft  compofée  de  plufieurs  petits 
anneaux  articulés  les  uns  avec  les  autres  3  &  que  Ton  peut 
appeller  le  tarfe  ou  le  pied.  Ces  anneaux  varient  pour 
le  nombre  3  fuivant  les  différens  infeûes  j  on  en  trouve 
dont  les  tarfes  ont  depuis  deux  ,  jufqu’à  cinq  parties  > 
&  quelquefois  davantage.  Ce  nombre  d’amieaux  fouvent 
conlidérable  3  fert  à  multiplier  les  mouvemens  de  la  patte 
de  rinfe£le3  à  peu  près  comme  le  grand  nombre  d’os  ,  qui 
compofent  le  tarfe  des  pieds  des  grands  animaux-  Enfin  le 
pied  de  l’infeéle  eft  terminé  par  deux  3  quatre  &  quelque¬ 
fois  fix  petites  griffes  crochues  &  fort  aigues ,  qui  fervent  a 
cramponer  l’animal  3  &  qui  tiennent  au  dernier  anneau  du 
tarfe.  Souvent  3  outre  ces  griffes  ou  ongles  3  le  deffous  des 
articulations  du  pied  de  l’infette  eft  encore  garni  en  tout 
ou  en  partie  de  petites  broffes  pu  pelottes  fpongîeufes , 
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qui  s’appliquant  intimement  contre  la  furface  des  corps 
les  plus  iifles  &  les  plus  polis  ,  fervent  à  foutenir  l’infede 
dans  des  pofitions ,  où  il  paroîtroit  devoir  tomber.  C’eft  cê 
que  Ton  voit  tous  les  jours  dans  les  appartemens  où  les 
mouches  montent  aifément  le  long  d’une  glace  6c  s’y  fou- 
tiennent.  Toutes  ces  parties  des  pattes  de  l’infeûe  font 
articulées  enfemble  ,  de  façon  qu’elles  fc  meuvent  aifé¬ 
ment  ;  mais  le  mouvement  qu’elles  exécutent  n’eft  pas 
toujours  le  même.  En  général ,  la  cuifle  dans  l’endroit  où 
elle  eft  articulée  avec  Te  corps  ,  fait  dans  la  plupart  des 
infeêtes  le  mouvement  de  genou  ou  de  pivot  j  fe  remuant 
en  tout  fens.  Cette  aûion  eft  aidée  par  une  efpéce  de 

fiéce  intermédiaire  fou  vent  arrondie  ,  qui  fc  trouve  à 
origine  de  la  cuiffe  j  &  dont  la  tête  eft  reçue  dans  la 
Cavité  de  l’articulation.  Cependant  dans  quelques  infe£les, 
comme  les  dytiques  ,  la  cuiffe  ne  peut  exercer  que  le 
mouvement  de  charnière  ,  celui  de  flexion  6c  d’extenfion, 
étant  retenue  par  des  efpéces  d’appendices  ou  dé  lames 
dures  :  l’articulation  de  la  jambe  avec  la  cuiffe  ne  peut 
faire  non  plus  que  le  mouvement  de  charnière  dans 
prefque  tous  les  infeéles. 

Lesjli^aus  ,  qui  nous  reftent  à  examiner  dans  le  cot- 
cclet  ,  lont  des  ouvertures  oblongues  ,  ou  ovales  ,  en 
forme  d’efpéces  de  boutonnières  ^  par  lefquelles  l’infecle 
refpirc  l’air  extérieur.  Ces  ftigmates  ne  font  pas  propres  ôc 
particuliers  au  corcelet;  au  contraire ,  il  y  en  a  moins  dans 
cette  partie  ,  que  fur  le  ventre  j  dont  prefque  tous  les 
anneaux  en  portent  chacun  deux  >  un  de  chaque  côté 
latéralement ,  au  lieu  que  le  corcelet  n’a  que  deux  ou 
quatre  ftigmates.  On  en  voit  dîflinâement  quatre ,  deux 
de  chaque  côté  ,  un  plus  haut  >  l’autre  plus  bas  f  dans 
les  infeêles  à  deux  &  à  quatre  ailes  nues  j  îl  y  en  a  pareil 
nombre  dans  les  papillons  ^  dont  les  poils  ne  les  laîffent 
pas  appercevoir  aifément  ;  dans  les  infeaes  à  étuis ,  on  ne 
trouve  que  deux  ftigmates  fur  le  corcelet ,  un  de  chaque 
côté.  Nous  parlerons  bientôt  des  ftigmates  qui  fe  voyeiit 
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fur  les  anneaux  du  ventre  j  en  examinant  cette  partie. 
Peut-être  fera*t-on  furpris  que  le  corcelct  ait  beaucoup 
moins  de  lligmates  que  Je  ventre,  d’autant  que  cette  partie 
répondant  à  la  poitrine  des  grands  animaux  ,  fembleroit 
devoir  contenir  feule  les  organes  de  la  refplration  :  mais  on 
n  en  fera  plus  étonné ,  lorlqii’on  aura  examiné  la  ftruûure 
intérieure  de  l’inleéle ,  ôc  qu’on  aura  vû  que  fes  poumons 
d'urérent  iniïniraent  de  ceux  des  autres  animaux.  Les 
poumons  des  infeétes  ne  font  que  de  longs  tuyaux  blancs  , 
des  efpéces  de  longues  trachées ,  qui  à  droite  Ôc  à  gauche 
parcourent  prefque  toute  la  longueur  de  leurs  corps  :  de 
ces  tracliées  partent  de  diftancc  en  diilance  des  ramiHca-* 
tions ,  qui  vont  aboutir  aux  fligmates  pour  y  pomper  l’air  » 
que  d’autres  divifions  de  vaiffeaux  très-dns  portent  ôc 
diftribuent  par  tout  le  corps  de  l’infedle.  Il  nfeft  pas  pofTi- 
ble  de  fe  tromper  fur  l’ufage  de  ces  trachées  ôc  de  ces 
ftigmates  ;  une  expérience  fort  aifée  démontre  leur  ufage. 
Qu’on, bouche  exatlement  chacun  de  ces  ftigmates  avec 
uiîe  goutte  d’huile ,  par  le  moyen  d’un  pinceau  ,  l’infeéle 
qui  ne  peut  fe  paffer  d’air  ,  ainfi  que  les  plus  grands  ani¬ 
maux  ,  entre  en  convuJfion  ôc  périt  bientôt  :  fi  l’on  ne  bou¬ 
che  les  fligmates  que  d’un  côté  du  corps ,  ce  côté  devient 
paralytique.  Nous  n’entrerons  pas  dans  un  plus  grand 
detail  fur  les  trachées  Ôc  les  fligmates  des  infeôles ,  n’ayant 
pas  deffein  de  toucher  à  la  defeription  anatomique  de  ces 
petits  animaux ,  qu’on  peut  voir  en  détail  dans  les  Ouvra¬ 
ges  de  Swammerdara  ,  Maîpighi  ôc  Valifnîeri,  Notre 
pian  n’eft  que  de  décrire  leurs  parties  extérieures  ôc  leur 
genre  de  vie  ,  ainfi  nous  paffons  à  l’examen  de  la  troi- 
lié  me  ôc  dernier  e  partie  du  corps  de  i’infeête  ,  qui  eft  for» 
.ventre. 

Le  ventre  dans  les  infeÔtes  proprement  dits ,  cfl  compofé 
de  piufieurs  anneaux  ou  demi  -  anneaux ,  enchaffés  les  uns 
dans  les  autres ,  par  le  moyen  defquels  il  peut  s’étendre ,  fe 
raccourcir  >  Ôc  fe  porter  en  différens  fens.  Dans  les  infectes 
teflacés  ,  comme  les  tiques  ,  les  poux  ,  les  araignées  ôç 
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d’autres  infeâes  fans  ailes ,  on  ne  voit  point  de  feniblables 
anneaux  ,-leur  ventre  paroît  formé  d’une  feule  pièce.  Les 
crabes  font.aulb  dans  le  même  cas  s  mais  au  moins  ils  ont 
une  queue  conipofée  d’anneaux.  Ce  ventre  tient  antérieu¬ 
rement  au  corcelet  ;  fouveiit  il  n’y  efl  attaché  que  par 
un  lilet  fort  mince.  En  général ,  il  eft  plus  gros  dans  les 
femelles ,  que  dans  les  mâles ,  ce  qui  n’eft  pas  étonnant  j 
puifque  dans  celles-là  il  doit  contenir  une  quantité  con- 
lidérable  d’œuls, 

C’ell  ordinairement  à  l’extrémité  du  ventre  que  l’on 
trouve  les  parties  de  la  génération  des  infeêtes.  Quelques- 
uns  cependant  ,  comme  les  mâles  des  demoifelles  j  les 
ont  à  la  partie  fupérieure  du  ventre  »  êc  les  mâles  des  arai¬ 
gnées  ,  encore  plus  finguliers  ,  les  portent  à  la  tête.  Nous 
examinerons  ces  parties- plus  en  détail  dans  le  Chapitre 
fuivant. 

Le  ventre  ,  a  ,  comme  nous  Lavons  dit  j  pîufieurs  ftig- 
mates.  On  en  obferve  deux  fur  chaque  anneau  j  un  de^ 
chaque  côté  ,  excepté  fur  les  derniers  anneaux. 

Enfin ,  c’eft  aufii  à  la  partie  poftérieure  du  ventre  >  que 
plufieurs  infeêtes  portent  les  aiguillons  dont  ils  font  armés.  • 
Ces  aiguillons ,  qui  partent  de  deflbus  le  dernier  anneau  y 
font  de  différentes  formes  ôc  d’un  ufage  différent  :  les  uns 
font  aigus  &  pointus ,  les  autres* font  faits  en  une  efpéce 
de  feie  ,  d’autres  en  tarîere  ^  il  -y  en  a  qui  ne  fervent  à  l’in- 
feffe  qu’à  fe  défendre  &  à  bleffer  fes  ennemis  ,  d’autres  au 
contraire  ne  peuvent  nuire  ,  leur  ufage  eft  feulement' 
de  percer  les  endroits  où  les  infeêtes  dépofent  leurs* 
«œufs. 
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la  génération,  des  ïnJeUes'. 

Les  anciens  Philofophes  s’dtoient  imaginés  que  les 
infeSes  naîlToient  de  la  pourriture  ,  &  que  des  corps 
.organifés  ^  vivans  &  aulTi  bien  compofés  ,  dévoient  leuc 
ex^iftence  à  une  efpéce  de  hazard.  Cette  erreur  tranfmife 
d’âge  en  âge  ôt  foutenue  par  de  grands  Naturaliftes  ,  a 
duré  jufques  dans  le  dernier  fiécle.  Rhedî,  1  un  des  plus 
.habiles  obfervatcurs  qu’ait  produit  Pltalie ,  fut  un  des  pre¬ 
miers  qui  fit  voir  rabfurdité  de  cette  opinion  ,  ôc  le  dé¬ 
montra  par  des  expériences  inconteftables  :  il  prouva  que 
.tous  les  infeâes  naifToient  j  comme  les  autres  animaux^' 
d  autres  infeétes  de  môme  efpéce  y  fécondés  par  un  accou¬ 
plement  qui  a  voit  précédé. 

La  génération  des  infeéfes  eft  donc  femblable  à  celle 
des  autres  êtres  animés  :  ils  s'accouplent  ,  ils  font  dillin- 
gués  par  le  fexe ,  &  tous  les  individus  parmi  ces  petits 
, animaux  font  ou  mâles  ou  femelles  ;  il  faut  cependant 
en  excepter  quelques  genres  d’infedes ,  tels  que  les  abeil¬ 
les  ^  les  fourmis  &c.  dans  lefquels  outre  les  individus  mâles 
&  femelles  j  il  y  en  a  encore  d'autres  en  plus  grand  nom- 
,bre  qui  n’ont  aucun  fexe  ,  &  que  plufieurs  Naturaliftes  ont 
appellés  les  mulets  y  parce  qu’ils  ne  font  pas  propres  à 
génération  ,  mais  ces  elpcces  de  niulets  proviennent 
eux-mêmes  des  mâles  &  des  femelles  du  même  genre  qui 

fe  font  accouplés  ,  ainfî  ils  rentrent  dans  la  régie  générale 
.que  nous  avons  établie. 

On  peut  donc  affûter  que  tous  les  infeêles  font  ou  mâ¬ 
les ,  ou  femelles,  ou  enfin  mulets ,  ce  qui  ne  fe  rencontre 
que  dans  quelques  genres  ;  &  que  l’aftion  réciproque  du 
male  Ôc  de  la  femelle ,  cil  nécelTaire  pour  la  production 
,de  nouveaux  individus. 
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tes  parties  qui diftlnguent  les  mâles  d’avéc  les  femelles  y 
font  de  deux  fortes  ;  les  unes  n’ont  point  de  rapport  à  la 
génération ,  &  les  autres  fout  abfolument  néceflaires  pour 
la  produire.  Parmi  celles  ci ,  les  unes  font  extérieures  & 
les  autres  font  intérieures  ;  nous  ne  décrirons  que  les  pre¬ 
mières  ,  ne  voulant  point  entrer  dans  le  détail  anatomique 
des  infeûes. 

En  général ,  quelqu’un  qui  connoît  un  peu  les  infefles 
diftingue  fouvent  à  la  première  vue ,  un  mâle  d’avec  une 
femelle  >  par  plulicuts  marques  extérieures  qui  ne  dépen¬ 
dent  point  des  parties  du  fexe  Ôc  n’y  ont  aucun  rapport. 
Premièrement  la  groffeur  du  corps  6c  particuliérement 
celle  du  ventre  eft  différente.  Dans  les  grands  animaux  les 
mâles  font  affez  ordinairement  plus  gros  que  leurs  femel¬ 
les  ;  dans  les  infedes  c’ell  tout  le  contraire  ,  les  mâles 
font  prefque  toujours  plus  petits  ;  il  y  a  même  certains 
mâles  qui  font  d’une  peritefle  énorme  par  rapport  à  leurs 
femelles.  Jai  vû.  des  fourmis  accouplées  ,  dont  le  mâle 
étoit  fi  petit  qu’il  ne  faifoit  pas  la  fixiéme  partie  de  la  grof¬ 
feur  de  fa  femelle  j  îl  eft  de  même  des  cochenilles  ôc 
des  kermès  ;  la  femelle  eft  affez  greffe ,  tandis  que  le  mâle 
reffembie  à  un  très- petit  moucheron  y  qui  court  &  fe  pro¬ 
mené  fur  le  corps  immobile  de  fa  femelle ,  comme  fur  un 
vafte  champ.  La  difproportion  n’eft  pas  à  beaucoup  près  fi 
grande  dans  beaucoup  d’autres  iiifedes ,  mais  au  moins  les 
femelles  ont  le  ventre  beaucoup  plus  gros  que  leurs  mâ¬ 
les  J  ce  qui  étoit  néceffaire  ,  puifqu’il  doit  être  capable  de 
contenir  une  quantité  prodigieufe  d’œufs.  Une  autre  diffé¬ 
rence  fouvent  affez  notable  dans  les  infecles  de  différens 
fexes  >  confifte  dans  la  forme  ôc  la  grandeur  de  leurs  anten¬ 
nes  ;  elles  font  ordinairement  plus  grandes  dans  les  mâles; 
qu’on  examine  un  hanneton  mâle  j  ôc  fa  femelle  ;  celle-ci  a 
les  feuillets  qui  terminent  fes  antennes  ,  courts  Ôc  petits  y 
tandis  que  le  mâle  les  a  grands  6c  apparens  ;  la  même 
chofe  s’obferve  dans  prefque  tous  les  infeôes  à  étuis',  mais 
dans  beaucoup  d’autres  genres  ?  il  y  a  une  autre  différence 
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encore  plus  fenfîble  dans  les  antennes  :  c’eft  partîcüliére* 
nient  dans  certaines  phalêiiesjplufieurs  tipules  &  quelques 
autres  infedes  ,  dont  les  antennes  font  barbues  comme  les 
côtés  d’une  plume ,  qu’on  peut  obferver  cette  différence  : 
leurs  males  ont  leurs  antennes  à  plumes  ou  à  barbes  gran,-* 
des ,  larges  Ôc  belles  >  imitans  une  efpéce  de  panache  ^  tan-, 
dis  que  celles  des  femelles  ont  des  barbes  lî  étroites ,  que 
fouvent  même  elles  ne  paroiffent  pas  &  qu’on  les  croiroit 
compofées  d’un  feul  &  liinple  filet. 

Une  troifiéme  différence  de  certains  infcÔes  mâles  Ôd 
femelles ,  dépend  des  cornes  eu  appendices  de  la  tête ,  ou 
du  corcelet  ;  par  exemple  le  fearabé ,  appellé  moine  ou  ca« 
piicin  ,  le  boulier  qui  lui  reffemble  f  &  d’autres  infeétes 
Jemblables ,  ont  des  cornes  ;  ou  à  la  tête  ^  ou  au  corcelety 
qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  mâles  ,  &  qui  manquent 
abfolument  aux  femelles  :  c  eft  a  peu  près  comme  les  cor-“ 
nés  des  beliers  que  la  nature  a  refufées  aux  brebis.  On  voit 
dans  le  petit  comme  dans  le  grand  ,  que  les  mâles  des 
animaux  ont  reçu  plufieurs  parties  qui  leur  fervent  ^  ou  de 
parure ,  ou  de  défenfe ,  tandis  que  les  femelles  en  font 
privées.  ■  ' 

C’efi  ce  qu’on  otferve  encore  par  rapport  à  une  qua-' 
triéme  différence ,  qui  fe  remarque  entre  certains  infeétes 
males  &  femelles  :  cette  dernicre  confifte  dans  les  ailes 
qui  manquent  a  plufieurs  femelles  j  tandis  que  les  mâles 
en  font  pourvus.  Dans  la  plupart  des  feÛions  d’infeâes^on 

feut  obferver  quelques  efpéces  qui  font  dans  ce  cas.* 
armi  les  infe£fes  à  étuis ,  le  vers  luifant  femelle  n’a  nï 
ailes  ni  etuis  ,  les  uns  ni  les  autres  ne  manquent  point  à  fbti 
mâle  ;  les  hemipteres  ou  infeûes  à  demi  étuis  nous^offrent 
un  pareil  exemple  dans  les  kermès  &  les  cochenilles. 
Il  en  eft  de  même  des  infeftes  à  ailes  couvertes  d’écailles  : 
quelques  phalènes  ont  des  femelles  qui  n’ont  point  d’ailes; 
ou  qui  n  en  ont  tout  au  plus  que  des  moignons  informes  , 
comme,  la  phalène  de  la  chenille  à  brolfe  &  quelques 
autres  ;  quelques  ichneumons  dans  la  feétion  des  infecles  à 

quatre 


DES  Insectes.'  ty 

quatre  ailes  nues ,  ont  des  femelles  fans  ailes ,  qui  refTem- 
bletit  à  des  mulets  de  fourrais  à  la  première  vue  ;  il  n’y 
a  guères  que  parmi  les  infedtes  à  deux  ailes ,  qu’on  ne 
remarque  aucune  efpéce  où  cette  différence  fe  trouve. 

Mais  toutes  ces  différences  ne  font  point  effentielles  à  la 
génération ,  elles  ne  fe  rencontrent  que  dans  un  certain 
nombre  d’efpéces  ;  la  véritable  difflntlion  des  mâles  d’a¬ 
vec  les  femelles  ,  confiffe  dans  les  parties  du  fexe.  Ces 
parties  font,  comme  nous  l’avons  dit,  affez  ordinairement 
placées  à  l’extrémité  du  ventre  :  dans  la  plupart  des  infec¬ 
tes  mâles ,  fl  l’on  prefle  le  ventre, on  fait  fortîr  par  l’ouveré 
ture  qui  eft  à  fon  extrémité  deux'efpéces  de  crochets  fou-’ 
vent  bruns ,  affez  durs  >  &  en  preflant  encore  plus  fort  pat 
gradation  ,  ces  deux  crochets  s’entrouvrent  ,  &  on  voit 
paroître  entr’eux  une  partie  oblongue  ,  qui  eft  la  véritable 
partie  du  mâle  :  les  crochets  fervent  à  l’infeéte  à  s’accro¬ 
cher  &  à  fe  cramponer  après  fa  femelle  ,  &  îorfqu’une  fois 
il  l’aiaifie ,  la  véritable  partie  néceffaire  à  la  génération  fait 
.fon  office  :  dans  l’état  ordinaire  ces  parties  paroiffent  peu  ; 
il  faut  comprimer  le  ventre  pour  les  découvrir  ;  mais 
lorfque  le  mâle  preffé  par  des  mouvemens  amoureux  , 
veut  careffer  fa  femelle ,  il  pouffe  lui-même  au  dehors  ces 
parties ,  qui  font  enflées  &  tendues. 

Il  en  eft  de  même  de  la  femelle  ,  dont  les  organes  font 
cachés  dans  1  intérieur  du  ventre  i  lorfqu’on  le  prefle  ,  on 
ne  voit  point  fbrtir  les  deux  crochets  qui  s’ap perçoivent 
dans  le  male  )  on  ne  fait  paroître  tout  au  plus  qu’une 
efpéce  de  canal  ou  conduit ,  qui  lui  fert  comme  de  vagin  y 
dans  lequel  le  membre  du  mâle  s’introduit ,  &  par  lequel 
les  oeufs  fortent ,  lorfqu’iis  font  dépofés  dans  le  teins  de; 
la  ponte. 

Telles  font  les  parties  du  fexe  qui  fe  voyent  au-dehors 
'&  par  lefquelles  on  peut  âifément  reconnoître  les  infec-' 
tes  mâles  &  les  femelles. 

Des  que  1  on  voit ,  en  comprimant  le  ventre ,  deux  cro¬ 
chets  avec  une  efpéce  de  membre  au  milieu  ,  on  peut 

Tome  ly  C 


Histoire  abrégée 
aflurer  que  cet  infeae  eft  un  mâle  ;  fi  au  contraire  il  ne  fort 
rien  ,  ou  qu’il  n’y  ait  qu’un  limple  conduit  ,  c’eft  une 
femelle.  Nous  n’entrons  point  dans  le  détail  des  parties 
intérieures  beaucoup  plus  nombreufes  ôt  plus  admirables. 
On  peut  confulter  fur  cet  article  Swammerdam  ,  Malpi- 
ghi  &  d’autres ,  qui  ont  traité  à  fond  l’anatomie  des  infec* 
tes.  Pour  nous ,  nous  ne  décrivons  que  leur  figure  extérieu¬ 
re  ,  leur  vie ,  leurs  mœurs  :  nous  nous  bornons  à  écrire  leur 
hiftoire  ,  &  un  Hiftorien  n’eft  pas  obligé  de  donner  une 
delcription  anatomique  des  peuples  dont  il  parle. 

Les  parties  que  nous  venons  de  décrire ,  fe  trouvent 
'dans  tous  les  infeâes ,  excepté  dans  les  mulets  de  certains 
genres ,  qui  n’ont  point  de  fexe.  Ces  derniers  font  inutiles 
pour  la  propagation  de  1  efpéce.  Quant  aux  autres  j  un 
de  leurs  premiers  foins  eft  de  la  multiplier  j  en  s’accou¬ 
plant  mutuellement  :  cet  accouplement  s’opère  au  moyen 
des  crochets  dont  le  maie  eft  pourvu  affez  ordinairement  : 
le  mâle  comme  le  plus  lafeif ,  monte  amoureufement  fut 
la  femelle  ,  l’agace  ,  va  &  vient  autour  d’elle  ;  celle-ci 
commençant  à  participer  aux  mouvemens  qui  agitent  le 
mâle  ,  étend  fon  ventre  ,  entr’ouvre  la  fente  qui  eft  à  l’ex¬ 
trémité  ,  en  fait  fortir  le  canal  de  la  matrice  ,  que  le  mâle 
faifit  avec  fes  crochets  :  pour  lors  le  refte  de  1  accouple¬ 
ment  eft  aifé ,  il  confifte  dans  i’introduétion  de  la  partie 
mâle.  Dans  quelques  infeétes  cet  accouplement  eft  long  , 
ils  reftent  quelquefois  des  journées  entières  unis  enfem- 
ble  ;  iis  marchent ,  Us  volent  même  dans  cette  attitude  , 
fans  que  le  mâle  lâche  la  femelle  ,  comme  on  le  voit  tous 
îes  jours  dans  les  papillons  blancs  des  jardins  ;  dans  d’au¬ 
tres  ,  comme  les  mouches ,  il  eft  plus  court  i  fouvent  ces 
accouplemens  ne  font  pas  uniques  i  un  mâle  a-t*il  quitté 
une  femelle  ,  quelquefois  un  autre  la  reprend  &  l’attaque 
de  nouveau.  Certains  infeéles  même  qui  ne'  font  pas  leur 
ponte  tout  de  fuite  ,  s’accouplent  dans  l’intervalle  de 
chaque  ponte. 

Outre  cette  maniéré  de  s’accoupler  f  qui  eft  la  plus 
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éommofte  parmi  les  infe£les  ;  il  y  en  a  encore  quelques 
autres  ,  que  pratiquent  certains  genres  d’infectes  ^  dont 
quelques-unes  paroilTent  fort  finguliéres  &  dépendent  de 
la  poîition  &  de  la  fituation  des  parties  du  fexe.  Nous  ver-, 
rons  par  exemple  dans  la  fuite  en  parlant  des  demoifelles  ,■ 
que  leur  mâle  a  les  crocliets  litués  à  l’extrémité  du  ventre 
comme  la  plupart  des  infeétes  ,  mais  que  la  partie  la  plus 
néceflaire  à  la  génération  eft  placée  à  l’origine  de  ce  même 
ventre  proche  Te  corcelec ,  tandis  que  fa  femelle  a  l’orifice 
du  vagin  vers  la  queue.  Cette  confiruélion  rend  l’accou- 
pîeinent  fort  différent  :  le  mâle  fe  fert  à  la  vérité  de  fes 
crochets  pour  faifir  la  femelle ,  mais  il  ne  la  prend  point  à 
la  queue }  jamais  il  ne  pourroit  faire  parvenir  à  cet  endroit 
le  haut  de  fon  ventre  où  eftla  partie  de  fon  fexe  ;  il  accro¬ 
che  la  tête  de  la  femelle  ^  il  la  faifit  au  coi  avec  l’extré-l 
mité  de  fa  queue  ,  mais  Jorfqu’il  la  tient  ainfî ,  il  n’eit 
paroît  pas  plus  avancé  j  il  femble  que  l’accouplement 
ne^  pourra  jamais  fe  faire  ,  ôc  réellement  il  ne  fe  feroît 
point ,  fi  la  femelle  ne  faifoit  le  refte  de  l’ouvrage  :  celle-ci 
ainfi  ferrée  6c  fatiguée  par  le  mâle  qui  ne  la  quitte  point  j  ôc 
peut-être  charmée  de  fe  voir  ainfi  prévenue ,  condefcent  à 
les  défirs  :  elle  recourbe  en  devant  fon  ventre  qui  efl  fort 
long  &  en  fait  parvenir  l’extrémité  jufqu’au  deffous  du 
cotcelet  du  mâle  ,  à  l’endroit  où  fe  trouvent  fes  parties  ; 
pour  lors  l’accouplement  eft  parfait.  La  femelle  refte  ac¬ 
crochée  par  un  double  lien  :  fa  tête  eft  ptife  par  l’extré¬ 
mité  du  ventre  du  mâle  ,  tandis  que  fa  queue  eft  unie 
à  l’origine  de  ce  même  ventre  ;  elle  forme  une  efpéce  de 
cercle.  Il  en  eft  de  même  des  araignées  dont  l’accouple¬ 
ment  a  fait  jufqu’ici  un  point  d’hîftoire  naturelle  difficile 
a  connoître.  Ces  infeûes  portent  leurs  parties  mâles  à  la 
tête  ôc  leurs  femelles  les  ont  fous  le  ventre  :  ce  font  donc  y 
dans  leurs  accouplemens ,  ces  efpéces  de  bras  des  mâles 
qui  vont  chercher  la  partie  des  femelles.  Nous  explique¬ 
rons  cet  article  plus  en  détail  j  en  traitant  les  genres  des 
infeftes  en  particulier. 
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Lorfque  l’accouplement  efl:  accompli ,  fouvent  les  rai*; 
les  des  infectes  pétillent  très-peu  de  tems  après  ;  ils  font 
épuifés  &  languilfans  :  la  nature  ne  les  avoit  deftinds  qu’à 
féconder  leurs  femelles  ;  dès  qu  elle  a  pourvu  à  la  propa¬ 
gation  de  rcfpéce ,  ces  mâles  deviennent  inutiles  ;  il  n’eti 
eft  pas  de  même  des  femelles ,  elles  vivent  alTez  ordinaire¬ 
ment  un  peu  plus  que  leurs  mâles  ;  il  faut  qu’elles  falfent 
leur  ponte  ,  mais  lorfqu’eile  eft  faite  ,  elles  périffent  auflî 
bientôt. 

Cette  ponte  dans  la  plupart  des  infeCtes ,  confifte  à  dév 
pofer  leurs  œufs.  Je  dis  dans  la  plupart  des  infedtes  ,  car  il 
y  en  a  quelques-uns  ,  qui  ne  font  pas  des  œufs  ,  mais  des 
petits  tous  vivans  :  ces  infectes  font  vivipares.  Cette  diffé¬ 
rence  paroît  d^abord  aflez  Itnguliere.  Toute  la  claffe  des 
animaux  quadrupèdes  efl:  vivipare  ,  ces  animaux  font  tous 
des  petits  feniblables  à  eux  &  vivans  :  les  oifeaux  au  con¬ 
traire  font  tous  ovipares  ,  tous  pondent  des  œufs  &  aucun 
ne  fait  des  petits  vivans.  Il  fembleroit  donc  que  la  nature 
devroit  être  uniforme  dans  les  autres  claffes  d’animaux  ; 
mais  c’eft  tout  le  contraire  :  parmi  les  poiffons ,  le  grand 
nombre  fait  des  œufs  ,  mais  quelques-uns  font  des  petits  ^ 
tels  que  tous  les  poiffons  qui  approchent  des  baleines.  Il 
efl  vrai  que  ce  genre  de  poiffons  tient  beaucoup  des  qua¬ 
drupèdes  ,  qu’il  en  a  tous  les  carafteres ,  enforte  qu’il  n’efl: 
pas  étonnant  qu’il  leur  reffemble  en  cet  article  comme 
dans  beaucoup  d’autres.  Mais  fi  nous  fuivons  les  autres 
claffes  ^  nous  verrons  que  dans  toutes  il  y  a  des  animaux 
qui  mettent  leurs  petits  au  monde  de  l’une  &  de  l’autre 
façon  ;  que  dans  toutes  il  y  a  des  animaux  ovipares  6c 
vivipares  ;  &  pour  commencer  par  les  reptiles  ou  amphi¬ 
bies  ,  la  plupart  font  des  œufs ,  mais  la  vipere  efl:  vivipare, 
&  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de 
yipere.  Les  vers  font  une  claffe  compofée  d’animaux  pref- 
que  tous  ovipares  ,  quelques-uns  néanmoins  font  vivipa¬ 
res  tels  que  la  came  des  rivières  ,  une  coquille  turbinée  , 
qui  porte  le  nom  de  vivipare ,  ôc  quelques  autres* 
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Les  infeaes  ne  font  donc  pas  les  feuis  animaux  qui  ren~ 
ferment  dans  leur  ciafle  des  efpdccs  ovipares  &  d^aiitres 
vivipares  J1  eft  vrai  que  les  deniieres  font  en  petituombre  ; 
nous  n  avons  que  les^loportes  ^  les  pucerons ,  &  quelques 
efpéccs  de  mouches  ,  qui  falfent  des  petits  vivans  :  tous  les 
autres  iiifeâes  font  ovipares.  Les  œufs^que  pondent  ces  ia^ 
fedtes  J  varient  beaucoup  pour  la  figure  ;  il  y  en  a  de  rondsj 
d  oblongs&de  toutes  fortes  de  formes;  quelques-uns  font 
aigrettés  ^  ou  bien  ornés  d*une  efpcce  de  couronne  de 
poils  :  ils  varient  aufli  pour  les  couleurs-  Nous  dirons  que^ 
que  chofe  de  tous  ces  œufs  différens  ^  dont  quelques  -  uns 
font  admirables  ^  en  traitant  les  infedlos  en  détail-  Nous 
remarquerons  feulement  ici  que  ces  œurs  font  fouvent 
en  trèS'grand  nombre  >  par  centaines  ^  par  milliers  >  & 
qu"en  général  les  infeâes  font  très- féconds  ;  il  femble  que 

Îlus  les  animaux  font  petits  ^  plus  la  nature  les  a  multipliés. 

^es  grands  animaux  ne  font  qu’un  petit  à  Ja  fois  ,  &  le 
portent  long-tems  :  une  vache  ne  fait  qu  un  veau  par  an  j 
d^auftes  quadrupèdes  plus  petits  muîrîplient  davantage,  La 
fécondité  des  lapins  paroît  fingullere  ^  mais  elle  n'approche 
pas  de  celle  de  fa  plupart  des  infectes*  Suivant  les  calculs 
qu*en  ont  fait  piufieurs  Auteurs  >  une  feule  abeille  femelle^ 
celle  que  Ton  appelle  la  reine  ,  donnera  elle  feule  naiifan- 
ce  à  deux  j  trois  j  &  quatre  efTainis  dans  une  année  ^  &  le 
iSTkoindte  de  ces  effainns  eft  fouvent  compofé  de  quinze  ou 
feize  mille  abeilles.  Les  papillons  &  nombre  d'autres 
infeides  ne  multiplient  guère  s  moins.  Une  parellie  fécon¬ 
dité  étoit  nécelfaira  pour  conferver  ces  efpéces  d'ani¬ 
maux  ,  qui  ^  fervant  de  nourriture  à  plufieurs  autres  ^ 
font  continuellement  expofés  à  devenir  la  proie  d’un  nom- 
brennfini  d  ennemis*  Nous  verrons  ^  en  parlant  de  la  nour¬ 
riture  des  infectes  ,  que  ces  petits  animaux  fe  tendent  des 
pièges  J  fe  dévorent  les  uns  Ôc  les  autres  j  tandis  qu^lls  font 
expofés  à  érre  dévorés  par  les  oifeaux  y  les  reptiles  ^  les 
poifTons  J  &  nombre  d’autres  animaux. 

Loifque  les  infectes  dépofeat  leurs  œufs  ^  la  plûparî  Iq 
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font  avec  un  foin  qui  fembleroit  demander  la  plus  grande 
intelligence ,  Il  l’on  ne  fçavoit  qu’ils  font  conduits  â  diri-. 
gés  par  une  intelligence  fupérieure  ,  qui  prend  autant  do 
foin  des  plus  petits  infeaes ,  que  de  fanitnal  le  plus  grand 
&  le  plus  parfait.  En  général ,  la  rnere  a  la  précautioii 
de  placée  fès  œufs  dans  un  endroit  où  les  petits  naiffans 
feront  fûrs  de  trouver  la  nourriture  qui  leur  conviendra,; 
L  infeae  fc  nourrit-il  d  une  plante  particulière  ,  c’eli  fur 
cette  plante  que  fe  trouvent  Is  œufs  :  s’il  fe  nourrk  de  ra' 
cines  ou  de  bois  ,  les  œufs  font  dépofés  dans  la  terre  ou 

fous  les  écorces  des  arbres  ,  quelquefois  même  dans  la 
lubitance  du  bois. 


Les  matières  les  plus  fales  ôc  les  plus  dégoûtantes  four-' 
pillent  la  nourriture  de  quelques  infeaes ,  lorfqu^ils  font 
jeunes .  leur  mere  f  qui  depuis  long  tenis  a  quelquefois 
abandoiiné  ce  fale  domicile  ,  va  le  chercher  de  nouveau  J 
lorlquelle  veut  faire  fa  ponte  ,  inliruîte  que  fes  petits 
y  trouveront  un  aliment  convenable.  Beaucoup  d*inleaes  ' 
qui  après  avoir  paffé  une  partie  de  leur  vie  dans  l’eau ,  font 
devenus  en  fuite  habitans  de  l’air ,  vont  retrouver  les  bords 
J  Lirface  de  Peau ,  pour  y  dépofer  leurs  œufs  ;  enfin ,  U 
y  a  des  infeaes  dont  les  petits  fe  nourriflent  d’autres  in- 
lectes  dans  leur  peunefle  &  fous  leur  première  forme  ;  la' 
mere  ,  qui  ÿpms  fa  transformation  ,  ne  peut  nuire  à  ces 
memes  infeaes ,  qui  ne  leur  touche  feulement  point  .feait 
aller  depofer  fes  œufs  au  mUieu  d’eux  ,  fouvent  fu£ 
leur  corps  ,  6c  même  quelquefois  dans  leur  intérieur ,  afin 

que  fes  petits  puiffent  trouver  en  naiflant  î’aliment  que 
la  nature  leur  a  deftmé.  ^ 


^  Une  autre  prévoyance  que  femblent  avoir  les  infeaes  ; 
c  eft  de  mettre  leurs  œufs,  autant  qu’il  eft  poffible ,  à  l’abri 
du  iroid  oc  des  ennemis  qui  pourroient  les  dëvorer.  Nous 
ayons  dit  que  quelques-uns  les  .enfonçoîent  en  terre  j 
o  autres  les  dépofent  dans  le  parenchyme  des  feuilles  des 
arures  âc  des  plantes ,  entre  les  deux  membranes  qui  com- 
poleut  ces  feuilles.  Quelques-uns  comme  les  araignées  , 


DES  Insectes;  aj 

îes  enveloppent  d’un  tîfîu  foyeux  très-fin  &  délicat  j  que 
plufieurs  portent  avec  elles  :  d’autres  comme  certaines 
phalènes  les  recouvrent  de  poils  qu’üs  détachent  de  leur 
propre  corps ,  &  qui  les  dérobant  à  la  vue ,  les  défendent 
du  froid  extérieur  :  d’autres  enfin  les  cachent  entre  les 
poils  des  grands  animaux  ,  dont  la  chaleur  les  fait  éclore. 
iTant  d’induftrie  de  la  part  de  ces  petits  animaux ,  doit 
nous  faire  admirer  de  plus  en  plus  la  grandeur  du  Créateur, 
dont  la  fagelîe  infinie  ne  brille  pas  moins  dans  les  corps  de 
la  nature  les  plus  petits  &  les  plus  vils  à  nos  yeux  j  que  dans 
ceux  qui  nous  paroiffent  les  plus  furprenans  6c  les  plus 
dignes  de  notre  attention.  • 


CHAPITRE  IIL 

Des  mêtamorphojes  ou  du  développement  des  I/yeclesi 

L  ES  animaux  de  çlafles  différentes  de  celle  des  infeC'^ 
tes  ,  nailTent  tous  ou  prefque  tous  avec  la  même  forme 
qu’ils  auront  toute  leur  vie. 

Un  quadrupède  au  fortir  du  ventre  de  fa  mere  ,  eft  un 
vrai  quadrupède  ,  dont  tous  les  membres  bien  développés 
confervent  U  même  figure  iufqu’à  la  plus  grande  vieil- 
ieffe  :  s’il  lui  arrive  quelques  change  mens ,  ils  ne  con- 
fiftent  que  dans  la  grandeur  ôc  la  proportion ,  6c  nullement 
dans  la  conformation  des  parties.  Il  en  ell  de  même  des  oi- 
feaux ,  qui  au  fortir  de  l'oeuf  paroiffent  fous  la  même  for¬ 
me  qu’ils  conferveront  jufqu’à  la  mort.  Quelques  infeêtes 
font  dans  le  même  cas  ,  mais  ce  n  eft  pas  le  plus  grand 
nombre.  En  général  ,  tous  les  infedes  qui  n’ont  point 
d’aîies  ,  à  l’exception  de  la  puce  feule ,  naiffcnt  avec  la 
même  figure  qu’ils  doivent  avoir  toute  leur  vie  ;  le  clopor¬ 
te  ,  par  exemple ,  qui  eft  vivipare ,  fort  du  ventre  de  fa  me¬ 
re  avec  toutes  les  parties  qui  conftituent  un  véritable  clo¬ 
porte  ;  l’araignée  qui  vient  d’un  œuf,  fort  de  cet  œuf  avec 
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le  corps  ,  les  patres  &  toutes  les  autres  parties  qui  fe  font 
voir  dans  les  grandes  araignées  :  il  en  elt  de  même  de; 
tiques ,  des  poux ,  des  fcolopendres  &  des  autres  infeÛe.-- 
dépourvus  d’aîles  que  nous  avons  délignés  au  commence¬ 
ment  ,  par  le  nom  d’infectes  cruftacés  :  tous  ne  différent 
de  leur  mere  que  par  la  grandeur  j  à  cela  près  ils  confer-; 
-vent  la  même  figure  dans  la  jeuneffe  ôc  dans  leur  âge. 
parfait. 

Mais  les  autres  infeêtes  j  ceux  qu’on  peut  appeller  infec¬ 
tes  proprement  dits ,  ne  font  pas  dans  le  même  cas.  Sou- 
,vent  lorfqu’ils  paroiffent  au  jour  y  lorfqu’ils  percent  Tœuf 
dans  lequel  iJs.étoient  retffecmés ils  ne  relTemblent  nulle¬ 
ment  à  ceux  qui  leur  ont  donné  le  jour.  Avant  même  que 
de  parvenir  à  cette  derniere  forme ,  ils  paffent  par  plufieurs 
autres  :  ce  font  ces  différens  chaiigemens  des  infeêtes 
auxquels  on  a  donné  y  peut-être  fans  trop  de  fondement  y  le 
nom  de  métamQrphofes.  NouS  allons  d’abord  en  rapporter; 
quelques  exemples. 

Que  i’on  prenne  les  oeufs  que  dépofe  un  papillon  ;  aû 
î>out  de  quelque .tems. J  les  œufs  éclofent  ,  il  en  fort  un 
animal  j  mais  ce  n’eft  pas  un  papillon  feinblable  à  celui  qui 
a  donné  naiffance'à  l’œuf  j  c’eft  une  chenille  qui  paroît  en 
différer  beaucoup.  Cette  chenille  efl:  donc  la  première 
forme  J  fous  laquelle  paroît  à  nos  yeux  le  papillon  au  fortk 
de  l’œuf  J  c’eft  fous  cette  forme  que  cet  infeêle  croît  ÔC 
groflit  J  c’eft  fous  cette  forme  qu’il  change  plufieurs  fois  de 
peau  ,  avant  que  de  parvenir  à  fa  derniere  groffeur  i  lorf-i 
qu’une  fois  il  y  ell  parvenu  y  pour  lors  Ü  fe  fait  un  fécond 
changement ,  cet  infeête  change  encore  de  peau  ,  il  fe 
dépouille ,  non  plus  comme  les  premières  fois ,  pour  paroi-' 
tre  fous  la  figure  de  chenille ,  mais fous  celle  de  nymphe  ou 
de  chryfalide.  C’eft  le  fécond  état  du  papÜlonjdans  lequel  il 
refte  pendant  quelque  tems ,  fans  pouvoir  marcher ,  preft 
que  fans  niouvement ,  ôc  fans  prendre  de  nourriture  y  juC* 
qu’à  ce  que  de  cette  nymphe  il  forte  un  papillon.  Dans  ce 
troiliéme  ôc  dernier  état  y  l’animal  relîemhle  à  celui  qui  lui 
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a  donné  naîflance  ;  il  n’a  plus  de  changemens  à  fubîr  ;  il  eft 
propre  la  génération  j  en  un  mot  il  a  acquis  toute  fa 
perfedion  ,  c’eft  un  animal  parfait  ,  au  lieu  que  dans 
les  deux  premiers  états  qui  avolent  précédé  ,  il  ne  faifoit 
que  croître ,  prendre  de  îa  nourriture  &  fe  développer  fuc- 
ce/fivement. 

■f 

Qu’on  obferve  les  mouches  j  on  verra  les  mêmes  chaiW 
gemens ,  ou  au  moins  des  métamorphofes  très-approchan¬ 
tes.  Une  mouche  j  par  exemple  >  dépofe  fes  œufs  fur  U 
viande ,  ce  qui  n’arrive  que  trop  fouvent ,  ôc  la  fait  corrom¬ 
pre  ;  obfervons  l’œuf  qu’elle  a  aépofé ,  au  bout  de  quelques 
jours  J  nous  en  verrons  for  tir  une  efpece  de  versj  qui  -ré¬ 
pond  à  la  chenille  du  papillon  ,  c’eft  le  premier  état  de 
îa  mouche.  Ce  vers  fe  nourrit  ,  grofiit ,  ôc  lorfqu’il  eft 
parvenu  à  fa  dernîere  grandeur  ,  il  palfe  à  l’état  de  nym¬ 
phe  ,  au  fécond  état  des  infedes  à  métamorphofes.  Il  eft 
vrai  que  cette  nymphe  diffère  dé  celle  du  papillon,  l’in-* 
fecle  ne  quitte  point  fa  peau  ,  mais  cette  peau  fe  durcit, 
forme  une  efpéce  de  coque ,  dans  laquelle  eft  la  véritable 
nymphe  ,  qui  refte  dans  cet  état  fans  prendre  de  nourriture 
ôc  fans  mouvemens.  Enfin  à  ce  fécond  état  ,  fuccéde 
au  bout  de  quelques  Jours  le  troiliéme  ;  de  cette  nvmphe , 
de  cette  efpéce  de  coque  fort  une  mouche  parfaite  , 
femblable  à  la  mouche  mere.  La  mouche  fous  fa  première 
forme  a  pris  tout  fon  accroiffement ,  lorsqu’elle  Ibrt  de  fa 
coque  elle  n’a  plus  à  croître  ,  c’eft  un  iufede  parfiut.’ 
Tels  font  les  changemens  ou  métamorphofes  que  tout  le 
monde  peut  aifément  obferver  dans  les  infedes. 

Ainfi  ceux  d’entre  ces  animaux  ,  qui  font  fujets  à  ces 
changemens  ,  palfent  par  trois  états  diflférens, 

.  Le  premier  eft  celui  qu’ils  ont  au  fortir  de  l’œuf  ;  l’in- 
fede  pour  lors  relfeinble  à  une  efpéce  de  vers  ,  ôc  réelle¬ 
ment  on  lui  donne  fouvent  ce  nom.  On  appelle  vers  de 
mouches  ceux  qui  fe  trouvent  dans  la  viande  ,  vers  de 
chair  pourrie ,  ou  vers  de  bouze  de  vache ,  plufieurs  qui 

donnent  des  icfedes.à  étuis. Mais  comme  le  nom  de  vers 
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appartient  plus  particuliérement  à  une  clafîe  d’infeéles  , 
qui  relient  toute  leur  vie  fous  la  même  forme ,  comme  les 
vers  de  terre  &c.  nous  croyons  devoir  donner  un  autre 
nom  aux  infeêles  ,  pendant  ce  premier  état  de  leur  vie  : 
celui  de  chenille  a  déjà  été  donné  à  quelques-uns  ;  mais  il 
cfl  confacré  principalement  aux  papillons  &  aux  pha¬ 
lènes.  Quelques  Auteurs  ont  appellé  ces  vers  d’infeétes 
lan’a  j  comme  qui  diroit  mafque ,  parce  que  fous  cette 
figure  l’infecte  ell  comme  mafqué.  Nous  traduirons  ce  mot 
par  un  mot  françois  ,  &  nous  appellerons  les  infedes  dans 
ce  premier  état ,  larves.  On  ell  fouvent  obligé  d’employer 
des  expre.nions  nouvelles  ,  lorfqu’on  a  à  traiter  des  fujets 
neufs  ôc  fur  lefquels  on  a  peu  écrit.  Ces  infettes  dans 
ce  premier  état ,  ces  larves  varient  beaucoup  ,  fuivant  les 
dilférens  genres  d’infcdes  ;  en  général  cependant  y  elles 
ont  toutes  le  corps  compofé  d’un  nombre  d’anneaux.  Quel¬ 
ques-unes  ont  des  antennes  ,  beaucoup  d’autres  n’en  ont 
point  i  beaucoup  ont  leur  tête  dure  &  écailleufe  j  comme 
les  chenilles  ôc  les  larves  d’înfedes  à  étuis  >  d’autres  , 
comme  celles  des  mouches  ont  des  têtes  molles ,  dont 
la  forme  ell  changeante  ôc  variable  :  dans  plufieurs  j  on 
diftingue  aifémcnt  la  tête  ,  le  corceiet  ôc  le  ventre  ;  dans 
d’autres  ,  il  n’eft  pas  aifé  d’adigner  la  diftindion  de  chacu¬ 
ne  de  ces  parties ,  elles  femblent  continues  Ôc  confondues 
enfemble  ;  dans  certaines ,  on  ne  diftingue  pas  aifément  la 
réparation  du  corceiet  d’avec  le  ventre.  La  plus  grande 
partie  de  ces  larves  a  des  pattes  :  les  unes  n’en  ont  que  fix, 
placées  vers  leur  corceiet ,  telles  que  les  larves  de  tous  les 
înfedes  à  étuis  ôc  plufieurs  autres  :  d’autres  en  ont  davan¬ 
tage  ,  comme  les  chenilles ,  qui  ont  dix ,  douze  ôc.plus  or¬ 
dinairement  jufqu’à  feize  pattes ,  ôc  les  larves  des  mou¬ 
ches  à  fcie  5  que  M.  de  Reaumur  a  nommées  fauffes  che¬ 
nilles  >  à  caufe  de  leur  refiemblance  avec  les  chenilles  > 
qui  ont  toutes  plus  de  feize  pattes ,  fouvent  Jufqu’à  vingt- 
deux.  Mais  parmi  ce  nombre  de  pattes  ^  il  n’y  a  que  les  fix 
premières  qui  folent  dures  &  écailleufes.  Ce  font  ces  ilx 
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pattes  qui  répondent  à  celles  que  doit  avoir  par  la  fuite 
i 'infecte  parfait ,  les  autres  font  mollafles  Ôc  reÎTemblent  à 
des  manielonSjbordées  ordinairement  en  tout  ou  en  partie 
d’un  nombre  confidérable  de  petits  crochets  ;  d’autres 
larves  au  contraire  j  telles  que  celles  des  mouches  ôc 
d’autres  animaux  approchaiis p  n’ont  point  de  pattes ,  elles 
rampent  comme  les  vers ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  par  pln- 
fieurs  Naturaliftes  le  nom  de  vers  ;  enfin  différentes  larves 
ont  des  aigrettes  ,  des  tuyaux  qui  leur  fervent  à  refpirer  , 
&  qui  en  même  tems  femblent  leur  fervir  d’ornemens. 
C’eft  ce  qu’on  obferve  principalement  dans  les  larves 
aquatiques.  Nous  entrerons  dans  tous  les  détails  de  ces 
différences ,  en  parlant  des  larves  de  chaque  genre  d’in-, 
feêïe  en  particulier. 

C’eft  fous  cette  première  forme  que  rinfeêle  prend  tout 
fon  accroiffement.  On  voit  tous  les  jours  la  larve  groffir  ; 
auffi  i’infeéte  dans  cet  état  mange-t-il  beaucoup.  Qu’on 
examine  un  vers  à  foye  ,  qui  n’eft  que  la  larve  d’une 
efpéce  de  phalène  j  qu’on  l’examine  ,  dîs-Je ,  au  fortir  de 
l’œuf ,  &  qffon  le  confidere  de  nouveau  huit  ou  dix  jours 
après ,  on  auroit  peine  à  croire  que  c’eft  le  même  animal , 
tant  il  eft  grofÏÏ.  Mais  comme  la  peau  de  la  larve  ne  pour- 
roit  pas  fe  prêter  à  un  accroiffement  fi  fubit ,  &  fe  diften- 
dre  affez  facilement ,  la  nature  femble  avoir  enveloppé 
rinfeêle  de  plufieurs  peaux  les  unes  furies  autres.  Lorfque 
1  înfeâe  eft  un  peu  grolfi  ,  il  quitte  fa  première  peau  ^ 
fa  peau  extérieure  j  ôc  pour  lors  j  il  paroit  enveloppé  de 
celle-  qui  étoit  deffous.  Cette  fécondé  étoit  probablement 
pliée  6c  refferrée  fous  la  première  ;  U  la  garde  jufqu’à 
ce  que  l’acctoiffement  de  fon  corps  la  rende  trop  étroite  ; 
pour  lors  elle  fe  fend  comme  la  première,  il  s’en  débatraffe 
ôc  paroit  avec  la  troifiéme  ,  qui  étoit  cachée  fous  cette 
fécondé  ,  &  qui  refferrée  ÔC  pliffée  fous  elle  ,  fe  développe 
ôc  s’étend  lotfqu’il  en  eft  débarraffé.  Ces  changemens  de 
peau  s’obfervent  aifément  dans  les  vers  à  foye  ;  la  plupart 
des  larves  l’exécutent  de  même  ôc  le  répètent  quatre  ou 
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cinq  fois  &  môme  davantage  dans  quelques  genres.  Lorf- 
que  rinfeûe  eft  prêt  à  fubir  ce  changenienr ,  qn’il  va  quit¬ 
ter  fa  peau ,  ii  refte  pendant  quelque  te  ms  fans  manger  ;  il 
eft  prefqu'immobile  ;  il  paroît  malade  ,  ôc  réellement 
il  doit  l’être  j  ce  n’cft  pas  tme  petite  opération  pour  lui  y 
fouvent  même  il  y  périt.  Quand  il  eft  refté  quelque 
tems  dans  cet  état  ,  fa  peau  commence  à  fe  fendre  fur 
le  dos  J  un  peu  au-deftdus  de  fa  tête  ;  ii  femble  que  pour 
la  faire  fendre ,  l’infeéte  fe  gonfie  &  fe  rétrécit  alternati-. 
vement  à  cet  endroit:  lorfqu’une  fois  la  fente  a  commencé 
à  fe  faire  ^  il  eft  plus  aifé  à  l’infecte  de  l’augmenter ,  & 
enfin  il  parvient  à  retirer  fa  tête  &  enfuite  fon  ventre 
de  l’intérieur  de  l’ancienne  peau ,  &  à  s’en  débarralTer  en¬ 
tièrement.  On  concevra  aifément  combien  une  telle  opéra¬ 
tion  doit  coûter  de  peine  &  de  travail  à  rinfeêie  ,  ft  l’on 
confidere  la  peau  qu’il  vient  de  quitter  Ôc  qu’on  l’étende. 
On  verra  que  non-léulcment  fon  corps  a  mué  ^  mais  que 
chaque  partie  jufqu’aux  plus  petites  ,  tout  en  un  mot  a 
changé  de  peau. 

Les  pattes  de  l’infeêle  paroiffent  dans  la  peau  qu’il  a 
quittée  ,  mais  creufes  &  vuides  ;  i!  en  eft  de  même  des 
antennes  j  des  différentes  appendices  j  tubercules  &c.  il  a 
fallu  que  Finfetie  retirât  ôc  dégageât  toutes  ces  parties  de 
1  ancienne  peau  j  à  peu  près  comme  nous  tirons  la  main  de 
dedans  un  gant.  1  out,  jufqu’au  poil  de  FinfeSe ,  s’eft  tiré 
de  dedans  fon  fourreau  :  bien  plus  les  ftigmates  auxquels 
aboutiffent  les  canaux  aeriens  qui  font  dans  Fintérieur  du 
corps  de  Finfecle  ,  ces  ftigmates  qui  fe  trouvent  dans 
les  larves  comme  dans  les  înleêles  parfaits  ,  quoique  fou- 
vent  différemment  placés  Ôc  conftruits  ,  paroiffent  dans  la 
dépouille  que  quitte  l’animal,  mais  ils  n’y  font  point  d’ou¬ 
verture  ;  ii  fe  détache  de  deffus  le  ftigmate  une  pellicule 
mince  ,  qui  tient  au  refte  de  la  peau  ;  enfin  les  yeux  même 
fe  font  dépouillés  avec  le  refte  y  il  n’eft  aucune  partie 
du  corps  qui  en  foit  exempte.  II  y  a  cependant  des  chenil¬ 
les  velues  dont  les  poils  ne  muent  pas  avec  le  refte  du 
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corps.  On  trouve  bien  tous  les  poils  attachés  à  la-dépouille 
de  i’infeéle  ,  &  lorrcju’il  a  mué  j  il  paroît  auili  velu  qu’au- 
paravant  :  mais  ces  nouveaux  poils  ii’étoient  pas  renfermés 
dans  ceux  que  rinfede  a  quittés  ,  comme  dans  des  gai¬ 
nes',  ainlî  que  les  autres  parties  :  ils  étoient  exiftans  ôc 
couchés  fous  la  première  peau  ,  &  dès  que  cette  peau  eft 
dépofée  ,  iis  fe  redreffeut  &  paroiflent  a  la  place  des  an¬ 
ciens  :  probablement  ces  iiileéles  doivent  avoir  un  peu 
plus  de  facilité  à  changer  de  peau ,  ces  poils  doivent  aider 
rancieiine  dépouille  à  s’enlever. 

Nous  avons  dit  que  cette  opération  fi  difficile  ôc  fi  iabo- 
lieufe  fe  répétoit  plufieurs  fois  ,  jufqu’a  ce  que  l’infeôte 
fût  parvenu  à  fa  derniere  grofieur  ;  pour  lors  ,  il  pafTe 
àfon  fécond  état  que  nous  allons  examiner. 

Pour  opérer  cette  métamorphofe  ,  la  larve  change  une 
derniere  fois  de  peau  ,  elle  fe  dépouille  à  peu  près  de 
la  même  maniéré  qu’elle  a  déjà  fait  ;  tuais  au  lieu  de 
paroître  fous  la  même  forme  ,  elle  en  prend  une  qui  ne 
reflemble  guères  à  celle  qu’elle  avoir.  Les  Naturaliftes  ont 
appelle  les  infecles ,  lorfqu’ils  font  fous  cette  fécondé  figu¬ 
re  ,  nymphes ,  peut-être  parce  que  plufieurs  de  ces  nym¬ 
phes  femblent  emmaillotées  ôc  comme  chargées  de  bande¬ 
lettes.  Parmi  ces  nymphes  ,  quelques-unes  font  dorées' 
ôc  brillantes ,  ce  qui  les  a  fait  appellcr  chryfalides  (  chry- 
falis  ,  aurelia  ).  Ces  nymphes  varient  beaucoup  pour 
la  forme  ,  Ja  couleur,  le  mouvement ,  ou  le  défaut  d’ac¬ 
tion  ,  ôc  mille  autres  circonfiances.  Quelques  Auteurs 
même  ont  voulu  fe  fervir  de  ces  différences  de  nymphes  , 
pour  ranger  les  infcÔtes  en  difFcreiis  ordres.  De  ces  nym¬ 
phes  ,  les  unes  n’ont  aucun  mouvement ,  les  autres  vont , 
viennent  ôc  niarchent  comme  les  larves  i  les  unes  ne 
relTemblent  pref qu’en  aucune  façon  à  un  infetle  ,  mais 
reprcfeiitent  feulement  un  corps  oblong  ,  dans  lequel  011 
apperçoit  quelques  anneaux  ôc  différentes  éminences  ôc 
cavités ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  en  François  par  quelques 
Auteurs  le  nom  àcje.ve  :  dans,  d’autres  au  Gontraîre  ,  ca 
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diftingne  tous  les  membres  &  toutes  les  parties  deriufeéle. 
Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux  noms  differens  qu’ont 
reçus  ces  differentes  formes  de  nymphes ,  &  pour  éviter 
la  confufion,  nous  appellerons  indiftinctemeiit  tous  les  in- 
feêles  qui  font  dans  ce  fécond  état ,  nymphes  ou  cluy* 
Jalidés, 

Nous  difli liguerons  en  général  quatre  différentes  formes 
de  ces  nymphes  ou  chryfaiides. 

La  première  qui  s’obferve  dans  les  papillons ,  les  phalé-' 
.nés  &  quelques  autres  infeâes ,  reffemble  peu  à  un  ani¬ 
mal  :  on  ne  dillingue  prefqu’aucune  de  fes  parties  ,  on 
n’apperçoit  que  quelques  anneaux  qui  forment  le  bas  de  la 
nymphe  ,  &  dans  le  haut ,  on  voit  fur  l’extérieur  de  cette 
chryfaiide  j  les  impreffions  fouvent  peu  difîinâes  des  an¬ 
tennes  J  des  pattes  ôc  des  ailes.  Cette  efpéce  de  nymphe 
n’a  de  mouvement  que  celui  que  peuvent  produire  les 
anneaux  de  fon  ventre  ,  qui  eft  léger  &  ne  peut  guères 
la  faire  changer  de  place.  La  peau  de  cette  première  efpéce 
de  chryfaiide  eft  ordinairement  dure ,  épaiffe ,  féche  6c 
,comme  cartilagineufe. 

Dans  la  fécondé  efpéce  de  nymphe  >  il  n’en  eft  pas 
de  même  :  on  diftingue  aifément  toutes  les  parties  de 
rinfefte  ;  elles  ne  font  point  recouvertes  d’une  peau  dure 
ôc  coriace  ,  mais  d’une  firaple  pellicule ,  qui  enveloppe 
les  parties  féparément  :  auffi  cette  chryfaiide  eft  -  elle 
molle ,  &  fi  on  la  touche  j  on  la  blelfe  aifément.  Cette 
fécondé  efpéce  n’a  guères  plus  de  mouvemens  que  la  pre¬ 
mière.  On  en  voir  des  exemples  dans  les  infeéles  à  étuis  ^ 
dans  beaucoup  d’infeéles  à  quatre  ailes  nues  j  tels  que 
les  abeilles  ,  les  ichneumons  j  les  guefpes  j  ôc  dans  les 
infeSes  à  deux  ailes  ,  comme  les  mouches ,  ôcc. 

La  troifiéme  efpéce  de  nymphe  diffère  des  précéden¬ 
tes  ,  en  ce  que  fes  parties  font  affez  développées  ôt  paroiC- 
fent  aux  yeux  ,  Ôc  que  de  plus  la  nymphe  va  ôc  vient ,  ôc  a 
même  fouvent  des  mouvemens  fort  vifs  :  telles  font  les 
.laymphes  des  coufins  ôc  de  quelques  efpéces  de  tipules  ^ 
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mii  refTcmblent  beaucoup  aux  coufins.  Ces  fortes  de  nym¬ 
phes  ne  fe  voyeiit  guères  que  parmi  les  infe£les  qui  pafient 
le  premier  &  le  fécond  dtat  de  leur  vie  dans  l’eau.  Elles 
■reffemblent  aux  deux  premières  efpdces ,  en  ce  que  les  in¬ 
fectes  fous  cette  forme  ne  prennent  aucune  nourriture  ,  6c 
elles  n’cn  dilFérent  que  parce  que  ces  nymphes  ont  la 
faculté  de  fe  mouvoir. 

Enfin  îa  quatrième  &  derniere  efpéce  de  nymphe  eft 
.celle  qui  s’éloigne  le  plus  des  précédentes.  Ces  efpéces  de 
nymphes,  outre  la  faculté  de  fe  mouvoir  ôc  de  marcher  j 
ont  encore  celle  de  prendre  de  la  nourriture  ;  elles  reifem- 
blent  plus  à  des  infeétes  parfaits ,  ou  à  des  larves ,  qu’à  de 
véritables  nymphes  ;  elles  ont  des  antennes ,  des  pattes  , 
&  beaucoup  d’autres  parties  femblables  ,  bien  dévelop¬ 
pées  ,  dont  elles  font  ufage.  Telles  font  piufieurs  nymphes 
aquatiques  ,  telles  que  celles  des  demoifeiles ,  des  éphé¬ 
mères  ôc  d’autres  infectes  ;  telles  font  parmi  les  nymphes 
terre  lires ,  celles  des  punaifes ,  des  fauter  elle  s ,  des  gril¬ 
lons  ,  &  nombre  d’autres  ,  qui  ne  difîérent  prefque  de 
rinfeéle  parfait  ,  que  par  le  défaut  d'ailes.  Leurs  ailes 
ne  font  point  développées  ,  elles  font  entalîées  ,  pliffées  , 
&  forment  des  efpéces  de  boutons  ,  ou  moignons  d’ailes 
attachés  au  corceîet  :  à  cela  près  ,  ces  nymphes  reffem- 
blent  tout-à-fait  à  l’infeQe  parfait  ;  mais  quoique  ces  der¬ 
nières  nymphes  foient  beaucoup  plus  formées  que  les  pré¬ 
cédentes  ,  ces  infeâes  ne  peuvent  cependant  fous  cette 
forme  s’accoupler  ,  ni  travailler  au  grand  ouvrage  de  la 
génération ,  pas  plus  que  les  larves  &  les  autres  nymphes  ; 
il  faut  pour  cela  que  i’infedle  foit  palTé  à  fon  état  de  per¬ 
fection. 

On  voit  pat  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  combien  peu 
fe  reffemblent  les  différentes  efpéces  de  nymphes.  Piufieurs 
d’entr’elles  font  prefque  fans  mouvemens  ,  tandis  que  les 
autres  en  ont  un  fort  vif  ;  ces  dernieres  peuvent  fuir  ôc 
éviter  les  dangers  &  les  ennemis  auxquels  elles  feroient 
expofées,  mais  il  n’en  eft  pas  de  même  des  premières,  qui 
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font  immobiles.  Auffi  la  plupart  des  nym plies  j  qui  font 
dans  ce  cas ,  font-elles  pourvues  d'une  efpdce  de  rempart 
qui  les  met  à  l’abri.  Une  grande  partie  de-ces  nymphes  fe 
file  des  coques  d’un  tilTu  foyeux  &  ferré ,  qui  les  garantît 
du  froid  Ôc  des  périls  qui  les  environnent ,  &  d’autres 
fe  logent  dans  la  terre  ,  où  après  avoir  pratiqué  un  efpace 
.allez  fpacicux  pour  y  être  à  1 ’aife  ,  elles  le  tapiflent  d’un 
tilfu  de  foye ,  fouvent  fine  &  délicate  j  qui  empêche  l’inté¬ 
rieur  de  leur  habitation  de  les'bleffer  pendant  leur  méta- 
•morphofe  ,  &  en  même  tems  foutient  ces  mêmes  parois  ^ 
qui  fans  cette  précaution  pourroient  s’écrouler.  Nous 
voyons  des  exemples  de  ces  coques  dans  les  vers  à  foye  t 
plufieurs  efpéces  de  phalènes  ,  les  îchneumons  d’autres 
infeêles  >  &  quant  aux  coques  que  les  infeftes  pratiquent 
dans  la  terre  ou  dans  le  fable  ,  nous  en  avons  une  infinité 
d’exemples ,  que  nous  fournilTent  les  infefles  à  étuis  ^  les 
mouches  à  foie ,  plufieurs  efpéces  de  phalènes ,  le  four¬ 
milion  &  .  grand  nombre  d’inleâes  différens.  Les  larves  de 
tous  les  infeêleSjavant  que  de  fe  transformer  en  nymphes , 
filent  ces  coques  où  elles  doivent  enfuite  achever  leurs 
métamorphofes  :  la  nature  les  a  pour  cet  effet  pourvues  d’un 
réfervoir  de  matière  fembiable  à  un  verni  des  plus  fecs 
&  des  plus  beaux  ,  qui  fait  la  fubftance  de  leur  fil.  Pour 
le  mettre  en  oeuvre  j  elles  ont  à  la  levre  inférieure  de  leur 
bouche  une  petite  ouverture  ^  une  filiere ,  par  où  fort  cette 
matière  qui  fe  féche  aifément ,  &  qu’elles  conduifent  de 
côté  &  d’autre  ,  pour  en  former  un  tiffu  ferme  &  ferrée 
Mais  il  y  a  d-autres  coques  beaucoup  plus  fingulieres  :  ces 
dernieres  ne  font  point  filées  ,  elles  ne  font  point  compo' 
fées  comme  les  autres ,  d’un  tiffu  foyeux  ,  c’eft  la  peau 
même  de  î’infeête  qui  les  forme  en  fe  durciffant.  Lorfque 
les  autres  larves  veulent  fe  transformer  en  nymphes ,  elles 
quittent  leur  derniere  peau  j  fous  laquelle  la  nymphe  eft 
cachée  :  celles-ci  ne  quittent  point  ieur  peau  >  elles  en 
débarraffent  leurs  différentes  parties  >  mais  relient  dedans 
^soinme  dans  u|i  fac  ,  à  peu  près.comme  une  perfonne  qui 
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retirerolt  fes  bras  de  ceux  d’une  jarge  robe  de  cbambre  & 
refterok  enveloppée  deflfoiis.  Cette  peau  j  dont  tous  les 
membres  font  dégagés  ,  fe  durcit  &  prend  Couvent  des 
formes  a/Tez  fingulieres ,  fuivant  les  différens  înfeâes  ; 
mais  quelque  forme  qu’elle  prenne  >  elle  eft  dure  &  a 
toute  la  conllftance  d’une  coque.  Si  on  ouvre  cette  coque , 
on  trouve  en  dedans  une  nymphe  ou  chryfalide  de  la 
fécondé  efpéce ,  de  celles  où  toutes  les  parties  de  l’infecle 
fe  peuvent  reconnoître  ,•  c’eft  de  cette  maniéré  que  la 
plupart  des  mouches  &  quelques*autres  infeftes  à  deux 
. ailes  fe  métamorphofent.  On  obferve  aulfi  de  feniblables 
coques  dans  quelques  infeétes  à  étuis  :  différentes  efpéces 
de  charanfons  &  de  chryfomeîes  en  fourniffenc  des  exem¬ 
ples.  Nous  ne  finirions  pas  ,  fi  nous  voulions  entrer  dans 
le  détail  de  toutes  les  particularités  qui  fe  rencontrent  dans 
les  nymphes  des  infectes.  Nous  réfervons  cet  examen  pour 
les  articles  particuliers  de  chaque  genre >  &  nous  n’ajoute¬ 
rons  plus  ici  qu’un  feul  mot  fur  les  ftigmates. 

En  parlant  des  larves  ,  nous  avons  expliqué  ce  que  l’on 
cntendolt  par  les  fiigmatcs  :  ces  parties  le  trouvent  fur  les 
nymphes  comme  fur  les  larves.  Ces  nymphes  fouvent 
immobiles  ,  qui  la  plupart  n’ont  pas  befoin  de  prendre  de 
•nourriture  ,  ces  corps  qu’on  auroit  fouvent  peine  à  pren¬ 
dre  pour  des  êtres  animés  ,  ne  peuvent  fe  paffer  d’air  : 
leurs  ftigmates  ,  par  lefquels  elles  le  refpirem  ,  font  fou- 
vent  placés  à  peu  près  comme  dans  la  larve  ,  le  long  des 
anneaux  du  ventre  :  mais  quant  à  ceux  du  corcelet ,  ÔC 
même  quant  aux  deux  derniers  ftigmates  du  ventre  ,  il  y  a 
fouvent  des  fingularités  qui  rendent  la  figure  ôc  la  polition 
des  ftigmates  de  la  nymphe.i  bien  différentes  de  ce  qu’elles 
font  dans  la  larve  &  dans  l’animal  parfait.  Souvent  les 
ftigmates  du  corcelet ,  au  lieu  d^re  à  fleur  de  la  peau  ,  à 
laquelle  ils  aboutiffertt ,  fe  terminent  à  de  petites  éléva¬ 
tions  J  a  de  petites  cornes  qui  font  pofées  au  haut  de 
la  nymphe, ÔC  lui  donnent  une  figure  finguliere.  Tantôt  au 
lieu  de  cornes  j  ce  font  des  efpéces  de  petits  cornets ,  ou 
Tome  /.  E 
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bien  leur  figure  refiemble  à  des  oreilles  :  il  en  eft  de 
môme  des  deux  derniers  ftigmates  du  ventre ,  qui  dans 
pîufieurs  infeües  fe  terminent  à  des  efpéces  de  cylindres  , 
ou  tuyaux  allongés  &  prominens.  Enfin  quelques  nymphes 
aquatiques  ,  qui  font  celles  qui  fournilTeiit  les  variétés  les 
plus  fingulieres ,  ont  au  lieu  de  fligmates  ,  des  efpéces 
d^oules  fembiables  à  celles  des  poilfons  j  des  panaches 
auxquelles  aboutilTent  les  vaifieaux  aériens  ,  ôc  qu’elles 
font  jouer  prefque  continuellement  avec  une  légéreté 
fur  P  tenante. 

Telles  font  en  abrégé  les  principales  efpéces  de  nym¬ 
phes  J  que  l’on  obferve  en  examinant  les  infeétes.  Ces  pe¬ 
tits  animaux  re fient  fous  cette  fécondé  forme ,  les  uns  plus 
de  teins  J  les  autres  moins  >  jufqu’à  ce  qu’ils  la  quittent 
pour  prendre  celle  d’infeôles  parfaits  ,  ce  qui  eft  leur  troi- 
fiéme  &  dernier  état  >  qui  nous  refte  à  examiner. 

■  Nous  avons  dit  que  les  larves  ,  avant  que  de  devenir 
nymphes  ,  avoient  acquis  toute  leur  groffeur  :  il  femble 
quelles  devroieiit  prendre  tout  de  fuite  la  forme  d’înfefles 
parfaits ,  fans  pafièr  par  l’état  de  nymphes.  Pourquoi  donc 
la  nature  les  a-t-elle  conduites  à  cet  état  moyen  ,  pendant 
lequel  le  plus  grand  nombre  des  inlédes  refte  dans  l’inac¬ 
tion  >  ne  prend  point  de  nourriture  j  ôc  femble  comme 
endormi  ?  Pour  en  concevoir  la  raifon  >  il  faut  remonter 
plus  haut  J  &  examiner  de  nouveau  la  larve.  Cette  larve 
qui  paroît  fi  differente  de  l’infeûe  quelle  doit  produire  , 
qui  fouvent  eft  fi  lourde  &  fi  péfante  ,  tandis  qu’il  en  doit 
fortir  un  infeéie  agile  &  pourvu  d’aîles  j  cette  chenille 
rampante  ,  qui  doit  donner  naiffance  à  un  papillon  léger  , 
n’eft  que  le  même  animai ,  mais  caché  fous  pîufieurs  enve¬ 
loppes  ,  qu’il  doit  dépofer  fuccelfivement. 

Cette  propofition  paroîtra  peut-être  d’abord  un  para¬ 
doxe  aux  perfoniies  peu  verfées  dans  l’Hiftoire  Naturelle  ; 
cependant  rien  de  plus  vrai.  La  larve  a  pîufieurs  peaux 
qu’elle  dépofe  l’une  après  l’autre  -,  &  fous  ces  peaux  eft 
i’infeête  parfait  ;  mol  à  la  vérité  ôc  non  développé  j  mais 
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dont  on  peut  avec  un  peu  de  foin  diftinguer  les  différentes 
parties.  Qu’on  prenne  une  chenille ,  qui  ne  foit  pas  même 
parvenue  encore  à  toute  fa  groffeur ,  qu’on  en  diffeque 
avec  foin  ôc  précaution  la  peau  ,  on  diftinguera  déjà  une 
partie  des  membres  du  papillon  ou  de  la  phalène ,  qui  en 
doit  fortir  un  jour.  Si  la  chenille  eft  prête  à  fe  mettre  en 
chryfalide ,  qu’elle  foit  parvenue  à  fa  groffeur }  ces  mêmes 
parties  feront  beaucoup  plus  diftinctes ,  &  avec  de  la  pa¬ 
tience  ,  on  pourra  parvenir  à  tirer  de  l’intérieur  d’une  che¬ 
nille  un  papillon  prefque  tout  formé  ,  mais  dont  les  parties 
feront  molles  &  prefque  gelatineufes.  La  larve  n’eft  donc 
point  un  infeéte  différent  de  celui  qui  en  doit  un  jour  fortir 
dans  toute  fa  perfetlion ,  c’eft  précifément  le  même  infecte 
jeune  ,  mol ,  prefque  fluide  qui  fe  trouve  enveloppé  de 
plufieurs  peaux  j  qui  le  cachent  à  nos  yeux  &  lui  donnent 
une  figure  différente.  Il  eft  dans  ce  premier  état  mafqué  , 
c’eft  pour  cela  qu’on  lui  donne  le  nom  de  iane,  Lorfqu'il 
a  quitté  les  différentes  peaux  dont  il  étoit  couvert ,  lorf- 
qu’il  eft  parvenu  à  fa  grandeur  ^  &  qu'il  ne  lui  refte  plus  que 
fa  derniere  enveloppe  j  il  s’en  débarraffe  ôc  paroît  fous  la 
forme  de  nymphe  ;  la  nymphe  n  eft  donc  autre  chofe  que 
l’infefte  parfait  parvenu  à  l'a  grandeur ,  mais  encore  trop 
mol ,  &  dont  toutes  les  parties  ont  befoin  de  prendre  de  la 
confiftance  :  c’eft  ce  qui  leur  arrive  pendant  ce  fécond  état  : 
au  lieu  des  peaux  dont  l’infecte  étoit  recouvert  fous  fa 
forme  de  larve ,  il  ne  lui  refte  plus  qu’une  membrane  j 
qui  fouvent  prend  une  confiftance  affez  ferme  ,  &  qui  s’in- 
troduifant  entre  les  différentes  parties  de  l’infefte  ,  les 
tient  emmaillottées  &  couchées  le  long  de  fon  ventre  : 
c’eft  fous  cette  membrane  que  tous  les  membres  de  rinfeête 
fe  durciffent  &  fe  fortifient.  Qu’on  prenne  une  nymphe 
nouvellement  formée  ,  il  n’eft  pas  difficile  de  dilîinguer 
les  antennes  ,  les  pattes  ,  les  ailes  &:  prefque  tout  le  corps 
de  1  infecte  ;  mais  fi  on  veut  le  développer ,  il  eft  fi  mol 
qu  on  a  beaucoup  de  peine  à  y  parvenir.  Au  bout  de  quel¬ 
que  rems ,  fi  on  examine  une  femblable  chryfalide  ,  ou 
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trouve  ritifeae  prefque  parvenu  à  fa  perfetlion  :  l’état  de 
nymphe  ett  donc  néceffaire  aux  infeites  pour  acquérir  la 
fermeté  &  la  confiftaiice  de  toutes  leurs  parties  ,  qui  fous 
les  enveloppes  de  la  larve  exiftoient  déjà  ,  mais  fous  une 
forme  prefque  fluide.  Lorfqu  une  fois  ces  mêmes  parties 
ont  acquis  toute  la  force  néceffaire  ,  pour  lors  l’infefte 
ne  demande  qu’à  fe  débatraffer  de  la  membrane  extérieure 
qui  le  tenoit  enveloppé  fous  la  forme  de  nymphe  j  &  il  le 
fait  à  peu  près  de  la  même  maniéré  dont  il  a  fubi  fa  pre^ 
miere  métamorphofe  :  il  enfle  &  défenfle  fucceflivement 
fon  corcelet  &  fa  tête  ,  qui  font  encore  affez  mois  pour  fe 
prêter  à  cette  adion  ,  &  parvient  à  faire  éclater  en  pièce  la 
membrane  extérieure  de  fa  nymphe  ,  que  l’air  a  rendu 
féche  &  caffante  ;  fouvent  même  cette  membrane  dans 
plulieurs  infeftes^  a  dans  fa  partie  fupérieure  deux  efpéces 
de  rainures ,  une  de  chaque  côté ,  où  la  peau  eft  plus  ten¬ 
dre  Ôc  plus  mince  j  enforte  que  la  membrane  de  la  nymphe 
•fe  déchire  aifémeiit  en  cet  endroit.  Ce  premier  ouvrage 
fait ,  l’infeéte  s’aide  de  fes  pattes  qui  font  libres  âc  déga-^ 
gées ,  &  tire  aifément  le  refte  de  fon  corps  de  fon  enve¬ 
loppe  de  nymphe ,  comme  d’un  fourreau. Xorfque  l’infecle 
vient  de  fortir  de  cette  prlfon  ,  fes  parties  font  encore  un. 
peu  molaffes ,  fes  couleurs  peu  vives ,  &  fouvent  fes  ailes 
font  comme  chiffonnées  ;  il  paroît  même  plus  gros  qu’il 
ne  fera  par  la  fuite  ,  mais  au  bout  de  quelque  tems  ,  l’aie 
extérieur  fortifie  &  durcit  tous  fes  membres ,  fon  corps  en 
acquérant  plus  de  confiftance ,  diminue  de  volume ,  &  fes 
ailes  en  quelques  minutes  fe  déployentôc  fe  développent: 
bientôt  il  prend  fon  effort  Ôc  devient  habitant  d’un  éié« 
ment,  qui  jufques-là  lui  étoit  inconnu. 

Ce  développement  fi  prompt  des  ailes  de  l’infeêle  ,  qui 
au  fortir  de  la  nymphe  étoîent  épaiffes ,  humides  &  comme 
chiffonnées  ,  paroît  d’abord  étonnant  à  un  obfervateur  qui 
le  fuit  &  l’examine.  Un  pareil  développement  n’eft  cepeii- 
.dant  dn  qu’à  l’air.  Tandis  que  l’air  extérieur  féche  les  fur- 
faces  de  l’aile  de  l’inreêle  ;  l’air  intérieur  pouffé  par  les  tra- 
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chtSes  qui  rampent  dans  le  tiflu  de  cette  même  aîle ,  Petend 
confidérablement ,  &  iorfqu’uiie  fois  elle  s’eft  tout- à- fait 
étendue  ,  les  pellicules  minces  dont  elle  eft  formée ,  fe 
trouvant  féches,,  ne  fe  plilTent  plus  &  refient  dans  le  même 
état.  Cette  atlion  de  l’air  intérieur  des  trachées  eft  prouvée 
par  l’accident  que  nous  avons  dit  arriver  quelquefois  à  des 
ailes  d’infecles",  qui  reftent  bourfoufRées  ôc  véritablement 
emphyfématiques  ,  lorfque  1  ait  Intérieur  s'épanche  entre 
les  deux  lames  de  ces  aîleS. 

I  Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  j  on  voit  que  1  in¬ 
féré  parfait ,  avant  que  de  parvenir  à  ce  dernier  état  de 
perfection ,  doit  pafler  par  plufteurs  opérations  difficiles  ôc 
laborieufes  ,  dans  lefquelies  il  lui  arrive  quelquefois  de 
périr  ;  ce  font-pour  lui  autant  d’états  de  fouffrances  ôc  de 
maladies  quoique  naturelles.  Quelques  infeêles  ont  cepen¬ 
dant  encore  un  travail  de  plus  à  foutenir  j  ce -font  ceux 
dont  les  chryfalides  font  renfermées  dans  des  coques  j  ils 
faut  qu’ils  percent  ces  coques ,  îorfqu’ils  font  fortis  ,  ou 
iorfqu  ils  fortent  de  leurs  nymphes.  Ce  dernier  ouvrage  ne 
paroît  pas  difficile  pour  les  infefles  qui  ont  des  mâchoires 
dures  ôc  aigues.  Ces  mâchoires  qui  fouvent  taillent ,  cou¬ 
pent  ôc  déchirent  le.  bois  ,  peuvent  aifément  percer  un 
tilTu  de  fils  foyeux  :  mais  il  y  a  quelques  infeéles  qui  n’ont 
point  de  pareilles  mâchoires  ôc  qui  font  renfermés  dans 
des  coques  ^  auffi  la  nature  leur  a-t-elle  facilité  leur  ouvra¬ 
ge.  Un  des  bouts  de  leur- coque  eft  foible  ,  fouvent  même 
ce  bout  refte  ouvert  Ôc  feulement  clos  par  des  fils  placés  en 
longueur ,  dont  les. bouts  fe  touchant ,  empêchent  bien 
l’entrée  de  la  coque  aux  autres  înfefteSj  mais  permettent 
à  celui  qui  y  eft  renfermé ,  de  fordt  aifément  :  en  forçant 
légèrement  avec  fa  tête  j  il  fait  écarter  ces  lîls  les  uns  des 
autres  ,  Ôc  fe  procure  une  ilTue  très-facile. 

Telles  font  en  général  les  principales  clrcoiiftanccs 
■qu’on  obferve  dans  les  changemens  des  infectes  ,  depuis 
leur  fortie  de  l’ccuf ,  jufqu’à  leur  état  de  perfeélion.  On 
yoit  par  ce  détail  abrégé  j  que  ces  prétendues  ruétamor- 
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phofes  ne  font  qu’un  dt^veioppement  fuccelîif ,  qui  nous 
fait  voir  i’infeûe  fous  des  formes  différentes.  Ce  dévelop¬ 
pement  offre  fouvent  une  infinité  de  manœuvres  fincrulie- 
res ,  différentes  fuivant  les  différentes  efpéces  de  ce^  ani¬ 
maux.  Nous  en  détaillerons  plufieurs ,  en  traitant  chaque 
genre  en  particulier ,  &  nous  le  ferons  d’autant  plus  volon¬ 
tiers  ,  que  ce  détail  amufant  fera  voir  la  grandeur  &  la  fa- 
geffe  du  Créateur  dans  fes  plus  petits  ouvrages. 


CHAPITRE  IV. 


De  la.  nourriture  des  Infedes, 

D  ES  trois  régnés  fous  lefquels  font  renfermcîs  tous  les 
corps  naturels  ^  il  n^y  en  a  que  deux  ,  le  régné  végétai  &:  le 
régné  animal  ^  qui  contiennent  une  matière  propre  à  fervir 
de  nourriture*  Quant  aux  minéraux  ,  ces  corps  font  trop 
fecs  J  &  manquent  prefqu'entiérement  de  cette  partie  mu^- 
cilagineufe  ^  qui  feule  eft  capable  y  après  une  préparation 
prélimmaire  ,  de  s'identifier  ,  pour  aiiifi  dire  ,  avec  les 
libres  du  corps  :  les  infectes  par  rapport  à  cet  article  j  font 
dans  îe  meme  cas  que  les  autres  animaux  ;  ils  fe  nourriffent 
ou  de  plantes  y  ou  de  parties  d'animaux  y  foit  de  leur 
claffe  5  fait  de  claffes  dif^Tentes* 

Parmi  ceux  qui  tirent  leur  nourriture  du  régné  végétal  ^ 
les  uns  s  enfonçant  dans  la  terre  ^  rongenc  &  mangent  les 
racines  ^  &  font  fouvent  un  tort  confidérable  aux  jardins  : 
c  eft  ainfî  que  la  larve  des  hannetons  y  que  les  Jardiniers 
connoiflTent  fous  le  nom  de  vers  blanc  y  parvient  fouvent  à 
détruire  en  peu  de  tems  un  potager  entier  y  lorfque  ces  in- 
fe£i:es  font  nombreux  :  il  en  eft  de  même  du  taupe  grillon  ^ 
ou  courtilliere  ^  qui  porte  un  préjudice  confidérable  aux 
coiicheS;)&  d  un  nombre  infini  d'autres  infectes.  La  noiir- 
nture  de  quelques  autres  eft  encore  plus  féche  ôc  plus 
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(Jure  ;  ils  percent  le  bois  j  le  rdduifent  en  poulTiere  &  fe 
nourriffent  de  fes  parcelles  ;  c’efl:  ce  que  font  pluiieurs 
larves  d’infeftes  à  étuis ,  &  particuliérement  de  ces  vri/- 
lettes  ,  qui  rongent  jufqu  aux  tables  des  maifons  ,  &  les 
différons  meubles  de  bois  qu’ils  convertiffeiit  en  poudre  : 
c’eft  encore  de  cette  maniéré  que  les  larves  des  capricor¬ 
nes  &  la  chenille  d’une  certaine  phalène  j  que  quelques 
Auteurs  nomment  le  cojfus  ,  détruifeiit  &  attaquent  les 
arbres  :  les  faules  fur-tout  font  fujets  à  être  ainfi  dévorés 
dans  leur  intérieur  par  un  nombre  prefqu  infini  d’infeâes. 
D’autres  fe  nourrilTent  de  parties  plus  délicates:  les  feuilles 
des  plantes  &  des  arbres  font  leur  nourriture  ordinaire  :  de 
ce  nombre  font  les  chenilles  &  beaucoup  d’autres  ïnfefteSj 
mais  tous  n’attaquent  pas  les  feuilles  de  la  même  maniéré  ; 
les  uns  rongent  toute  leur  fubllance  >  d’autres  fe  conten¬ 
tent  du  parenchyme  de  la  feuille  contenu  entre  fes  mem¬ 
branes  J  entre  Jerquelles  iis  fe  logent ,  formant  ainfi  dans 
l’intérieur  de  cette  feuille  des  fentiers  &  des  galleries  ; 
fouvent  ces  mêmes  infedes  ne  fe  contentent  pas  des  feuil- 
les  ,  les  fleurs  leur  offrent  un  vnet  encore  plus  délicat 
qu  ils  n  cjnt  garde  d  épargner.  On  ne  fizait  que  trop ,  com¬ 
bien  les  jardins  ont  fouvent  à  foulfrir  de  la  part  de  ces  pe¬ 
tits  animaux  ;  mais  toutes  ces  différentes  fortes  de  nourri- 
tures  paroiffent  encore  trop  groilieres  à  quelques-uns  , 
il  leur  faut  une  matière  plus  douce  ,  qui  fe  trouve  fur  les 
fleurs  .  c  eft  cette  liqueur  mi  elle  Life  ^  que  fournilTent  les 
glandes  de  piufieurs  fleurs^,  &  que  les  Botanifles  modernes 
ont  decorée  du  nom  de  neclar*  La  plupart  des  papillons  & 
des  phalènes  ^  piufieurs  efpéces  de  mouches  &  d'autres 
iiifecles  fe  nourriffent  de  ce  nedtar  ^  &  quelques*  uns , 
comme  les  abeilles  ôc  d^autres  genres  approchans  ^  en 
compofent  la  fubftance  du  miel  ,  après  lui  avoir  fait  fubir 
une  derniere  préparation  dans  leur  corps-  Enfin  les  fruits  , 
les  graines  ^  le  bled  même  ne  font  point  à  l'abri  des  infec¬ 
tes  ,  ils  partagent  avec  nous  ces  différeiis  alimens  j  &  fou- 
vent  nous  en  enlèvent  une  grande  partie*  Oii  trouve  tous 
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les  jours  des  larvées  de  mouches  &  d’autres  înfefles  dans 
les  poires ,  les  prunes ,  les  bigarreaux  &  d’autres  fruits  j  les 
greniers  fout  infedtés  par  piufieurs  efpdces  de  charanfons  , 
qui  le  logent  dans  l’intérieur  du  grain  ôc  en  mangent 
la  farine  J  &  les  différentes  graines  renferment  fouvent  des 
infedles  qui  les  rongent. 

li  n’y  a  donc  aucune  partie  des  plantes ,  qui  ne  ferve  de 
nourriture  à  différens  infeâes ,  &  prefque  toutes  les  plan¬ 
tes  font  attaquées  par  quelques  efpéces.  Cependant  tous 
les  infectes  ne  fe  nourrilTent  pas  indifféremment  de  toutes 
les  plantes.  Il  y  a 'bien  quelques  infectes  plus  voraces  que 
les'autres,  auxquels  toutes  fortes  de  plantes  font  prefqu’c- 
’galement  bonnes.  Quelques  efpéces  de  chenilles  j  & 
parmi  les  infeftes  à  étuis ,  quelques  fcarabés,  le  hanneton,, 
■par  exemple  j  défoient  prefque  tous  les  arbres  indiBérem- 
ment  :  d’autres  efpéces  ,  fans  attaquer  toutes  les  plantes 
s’accommodent  de  piufieurs  ;  mais  un  grand  nombre  d’in- 
feÊles  ne  fe  nourrilTent  que  d’une  efpéce  de  plante  ,'OU  tout 
■au  plus  de  quelques  autres  qui  en  approchent  :  c’eft  fur  ces 
mêmes  plantes  qu’on  trouve  toujours  ces  animaux  ,  &  on 
a  beau  leur  en  préfenter  d’autres  ^  quoique  preflés  de  la 
■faim  J  ils  a’y  toucheront  pas.  Souvent  la  même  plante  fert 
de  nourriture  à  piufieurs  efpéces  :  les  chênes  &  les  faules 
font  particuliérement  de  ce  nombre  jil  y  a  peu  d'arbres  fur 
îefquels  on  trouve  autant  d'infeêfes  différens  &  en  aulîî 
grand  nombre.  C’eft  ce  que  Ton  pourra  remarquer,  lorfque 
nous  traiterons  des  infedtes  en  particulier, &  que  nous  aver¬ 
tirons  des  plantes  ou  autres  pndroits  où  l’on  peut  ordinai- 
•rement  trouver  chaque  efpéce. 

Le  régné  végétal,  n’eft  pas  le  feul ,  comme  nous  l’avons 
<3éja  dit  ,  qui  fournilTe  aux  infeÉles  les  aliraens  qui  leur 
|;  _  font  convenables.  Un  grand  nombre  de  ces  petits  animaux 

iejette  une  pareille  nourriture  ;  ceux-ci  plus  carnaffiers , 
recherchent  des  fubftances  tirées  du  régné  animal  :  plu- 
heurs  n'attaquent  ôc  ne  dévorent  que  les  animaux  morts  6c 
tloirt  -îes  chairs  commencent  déjà  à  ferinenter.-Cesfubftan- 
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ces  InfeGes  font  ordinaire  ment  remplies  de  differentes 
larves  de  mouches  &  d  infetles  a  etuis  >  qui  par  leurs 
excrémens  6c  1  humidité  qu’elles  communiquent ,  accélè¬ 
rent  encore  la  pourriture.  D’autres  infefles  plus  fales  fe 
plaifent  dans  des  matières  beaucoup  plus  dégoûtantes  :  les 
excrémens  des  animaux  Ôc  même  de  l’homme  font  leur 
domicile  ordinaire.  Une  nourriture  qui  femble  fi  rébutan¬ 
te  ,  fait  i’aliinent  de  plufieurs  belles  mouches  ,  d’un  très- 
grand  nombre  d’infecles  à  étuis  ,  comme  le  pillulaire  ,  les 
bouziers  ôc  beaucoup  d’autres.  Il  efl  peu  de  matières  aulli 
peuplées  de  ces  animaux  j  que  les  bouzes  de  vaches  ;  elles 
en  fourmillent  j  &  une  feule  de  ces  bouzes  devient  une 
efpéce  de  tréfor  pour  un  Naturalise  curieux  Ôc  qui  iVefl: 
pas  trop  dégoûté. 

Les  poils ,  les  plumes  ,  les  peaux  de  différens  animaux 
font  la  pâture  d’autres  efpéces  d’infefies.  On  fçaît  combien 
les  pelleteries  font  endommagées  par  ces  petits  ennemis  : 
différentes  teignes  en  particulier  &  quelques  dermeftes  les 
attaquent,  ainfi  que  les  étoffes  de  laine ,  fans  qu’on  puilfe 
les  mettre  à  l’abri  de  leurs  dents. 

Mais  tous  ces  infeâes  ,  quoique  nuilibles  >  ne  fe  nour- 
riffent  que  de  parties  d’animaux  ,  qui  ne  font  point  vivans  ; 
moins  cruels  &  moins  voraces  que  certaines  efpéces ,  qui 
tirent  leur  nourriture  des  fucs  d’animaux  en  vie.  L’homme 
même  n’cft  pas  exempt  de  leurs  atteintes.  On  connoît  affez 
les  différentes  vermines  qui  s’attachent  ordinairement  à 
lui.  D’autres  efpéces  fatiguent  également  les  différens  ani¬ 
maux,  tant  grands  que  petits  :  les  infeéles  ont  eux-mêmes 
leurs  poux  qui  les  dévorent ,  tandis  qu’ils  en  déchirent 
d’autres.  Quelques-uns  ,  comme  les  taons  ,  les  œÛres  , 
s’inferent  fous  la  peau  des  bœufs  &  des  cerfs ,  6c  y  font  une 
efpéce  d’ulccre  où  ils  fe  logent  ;  d’autres  vont  pénétrer 
dans  le  nez  des  mourons  ôc  dans  l’anus  des  chevaux ,  qu’ils 
mettent  fouvent  en  fureur  ,  c’eft-là  que  ces  infetles  pom¬ 
pent  à  leur  aife  les  humeurs  du  grand  animal  dont  ils  fe 
nourri  ffent  ;  d’autres  infectes  plus  petits  font  le  même  nia- 
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nege  fur  des  infedes  pins  grands.  Les  chenilles  font  fujet- 
tes  à  être  piquées  par  des  ichneumons  qui  dépofent  leurs 
œufs  fous  leur  peau  ;  la  larve  iiaîlTante  de  ces  ichneumons 
dévore  intérieurement  la  chenille  ,  qui  fouvent  ne  périt  , 
que  lorfqu  une  multitude  étonnante  de  ces  larves  la  perce 
de  tous  côtés  ,  pour  faire  enfuite  leurs  coques. 

Enfin  beaucoup  d’infecles  carnafiiers  ne  vivent  que 
d’autres  infeétes  j  ils  fe  dévorent  les  uns  les  autres  )  n’épar¬ 
gnant  pas  même  ceux  de  leur  propre  efpéce  ;  le  nombre  de 
ces  derniers  eft  trcs-conhdérable ,  comme  on  le  verra  dans 
le  détail  particulier.  C’eft  parmi  ces  infeêles  qu’on  voit  le 
plus  de  rufes  &  d’indufirie  ,  foit  pour  attaquer  y  foit  pour 
lé  défendre.  Quelques-uns  à  la  vérité  y  vont  de  vive  force  y 
mais  piufieurs  autres  empîoyentradrefTe  pour  fuppléer  à  la 
force  qui  leur  manque.  Tout  le  monde  a  pu  obferver  avec 
admiration  les  filets  que  les  araignées  tendent  aux  mou¬ 
ches  :  beaucoup  de  perfonnes  connoiffent  aujourd’hui  le 
fourmilion  ,  &  les  embufcades  qu’il  tend  aux  fourmis  y 
caché  au  fond  d’un  cône  qu’il  a  pratiqué  avec  beaucoup 
de  travail  dans  le  fable  ;  piufieurs  autres  infeêtes  n’em- 
ployent  pas  moins  d’art  pour  faire  tomber  dans  leurs 
pièges  la  proie  que  la  nature  leur  a  deflinée.  Ces  différen¬ 
tes  rufes  ne  font  pas  une  partie  des  moins  întéreffantcs  de 
THiftoire  des  Infeéles. 

Nous  n’entrerons  pas  aéluellement  dans  un  plus  grand 
détail ,  par  rapport  à  cet  article  ;  nous  nous  contenterons 
feulement  de  remarquer  y  avant  que  de  finir,  que  les  infec¬ 
tes  ne  relient  pas  toujours  conftamment  attachés  à  la  même 
nourriture  pendant  toute  leur  vie.  Souvent  leurs  goûts 
changent  fuivant  les  différens  états  par  lefquels  ils  paffent  : 
les  mouches ,  qui  dans  leur  état  de  perfection ,  fe  nourrif- 
fent  la  plupart  de  fucre  &  du  neêtar  des  plantes  ,  ont 
vécu  d’abord  de  chair  pourrie  &  corrompue  ,  lorfqu’elles 
étoient  fous  la  forme  de  larves.  Les  chenilles  rongent  les 
plantes ,  6c  les  papillons  qui  en  proviennent ,  fuccent  feu¬ 
lement  les  fleurs  :  il  en  ell  de  même  de  beaucoup  d’au- 
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très  mfe£les  ,  qui  eu  changeant  d  utat  ,  changent  aufli 
de  nourriture  ,  comme  quelques-uns  changent  d’ëldment. 


CHAPITRE  V. 

Divifioa  des  Infectes  en  feclions, 

,^1.  PRÉS  avoir  examiné  les  înre£les  &  leurs  difFérentes 
prties  ,  &  les  avoir  fuivis  depuis  leur  naiflance  jufqu’à 
leur  état  de  perfedlion  j  il  ne  nous  refte  plusj  pour  terminer 
ce  que  nous  avons  a  donner  de  général  fur  ces  animaux  j 
qu'à  les  ranger  par  leurs  caraderes ,  fuiyant  un  ordre  &  un 
fyfleme  méthodique  ;  c  efl:  le  feul  moyen  de  faciliter  la 
connoiffance  de  cette  partie  de  i’Hiftoire  Naturelle. 

Toute  cette  cla/fe  des  infedes  peut  être  divifée  en  fix 
grandes  &  principales  fedions  ,  dont  les  caraderes  font 
principalement  tirés  des  ailes. 

Ta  première  renferme  tous  les  coleoj>teves  ou  Infedes  à 

étuis.  Ce  font  ceux  dont  les  ailes  font  recouvertes  d  efpé- 

ces  de  fourreaux  ,  ou  étuis  plus  ou  moins  durs  :  le  tiaiine- 

ton  J  par  exemple  j  les  fearabés  font  de  cette  première 

fedion.  Un  de  leurs  caraderes  ,  outre  les  étuis  de  leurs 

ailes ,  efl:  d’avoir  leur  bouche  armée  de  mâchoires  dures  & 
aigues. 

^  La  fécondé  fedion.  comprend  les  Aemipteres  ou  infedes 
a  demi  étuis.  Nous  avons  confervé  ce  nom  à  cette  fedion  ^ 
parce  que  ces  infedes  n  ont  pas  tout-â-fàit  des  étuis  comme 
dans  la  fedion  précédente  ,  mais  quelque  chofe  qui  en 
approche.  Dans  les  uns  ^  comme  dans  les  procigales  y  les 
arles  fupérieures  font  plus  épailfes  ôc  fouvent  colorées 
cornnie  des  étuis  ;  dans  d’autres  comme  dans  les  punaifes 
de  bois  ,  la  moitié  inférieure  des  ailes  de  deffus  eft  mem- 
braneufe  &  tranfparente  comme  une  véritable  aîle,  tandis 
que  la  moitié  fupérieure  eft  dure ,  épaiffe  ,  colorée ,  fem- 

P  IJ 


T 


Histoire  a  b  r  e  g  k  e 
blable  à  un  véritable  étui  i  mais  le  caradere  effeiitlel  de 
cette  fecliou^coiilifte  dans  la  trompe  longue  ôc  aigue  de  la 
bouché  J,  qui  eft  repliée  en  deffous  ^  s'étend  entre  les  pat¬ 
tes  ,  &  loLivent  même  part  de  rintervalle  qui  fé  trouve 
entre' ces  mêmes  pattes  ^  au  lieu  de  prendre  naiffance 
de  l'extrémité  de  ta  tête. 

Dans  la  troifiéme  feêlion  y  font  tous  les  infectes  mrap^ 
tcres  à  ailes  Jaiineiif es  y  ou  les  infectes  a  quatre  ailes  cou¬ 
vertes  de  cette  poullîere  écaiileufe  qu  on  apper<^oit  fur  les 
ailes  des  papillons  :  cette  feétion  eft  la  moins  nombieiife  > 
les  infeêtes  qif  elle  renferme  ont  une  trompe  plus  ou  moins 
longue  >  fouvent  recourbée  en  fpirale* 

Nous  renfermons  dans  la  quatrième  feûion  >  tous  les 
îeti^apteres  ou  infeâes  à  quatre  ailes  nues^  Celle-ci  eft  une 
des  plus  hombreufes  :  la  plupart  des  infeêles  qu  elle  con¬ 
tient  ont  la  bouche  armée  de  mâchoires  ^  plus  grandes 
dans  les  uns  ^  plus  petites  dans  les  autres  &  ordinaireme  nt 
accompagnées  dans  ces  derniers  d'appendices  femblables 
à  des  antennules  ;  les  demoifelles  ^  les  abeilles  y  les  guef- 

pes  J  &c,  font  de  cette  feêftion, 

La  cinquième  eft  compofée  des  dipteres  y  ou  infeêles 
qui  n^ont  que  deux  ailes  ^  tels  que  les  mouches  j  les  taons  y 
les  tipules  y  les  confins  y  &Ci  Tous  ces  infeétes  ont  a  la 
bouche  des  trompes  diverfement  figurées  ^  fuivant  les 
difFérens  genres  :  tous  ont  aulfi  un  caraêlere  eflentiel  & 
particulier  à  cette  feule  feélion  j  c  eft  d  avoir  fous  !  origine 
de  leurs  ailes  ^  les  petits  balanciers  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  premier  chapitre. 

Enfin  nous  avons  rangé  fous  la  fixiéme  &  derniere  fec- 
tion^  tous  les  infeétes  apteres  y  ou  /ans  ailes  :  les  araignées^ 
les  fcolopendres  ^  la  puce  y  le  poux  y  &c-  y  trouvent  leur 
place. 

Telles  font  les  fix  grandes  ferions  qui  compofent  toute 
la  claffe  des  infeâes  :  mais  comme  quelques-unes  de  ces 
feâions  font  très  *nombreufes  y  pour  faciliter  la  recherche 
des  infedes  qu'elles  renferment  y  nous  ayons  fous- 
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divifées  en  plufieurs  articles  &  en  différens  ordres  fubor- 
donnds  à  ces  articles  :  c  eft  ce  que  l’on  verra  à  la  tête 
de  chaque  reêlion  •  fous  ces  articles  &  ces  ordres  j  feront 

renfermés  les  genres.  i  -i  j 

Atluellement  j  avant  que  d  entrer  dans  le  détail  de 
cliaque  fecbion  ,  nous  allons  réunir  dans  une  feule  Table 
générale  les  fix  grandes  feéliçns  qui  compofent  toute  la 
ciafle  des  infectes. 
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TABLE  GÉNÉRALE 

DES  SECTIONS 


dont  ejî  compofée  la  clajje  des  InJeCles. 

i°.LeSColeoptere  S  ou  i/^ées  à  étuis* 

CaraSlcre  ^  *  *  Ailes  couvertes  d’étuis  ou  de  fourreaux  j 

bouche  armée  de  mâchoires  dures. 

z^A  L^S  HemiPTERlES  ou  m/ecics  à  dcfni  étuis  ^ 

CaraSltre  . , .  Aîles  fupérieures  prefque  femblables  1 

des  ciuis  ^  bouche  armée  d’une  trom^ 
pe  aigue  ^  repliée  en  deflbus  le  long 
du  corps, 

3^,  Les  TETRAPTEllEsà  ailes  fari/ieujes. 

Caraci^n .  *  *  Quatre  aîles  chargées  de  pouflîere 

ccaiileuiL 


Les  TETRAPTEREsà  aiies  nues  ou  ir^cies 
à  quatre  ailes  nues* 


CaraÜçre  .  • .  Quatre  aîles  membraneufcs  nues  6c 

fans  pouffiere* 


Les  DtPTERESou  infeéles  à  deux  aiies* 

Cara^cre  *  * ,  Deux  aîles. 

Un  petit  balancier  fous  Porigine  de 
chaque  aîle- 

Les  Apteresou  infeâes fans  ailes, 

Caraéîere  • .  •  Corps  fans  ajles. 
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SECTIONES  GENERALES  SEX 
ex  quibus  conjîdt  înfeélorum  clajjis. 


Infeila. 

C  OLEOPTERA. 

2®.  He  Ml  PTE  R  A. 

3®.  Te  T  R  A  P  T  E  R  A  alis  fa- 
rinaceis. 

4®.  Tetraptera  alis  nu* 
dis. 

'5°.  D I  P  T  E  R  A. 

A  PT  ER  A, 


CaraEicrts, 

AIïe  Goîeoptris  feu  elytris  tec* 
tæ  J  os  maxilIüfuETi* 

Alæ  fuperiores  elytris  acce^ 
dentesj  os  fub  thorace  inflexum* 

Alæ  quatuor  fquammulis  teflæ* 

Alæ  quatuor  nudæ ,  membra- 
uaceæ. 

Alæ  duæ. 

Haltères  fub  alarum  origine; 

Alæ  nullæ, 
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SECTION  PREMIERE. 


In/ecles  à  étuis ,  ou  Cokopteres, 

T  i  E  s  infeftes  à  <^tuis ,  ou  infectes  coleopteres ,  cokoptt* 
ra  infecta, y  forment  notre  première  ft£lion.  Nous  donnons 
ce  nom  aux  infeûes  qui  ont  leurs  ailes  recouvertes  d’efpé- 
ces  d’étuis  ou  de  fourreaux  »  fouvent  durs  ,  colorés  ôc 
opaques.  Tel  ell ,  par  exemple  j  le  hanneton  que  tout  le 
monde  connoît ,  dont  les  ailes  font  cachées  fous  de  pareils 
fourreaux.  La  plupart  des  Auteurs  ont  donné  à  ces  înfcéies 
le  nom  de  fcarabcs  ,  mais  comme  ce  nom  a  été  appliqué 
plus  particuliérement  à  un  des  genres  de  cette  fe£tion  y 
nous  croyons  que  celui  d’infeéles  à  étuis  eft  plus  naturel  ÔC 
plus  convenable. 

Le  caractère  propre  de  cette  feûîon  ,  efl  donc  d’avoir  des 
étuis  ou  efpéces  d’écailles  y  qui  recouvrent  le  corps  de 
rinfefle ,  &  fous  lefqueîs  on  trouve  ordinairement  deux 
ailes  :  je  dis  ordinairement  ,  car  il  y  a  quelques  genres 
&  même  quelques  efpéces  particulières  de  cettains  genres 
qui  n’ont  point  d’ailes  fous  ces  étuis.  Qu’on  prenne  un 
hanneton  ordinaire  ,  qu’on  enicve  ces  deux  étuis  durs  qui 
recouvrent  fon  ventre  ,  on  trouvera  en  deiTous  deux  gran¬ 
des  ailes  tranfparentes  plus  longues  que  les  étuis  &  que  le 
corps  de  rinfeête  ,  mais  qui  fe  replient  en  deffous  au 
moyen  des  nervures  fortes  qui  les  font  agir.  L’infetledorf- 
qu’il  veut  voler  ,  déployé  ces  ailes  &  releve  les  étuis  y 
&  l'nfqu’il  veut  fe  pofer  &  s’arrêter  quelque  part ,  il  les 
replie  &  les  fait  rentrer  aifément  fous  leurs  fourreaux.  On 
peut  obferver  la  même  chofe  dans  un  très  *  grand  nombre 
d’infecles  de  cette  feêlion  :  mais  il  en  ell  d’autres,  tels,  par 
exemple  ,  que  ces  buprefles  dorés  qu’on  voit  courir  dans 
les  champs ,  qui  n’ont  point  d’aîles  fous  leurs  étuis  ;  qu’on 
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^  leve  ces  étuis  »  on  voit  Jes  anneaux  du  ventre  de  ces  infec¬ 
tes  à  nud.  Aufli  ces  animaux  ne  peuvent-iis  voler ,  mais  en 
réconipeiife  ils  courent  fort  vite.  Il  eil  d’autres  infedes 
dans  iefquels  non-feulement  les  ailes  manquent  entière¬ 
ment  J  mais  dont  les  deux  e'tuis  font  même  réunis  enfem- 
ble  ôc  n’en  forment  qu’un  feul.  Ces  infectes  fembîent  à  la 
première  vue  avoir  deux  étuis ,  parce  que  la  future  formée 
ordinairement  par  la  réunion  des  deux^fe  trouve  marquée 
&  exprimée  fur  le  milieu  de  ce  feul  étui ,  mais  li  on  l’exa¬ 
mine  de  près  ,  on  voit  qu’il  eft  d’une  feule  pièce,  Piulleurs 
même  d’entr’eux  ont  cet  étui  unique  tellement  conftruit  , 
qu’il  eft  tout- à-fait  immobile  ;  (es  côtés  font  recourbés 
êc  enveloppent  une  partie  du  deflbus  du  corps  :  c’ell  ca 
quel’  on  peut  voir  aîfément  dans  certaines  efpéces  de  cha- 
renfons  ,  dans  une  efpéce  de  chryfomele  &  dans  quelques 
ténébrions.  Ainfi  il  n’eft  point  eflêntiel  aux  infedes  à  étuis 
d’avoir  des  aîles ,  quoique  la  plupart  en  foient  pourvus  j  ni 
d’avoir  deux  étuis  ^  ou  un  feul  qui  paroiife  en  former  deux > 
a  caufe  de  la  raie  qui  fe  trouve  au  milieu.  Leur  caradlere 
eft  d’avoir  des  étuis  qui  recouvrent  le  ventre  &  qui  diffé¬ 
rent  des  aîles  par  la  dureté  de  leur  confiftance.  Tel  eft  la 
marque  caradériftique  de  toute  la  fedion.  On  peut  ajou¬ 
ter  a  ce  premier  caradere  un  deuxième  j  qui  quoiqu’accef- 
foite  5  n’eft  pas  moins  conftanr.  Ce  font  les  mâchoires  laté¬ 
rales  dures  ôc  d’une  confiftance  approchant  de  celle  de  la 
corne  f  qui  garnilfent  à  droite  ôc  à  gauche  la  bouche  de 
ces  infedes. 

Mais  comme  les  étuîs  varient  entr’eux  par  leur  grandeur 
&  par  le  plus  ou  moins  de  dureté  ,  nous  en  avons  tiré 
des  caraiUns  Jecotidaires  pour  divifer  cette  fedion  en 
trois  articles.  Le /TsWer  article  comprend  tous  les  in'edes 
dont  les  étuis  font  durs  .  écailleux  &  couvrent  tout  le 
ventre.  Le  hanneton  fe  trouve  dans  cet  article  ;  les  four¬ 
reaux  de  Tes  aîles  s’étendent  depuis  fon  corcelet  jufqu  à 
1  extrémité  de  fon  ventre  6c  le  recouvrent  entièrement  , 

&  de  plus  ces  étuis  font  durs  >  écailleux ,  épais  &;  d’une 
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madeÊe  femblabie  à  la  corne.  Les  înfeftes  contenus  dans 
le  fécond  article  ont  pareillement  des  étuis  durs  ôc  écail¬ 
leux  ,  mais  ces  étuis  ne  couvrent  qu’une  partie  de  la  lon¬ 
gueur  du  ventre ,  dans  les  uns  la  moitié ,  dans  d’autres  en¬ 
core  moins ,  comme  on  le  voit  dans  le  ftaphyÜn ,  dont  les 
étuis  font  extrêmement  courts.  Enfin  nous  avons  rangé 
fous  le  troijîéme  article, les  infeÛes  dont  les  étuis  font  mois 
&  prefque  membraneux ,  tels  que  les  blattes  ,  les  faute- 
relles  ,  ôcç,  mais  il  eft  bon  de  remarquer  que  quoique  ces 
étuis  ne  foient  point  durs  &  écailleux  comme  ceux  des  in¬ 
fectes  dont  nous  avons  parié  ci-deffus ,  iis  font  néanmoins 
plus  durs  ,  plus  épais  ÔC  moins  tranfparens  que  les  ailes  , 
ce  qui  fait  ranger  ces  InfeCles  dans  cette  feftion  ,  &  non 
point  dans  celle  des  infectes  à  quatre  ailes  nues  ou  décou¬ 
vertes.  Que  l’on  examine  une  fauterelle ,  on  verra  deux 
longs  étuis  étroits ,  mois  ,  prefque  membraneux  ,  mais 
colorés  6î  plus  épais  que  les  ailes  qu’ils  recouvrent  :  de 
plus  ces  ailes  font  grandes  ÔC  repliées  en  tout  ou  en  partie 
fous  ces  étuis. 

Tel  eft  l’ordre  que  nous  avons  fuivî  pour  la  divifion 
principale  de  cette  première  fection  :  mais  comme  les  in¬ 
fectes  qu’elle  renferme  font  en  très-grand  nombre  ,  nous 
avons  cherché  des  caraefteres  qui  puflent  former  une  fé¬ 
condé  fous-divifion  de  ces  mêmes  infeCtes,  6c  divifer  cha¬ 
que  article  en  plufieurs  ordres  avant  que  de  paffer  aux 
genres.  Ces  caractères  demandoientà  être  tirés  de  quelque 
partie  fenfible  &  conftante ,  qui  fut  aufti  aifée  à  être  apper- 
çue,que  la  grandeur  ôc  la  conliftance  des  étuis  ;  c’eft  ce  que 
nous  ont  fourni  les  pattes  de  ces  mêmes  infeêtes.  Nous 
avons  dit  plus  haut  que  les  pattes  étolent  compofées 
de  trois  parties  ;  la  première  qui  dent  au  corps  de  l’infeCte 
&  qui  eft  la  cuifTe ,  la  fécondé  que  nous  avons  appellée  la 
jambe  ,  Ôc  la  troifiéme  qui  eft  le  pied  ou  le  tarfe  Ôc  qui  eft 
elle-mênre  compofée  de  plufieurs  petits  anneaux.  C’eft  du 
nombre  de  ces  anneaux  que  nous  avons  formé  les  caractè¬ 
res  de  ces  fqus-divifions ,  ou  de  ces  ordres  qui  font  fub^ 
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ordonnées  à  chaque  article.  Ce  nombre  des  articulations 
du  pied  n’eft  pas  le  môme  dans  tous  les  infeâes  à  étuis  : 
Jes  uns  en  ont  trois ,  d’autres  quatre  ,  beaucoup  en  ont 
cinq  à  toutes  les  pattes  ,  enfin  quelques-uns  n’en  ont  pas 
le  même  nombre  à  toutes  les  paires  de  pattes  :  de  leurs  fix. 
pattes^  les  quatre  premières ,  ou  les  deux  premières  paires 
ont  cinq  divifions  aux  tarfes  ou  aux  pieds  ,  tandis  que 
les  deux  dernieres  pattes  n’en  ont  que  quatre.  De  pareils 
caraûeres  font  aifes  à  appercevoit ,  il  ne  s’agit  que  de 
compter  j  &  il  eft  pour  lors  aifé  de  ranger  les  infeôtes  que 
l’on  trouve,  dans  leur  ordre  naturel  :  il  ne  relie  plus  à  trou¬ 
ver  dans  cet  ordre  que  le  genre  auquel  ils  appartiennenr. 
C’eft  ce  que  l’on  fait, en  examinant  enfuite  le  caraûere  gé¬ 
nérique  qui  eft  toujours  tiré ,  ou  des  antennes  feules ,  ou 
des  antennes  &  de  quelqu’autre  partie  caraftériftique ,  telle 
qu’eft  fouvcnt  le  corcelet  :  pat  ce  moyen  on  vient  à  bout 
de  connoître  le  genre  de  l’infecle  que  l’on  cherche  ,  &  il 
ne  reftc  plus  qu'à  examiner  les  différentes  efpéces  de 
ce  genre ,  pour  trouver  à  laquelle  fe  rapporte  i’infefte  que 
l’on  rient. 


Pour  fentir  toute  la  facilité  que  donne  cette  méthode  , 
donnons-en  un  exemple.  Prenons  fi  l’on  veut  un  charan- 
fon.  Je  ne  connois  point  cet  infette  :je  commence  par 
examiner  s’il  a  des  ailes  nues  ou  recouvertes  par  des  étuis  i 
cette  première  différence  fe  fait  aifément  appercevoir  ,  5c 
les  fourreaux  des  ailes  me  font  d’abord  ranger  le  charanfoa 
dans  la  première  feélion  parmi  les  infeftes  à  étuis  :  pour 
lors  j’examine  fi  ces  étuis  font  durs  ou  mois  ,  s’ils  recou¬ 
vrent  tout  le  ventre  ,  ou  feulement  une  patrie.  Je  vois 
qu’ils  font  extrêmement  durs  &  écailleux  ,  6c  qu’ils  cou¬ 
vrent  entièrement  le  ventre.  Je  range  cet  infedle  parmi  les 
ànfetles  à  étuis  qui  compofent  le  premier  article  de  cette 
fection  &  qui  ont  leurs  fourreaux  tels  que  nous  venons  de 
les  dépeindre  ;  enfuite  ,  pour  trouver  dans  quel  ordre  de 
cet  article  je  dois  ranger  le  cliaranfon  ,  j’examnie  de  com¬ 
bien  d  articulations  eft  compofé  Iç  pied  de  cet  infefte ,  s’il 
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en  a  trois ,  ou  quatre  >  ou  cinq  ,  ou  bien  ft  le  nombre  varie 
dans  les  différentes  paires  de  pattes.  Je  vois  que  cet  in^ 
fedte  a  par-tout  quatre  diviûons  aux  tarfes  ,  ce  qui  me  fait 
ranger  ce  petit  animal  dans  le  fécond  ordre  du  premier 
article  des  infeâes  à  étuis.  Refîe  à  trouver  à  quel  genre  de 
cet  ordre  il  appartient.  J’ai  à  chercher  parmi.une  vingtaine 
de  genres  le  caradtere  générique  :  j’examine  en  même 
teins  les  antennes  de  l’înfeéte  ;  ces  antennes  font  pofées 
fur  une  longue  trompe ,  plus  greffes  à  leur  extrémité  ôc 
coudées  dans  leur  milieu.  Ce  caractère  que  je  trouve  attri¬ 
bué  au  charanfon  me  détermine  le  genre  de  l’infeéte. 
Cette  gradation  par  laquelle  je  fuis  parvenu  à  le  connoî- 
ire, m’a  épargné  la  peine  de  chercher  parmi  tous  les  autres 
ordres  &  les  autres  genres  des  infe£tes  en  générai  &  des  in- 
Xeétes  à  étuis  en  particulier  ,  &;  m’a  conduit  à  examiner  feu¬ 
lement  les  caractères  génériques  d’un  très-petit  nombre  de 
genres  ;  pour  lors  l’efpéce  fe  peut  trouver  aifément  en 
confrontant  l’infeéte  avec  les  phrafes  ôc  les  deferiptions 
des  différentes  efpéces  de  ce  genre.  Je  me  fuis  étendu  un 
peu  au  long  fur  cette  partie  de  notre  méthode  à  la  tête 
de  cette  première  feétion  ,  tant  afin  de  n’avoir  pas  à  y 
revenir  en  parlant  des  fe£tions  fuivames  ,  que  parce  que 
celle  -  ci  qui  comprend  les  infeffes  à  étuis  ,  eft  une  des 
plus  nombreules  &  nous  a  obligé  de  former  plus  de  divi- 
ïions  &  de  fous  -  divifions  pour  y  mettre  plus  d’ordre  6c 
de  méthode. 

Examinons  maintenant  en  générai  les  infedes  à  étuis ,  & 
voyons  en  peu  de  mots  ce  qui  eft  commun  à  tous  les  infec¬ 
tes  de  cette  fedion.  D’abord  quant  à  leur  forme  ,  tous  ces 
înfeûes  ont  leur  corps  dur  &  couvert  d’une  efpéce  de  cui- 
raffe  femblable  à  de  la  corne  pour  la  confiftance.  Cette 
enveloppe  fi  lerme  des  infedes  à  étuis  femble  tenir  lieu 
des  os  qui  foutiennent  la  charpente  des  grands  animaux; 
mais  au  lieu  que  les  os  font  dans  l’intérieur ,  ici  c’eft  la 
peau  ,  l’écaille  extérieure  de  riiifede  qui  en  fait  l’office  ; 
elle  foutient  toutfon  corps  ;  c’eft  à  elle  que  vont  s’attacher 
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ks  principes  des  mufcles ,  par  raûion  defquels  ÎI  exdciue 
fes  difFérens  mouvemens ,  Ôc  en  même  tems  cette  efpcce 
de  peau  offeufe  le  met  à  l’abri  d’un  grand  nombre  d’acci- 
dens,  C’ell  une  cuiraffe  qui  lui  fert  a  parer  les  coups  qu’il 
pourroit recevoir  :  elle  recouvre  également  les  trois  parties 
dont  font  compûfés  tous  les  infeêtes  à  étuis ,  fçavoir  la 
tête  )  le  corcelet  &  le  ventre. 

La  première  de  ces  parties  eft  ordinairement  la  plus, 
petite.  On  y  remarque  premièrement  les  antennes ,  com- 
pofces  dans  la  plupart  des  înfeftes  à  étuis,  de  onze  anneaux, 
rarement  de  moins  ,  &  dans  quelques-uns  d’un  plus  grand 
nombre  :  le  premier  anneau  de  ces  antennes ,  celui  qui 
tient  à  la  tête,eft  ordinairement  plus  gros  &  même  fouvent 
plus  long  que  les  autres  ,  Ôc  le  fécond  qui  fuit  immédiate¬ 
ment  ce  premier  ,  eft  le  plus  court  de  tous.  La  pofition  de 
ces  antennes  n’eft  pas  la  même  dans  tous  les  genres. 
Quelques  infeôtes  ,  comme  les  fearabés ,  les  portent  en 
devant  &  un  peu  au-deftbus  des  yeux  ;  d’autres  les  ont 
prefque  fur  le  fomniet  de  la  tête  entre  les  deux  yeux  ; 
quelques-uns  ks  ont  pofées  plus  fmguliérement ,  les  an¬ 
tennes  de  ces  infeêles  femblent  partir  du  milieu  de  l’œil  : 
celui-ci, au  lieu  d’être  ovale, forme  une  efpéce  de  croilfanr, 
qui  enveloppe  6c  entoure  l’origine  de  l’antenne.  Nous 
examinerons  dans  chaque  genre  en  particulier  ces  diffe¬ 
rentes  pofitions  des  antennes  ,  ainfi  que  leur  figure. 

La  bouche  de  ces  infeâes  eft  armée  de  deux  mâchoires 
dures ,  une  à  droite ,  l’autre  à  gauche  :  elles  fe  recourbent 
en  demi  cercle ,  fe  terminent  en  pointe  fouvent  très-aigue , 
&  leur  côté  intérieur  eft  fouvent  armé  de  quelques  dente¬ 
lures  plus  ou  moins  fortes.  Entre  ces  mâchoires  ,  font 
quelques  mamelons  qui  entourent  l’ouverture  de  la  bou¬ 
che  de  i’infeéte ,  Ôc  fort  fouvent ,  il  y  a  au-deffus  ôc  au- 
deflbus  de  ces  mamelons  ,  des  efpéces  de  ievres  dures ^ 
placées  auffi  entre  les  mâchoires  :  enfin  au-deffbus  de  tou¬ 
tes  ces  parties  de  la  bouche  ,  font  pofées  les  antennuks  , 
au  nombre  de  quatre  ,  tjeux  plus  grandes  ôc  deux  plus 
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petites  J  compofties  ordinairement  de  trois  ou  quatre  artiH 

cuiations  affez  dîftinfles. 

Quant  aux  yeux  j  ces  infeâes  n’ont  la  plupart  que  les 
deux  grands  yeux  à  refeau  )  dont  nous  avons  détaillé  la 
ftruâure ,  en  pariant  des  parties  des  infeâes  en  général  ;  il 
n’y  a  que  quelques-uns  des  derniers  genres,  dont  les  étuis 
font  plus  mois  ,  tels  que  les  fautereÜes  ,  les  grillons ,  &c.' 
qui ,  outre  ces  yeux  à  refeau  ,  ont  encore  les  trois  petits 
yeux  iifies ,  dont  nous  avons  aufÏÏ  parlé  ,  6c  qui  font  com¬ 
muns  dans  les  infectes  à  quatre  ailes  ôc  à  deux  ailes  nues. 
Ces  derniers  genres  femblent  faire  une  efpéce  de  nuance 
ou  paiïage  de  la  fedtion  des  infeftes  à  étuis ,  aux  ferions 
fuivan-es. 

Le  corcelet  des  infeftes  à  étuis  j  eft  de  toutes  leurs  para 
ties  celle  qui  femble  la  moins  à  remarquer  :  il  n’eft  coni- 
pofé  que  d’une  efpéce  d’anneau  écailleux  ,  d’uné"  feule 
pièce  dure  Ôc  entière  ,  fur  laquelle  on  apperçoit  deux 
ftigmates  ,  un  de  chaque  côté.  Mais  ce  même  corcelet 
varie  beaucoup  quant  à  fa  forme  ;  dans  les  uns  il  eft  large 
dans  d’autres  il  eft  plus  long  :  fouvent  toute  fa  partie  fupé- 
rieure  eft  bordée  par  une  efpéce  de  repli ,  if  a  un  rebord 
qui  forme  comme  une  goiitiere  ,  Ôc  d’autres  fois  il  eft  tout 
uni  ;  dans  quelques  infectes  il  eft  chargé  d’éminences 
moulTes  ,  dans  d’autres  il  eft  hériffé  de  pointes  aigues.  Ces 
formes  différentes  entreront  fouvent  dans  les  caraéteres 
des  genres  :  de  plus  c’eft  à  la  partie  inférieure  du  corcelet  j 
à  celle  qui  fe  préfente  lorfqu’on  renverfe  l’infedte  fur  le 
dos ,  que  font  attachées  les  pattes.  Ces  pattes  font  tou¬ 
jours  au  nombre  de  fix  dans  les  infeêles  à  étuis ,  excepté 
dans  un  feul  genre  ,  où  les  antennes  figurés  ftnguliére- 
ment  ,  femblent  tenir  lieu  des  deux  pattes  qui  leur  man¬ 
quent  ;  elles  n’ont  rien  de  particulier ,  ni  de  différent  de  ce 
que  nous  en  avons  dit  en  parlant  des  infectes  en  général  :  la 
plûpart  des  infectes  à  étuis  s’en  fervent  pour  marcher  f 
quelques-uns  cependant  comme  les  altifes  ,  les  fauterel- 
ies  ôc  quelques  efpéces  de  charanfons ,  fautent  affez  vive- 
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ment  J  à  laide  de  la  derniere  paire  de  pattes  j  qui  dans  ces 
infe£les  eft  plus  longue  ôc  plus  forte  :  la  cuifie  fur-tout 
de  ces  dernieres  pattes  eft  fouvent  fort  grofîe.  D’autres  in- 
feâes  de  cette  feûion  qui  vivent  dans  l’eau  &  qui  nagent 
très-bien ,  ont  leurs  pattes  &  fur-tout  le  pied  figuré  un  peu 
diife'reminent  de  ce  qu’on  obferve  dans  les  autres.  Ce  pied 
eft  appiati  Ôc  bordé  vers  l’intérieur  d’une  rangée  épaiffe  de 
poils  courts  )  qui  lui  donnent  la  figure  d’une  efpéce  de  na¬ 
geoire  un  peu  allongée. 

Le  ventre  de  ces  infeôles  eft  compofé  de  plufieurs  la  nie  S 
dures ,  fouvent  au  nombre  de  dix: ,  qui  forment  des  an¬ 
neaux  J  ou  des  demi-anneaux  écailleux  en  defious  j  plus 
mois  en  defius  :  mais  cette  partie  fupérieure  plus  molle  j 
eft  défendue  parles  ailes  6c  les  étuis ,  qui  ordinairement  la 
recouvrent  ;  c’eft  le  îong  du  ventre  qu’on  peut  obferver  les 
ftigmates.  Ces  ftigraates  font  au  nombre  de  feize  fur  cette 
partie  ,  huit  de  chaque  côté  :  on  en  peut  appercevoir 
diftinôèement  deux  fur  chaque  anneau ,  a  l’exception  des 
deux  derniers  qui  n’en  ont  point.  Quant  aux  étuis  de  ces 
infettes ,  nous  en  avons  déjà  parlé,  en  traitant  de  la  diviiîon 
de  cette  feclion.  Nous  ajouterons  feulement  ici  qu’entre 
les  étuis,  vers  leur  attache  au  corcelet ,  au  haut  de  la  future 
que  forme  leur  réunion  ,  011  apperçok  dans  beaucoup  d’in¬ 
fectes  a  étuis  une  pièce  triangulaire  ,  plus  grande  dans  les 
uns  6c  plus  petite  dans  d’autres.  Cette  efpéce  de  pièce  que 
les  Auteurs  ont  appellée  Pécujfori  [Jciusllüm  )  ,  regarde 
par  fa  bafe  Je  corcelet ,  6c  par  fon'fommet  la  future  des 
étuis.  Ce  nom  de  future  a  été  donné  à  cette  ligne  produite 
par  la  réunion  des  deux  étuis  ,  parce  qu’elle  femble  for¬ 
mer  une  efpéce  de  couture. 

T  ous  ces  infectes  font  du  nombre  de  ceux  qui  paffent 
fuccefiivement  par  dlfferens  états  ,  ou  différentes  méta¬ 
morphoses.  D’abord  tous  naiflTent  d’un  œuf ,  aucun  n’eft 
vivipare  :  de  cet  oeuf  fort  la  larve  de  l’infecte  à  étuis.  En 
général  cette  larve  refierable  à  un  efpéce  de  vers.  Sa  tête 
eft  écailleufe ,  dure  6c  un  peu  brune  ;  on  y  remarque  deux 
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grands  yeux  ,  des  mâchoires  afTez  fortes  qui  lui  font  très-' 
ndcelTaires  ,  puifque  c’eft  fous  cette  forme  que  rinfetlc 
mange  le  plus  ,  Ôc  fouvent  deux  courtes  antennes  compo- 
fées  de  plufieurs  pièces ,  mais  bien  dilférentes  de  celles 
que  finfette  doit  avoir  par  la  fuite.  Le  refte  du  corps  de  la 
larve  eft  mol  j  aflez  fouvent  blanchâtre  ,  quelquefois  rou¬ 
geâtre  ou  bleuâtre  &  compofé  de  plufieurs  anneaux ,  fou¬ 
vent  au  nombre  de  treize.  Les  premiers  de  ces  anneaux 
renferment  la  partie  qui  fera  par  la  fuite  le  corcelet  de 
l’infedle  parfait  ;  auffi  eft-ce  à  ces  anneaux  que  font  atta-, 
chèes  les  lix  pattes  dont  font  fournies  ces  efpéces  de  larves,' 

Le  urs  ftigmates  font  fort  apparens  ;  ils  font  au  nombre 
de  dix  huit ,  neuf  de  chaque  côté.  On  en  obferve  ordinai¬ 
rement  deux  fur  le  premier  anneau  qui  fuit  immédia¬ 
tement  la  tête  :  le  fécond  &  le  troifiénic  anneau  n’en  onC 
point  J  mais  tous  les  autres  en  ont  deux  ,  à  l’exception  des 
deux  derniers  anneaux.  Ces  premiers  ftigmates  du  premier 
anneau  ,  répondent  à  ceux  qui  feront  dans  la  fuite  au  cor¬ 
celet  de  rinfeête  parfait  ,  &  les  autres  plus  éloignés 
qui  font  fur  les  huit  autres  anneaux  ^  formeront  un  jour 
les  ftigmates  du  ventre  de  l’infeHe  à  étuis. 

Ces  larves  font  fouvent  lourdes  &  parelTeufes ,  mais  en 
récompenfe  elles  mangent  &  dévorent  confidérablement, 
li  y  en  a  cependant  de  plus  adives  ;  ce  font  celles  qui 
vivent  dans  l’eau  :  ces  dernieres  courent  avec  agilité  ,  ce 
qui  leur  étoit  néceflaire  pour  attraper  leur  proie  ,  &  fe  fai- 
fir  des  autres  infedes  dont  elles  font  leur  nourriture  ;  au 
lieu  que  les  premières  qui  mangent  les  racines  6c  les  plan¬ 
tes  ,  naiftent  ordinairement  au  milieu  de  l’aliment  qui  leur 
eft  convenable. 

Toutes  ces  larves  changent  tplufieurs  fois  de  peau  ôc 
.reftent  fous  cette  forme  plus  ou  moins  de  tems.  On  a 
obfervé  que  quelques-unes  ,  comme  celles  des  hannetons 

6  de  quelques  autres  fearabés  ,  reftent  dans  cet  état  pen¬ 
dant  trois  ans  entiers  ,  6c  que  ce  n’eft  que  la  quatrième 
.année  qu’elles  achèvent  leurs  métamorphofes. 
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Loffquc  ce  tems  efî  vemi  ,  elles  quitteilt  leur  deniiere 
peau  &  paroifTeiit  fous  la  fonne  d’une  nymphe.  Cette 
nymphe  eft  du  nombre  de  celles  dans  lefqueiles  on  apper- 
çoit  diftinclement  routes  les  parties  de  l  infet^e  qui  en  doit 
fortir  ;  fa  tête  ,  fes  antennes  ,  fes  yeux  ,  fes  pattes ,  fort 
ventre  ,  tout  eft  très-reconnoüTable.  Seulement  les  ailes  ôc 
leurs  étuis  font  courts ,  chiffonnés  >  &  au  lieu  d’être  éten¬ 
dus  fur  le  clos  comme  ils  le  iferont-  par  la  fuite  ,  ils  font 
repliés  vèrs  le  devant  ou  le  deffous  de  l’infette.  Cette 
nymphe  dans  les  commencemens  eft  tendre  ,  molle  Ôc 
blanche  ;  peu  à  peu  elle  acquiert  de  la  confîflance  fie 
une  couleur  plus  brune  ,  fit  enlin  lorfqu’elle  eft  parvenue  à 
fa  perfeiftion  ,  elle  fe  tire  d’une  enveloppe  tranfparente  » 
dans  laquelle  toutes  fes  parties  cioienr  renfermées  ,  com¬ 
me  la  main  &  les  doigts  le  font  dans  un  gant  3  Ôc  elle 
paroit  fous  la  figure  d’un  infette  parfait. 

Comme  ces  infedes  ne  font  point  de  coques ,  ils  ont 
foin  de  mettre  leurs  nymphes  à  l’abri  ,  foit  en  terre  ;  foit 
dans  des  troncs  d’arbres  ,  foit  fous  des  écorces  :  leurs  lar¬ 
ves  qui  font  tendres  fic  délicates  j  font  auffi  très-fouvent 
cachées  dans  de  pareils  endroits  ;  c’eft  pour  cette  raifon 
qu’on  ne  rencontre  pas  fréquemment  les  larves  Ôc  les 
nymphes  des  infectes  a  étuis  qui  font  cependant  très-com¬ 
muns. 

Quoique  nous  donnions  cette  raétamovphofe  comme 
celle  des  infedes  à  étuis  en  général ,  il  en  faut  excepter 
quelques-uns  dont  les  étuis  font  mois  Ôc  qui  femblent 
tenir  le  milieu  entre  les  infedes  de  cette  fedioii  fie  ceux 
de  la  fuivante.  Ce  font  les  grillons  ,  tes  fautcrelles  6c  quel¬ 
ques  infedes  qui  en  approchent  :  ceux-ci  reffemblent  aux 
punaifes  pour  la  forme  de  leurs  larves  ,  qui  ne  different 
des  infedes  parfaits  qu’en  ce  qu  elles  n’ont  point  d’aîles. 
Leurs  nymphes  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux  états  ; 
elles  ont  des  boutons  dans  lefquels  les  ailes  futures  font  en¬ 
veloppées  ,  des  efpéces  de  moignons  (fades  qui  fe  déve¬ 
loppent  pat  la  fuite  lorfque  l’animal  devient  inlt  de  parfait. 

Tome  /,  Iri 


Histoire  AURécÉE 
Cette  gradation  par  laquelle  la  feftion  des  coleopte- 
res  fe  rapproche  de  la  fuivante ,  efl:  une  preuve  de  ce  que 
nous  avons  avancé  dans  le  Difeours  préliminaire  ,  &  l’ait 
voir  de  plus  en  plus  que  tous  les  corps  de  la  nature  ne 
forment  qu'un  feul  genre  ,  qui  s’éloigne  peu  à  peu  par  des 
nuances  infenfibies,  qui  confondent  &  joignent  enfemble 
les  régnés  ^  les  clafles  &  les  genres  diflérens  j  6c  les  rappro¬ 
chent  les  uns  des  autres. 

Nous  allons  maintenant  expofer  dans  une  feule  Table  ^ 
l’ordre  méthodique  fous  lequel  font  rangés  tous  les  genres 
des  infectes  à  étuis  qui  forment  cette  première  feClion  ; 
après  quoi  nous  entrerons  dans  le  détail  de  chaque  genre 
en  particulier* 
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PREMIERE  SECTION 


DE  LA’  CLASSE  DES  INSECTES. 


INSECTES  A  E'TUIS  OU  COLEOPTERES. 


jIRTICLES. 


ORDRES. 


Orori  Ffitmitr, 

Où  {  atticlfs  4  tout»  Ict  pattes ,  tels  que 


GENRES.  CARACTERES. 

Le  Cerf  -  volant . Antennes  en  peigne  à  reairéraité  d’un  fcul  côté. 

La  Panache . Amennes  en  peigne  tout  du  lon^  d'un  feul  côté. 

Le  Scarabé . Aiucones  en  Diaüc  à  feuillets;  Kuflôn  entre  les  étuis. 

Le  Boulier . Antennes  en  malTe  à  feuillets  ;  point  d’éculTun  entre  les  étuis. 

L  Efearbot . Antennes  en  maflê  Iblide.  coudées  dans  leur  milieu  :  tète  renfoncée  dans  le  corcelet. 

f*  Antennes  en  mafle  perfoliée  ( ou  compofee  de  Limes  enfilées  dans  leur  milieu  )  &  dont  le  dernier  article  forme  un  bouton  :  étub  (ans  rebords. 

La  V rilleite . Antennes  prefqu'en  maflê ,  dont  les  trois  derniers  articles  font  plut  longs  que  les  autres. 

L’Anthrene . ...Antennes  droites  en  mafle  (blide ,  un  peu  applatie. 

La  Ciflele. . Antennes  plut  groffes ,  Sc  un  peu  perfoliéet  par  le  bout  :  corcelet  conique  &  fans  rebords. 

Le  Bouclier . Antennes  plus  groffes  &  un  peu  perfoliées  par  le  bout  :  corcelet  &  étuis  bordés. 

Le  Richard. . Antennes  courtes  en  feie  :  corcelet  uni  fle  (impie  cn-deflous  :  greffe  tête  renfoncée  à  moitié  dans  le  corcelet. 

Le  Taupin. ....... ..Antennes  en  ^(cie .  ou  en  fllet$|  qui  (ê  logent  dans  une  rainure  formée  en^delTous  de  la  icte  :  corcelet  terminé  cn-deflbus  par  une  pointe  reçue  dans 

une  cavité  du  ventre. 

I  e  BupreAe... ......  Antennes  filiformet  :  appendice  conlidérable  â  la  bafe  des  cuiflês  poAérieures. 

La  Bruche. . Antennes  filiformes  ;  corcelet  arrondi  en  bolfe  :  corps  rphéroiue,  convexe  en-dcfliis. 

Le  Ver-luifant . Antennes  filiformet  :  tète  cachée  par  un  large  rebord  du  corcelet  :  côtés  du  ventre  plÀTés  en  papilles. 

La  Cicindele . Antennes  filiformet  :  corcelet  applati  &  bordé  :  tête  découvene  :  étuis  flexibles. 

L’Omalife. . Antennes  filiformes  :  corcelet  applati  i  quatre  angles ,  «lont  les  deux  poÀérieurs  finiffent  en  pointes  aigues. 

L’Hydrophile . Antennes  en  mafle  perfoliée,  plus  courtes  que  les  antennulcs  :  pattes  en  nageoires. 

Le  Dytique . . Aniennet  filiformes ,  plus  longues  que  la  tête  :  pattes  en  nageoires. 

Le  Gyrin . Antennes  roides  &  plus  counet  que  la  tete  :  pattes  en  nageoires  :  quatre  yeux. 


Article  PREMtrR, 
Où  leurs  étuis  durs  >  qui 
couvrent  tout  le  ventre 
&  leurs  tarfess  ont . 


LES  COLEOPTERES, 
ou  Infeâcs  à  étuis,  ont. . 


< 


Article  Sicokd, 
Où  leurs  étuis  durs ,  qui 
ne  couvrent  qu’une  par» 
tic  du  ventre  ,  &  leurs 
tarfes,  ont . 


ARTieirTROIÏITME, 
Où  leurs  étuis  mois ,  & 
comme  membraneux ,  & 
leurs  tarfes,  ont . 


Ordre  Secohd, 

Où  4  articles  à  toutes  les  pattes ,  tels  que 


Ordre  TRoisicaiE, 

Où  }  articles  à  toutes  les  pattes ,  tels  que 

Ordre  Quatrième, 

Où  5  articles  aux  deux  premières  paires 
de  pattes  ,  Sc  4  (eulemcnt  à  la  dernière , 
tels  que . 


Ordre  Premier, 

Où  f  articles  à  toutes  les  pattes ,  tels  qne 
Ordre  Second, 

Ou  4  articles  à  toutes  les  pattes ,  tels  que 
Ordre  Troisiexib, 

Où  }  articles  à  toutes  les  pattes ,  tels  que 
Ordre  (Quatrième, 

On  5  article*  aux  i  prcmicrct  paire»  de  pat- 
CCS,  Sc  4  reuicment  à  la  dcmicrcttclv^M».» 
Ordre  Premier, 

Où  f  articles  aux  s  premières  paires  de  pat- 
tes ,  &  4  feulement  i  la  dernier  e,  tels  que. , 
Ordre  Second, 

Où  L  articles  à  toutes  les  pattes ,  tels  que 
Ordre  Troisième, 

Ou  J  articles  à  toutes  les  pattes ,  tels  que 
Ordre  Quatritme, 

Ou  4  articles  à  toutes  les  pattes,  tels  que 
Ordre  Cikoviteie, 

Ou  î  articles  à  toutes  les  pattes,  tels  que 


{ 


< 

{ 

{ 

< 

< 

{ 

< 


La  Mclolonte . Antennes  en  (cie,  pofêes  devant  les  yeux. 

Le  Prionc . Antennes  en  feie,  dont  l’tril  entoure  la  ba(c. 

Le  Capricorne . Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  d  la  pointe,  &  dont  l’oeil  encoure  la  bafê  :  corcelet  armé  de  pointes. 

La  Lepture . Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  à  la  pointe,  &  dont  l’ail  encoure  la  ba(ê  :  corcelet  nud  &  fans  pointes. 

Le  Stcncore . Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  d  la  pointe,  pofecs  devant  les  yeux  :  étuis  plus  étroits  par  le  bout. 

Le  lupere..... . Antennes  filiformes  à  longs  articles  :  corcelet  plat  St  bordé. 

Le  Gribouri . Antennes  filiformes  d  articles  longs  :  corcelet  hcmifphérique  &  en  bolTc. 

L  f  Cfioccre . Antennes  cylindriques  d  articles  globuleux  :  corcelet  cylindrique. 

L'Aiiife . Antennes  d’égale  groffeur  tout  du  long  :  cuiflês  poflérieures  groffes  prefque  fphériques. 

La  Galeruque . Antennes  d’égale  groffeur  par-tout ,  d  articles  prcfqae  globuleux  :  corcelet  raboteux  &  bordé. 

La  Chryfbmele . Antennes  plus  groffes  vers  le  bout,  à  articles  globuleux  :  corcelet  uni  &  bordé. 

Le  Milabre . Antennes  plus  groffes  vers  le  bout ,  d  articles  hémifphériques ,  potées  fiir  une  trompe  courte  &  large  :  quatre  antennulcs  d  l’extrémité  Je  la  trompe. 

Le  Becmare . Antennes  en  maflê  toutes  droites,  potées  fur  une  loi^c  trompe. 

Le  Charanfon . Antennes  en  maflê  coudées  dans  leur  milieu ,  Sc  pofées  fur  une  longue  trompe. 

L*  ^flriche . Antennes  en  maflê  compofée  de  trois  articles ,  poféei  fur  la  tête  fans  trompe  :  corcelet  cubique  dan»  lequel  efl  cachée  la  tète  :  tarfes  nuds  Se  épineux. 

Le  Clairon . . .  .Antennes  en  maflê  compofée  de  trois  articles ,  pofées  fîir  la  tête  fans  trompe  :  corcelet  prelîjue  cylindrique  fans  rebords  :  tarfes  garnis  de  peiotes. 

L’Antribe . Antennes  en  maflê  compofée  de  trois  articles ,  pofées  fur  ta  tête  fans  trompe  :  corcelet  large  &  bordé  :  tarfes  garnis  de  pelotes. 

Le Scolite . Antennes  en  maflê  fblide  d'une  feule  pièce:  icic  lâns trompe. 

L  a  CalBde . .Antennes  plus  groffes  vers  le  bout  &  à  gros  articles  ;  corcelet  Sc  étuis  bordés  :  tête  cachée  fous  le  corcelet. 

L  Anafpe . Antennes  qui  vont  en  grofliflaut  vers  le  bout  :  écuflbn  imperceptible  :  corcelet  plat ,  uni  &  fins  rebords, 

La  CtKcinelle . Antennes  d  gros  articles,  plus  groffes  vers  le  bout,&  plus  courtes  que  les  antennulcs  :  corps  licmifplicrique. 

LaTritôme . Antennes  plus  groffes  vers  le  bout ,  &  beaucoup  plus  longues  que  les  antennulcs  ;  corps  allongé. 

La  Diapere . Antennes  en  Corme  d’if,  d  articles  lêmblables  d  des  lentilles  enfilées  par  leur  centre  :  corcelet  convexe  Sc  bordé. 

La  (Ordinale . Antennes  en  peigne  d’un  côté  ;  corcelet  raboteux  Sc  non  bordé. 

La  Cantharide . Antennes  filiformes  :  corcelet  raboteux  Sc  non  bordé. 

Le  Tenébrion . Antennes  filiformes  :  corcelet  uni  Sc  bordé. 

La  Mordelle . Antennes  un  peu  en  feie,  d  articles  triangulaires  :  corcelet  convexe,  plus  étroit  en-devant. 

La  Cucutic . Anicniies  filiformes  :  corcelet  armé  d’une  appendice  qui  revient  en-devant  en  forme  de  coqueluchon. 

La  Cérocome . Aaicnnes  dont  le  dernier  article  plus  gros  forme  la  maffe  (  pliées  &  peâinées  dans  leur  milieu  dans  les  mâles. } 

LeStaphylin . Antennes  filiformes  :  ailes  cachées  (bus  les  étuis  :  extrémité  du  ventre  nue  Sc  fans  défenfe. 

La  Nécydale . Antennes  filiformes  :  ailes  nues. 


Le  Perce  -  Oreille. ..  Anteimes  filiformes:  ailes  cachées  fous  les  étuis:  extrémité  du  ventre  armée  de  pinces. 
LcPTOicarabi..m..AiMciMi«gt«ircs  au  milieu, qui  vont  en  diminuant  vers  U  bafe  8c  le  bout  :  point  d’ailes. 


La  Blatte . Antennes  Uiformes  :  deux  longues  vcfîcules  pofées  aux  côtés  de  l’anus,  Sc  ridées  tranfvcrralemeRC. 

Le  Trips . Antennes  filiformes  :  bouche  formée  par  une  (impie  fente  longitudinale  :  tarfes  garais  de  veiïculess 

l  e  Grillon . Antennes  filiformes  :  deux  filets  d  la  queue  :  trois  petits  yeux  liffes. 

Le  Criquet . Antennes  filiformes  plus  courtes  de  moitié  que  le  corps  :  trois  petits  yeux  liflèf* 

La  Sauterelle . Antennes  filiformes  plus  longues  que  le  corps  :  trois  petits  yeux  lillcst 

La  Mante . ..Antennes filiformes. 


articulj. 


SECTIO  PRIMA 

ORDINES, 


CLASSIS  INSECTORUM.  COLEOPTERE  INSECTE. 

GENERA. 


OiiDO  Pk.imus> 
TMfutttin  iflkulis  quinque . 


C  OLEOPTER 
lai'eâa  funt  vel  • . 


ARTICWtW»  PRIMUS. 
ColcupuU  intcgtii  dutûi  < 


AUTICL'LtS  SlCUNDUS. 
ColcupuU  dimidiiM 
duiû . 


I  AUTKUtVS  Tcrtivs. 
Colcoptiit  moUibus 
ncmbnoaccû. . 


Ohpo  Sicuhbvs. 
Tarforum  aiticulîJ  quatuor. 


[ 


Ordo  Tïrtioî. 
Taribium  atliculû  uibtu. >.•>>••  •• 


*  Ftocyicrut. 
ItOff- 
fliUflMf. 

L*  Fé 
I  ScAr«kvuf. 

I  U 

1  Copfb.  .  . 

I  L* 

I  • 

VàfiéttH. 


CARACTERES. 

'  '  V  •  •  ■  •  Antennz  in  cxtcemo  uno  vcrfu  ptâinatz. 

\ . Antennz  fecundum  toiam  loagicudinem  uno  rerfu  psdlinatz.' 

....  Antennz  clavatz ,  clava  lamellata  :  (cutellum  inter  cly  trorum  originer. 

...  .Antennz  «lavaiz,  clava  lamellata  :  fcutellum  inter  elytrorum  origines  nullum. 

....Antennz clavatz ,  clava  integra  ,  in  medio  fraâz  tcaput  intra  thoracem. 

.....Antennz  clavatz,  pcrfoUatz ,  ultimo  articulo  folido  ,  gibbofo  ;  elytra  non  marginata. 

. Antennz  articulit  tribus  ultimit  longilTimit ,  Terni-  clavatz. 

. Antennz  clavatz  iniegrz ,  clava  Tolida  comprelTa. 

. Antennz  extrorTum  crafliores,  nonnihil  perfoliatz  :  thorax  conicus ,  non  marginatus. 

. Antennz  extrorTum  craOiores,  nonnihil  perfoliatz  :  thorax  &  elytra  marginata. 

. Antennz  Terratz  brèves  :  thorax  Tubtus  nudus  ;  caput  dimidium  intra  thoracem ,  cralTuni. 

. Antennz  Terratz  (vel  filiforme»  )  intra  capitii  cavitatem  Tubtus  receptz  :  thorax  Tubtus  aculeo,  iatra  cavitatem  abdemtait  recepto  doaatus. 

....  Antennz  filiforme»  :  trochanter  magnus ,  feu  appendix  ad  balîm  femorum  poAeriorum. 

. . .  .Antennz  filiformes  :  thorax  fubrotundus  gibbus  :  caput  Tphzroïdzum  dotTo  convexo. 

....Antennz  filiformes:  caput  clypeo  tltoracis  marginato  leâum:  abdominis  latera  plicatO-papilloTu 
....  Antennz  filiformes  :  thorax  planus  marginatus  :  caput  dctcAum  :  elytra  fiexilia. 

....  Antennz  filiformes  ;  thorax  planus  tetragonus ,  angulis  poilerioribus  in  Tpinam  produôis. 

....  Antennz  clavatz  perfoliatz ,  antennulis  breviorei  :  pedes  natatorii. 

....  Antennz  filiformes ,  capite  longiores  ;  pedes  natatorii. 

. Antennz  rigidz,  capite  breviores  :  pedes  natatorii  :  oculi  quatuor.  « 

.  .Antennz  Terratz ,  ante  oculos  pofitz. 

. Antennz  Terratz ,  in  oculo  politte. 

....Antennz  à  bafi  ad  apicem  decrcTcentes  in  oculo  pofitz  :  thorax  aculeaius. 

....  Antennz  i  bafi  ad  apicem  decreTcentes  in  oculo  pofitz  :  thorax  inermis. 

. . .  .Antennz  à  bafi  ad  apicem  decreTcentes  ante  oculo»  pofitz  :  elytra  apicc  angufliora» 

....  Antennz  fiUformes  articuli»  longi»  :  thorax  planus  marginatus. 

....  Antennz  filiformes  articuli»  longi»  :  thorax  gibbus ,  hzmiTphzricus. 

. . .  .Antennz cylicdracez articuli»  globofi»  t  thorax  cylindraceus. 

. . '^. ...  .Antennz  ubique  zquales  .*  femora  poftica  crafla  fubglobola. 


^  Dmmpt»  •  •  a 
BjTfttt»*  •  •  •  .  • 

U  «  .  , 

AsckfCMfc  •  »  •  . 

L'EtÜÊi*»»  •  .  « 

OfteU. . . 

U  OfttU, .... 

fcûli.  •  •  •  •  . 
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CucuKit . 
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&îmfs . 
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. 
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|Ci)oc<rii.  • . 
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O  1»  T» 

Tarforum  articuli»  qulnquc 

0X00  5  ICUKDUS. 

Tarforum  articulis  quatuor . 

OxDO  Tsxtius, 
Tarforum  art'eulis  tribut. 


Antennz  ubique  zquales,  articuli»  lubglobofis  :  thorax  inzquali»,  (caber ,  marginatus. 

Chr,w«ci.;  .  .  .  v . Antennz  i  bafi  ad  apicem  creTcente»,. articulit  globofi»  :  thorax  zquaUs ,  marginatus. 

sspiîHÎ’T;".' v . Antennz  frnfim  crefeentes ,  articulis  hzmifphzricis ,  tofito  btevi  piano  infiJentes  :  antennulz  quatuor  m  extremo  rollti, 

■  ■  - . Antennz  clavatz  integrz,  roftro  longo  inlidentes. 

Anfenni:  cLavâtx  fraâx  1  roftro  lonfo  corneo  îniîdcnccs*  .  ^  *  r 

'  1  Antennz  clavatz ,  cUva  ex  aruculif  tribus  tompolî«t,capi»i  infidentes  :  roArum  nullum  :  thorax  cubicu»  caput  intra  Te  reconucni  :  tarfi  oudi  Tptnofi. 

Antennz  clavatz ,  cUva  ex  articuli»  tribu»  eompofiu ,  capiti  infidentes  r  toftrura  nullum  :  thorax  Tubcylindraceu;  non  marginatus  ;  tarfi  fpongita. 

!  ’.  '.  *.  *.  Antennz  clavatz ,  clava  ex  articuli»  tribut  compofita,  capiti  infidentes  :  roftrum  nuUum  :  thorax  latus  marginatus  .•  urfi  Tpongtofi.- 
. AnKnnz  clavatz,  clava  Tolida  :  roftrum  nullum. 

. Antennz  extrorTum  craflîores,  nodoTz  :  thorax  A  elytra  marginata  :  caput  fhoraee  teâum. 

. Antennz  filiforme»  fenfim  crefeente»  ;  fcutellum  vix  apparen»  :  thorax  plairas ,  livis ,  non  marginatn». 

.....  Antennz  extrorfum  craftiores ,  nodofit ,  antennulis  breviores  :  corpus  hzmifphzricum. 

. Antennz  extrorfum  fenfim  craftiores ,  antennulis  longiores  :  corpus  oblongum. 

.  ".Ü  .Amennz  taxiforme» ,  articulis  lentiformibtis  per  centrum  petfoliatis  :  thorax  convexu*  marginatus* 

.....Antennz  uno  veifu  pcâinatz :  thorax  inzquali» jfeaber ,  non  marginatus. 

. Antennz  filiforme»  :  thorax  inzqualis ,  feaber ,  non  marginatu». 
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. Antennz  filifoiraet:  thorax  cueullatu»,  dente  acuto. 

_ :  ;  :  {.!... Amennz  ultimoaniculo  clavato,  (mafciiii  compUcatz,in  mcdio  peainatz.  ) 

r«  r  :  { . Antennz  filiforme.  .  ni* «A» .  abdomen  î...me. 

. . .  Antennz  filiformes  ;  alz  nudz. 

. .  .Antennz  filiformes  :  alz  testo  :  abdomen  forficibut  armatum» 
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DES  Insectes. 


ARTICLE  PREMIER 

DE  LA  PREMIERE  S  E  C  T  i  O  N- 
Jn/eéles  à  étuis  durs  >  qui  couvrent  tout  le  ventre. 


Ordre  premier. 
lajecles  qtd  ont  cinq  articles  à  toutes  les  pattes. 


PLATYCERUS.  Scarabû^i  fpee.  Unn. 

LE  C  E  R  F-V  O  L  A  N  Z 

jintenriÆ.  in  extremo  uno  Antennes  en  peigne  à  Pex- 
verfu pecli/tatÆ,  trémité ,  d’un  feul  côté. 

FamilU  i**.  Âmennis fraSis.  i®.  Famille  à  antennes  cou¬ 

dées. 

- - 2“.  Antennis  integris.  2° - -  à  antennes  entiè¬ 
res. 

E  nom  de platycerus  a  été  donné  à  ce  genre ,  à  caufe 
de  ces  grandes  cornes  mobiles  &  branchues ,  que  porte  à 
fa  tête  la  première  efpéce  de  ces  infectes.  On  l’a  appellée 
platycerus ,  înfecle  à  larges  cornes  :  c’eft  par  la  même 
rabbn  qu  en  François  on  a  nommé  ces  infecles  cerfs-vo- 
lans  )  a  canfe  de  la  reflemb lance  que  ces  cornes  paroiffent 
avoir  avecles  bois  des  cerfs. 

Le  caractère  e.ffentiel  de  ce  premier  genre  d’infeêles 
à  étuis,  eft  d’avoir  le  bout  des  antennes  formé  en  peigne  , 
mais  feulement  d’un  côté.  CeS  antennes  font  compofées 
de  onze  articles ,  dont  les  quatre  derniers  ont  fur  le  coté 

Hij 
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un  prolongement ,  ce  qui  repréfente  aflez  bien  les  dents 
d’un  peigne.  Ces  quatre  derniers  articles  font  plus  gros 
que  les  autres^  enforte  que  l’extrémité  de  Tantenne  qui  en 
eft  formée  ,  eft  plus  grolTe  que  le  refie  de  fon  corps ,  &  que 
fa  figure  approche  de  celle  d’une  inafTe  ou  niaflue ,  dont 
le  bout  efl  plus  gros. 

Nous  avons  dirtingué  &  divifé  ce  genre  en  deux  famil¬ 
les  par  rapport  à  la  forme  des  antennes.  La  première  com¬ 
prend  ceux  de  ces  infeftes  ,  dont  les  antennes  forment  un 
coude  &  font  pliées  dans  leur  milieu.  Dans  ces  cerfs- 
A'ülans  ,  la  première  pièce  de  l'antenne  eft  fort  longue  , 
elle  en  forme  à  elle  feule  la  moitié.  Au  bout  de  ce  long  ar¬ 
ticle ,  l’antenne  fe  coude,  &  les  autres  anneaux  beaucoup 
plus  courts  ,  forment  avec  le  premier  un  angle  obtus. 
Da  fécondé  famille  comprend  les  cerfs-volans  ,  dont  les 
antenne>s  font  droites  ôc  ne  forment  point  un  angle  dans 
leur  milieu  :  dans  ces  derniers ,  la  première  pièce  des  an¬ 
tennes  n’eft  guères  plus  longue  que  les  autres.  Nous  n’a¬ 
vons  autour  de  Paris  qu’un  feu]  infeÊle  de  cette  fécondé 
famille  ,  c’eft  le  dernier  de  ce  genre  que  nous  avons 
appellé  la  chevrette  brune. 

Tous  ces  iiifedes  viennent  d’une  grolTe  larve  hexa¬ 
pode  ,  blanche ,  à  tête  brune  ,  écailleuîe  ,  telle  que  celle 
que  nous  avons  décrite  ,  en  parlant  des  infeâes  à  étuis  en 
général.  Cette  larve  fe  loge  dans  l’intérieur  des  vieux 
arbres ,  les  ronge  ,  les  réduit  en  une  efpéce  de  tan ,  dans 
lequel  elle  fe  transforme  ,  devient  chryfalide  ,  &  enfin 
animal  parfait.  On  trouve  quelquefois  ces  larves  dans  les 
creux  d’arbres  pourris  Ôc  percés  de  tous  côtés  ,  ôc  c’eft 
autour  de  ces  mêmes  arbres  qu’on  voit  roder  &  voler , 
particuliérement  fur  le  foir ,  l’infeéle  parfait ,  qui  va  y  dé- 
pofer  fes  œufs. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  les  fuivantes. 


DES  Insectes. 


P  R  E  M  1  B  R  E  F  A  M  l  LLE. 


T  PT  ATYCERUS  fu/ciLS ,  cornuèus  duohus  mobiîi- 

bus  i  apice  bijhrcis  ,  intàs  ramo  deiiuculijqus  injiruüis, 

planch.  ï  >  iig.  i. 

Mouffst,  theatr.  ^ag.  14*.  Cervus  volafis. 

Aldrov.  inj.  pag.  41 1.  fig.  i. 

Jonjl^  inf.  13.  ^c^ir^ibæus ,  U  t.  a, 

Chiirhî,  onom^  46.  Cervus  volans  platycerosr 
Merret*pïn.  p.  ioi.  Cervus  vol  ans. 

Olear.  muf*pâ^.  17  >  1  Tatirus  volans^ 

DaL  pharmacôp.  pug'  19^^  Sc^t^hxm  cotnutMs. 

fnXpg.  74,  n.  1*  ScarabaeuÈ  maximns  phtyceros  ^  taurus  nonnulus  alns 

uTn.^^iul%^c.  n.  537*  Scarabseus  cornibus  duobus  mobilibus  :^quahbus  apice 

bifurcîs  :  introrfum  îamo  denticulïfque  înflriîtSU,  . 

naL  Edk.  10,  ?i*  58.  Scarabacus  lïTaxillofus  ,  maxillis  exfcrtiS 

apice  bifurcatls.  -  1  n  1  /r  ^ 

Rûfel  inf.  voL  x  ,  îah  4-  S  i  fe*  7  ,  Scarab,  tcrreftr*  clafiis*  i. 


Le  grand  cerf-volant* 
l^ongueuT  XI  lignes*  Largeur  7  lîgneî* 

Cet  infecte  le  plus  grand  de  tous  ceux  de  ce  Pays-ci ,  &i 
le  plus  fingulier  pour  fa  forme  j  eft  tres-reconnoilfable  par 
deux  grandes  cornes  mobiles  ;  qu  il  porte  a  fa  tcte  j  &  qui 
lui  ont  fait  donner  fpcciaiement  le  nom  de  cerf-volant. 
Ces  cornes  larges  &  applaties  qui  font  le  tiers  de  la  lon¬ 
gueur  de  i’infeae  ,  ont  au  milieu  ,  vers  leur  partie  inté¬ 
rieure  J  une  petite  branche ,  &  à  leur  extrémité  elles  fe  bi¬ 
furquent  &  fe  divifent  en  deux  ;  elles  ont  outre  cela 
plulieurs  petites  dents  dans  toute  leur  longueur.  La  tcte 
qui  foutient  ces  cernes  eft  fort  irrégulière  ,  tres-large  & 
courte  :  le  corcelet  eft  un  peu  moins  large  que  la  tête  &  le 
corps ,  ôc  il  eft  bordé  à  fa  circonférence  :  les  étuis  font  fort 
unis  3  fans  ftries  ni  raies.  1  out  l’animai  eft  d  une  couleur 
brune  foncée  :  on  le  trouve  communément  fur  le  chêne  :  il 
eft  affez  rare  autour  de  Paris  ,  &  quoique  ce  foit  le  plus 
grand  des  infectes  à  éruis  que  l’on  trouve  ici  ,  U  eft 
bien  plus  petit  que  ceux  de  la  même  efpéce  qui  fc  rencon- 


Histoire  abrégée 
trent  dans  les  Pays  où  il  y  a  beaucoup  de  bois  :  cet  animal 

eft  fort  &  vigoureux ,  &  ion  doit  éviter  fea  cornes  avec 
lefqueiles  il  pince  fortement. 

2.  PLATYCERUS  Jiijcus  j  e/y  tris  lævibiis  j  capite 
Uvi. 

Raj.  mf.pag.  jf  ,  ».  j.  Scarab.Tti5  platyceros  lotus  nigrer ,  cortiJbus  breTÎbus  , 
gramme'*"''*"^  cniittentibus  ,  corpore  oblongo  &  vdut  parallelo- 

Linn,  faun.  fuec.  rt.  jjS.  Scarabæus  maxîllis  lunulatis  prominentibus  dénia. 

fis  î  thor^ce  inermi, 

Rofel.  inf.  voh  i  ,  tab.  s  ,/g.  g,  Scarab..  cerreflf.  ciafT,  i. 

La  grande  bicAe. 

Lofiguiur  I  c  lignes.  Largeur  6  lignes. 

Cet  animal  relTemble  beaucoup  au  précédent  ;  quel¬ 
ques  perfonnes  même  ont  cru  qu’il  n’en  différoit  que  par 
le  iexe,  prenant  celui-ci  pour  la  femelle  ,  fit  le  cerf- 
volant  pour  îe  mâle  :  mais  quoiqu'ils  fe  relTemblcnt  beau¬ 
coup  pour  la  ferme ,  la  grandeur  fit  la  couleur  ;  il  eft  prou¬ 
ve  que  ces  infedes  font  de  différentes  efpcces  ,  &  ne  dif¬ 
férent  pas  feulement  par  le  fexe ,  ayant  rencontré  plufieurs 
fois  fies  biches  accouplées  enfembie  ,  &  jamais  avec  des 
cerfs-volans.  D’ailleurs  ,  outre  ces  grandes  cornes  qui  leur 
manquent ,  la  forme  du  corcelet  n’eft  pas  la  même  dans 
les  uns  6c  les  autres ,  îi  eft  plus  large  dans  les  biches  :  mais 
ur- tour  ces  dernieres  différent  du  genre  précédent  par  la 
conformation  de  leur  tête.  La  larve  de  la  grande  biche  fe 
trouve  dans  les  troncs  des  vieux  frênes  à  demi  pourris  ,  & 

c  eft  aux  environs  de  ces  arbres  qu  on  rencontre  fouvent 
cet  infede. 

3- PLATYCERUS  niger  ,  e/y  tris  /œvibus  ,  capitis 
pu-ncto  dupiici  promi fiente, 

^  "‘S"  ‘ 

-La  petite  biche. 

Longumr  P  i^nes.  Largeur  4  lig/rtr. 
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La  petite  biche  reflemble  beaucoup  à  la  grande  j  ôc  je 
l’ai  prife  pendant  long -teins  pour  une  variété  ;  elle  paroît 
feulement  plus  petite  d’environ  moitié  :  mais  outre  la 
couleur  qui  efl  noire  ôc  marte  dans  celle-ci  j  tandis  qu’elle 
eft  brune  dans  la  précédente  ,  j’ai  enlin  obfervé  une  autre 
marque  fpécifiquc  de  cet  infeéte  :  ce  font  deux  points 
élevés ,  lifTes  ,  qui  fe  trouvent  à  côté  l’un  de  l'autre  fur  le 
milieu  de  la  tête  dans  les  mâles  feulement ,  &  qui  ne  font 
point  dans  la  grande  biche.  Cet  animal  fe  trouve  comme 
les  précédé  ns  dans  les  troncs  d’arbres  pourris  :  il  n’eft  pas 
rare. 

4..  PLATiCERUS  riolaceo-c<£rukus  ,  dytrîs  larl- 

bus. 

JÂiin,  edît*  T  O  ÿ  n*  Scarabscus  maxillofiis  j  niax.iJIi£  lîifiulîitjV  ■ 

ihorace  marginatOi  * 

yddm.  Dijjhrr.  ft.  40.  carabtis  CtxnikCccns^ 

La  chevrette  bleue^ 
honguüur  5  ligRès.  Largeur  i  lïgmu 

Ce  joli  cerf-volant  eft  tout  bleu  ,  tirant  un  peu  fur 
le  violet  fes  antennes  font  les  mêmes  en  petit  que  celles 
des  efpéces  précédentes  ;  fss  maclioires  avancent  Ôc  dé¬ 
bordent  la  tête  ,  Ôc  leur  côté  intérieur  eft  dentelé  ;  fon  cot- 
celet  a  un  rebord  bien  marqué  :  fes  eruis  font  allcngés  6c 
de  la  même  ferme  que  ceux  du  grand  cerf-volant  :  ils  font 
chagrinés  &;  le  corceiet  vu  à  la  loupe  ,  paroit  ponûué. 

Nous  avons  une  variété  de  cette  erpéce  qui  en 
diffère  par  quelques  endroits  ;  i".  elle  cft  un  plus  large  ; 
2".  fa  couleur  eft  verte  en  defius  ;  le  rieffous  eft  d’un 
brun  fauve  ainfi  que  les  pattes.  Tout  le  refte  eft  fem- 
biable  ;  on  pourroit  l’appeiler  la  chevrme  verte. 
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i’EcoNDE  Famille, 

I 

5'.  PLATY  CERUS  fujcus  ,  elytris  Jlriaiis. 

La  chevrette  brune. 

ï^ongKcUT  5  {  ligne*  Largeur  t  j  ligne* 

Cette  petite  efpéce  de  cerf-volant  efl:  tonte  brune  ;  fes 
mâchoires  font  fort  promineiites  ôc  dîvifces  à  leur  bout  en 
deux  petites  pointes  aigues  ,  outre  une  dent  peu  faiilante 
qu’elles  ont  dans  leur  milieu  :  fon  corcclet  large  ,  peu 
bordé  ,  eft  terminé  quarrément  vers  la  tête  &  arrondi  du 
çôfé  des  étuis  ,  ce  qui  lui  donne  une  forme  allez  fin- 
gulicre.  VCi  à  la  loupe  ,  il  paroît  ponélué ,  aînfi  que  la  tête  , 
au  lieu  que  les  étu’S  font  ponctués  &  (triés  ,  ce  qui  efi  par- 
liculier  à  cette  efpéce  :  elle  commence  à  s’éloigner  uri 
peu  des  précédentes  ,  en  ce  que  fes  antennes  ne  font  point 
coudées  dans  leur  milieu  &  n’ont  point  la  première  pièce 
allongée  comme  dans  les  autres  cerfs-volans  &  que  dç 

fdus  les  feuillets  latéraux  du  bout  de  l’antenne  font  moins 
ongs  &  moins'marqués.  Les  tarfes  paroiffent  à  la  première 
vue  n’avoir  que  quatre  pièces  ,  la  premiete  qui  eft  fort 
courte  ,  étant  ptefqu 'entière ment  cachée  dans  l’articu¬ 
lation  de  la  jambe. 

PTILINUS. 

LA  PANACHE. 

Antennce  fecundum  tot-tm  Antennes  en  peigne  tout 
iongitudifiein  uno  verjü  pec-  du  long  d’un  feul  côté. 
tinatæ. 

La  panache  a  été  ainfi  nommée  à  caufe  de  la  forme 
de  fes  antennes  ,  qui  repréfentent  une  efpéce  de  panaclie  : 
c  eft  aulTi  ce  que  fignifie  le  nom  latin  pulimis.  Ces  anten¬ 
nes  font  compofées  de  onze  articles  j  dont  les  deux  pre¬ 
miers  i 


- - — - - -  - 
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!  'miers ,  les  plus  proches  de  la  tête  font  limples ,  tandis  que 

les  neuf  autres  ont  chacun  fur  le  côtë  une  longue  appendl- 
1  ce  J  enforte  que  toute  l’antenne  femble  garnie  de  longues 

;  dents  d’un  côté  ,  ôc  imite  la  forme  d’un  peigne ,  ou  pout 

mieux  dite  d’une  panache. 

,  Les  larves  de  ces  infecles  fe  logent  dans  le  bois ,  dans 

I  les  troncs  d’arbres  j  où  elles  forment  des  petits  trous 

î  ronds  &  profonds.  C’eft  dans  ces  mêmes  trous  qu’elles 

,  fubilTent  leurs  métamorphofes  ,  jufqu’à  ce  que  devenues 

'  înfedles  parfaits  ,  elles  en  fortent ,  prennent  leur  cfTor  ôc 

1  aillent  volet  fur  les  fleurs  où  on  rencontre  quelquefois  la 

!  panache. 

Nous  ne  connoiflons  autour  de  Paris  que  deux  efpcces 
de  ce  genre ,  fçavoic  ; 

I.  PTILINUS  atro'fiifcus  j  îhoracc  coiivcxo > pedièus 
antennLjqae  pallidh. 

9 

Lïnn.fyfi*  nau  ediu  lo  j  fi.  4.  DermeÛes^  fufeus  j  antennis  luicis pennarls^ 

La  panache  bruae^ 

ï^ongu.tuT  t  lignes*  Largeur  l  ligne 

Cette  efpéce  a  beaucoup  de  rapport  avec  certains  der- 
mefles  ôc  encore  plus  avec  les  vriilettes  :  elle  eft  oblon- 
gue  J  noirâtre ,  à  l’exception  des  pattes  Ôc  des  antennes 
qui  font  pâles  :  fes  antennes  font  fort  jolies ,  branrhues 
&  comme  en  peigne  ,  mais  d’un  feul  côté  :  fon  corcelet  efl: 
en  bolTe  ,  &  cet  animal  retire  fa  tête  fous  fon  corcelet ,  ôc 
fes  pieds  fous  fon  ventre ,  dès  qu’on  le  touche ,  reliant  tel¬ 
lement  immobile  qu’on  le  croiroit  mort.  Il  fait  fa  demeure 
ordinaire  dans  les  vieux  troncs  de  faule  ,  qu’il  perce  d’une 
;  quantité  de  petits  trous  ronds  :  c’eft  dans  ces  endroits 

'  qu’il  faut  le  chercher  :  on  y  trouve  ,  ou  l’animal  parfait 

!  prêt  à  fortir  j  ou  la  larve  qui  le  doit  produire  ,  fuivanc 

la  faifon. 
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PTILINUS  niger ijiibvillofus  ,  iJiorace piano  mar- 

ginato  )  elytris  Jlavis  moUioribiis.  plaiicli,  i  j  fig.  2. 

'La  panache  jaune. 

hmguw  1  J  lignes^  Largeur  i  ligne* 

On  feroit  d’abord  tenté  de  prendre  cet  infedie  pour  une 
cicindele  ,  fi  ce  n’étoit  la  forme  de  fes  antennes.  Je  crois 
ïhême  que  c’efi  lui  que  M.  Linnceos  a  vculu  déiigner  , 
pag.  403  ,  n,  2  5  J  de  fa  dixiéme  édition  de  fon  Syjhma. 
Nature  ,  parmi  fes  cantharides.  Tout  fcn  corps  efi  noir ,  à 
l'exception  des  étuis  qui  font  jaunes  :  fon  corcelet  n’eft 
guètes  plus  long  que  large  &  eft  un  peu  marginé  >  ce  qui , 
joint  à  la  fléxibilité  de  fes  étuis  ,  lui  donne  un  faux  air 
de  notre  cicindele  :  mais  outre  les  antennes  qui  font  très- 
différentes, il  n’a  point  un  autre  caraétere  de  cette  derniere, 
ce  font  les  efpéces  de  papilles  que  forment  les  côtés  du 
ventre  des  cicindelcs  ,  &  qui  ne  fe  voyent  point  dans 
la  panache  jaune.  Tout  l’infecte  eft  un  peu  velu  ,  on 
le  trouve  allez  comrnunement  fur  les  fleurs, 

SCARABÆUS. 

LE  SCARABÈ. 

' Antennæ  cîavatæ  ,  clavâ  Antennes  à  raaffe  en  feuil- 
lamellatâ  ;  fcuteLlum  inter  lets  i  éeufibn  entre  les  étuis; 

tlyirolum  origines* 

Fanülici  Amennarum  La-  i  Famille  :  à  fept  feuillets  aur 
mdlh  fepmn*  antennes, 

— - -  2^*  Antennarum  la-  2^, - à  trois  fewllets  aux 

mellis  tribus,  antennes. 

Nous  avons  appliqué  &  réduit  à  ce  feul  genre  îe  nom  de 
fearabé  ^  que  plufieurs  Auteurs  ont  autrefois  donne  in- 
diflinüement  à  tous  les  infeûes  à  étuis*  Le  caraciere  effen- 
tiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  les  antennes  en  mafl'e  j  c'eft-à- 
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dire  terminées  par  un  bout  plus  gros  que  le  rcfle  de  l'an¬ 
tenne.  Cette  malïe  ou  extrémité  ,  eft  compofce  de  plu- 
lieurs  lames  ou  feuillets  ,  que  rinfecte  peut  refierrer  ou 
ouvrir  J  à  peu  près  comme  les  feuillets  d’un  éventail.  Uii 
autre  caradere  ell:  d’avoir  entre  leurs  étuis  ,  à  leur  origine  » 
cette  petite  partie  triangulaire  que  nous  avons  appellée 
réctilTon  ;  &  c’eft  par  ce  caradere  que  ce  genre  diffère 
du  fuivant ,  qui  a  des  antennes  fcmblables  ,  mais  dans 
lequel  l’éculïdn  manque.  Nous  aurions  pu  réunir  ces  deux: 
genres  qui  différent  peu  ,  mais  comme  celui-ci  fe  trouve 
déjà  chargé  d’un  grand  nombre  d’efpéces ,  nous  avons 
■mieux  aimé  les  féparer  pour  faciliter  l’ordre  &  la  méthode. 
Nous  avons  de  plus  divifé  le  genre  des  fearabés  en  deux 
familles  ,  fuivant  le  nombre  des  feuillets  qui  compofent  la 
mafTe  des  antennes.  Dans  la  première  famille  font  les  fea¬ 
rabés  qui  ont  fept  feuillets  aux  antenne^,;  cette  famille 
eft  la  moins  nombreufe.  La  fécondé  renferme  tous  les 
autres  qui  ont  feulement  trois  feuillets  aux  antennes. 

Les  larves  de  ces  infedes  reffemblent  toutes  à  ces  gros 
vers  bla  ncs  dont  nous  avons  déjà  parle  ,  qui  donnent  le 
moins  &  le  hanneton  ,  deux  des  cfpéces  de  ce  genre  ,  & 
que  l’on  trouve  dans  le  tan  6c  clans  la  terre  ;  mais  toutes 
ces  larves  n’habitent  pas  les  mômes  endroits.  Les  unes  , 
comme  nous  le  difons  ,  viennent  dans  la  terre  j  c^eft  le 
plus  grand  nombre  ;  d’autres  vivent  dans  les  bouzes  de 
vache  6c  les  autres  excrémens  d’animaux  ;  quelques-unes 
font  aquatiques  &  fe  trouvent  dans  les  eaux.  C’eft  dans  ces 
différens  endroits  que  ces  larves  croilTent  &  fubiffent  leurs 
métamorphofes.  Quelques-unes  des  plus  greffes  ,  telles 
que  celles  du  hanneton ,  du  moine ,  6cc.  font  deux  ans  en¬ 
tiers  6c  même  trois  fous  cette  forme  de  larve  j  avant  que 
de  prendre  celle  de  chryfalide  6c  de  devenir  animal  par¬ 
fait,  d’au^tres  plus  petites  achèvent  tous  leurs  changemens 
dans  le  cours  de  la  môme  année. 

Parmi  ces  infectes  det'enus  parfaits  ,  quelques  -  uns 
offrent  des  particularités  dignes  de  remarque.  'Xfeis  efpé- 

i  i) 
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ces  de  fcarabés  j  fcavoir  le  foulon. ,  le  fearabé  à  tarrlere  ôc 
rocailleux  violet,  ont  le  corps  chargé  d'écailles  farineufes 
fcmblables  à  la  pouiïiere  qu’on  obieive  fur  les  ailes  des 
papillons  &  des  phalènes.  Ces  écailles  diverfement  colo¬ 
rées  ,  forment  des  taches  de  différentes  couleurs  fur  l’in- 
feefe  ,  &  non  -  feulement  fur  fon  corps  ,  mais  fur  fes  étuis 
&  toutes  fes  autres  différentes  parties.  Une  de  ces  trois 
efpéces  ,  le  fearabé  à  tarriere  a  une  autre  particularité  ; 
c’eff  une  longue  tarriere  fine  pofée  à  Textrémité  du  ventre, 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  femelles  Ôc  qui  leur  fert 
à  dépofer  leurs  œufs  dans  les  vieux  bois. 

Une  autre  efpéce  appeilée  le  moine  ,  a  au  con¬ 
traire  une  corne  à  la  tête  qui  ne  fe  voit  que  dans  les 
mâles  ,  &  dont  il  iffeft  pas  aifé  de  découvrir  Tufage.  Enfin 
une  derniere  efpéce  ,  connue  fous  le  nom  de  plialangîffe , 
a  de  longues  jointes  au  corcelet ,  qui  fe  trouvent  egale¬ 
ment  dans  les*iâles  &  dans  les  femelles.  Toutes  ces  lin- 
gu  larités  rendeiR.  ces  différentes  efpéces  remarquables  ôc 
intéreffantes  ,  &  aédommagêiit  en  partie  un  curieux  du 
tort  que  plufieurs  fearabés  font  aux  rieurs ,  aux  feuilles 
&  aux  racines  des  arbres. 

PREMIERE  Famille. 

I 

i.  SCARABÆUS  unicoiTii  recun^o  ^  thoraç^ 

gibbo  J  abdominc  hirfiuo*  Linii^Jaïui^fuec^n^  34^* 

ISinn*  nau  edlî.  lo  »  n.  j*  Scarabaeus  thorace  tübcrculo  tripUci  ,  .capitù 

cornu  recurvaîo. 

Olear.  muf,  i7  ,  f,  ^ •  Scafabaîns  rtaficornis, 

Jonft^  ifîf  f.  14  ?  1 1.  ScarabÆus  buceros  nafîcorni^* 

Imptrat.  ait.  p.  Scarabaeus  rhînoccros,  £1,1,3* 

BarïhoL  unic.p.  54*  Sc^rabacus  monoceros. 

Frifi.  i'.  î ,  p.  X  ,  t.  3  ,  î,  Scarabæus  na/îcornis* 

Sivam^rd.  hibl.  nat.  r,  17  ,  /*  i  , 

RofeL  iaf.  poL  i ,  tah^  6  &  7.  Scarab,  cerreâr*  chü  14 

Le  moine, 

i-ongueur  i  ;  lignes.  Largeur  p  lignes. 

Cette  première  efpéce  de  fearabé  fe  reconiîoît  aifément 
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par  ià  cortle  qu’elle  porte  fur  fa  têté ,  ôc  qui  l’a  fait  nommer 
par  plulieurs  Auteurs  rhinocéros.  Son  corcelet  n’efi:  pas 
moins  fiiigulier  6c  irrégulier  :  il  s’élève  fur  le  derrière 
6c  forme  une  éminence  tranfverfe  à  trois  angles.  Cette 
éminence  eft  bien  moins  confidérable  dans  k  femelle  ,  qui 
n’a  point  non  plus  la  corne  de  la  tête.  1  out  le  corps 
,de  l’animal  eft  d’un  brun  châtain  ,  fes  étuis  font  iiffes  6c 
fon  ventre  eft  un  peu  velu.  On  trouve  en  grande  quantité 
dans  les  couches  des  jardins  &  potagers  Ôc  dans  le  bois 
pourri  cet  infette ,  ainfi  que  fa  larve ,  qui  reffenible  tout-à- 
fait  à  celle  du  hanneton  connue  fous  le  nom  de  vers  blanc. 

2.  SCARABÆUS  antennarum  lamellis  maximis 
corporc  mgro  ^Jijüanùs  nlbis  ,  varie  macuiato, 

Ch.'irUî.  mojn.  4^.  fisllo, 

Mouffst.  P*  ï  4-  fylio* 

A6l.  n-  curiof-  dec^  i.  a/in.  6  ,  oh  fer.  7.^9.  ScarabjEUs  plâiis. 

FrifcL  V.  i  I  J  p.  I  j/-  f .  ScarifbA’us  julii  j  albo  maculatus* 

Ræ/.  i?5.^^C^rabjeus  fullo  plinii, 

Linn.  faun.  fuec*  ^1:343.  Scarabætss  antennanim  lamellis  feptenis  , 

corpofe  nigro  ,  eJytris  niaculis  albis  fparfis* 

Linn.fjJl.  nar.  edk^  10,  n.  4^-  Scarabïtig  miiticiis,  antcnnanim  lamellis  fepte-  " 
nis  :çt]ualibus ,  corpore  nigro  j  aibeciine  irrofaio. 

*Koef  i/if  tom.  4  5  tüL  5c* 

Le  foulon. 

"Longueur  17  lignes.  Largeur  7  ligneî» 

Ce  fcarabé  un  des  plus  gros  &  des  plus  beaux  de  ce  gen¬ 
re.,  a  la  tête  ÔC  le  corcelet  noir ,  &  les  étuis  un  peu  moins 
foncés  ôc  bruns  :  mais  ce  qui  le  rend  plus  agréable  à  la 
vue  ,  c’eft  la  couleur  blanclie  qui  tranche  fur  ce  fond  ôc 
forme  des  taches  irrégulières.  Ces  taches  blanches  con- 
fidérées  à  la  loupe  ,  repréfentent  un  fpeôlacle  fort  joli  : 
elles  font  corapcfées  Ôc  formées  par  quantité  de  petites 
écailles  blanches  qui  s’implantent  dans  des  cavités  des 
étuis  ôc  du  corcelet ,  ôc  qui  reffemblent  à  ces  écailles  qui 
fe  trouvent  fur  les  ailes  des  papillons.  Au  refte  ce  fcarabé 
n  eft  pas  le  feul  dont  le  corps  foit  ainfi  parfemé  de  ces 
écailles  ;  nous  en  verrons  plulîeurs  autres  exemples.  Une 
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autre  partîcularitd  du  foulon  ,  ce  font  les  feuillets  de  fes 
antennes  qui  font  très-longs  &■  qui  égalent  la  longueur  de 
la  tête  &;  du  corcelet  réunis  enfeiuble  j  du  moins  dans  les 
mâles ,  car  ils  font  plus  courts  dans  les  femelles  :  le  relie 
de  l’antenne  ell  fort  court ,  &  compofc  feulement  de  trois 
articles  :  le  defîbus  de  l’animal  cil  velu. 

Quoique  je  n’aye  point  trouvé  ce  fcarabé  autour  de 
Paris  J  j’ai  cru  devoir  le  rapporter  ici ,  tant  parce  qu’on  ie 
trouve  communément  dans  des  Provinces  qui  n’en  font 
pas  éloignées  ,  que  parce  qu’il  fe  voit  dans  prefquc  tous  les 
cabinets  d  hilloire  naturelle  :  ceux  que  j’ai  ,  me  viennent 
du  Languedoc. 

3-  SCARABÆUS  teflaceus  ^  thorace  villofo  ,  ahdami- 
fiis  incîjitris  lateralibus  ulbis  j  cixuda, 
jaiin.fuec.  jqj. 

Uinn,  nat.  ed\t,  lo  ,  /ï.  4 
Alârov.  in  f.  p*  454  ,  l  î* 

tkeatr.  p*  t5o  ,  /*  i*  Scarabæus  arboreus  vuîgarjs. 

M-jrUia-  ï  ,  p.  t 4. 

hdg  V.  ]  y  p.  17S  ,  73.  GalL  tom*  1  ^  taL  78. 

Goed,  /i/î  P*  lÉj ,  3^ 

Liyî,  loq^  p,  ^79^  1*  Scarabarus  maximus  rufuïj  ürhopjrgio  deorium  iiiHcxO# 

Lijl,  mut*  t.  lâ  J  1 
Æhhi*  inf.  f*  60* 

Leivenhec*  arc.  naxur*  169'^  ,  v.  i  ,  p,  t4  ^  /,  14,  Molitor. 

gazQpk. p,  1^,  L  Tp  5  /*  1,  Scarabscus  srboreus  niftjor  caflancus* 

Kry.  iaf.  p.  104  J  n,  r.  Scariibaru?  arborées  vulgaris  major* 

yrifik* germ.  4?  lo ,  r-  14  ^  jîg,  inda.  Scarab:çui  julii  feu 

Joaji.  ïnf.  70  G*  Gharlston.  onom.  415*  Scarabiüus  arboreus.  » 

Mphtmer.  nat^  car.  1 ,  ann*  ï  j  p.  [48*  Scataba^us  majalis  foiîaceus, 

RofeL  inf.  voL  a  ^  tab.  i  ,  Scarab.  terrefi.  dalH  1. 

JLe  kanneton^ 

Longueur  i  pouce.  Largeur  6  lignes. 

Tout  le  monde  connoît  affezle  hanneton  ^  ainfî  nous  ne 
nous  étendrons  pas  beaucoup  fur  fa  defcription.  Sa  tête  , 
fon  corcelet  &  tout  fon  corps  font  d’un  brun  noirâtre  >  un 
peu  velus  ;  fes  étuis  font  d’un  brun  plus  clair ,  avec  quatre 
îlries  élevées  &  lulfantes  :  mais  ce  qui  caraétérife  ce  fcara- 
be  J  ce  font  ces  marques  blanches  triangulaires  qui  font 
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aux  côtés  de  fort  ventre  ,  une  fur  chaque  anneau  j  &  fa 
queue  longue  &  recourbée.  Roefel,dans  fon  ouvrage  inti¬ 
tulé  J  Amufsmeat pkyjlque Jur  Us  SnfèUs ,  prétend  établir 
deux  efpéces  de  hajinetons ,  l’une  à  corcelet  noir ,  l’autre 
à  corcelet  brun  ,  mais  ces  différences  de  couleurs  ne  font 
que  de  fimples  variétés,  L’infede  parfait  fe  trouve  coiri' 
muiiément  au  printems  &  gâte  les  feuilles  &  les  Heurs  des 
arbres.  Souvent  on  rencontre  les  mâles  &  les  femelles 
accouplés  eiifemble,  Lorfque  la  femelle  a  été  ainfi  fécon¬ 
dée  ,  elle  creufe  un  trou  dans  la  terre  à  1  aide  de  les  jambes 
antérieures  qui  font  larges,  fortes  ôc  armées  de  pointes  lue 
leur  bord  ,  elle  s^y  enfonce  à  la  profondeur  d’un  demi- 
pied  &  y  dépofe  des  œufs  oblongs  d’un  jaune  clair.  On 
rencontre  quelquefois  ces  œufs  en  terre  rangés  les  uns 
à  côté  des  autres.  Après  cette  ponte  la  femelle  fort  de 
terre  ôc  fe  nourrit  encore  quelque  rems  avant  que.  de 
périr  :  des  œufs  qu’elle  a  dépofés  ,  naiffent  des  larves  hexa¬ 
podes  J  bhnclies  ,  connues  par  les  Jardiniers  fous  le  nom 
de  vers  blancs  ,  qui  rongent  les  racines  des  plantes  ôc 
même  des  arbres  ôc  les  font  oérir.  Ces  larves  ont  des 

I 

antennes  compofées  de  cinq  pièces  &  neuf  ftigraates  de 
chaque  côté ,  pofes  de  la  maniéré  que  nous  avons  expli¬ 
quée  dans  le  Difeours  qui  eft  à  la  tête  de  cette  feciion. 
Elles  reftent  fous  cette  forme  pendant  près  de  quatre  ans  ^ 
ôc  chaque  année  elles  changent  au  moins  une  fois  de  peau  : 
pendant  Thiver  elles  s'enfoncent  en  terre  à  une  g’rande 
profondeur  pour  fe  mettre  à  bri  du  froid  ^  &  demeurent 
jufqu'au  printems  fans  prendre  de  nourriture  :  mais  à 
rapproche  de  la  belle  faifoiijelles  remontent  vers  la  furface 
de  la  terre.  Ce  n’eft  que  fur  la  iin  de  leur  quatrième  année 
que  ces  larves  fe  métamorphofent  :  puur  lers  vers  Tau- 
tonane  elles  s'enfoncent  en  rerre  ,  queiqueCois  à  la  pro-" 
fondeur  d  une  bralfe  ,  &  là  elles  le  conf  ruilent  chacune 
une  loge  Üiïe  &  unie  ,  dans  iaquelle  ^  après  avoir  quitté 
leur  dern’iere  peau  j  elles  fe  mettetit  en  chryfalides.  La 
chryfaiide  relfe  fous  cette  forme  tout  Thiver  ^  jufqu'au 
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mois  de  février  j  alors  elle  devient  un  hanneton  parfait,' 
mais  mol  &  blanchâtre.  Ce  n’eft  qu’au  mois  de  mai  que 
fes  parties  étant  affermies  ,  elle  fort  de  terre  &  paroît 
au  jour  ;  aulfi  trouve-t-on  fouvent  en  terre  lur  la  Hn  de 
Thiver  des  hannetons  parfaits  ,  ce  qui  a  fait  croire  à 
quelques  perfoiinés  que  ces  infectes  vivoient  d’une  année 
'à  l’autre  &  paffoient  leur  hiver  en 'terre  pour  fe  mettre  à 
l’abri  du  froid.  On  diflingue  aifément  les  mâles  d’avec  les 
femelles  par  les  feuillets  des  antennes ,  qui  font  beaucoup 
plus  grands  dans  les  premiers  &  par  la  pointe  poflérieure 
du  ventre ,  qui  forme  une  efpcce  de  queue  plus  courte 
dans  les  femelles. 

Deuxieme  Famille. 

9  , 

b  « 

4-  S  C  A  R  A  B  Æ  U  S  niger ,  elytris  Jlriaiis  j  thorace  an-^ 

■  tror/iim  tricorni.  planch.  i  ,  fig.  3. 

r 

îkêâtr,  Vel  ^ 

Raj.  inf.p.  153,  ScarabiTus  ovinus  ibcuiidy^  Wiikrgby;  - 

Frifik.  germ*  4  *  t(é.  B, 

Petiv.  gazûpk.  raÿ.  23  J* 

‘  î 

Xcf  phalangijîe* 

I^Qngmu.T  8  lignes,  hürgmr  4 1  lignés, 

La  forme  de  cet  infeffe  ,  qui  n’eil:  pas  commun  ici ,  eiî 
tout-à-fait  finguliere.  Son  corps  eft  affez  large  ÔC  court ,  fes 
étuis  ont  des  ftries  longitudinales  qui  s’effacent  peu  à  peu 
fur  les  côtés ,  fa  tête  avance  affez  &  fes  antennes  font  très-, 
apparentes.  Tout  le  corps  de  l’infeéte  eft  noir  ,  à  l’ex¬ 
ception  de  quelques  poils  bruns  qui  fe  trouvent  au  -  defr 
lous  du  corps  :  mais  ce  qui  rend  cet  animal  fingulier 
c’eft  la  forme  de  fon  corcelet ,  dont  les  deux  pointes  laté¬ 
rales  s’avancent  ôc  débordent  la  tête  ,  ayant  une  petite 
éminence  fur  le  côté  ,  tandis  que  la  pointe  du  milieu 
eft  plus  courte  &  s’élève  un  peu.  Ces  longues  cornes  avan¬ 
cées  ,  femblent  avoir  été  données  à  cet  infecte  comme  une 
.arme  offenfive ,  quoiqu’elles  ne  puiffent  faire  aucun  mal  ■: 

leur 
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leur  refTemblance  avec  les  longues  piques  des  foldats  de  la 
phalange  macédonienne  ^  a  fait  appeller  cette  efpéce  ,  le 
pfiala/igifie.  On  trouve  fa  larve  dans  les  bouzes  de  vaches  : 
j’y  ai  aulîi  rencontré  l'iiifecïe  parfait  qui  probablement 
ail  oit  y  dépofcr  fes  oeufs. 


'5.  SCARABÆUS  viridi-ænœus  ,  thoracis parte prona 
antics  prom  'uiente. 


Biîüfî.  hallon,,  p.  HT  ^  f,  5*  Bupreflis, 

IVorm.  muf.  p,  54^,  Sciirab^us  chiorOchryTos; 

Msrreu Ÿ-  ï-ch*  Smaragduhu  vei  vlnJulus* 

Frijek^ germ,  v*  ii ,  p*  tj ,  5  ,/.  j*  Scarabasus  arboreus  viridis  5  (èu  fearab^ufi 

auranss  (iidus. 

Ræ/-  ïnf,  P-  7*  Scarabæus  major  ,  corpore  breviore  ,  aUrum,  cljtriî 

&  thoracis  tegmbie  cruftaceo  ,  colore  yîridi  lerici  inftar  fplendentibus, 

l^inn,  faun.  fuec*  n.  ^44*  bcarak^us  corpore  vîridi-ætieo- 

Lifrn*Jyfi  nat.  edit.  lo  j  Scarabarus  muucus  auraciis  fegmento  abdommîf 
fccundo  latere  unidentato. 

Ro/éL  inf.  vüL  ^  s  înb.  i  ?/.  é  j  7.  Scarab.  terreftr.  dalT*  i. 


jC  '  ern  emii  dine* 

Longueur  9  lignes.  Largeur  f  lignes. 


La  larve  de  ce  fearabé  attaque  les  racines  des  arbres  & 
des  plantes  ^  &  Tinfetle  parfiiic  qu’elle  donne  ?  fe  trouve 
très  commanément  dans  îes  jardins  fur  les  fleurs  ,  &  parti¬ 
culiérement  fur  celles  de  h  rofe  fie  de  la  pivoine*  Tout 
fon  corps  eft  vert  5  bronze  ^  îuifant  ,  mélé  fur- tout  en 
cleffous  d’une  teinte  de  rouge  femblable  à  du  cuivre  bien 
poli*  On  voir  quelques  taches  blanches  tranfverfales  fur 
fes  étuis*  Il  reflenibie  affez  pour  la  forme  au  hanneton  : 
mais  ce  qui  le  diflingue  particuliérenient.des  autres  feara- 
bés  J  c"eil  une  avance  que  forme  le  corcelet  en-deflous  du 
côté  de  la  tête*  On  peut  regarder  cet  infefite  comme 
un  des  plus  beaux  des  environs  de  Paris* 


6,  S  C  AR  A  B  Æ  U  S  vh  idis  nhens  ^  tkoj^ace  infra 
U  ,  rtoiL  promuieate, 

Xdnn.Jyp.*  nai^  eè\.t.  to  ,  54*  Sc^irabucus  mutîcus  lævis  opacus  ^  nbdcmîne 

poilice  albo  pundïato* 

inf  vol  1  ,  taL  S  ,  /■  4  >  5*  Scacab*  terteflr.  ckfT.  r, 

Tomâ  /* 
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Le  verdet. 

Longueur  }.  Ugtes-  4  hgnes  ■ 

Cette  efpdce  reïïemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  la 
feule  difFcr.nce  qu’on  apperçoive  d’abord  ,  eft  celle  de 
la  couleur ,  qui  eft  verte  fans  mélange  de  rouge  cui\  reux , 
ce  qui  ne  fuibroit  pas  pour  conftituer  une  efpéce  diffé¬ 
rente  :  du  reffe  fa  forme  eff  la  même  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  elt 
un  peu  moins  grand  j  &  il  a  j  comme  1  dmeraudîne  >  quel¬ 
ques  petites  faciles  blanches  fur  les  étuis  :  mais  ce  qui 
conHirue  la  différence  de  ces  deux  efpéce  s  ,  c’eft  cette 
avance  à  la  partie  inférieure  du  corcelet  qui  fe  trouve  dans 
la  précédenfe  &  qui  manque  dans  celle-ci.  Le  verdet  tait 
donc  uns  efpéce  trcs-diftintie  de  1  emetaudine  .  ce  Icarabé 
îYi’a  éjé  donné  j  ôc  je  ne  connois  pas  la  piancc  lur  laquelle 
il  fe  trouve. 


7.  SCARABÆUS  nPaceus  ,  thorace  vUlofo  ,  eîytris 
liLUo  pallidis  f  It/ieis  tribus  elev&tis pallidioribus. 

JAou^.  inf.  p.  tCo,/.  J.  Scarabïus  lanuginofui  arboretis ,  alteri  aiîinis. 

Lift- tah,  mût  c,  iS,/*i7* 

Lifl.  ioq-  p.  n*  Scîir:ib3Eii?  alrrr  e>c  flavo  cînereus* 

Petiv.  gayùph.  p.  ^6  ,  f,  ii  ,  /,  9.  Scarabæus  pedïinatUs  mînor  villofus* 

9  ,  p.  ;o,  15  1  />  3-  Scarabæu^  junii  feu  Iblflitiaiis,  ^ 

Lmn.fiun^  fuec*  n.  54^*  Scarabæus  teÜaccys,  thorace  villoto  j  elytds  luteo- 
pi^hldis  ISneis  tribus  albis  longitutiiEvalibus, 

Linn.  fyjl.  nau  eâiu  10  ;  n.  44» 

Le  petit  kaamtOFi  d  automne. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  3  f  lignes. 

Le  petit  hanneton  reffemble  beaucoup  au  grand  ,  mats 
il  eft  plus  petit  de  moitié  ;  de  plus  fon  corcelet  Sc  tout  (bn 
corps  font  d  un  brun  plus  clair,  Ôc  fes  étuis  font  d’un  jaune 
ambré  âc  un  peu  tranfparsnt  :  il  eft  aulii  plus  velu  que  le 
grand  :  les  poils  qui  font  fur  les  côiés  du  ventre  font 
un  peu  blanchâtres  ,  ce  qui  feinble  au  premier  coup  d’œil 
foi-iner  des  marques  approchantes  de  ces  taches  trian¬ 
gulaires  qui  fe  trouvent  fur  le  grand  hanneton  :  ma’S 
la  principale  différence  fpéciffque  de  ces  infedes,  Cûnfifte 
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dans  la  forme  de  la  queue  ,  qui  dans  cette  efpéce  n’a 
point  de  prolongement  comme  dans  l’autre.  Ce  petit 
hanneton  paroît  fur  la  fin  de  l’dtd  ,  on  le  voit  quelquefois 
volet  en  trèS’grande  quantité  fur  Je  foir  autour  des  arbres. 

N.  B.  J'en  ai  une  variefé  qui  eft  toute  d’un  beau  vert 
lui  fan  t. 

8.  SCARABÆUS  capite  thoraeeque  cceruleo  pilojo 

elytns  rufis. 

Lifî-,  appi^pà.  ZT.  3*  Scarabaîus  ex  nigro  Yirefcens,  pennarum  tliecis  rufis* 
Linn.  faun.  füâc.  n,  t,  Scarabæus  capite  thoraeeque  cœruleo  pllofo  >  eiytris 
gritèis  ,  pedibus  uigris* 

Linn.  aâi.  upf.  173^.  p.  ,  n.  Scarabæus  médius  j  capite  collarîque  Cdt^ 
ruico  ^  pedibus  nigris  ,  dytris  pdlidis,  ûnatis. 

Le  petit  hanneton  à  corcelet  vert. 

L»n^  ucur  4  lignes.  Largeur  1  ^  lignes- 

On  trouve  affez  communément  cette  efpéce  dans  les 
bouzes  de  vaches.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  d’un  vert 
Juifanc  &  un  peu  velus.  Le  corps  en  deffous  efl  noir,  mé’.é 
d’un  peu  de  vert  ;  fes  étuis  (ont  d’un  canelJe  clair  & 
fes  pieds  font  noirs  :  il  eft  plus  petit  de  moitié  que  le  petit 
hanneton  d’automne. 

p.  SCARABÆUS  ûier  f  £^o7]/o  glabro  j  efytris  ful-> 

caùs  J  capitis  ciypeo  ràomboii/e  cemro  promiiiulo.  Liriiz% 
Jau/i.  /uec*  fl.  3 

Lin/i.  jyfi,  nat.  eàiu  lo  ^  n*  jo*  Scarabaîus  muticus  ater  gUber  ,  eïytris  fui-* 
catîs ,  capite  ihombaeo  j  vertice  promiRulo. 
iWbwÿèr.  inf  ifj.  Fillularius  ,  fig*  ultima.  jonfi,  inf,  70,  Charki  omm^ 
Àiârofv^ 

bjtlùn.  p.  tTi  * /.  ult* 

Li^,  ioh*  mut.  t.  17  ,  14. 

Zi/î-  P'  î  4-  Scarabæus  magnus  ex  purpura  niger  >  tibiis  omnium 
pedum  ferratis. 

Raj.  inf.  P ,  74  ^  n,  r.  Scarabæus  magnus  nigec  vulgatifïimuî ,  antennis  aH 
ticulcicis* 

Raj,  inf  P-  90  ,  n.  7.  Scarabæus  major  niger  vulgatiflîmus ,  antenniî  plobo^ 
ih  ,  dycfîs  l^evîbus.  /  ^  6  ^ 

Frifch,  germ  v.  4  ^  p,  ,  f,  6,  Scarabasus  ftercorarius  niger  major» 

Merret^  pin,  p,  zoi»  Scarab;£us  ftercorarius  vel  âmariu^» 

Kij 
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Le  grand  pillidaire. 

LcngueuY  JO  lignes.  Largeur  5  Ugnes* 

Le  grand  pillulaire  eft  noir  &  lifle  en  deïïus  j  quelque¬ 
fois  un  peu  verdâtre  ,  en  defToiis  il  y  a  quelques  poils 
clairfemds.  Sa  tâte  reneinble  à  un  chaperon  formë  en 
Jozange ,  dont  le  milieu  eft  élevé  &  les  bords  font  faillans  : 
fes  mâchoires  débordent  fa  tête  ;  fon  corcelst  eft  rrès-lifle  j 
arrondi  ,  bordé  dans  fon  contour  ,  ayant  dans  fon  milieu 
une  iégere  rainure.  Ses  étuis  font  rayes  d’uh  grand  nombre 
de  ftries  longitudinales  ;  en  detfous  tout  l’animal  eft  fort 
brillant  >  tantôt  bleu  &  tantôt  vert ,  &  ces  couleurs  péné¬ 
trent  quelquefois  jufqu’aux  bords  du  corcelet^Ôt  des  étuis 
en  deflus.  On  remarque  furies  cuiftes  antérieures  une  tache 
formée  par  des  poils  roux  ,  qui  cependant  manque  quel¬ 
quefois  :  les  taries  de  toutes  les  pattes  parollTent  foibles  & 
bien  grêles  par  rapport  aux  cuiffes. 

Ce  Icarabé  fait  la  demeure  ordinaire  dans  les  immon¬ 
dices  &  les  matières  les  plusfales,  C’eft  cette  efpéce  ,  qui 
autrefois  a  été  11  renommée ,  particuliérement  parmi  les 
Egyptiens  chez  lefqtiels  on  la  reveroit  ,  &  en  la  regardoit 
comme  confacrée  au  foleih  On  croyoit  que  cet  animal 
étoit  toujours  mâle  j  qu’il  produifoit  fes  petits  fans  accou¬ 
plement  avec  aucune  femelle  ,  en  dépofant  fes  œufs  dans 
des  boules  de  bouz^s  ,  ou  d’autres  femblables  matières 
qu’il  roule  continuellement  avec  fes  pieds  de  derrière. 
Aujourd’hui  on  fçait  qu^une  pareille  produôtion  eft  impof- 
fible  ,  &  que  ce  fearabé  ne  fréquente  les  endroits  où  on  le 
trouve  ,  que  pour  y  dépofer ,  après  l’accouplement ,  des 
œufs  d’où  fortent  des  larves  qui  fe  transforment  enfuite 
en  cet  animal. 

^  Un  infeèfe  auflî  célébré  ne  pouvoir  manquer  d’avoir 
bien  des  propriétés  ,  fiir-tout  en  médecine.;  aufli  lut 
en  a-t-on  attribué  beaucoup.  Sans  compter  les  vertus  apo- 
criphes  qu’on  a  cru  lui  trouver  ,  en  le  tenant  fufpendu  au 
col  J  ou  porté  en  amulette  j  Pline  ;  Avicenne ,  Laufraoc 
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&  pluficurs  nntreSii  Tont  regardé  comme  un  très-bon  re¬ 
mède  pour  la  guérifon  des  hémorroïdes  ^  des  douleurs 
d'oreille  j  de  celles  du  bas  ventre  &  même  pour  la  pierre  : 
mais  la  plus  fure  de  toutes  les  qualités  qui  lui  font 
attribuées  J  efî  celle  de  pouffer  les  urines  &  les  évacuations 
du  fexe*  Tous  les  infe^Ses  à  étuis  en  générai  ont  plus^ 
ou  moins  cette  vertu  ^  que  I  on  remarque  en  uii  degré 
fl  éminent  dans  les  cantharides. 

On  a  donné  à  cette  efpéce  le  nom  de  pillulaire^  à  caufe 
dé  ces  boules  creufes  de  liente  qtf  elle  forme  pour  dcpofer 
fes  œufs  dans  leur  intérieur  :  d'autres  Naturaliftes  font 
appel! ée  le  fouille-merde* 

!î  O,  S C  A  R  A  B  Æ  U  S  cœrulefcens  ^  dorfo  elyni/^ue  gla^ 
bris  lœviJJImi [que  >  capitis  ciyp^o  rhomboïde  y  ce/itrâ 
prominuio, 

'Lhm.  -fyp.  nat.  lo  ^  ru  Scaraba^us  muticus  ,  elytrb  glabris  lævifïi-; 
mis  ,  capiris  clypeo  rhombjco  ,  vcrtice  promiiiuio, 

'Le  peut  pli  hilaire. 

'TiQngu.tiiT  7  lignes*  Largeur  ÿ  iignsSt  ^ 

Le  petit  pillulaire  refîenible  extrêmement  au  grand  ,  U 
n’en  paroît  différer  d’abord  que  par  fa  grandeur ,  ôc  fa  cou¬ 
leur  qui  eft  partout  d’un  bleu  foncé-  &  brillant  j  tant 
en  deflus  qu’en  delToiis  :  mais  11  on  compare  ces  deux  in- 
feétes  ,  on  voit  que  celui  -  ci  a  les  étuis  ülles  fans  aucunes 
ftdes  ,  ce  qui  ie  diftingue  du  précédent.  Tout  le  relie 
ell  de  même  ;  iis  ont  l’un  &  l’autre  ce  chaperon  en  lozan- 
ge  ,  qui  forme  le  deffus  de  la  tête  ,  &  cette  tache  de  poils 
bruns  fur  la  première  paire  de  cuiffes  j  quoique  M-  Lin- 
næus  prétende  qu’elle  ne  fe  rencontre  point  dans  le  petit 
pillulaire.  Cet  animal  fe  trouve  dans  les  bouzes  ,  la  fiente 
&  les  immondices  ,  comme  le  précédent ,  mais  on  ne 
ie  rencontre  guères  qu’au  printems. 
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II.  SCARABÆüS  ater ,  punclls  elevatis  j  per  JIrlas 
digejlis. 

Le  Jcarahé  perlé. 

Longueur  3  I  lignss^  Largeur  ^  Ugneu 

A  la  première  viie ,  on  prendroît  ce  fcarabd  pour  le 
ténèbrion  à Jîries  dentelées  y  7.  Il  eft  tout  noir  &  matte  y 
fes  antennes  font  courtes  de  la  longueur  environ  de  la 
tête ,  6c  on  y  voit  très-bien  les  trois  lames  ou  feuillets  :  fa 
tête  bordée  à  fa  circonférence  ,  a  deux  éminences  en 
delTus  1  une  à  côté  de  l’autre.  Le  corcelet  a  plufteurs 
bolfes ,  longues  ,  irrégulières ,  Ôt  outre  cela  il  eft  pointillé  : 
les  étüis  ont  chacun  cinq  rangs  longitudinaux  de  gros 
points  élevés  &  lilfes  ,  ôc  entre  ces  rangs  cinq  autres  de 
points  femblables  ,  mais  plus  petits  de  moitié.  Ces  points 
gros  ôc  liftes  fur  un  fond  matte  »  font  un  très-bel  eflét 
6c  reftemblent  à  des  perles.  On  trouve  rarement  ici  ce  beî 
infecie  ,  mais  il  eft  affez  commun  à  Fontainebleau. 

E  2.  S  C  ARA  B  Æ  U  S  ater.depreffus  êC  fquamofuSy  mactilis 
aibis  vanegatas  3  elytris  abdomine  brevioribus  yftsminei 
aculeo  ani. 

lÀnn.fyfi.  nat.  edit.  10,».  4?.  Scarabajus  tnutictjs ,  thorace  tomentofb  rugis 
<iuabu»  longicudîJiaUbus  niargiiiiuo  ,  elytrù  abbreviatk. 

Le  fcarabé  b  tarnere. 

4  lignes*  Largeur  i  lignes. 

Ce  joli  fcarabé  fe  trouve  fouvent  dans  les  troncs  d’ar-J 
très  pourris  )  ôc  fous  les  écorces  des  vieux  arbres;  il  eft: 
plat ,  ôc  lorfqu'on  le  prend  ,  il  retire  fes  pattes  fous  fou 
.corps ,  ôc  refte  fi  parfaitement  immobile,  qu’on  le  croiroir 
mort.  Tout  fon  corps  eft  d’un  fond  noir  &  couvert  de  pe¬ 
tites  écailles  femblables  à  celles  que  nous  avons  remar¬ 
quées  fur  le  foulon  ;  mais  dans  le  foulon  on  ne  voit  ces 
écailles  que  fut  les  taches  blanches  de  cet  înfetle  ,  au  lieu 
que  dans  celui-ci  tout  le  corps  généralement  en  eft  cou- 
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vert  ;  feulement  elles  font  noires  d^ns  beaucoup  d’en¬ 
droits,  ôc  blanches  dans  d’autres  ,  ce  qui  produit  de  jolies 
taches.  La  tête  de  ranimai  ell  petite  &  allongée  ;  fon  cor- 
celet  l’eft  aufli ,  &  femble  avoir  cinq  angles.  L,es  étuis  font 
courts  &  ne  couvrent  guéres  plus  de' la  moitié  du  ventre. 
Tout  le  corps  de  l’animal  eft  applati.  On  voit  de  plus,  à 
J’extrémlté  du  ventre  de  la  femelle ,  une  pointe  ou  torriere 
longue  d’une  ligne  ,  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  maies. 
Il  paroit  que  l’ufage  de  cette  partie  eft  de  fervir  à  loger  ôc 
dépofer  les  œufs  de  cet  infecte  dans  le  bois  pourri  où  on  le 
trouve. 


il  3.  SCARABÆUS  vioîac&iis  SC  Jquamo/us  7  fquamis 

Jubtus  argentais. 

JL  écai  lleux  p  iolet. 

-r  ^ïgn^s.  Lürgtur  î  \  Vigne» 

]1  eft  tour  violet ,  fur'touc  en  defTus  ^  &  fon  corps  ell 
couvert  p;jr  tout  d’écailles  ,  comme  celui  du  précédent, 
Ccsécadies  font  en  deiïus  de  la  même  couleur  que  le  fond 
du  corps,  c  ell-à  dire  violettes  ,  mais  en  delîous  elles  font 
argentées,  plus  dans  quelques  uns  ,  moins  dans  d’autres. 
J  ai  trouvé  cet  infede  dans  des  troncs  d’arbres  pourris. 
3’en  al  reçu  d'Orléans,  il  y  a  quelques  années,  dont  les 
couleurs  étolent  extrêmement  vives  ;  le  delîusétoit  du  plus 
beau  violet ,  ôc  le  delTous  d’une  belle  couleur  argentée. 
Je  les  rem  s  à  AI.  de  Reaumur.  Ceux  que  j’ai  trouvés  ici 
font  d  une  couleur  beaucoup  plus  terne. 

14.  SCARABÆUS  nigro-  cærule/ccns,  maciiils  a  Un  s 
/parfis  ,  ordine  macularum  abdomiiialnim  longiludinali. 
fijj.  inf.  P  /î  Z* 

Le  drap  moriuaire», 
hi>f}guî^u.r  \  dgnes.  Largeur Ugnes, 

La  î  jrme  de  cet  infecte  eft  la  même  que  celle  du  han¬ 
neton  ;  il  efl:  eu  deiftis  ôc,  en  deifoys  d’une  couleur  noire 
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un  peu  bleuâtre  ,  &  varié  de  marques  &  de  raies  blanches.' 
Ces  points  blancs  font  difpofés  fur  le  corcelet  en  deux 
bandes  longitudinales  de  trois  points  chacune ,  outre  quel¬ 
ques  autres  plus  petits  ;  mais  ce  qui  caracîérife  particulié¬ 
rement  cet  infetîe ,  c’eft  une  raie  longitudinale  de  points 
blancs  ,  quife  trouve  fous  le  ventre,  chacun  de  ces  points 
étant  placé  au  milieu  d’un  des  anneaux  de  cette  partie.' 
On  trouve  cet  animal  l’été  fur  les  fleurs ,  particuliérement 
fut.celles  des  plantes  ombelliferes. 

,15'.  S  C  A  R  A  B  Æ  ü  S  nigcr  ,  elytrls  crocels  margine. 

nipro. 

O  I 

Le  fcarabé  à  Bordure  '. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1 1  ligne,  > 

La  tête ,  le  corcelet  ôc  le  deiïbus  de  cet  înfecle  font 
noirs ,  ôc  de  plus  ,  le  corcelet ,  ainfi  que  la  tête  ,  font  char- 
•gés  de  points.  Ses  étuis  font  jaunes ,  bordés  de  noir ,  flriés 
&  ponctués, 

1 6.  S,C  A  R  A  B  Æ  U  S  niger  ,  hirfutie  flavus  ,  clytris 
luteis  ,  Jdfciis  tribus  ni  gris  interruptis. 

l^ïnn.  famu  n,  34S.  Scarabrirs  niger  hirlîjtîe  flavus  j  clytHs  fafciiî  dua-] 
bus  luteis  coadünHtis,. 

lÀnn.  fy^.nat,  47,  Scarab^tus  muticüs  niger  j  tûmenÉofo-flafüs  j? 

ely tris  fiifciis  duabus  luteis  coadunatjs. 

La  Vlx  'fée  d'ancre. 

Longueur  4  ■§■  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cette  belle  efpéce  fe  trouve  communément  fur  les  fleurs, 
Xout  fon  corps,  fa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs,  mais 
couverts  de  poils  jaunes  en  grande  quantité  ;  fes  étuis , 
qui  ne  font  point  velus ,  font  d’un  jaune  plus  pâle  ,  ayant 
.chacun  trois  bandes  tranfverfales  noires ,  qui  commencent 
au  côté  extérieur,  mais  qui  ne  vont  pas  jufqu’au  milieu. 
Ils  ont  aufli  un  rebord  noir  un  peu  reievé.  Le  bout  du  ven¬ 
tre  de  J  infecte  n’eft  pas  recouvert  par  les  étuis ,  ce  qui  eft 
commun  à  beaucoup  de  icarabés^ 


d/.B. 
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TV.  B.  On  trouve  des  variétés  de  cet  animal  un  peu 
différentes  pour  la  couleur.  J'eniai  un  tient  les  poils,  au  lieu 
d’Être  jaunes ,  font  rouges ,  &  dont  les  étuis  ont  aulli  une 
teinte  de  rouge. 

*7.  SCARABÆÜS  villofus  alho ,  nigro  ,fiAvoque  irre- 
giilariter  variegatus. 

arlequin  velu. 

I^Qngiitu.r'  4  lignes.^  haTgiur  t  lignef* 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  efl:  velu  j  &  même  cou^' 
vert  de  poils  affez  longs.  Ces  poils  font  un  peu  blanchâtres 
en  deffus  ,  &  jaunes  en  deffous.  Le  corps,  fous  ces  poilsj 
efl  noir,  à  l’exception  des  étuis ,  qui  font  bigarés  de  jaune. 
On  peut  regarder  le  jaune  comme  faifant  le  fond  de  la 
couleur  des  étuis ,  dont  les  bords  ,  tant  extérieurs  qu’inté¬ 
rieurs  ,  font  noirs  ,  avec  une  tache  quarrée  noire  autour- 
de  l’écuffoii,  &  plus  bas  deux  bandes  noires  tranfverfes  , 
mais  irrégulières  &  déchiquetées.  Les  antennes  font  cour-, 
tes ,  &  n’ont  gueres  que  la  longueur  de  la  tête, 

,J  8 .  S  C  A  R  A  B  Æ  U  S  capite  thoraeeque  nigro  ,  amennis 

elytrifq  lie  riihtis^r  Li/in*  n*  3  5>* 

Lin/ï.  fj/fi.  nat.  fin,  r  o  ^  37.  li*  Scanibacus  thûrace  inermi ,  capite  tuberculato  •' 
clytrUrubri..corporemgro.  ^ 

Rbfeh  inf.^rbîn^  l  fearab^  tah.  À^fîg*  3* 

Rrijch*  germ^  ï^,  4,  p,  3î  î  3*  equinus  ciedîusj  coleoptns 

rubr^s,  collari  nigro* 

:Le  fearabü  bedeau. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  i  -=  ligne, 

La  îete  de  cct  infécïe  eft  noire  &  formée  en  chaperon 
avance  ^  lue  lequel  on  remarque  trois  points  ou  éicvatioiis 
rangés  tranfverfalerQent*  Les  antennes  ^  qui  font  fous  ce 
chapeionj  font  rouges*  Le  corceletjqui  eft  arrondi^  eft  d'un 
noir  lunaiit  ^  il  a  feulement  fur  les  cotés  ^  v^'ers  îa  partie  an^ 
téricLire  ^  une  marque  rouge*  Enfin  tout  le  refte  du  corps 

eft  noir ,  a  1  exception  des  étuis  ^  qui  font  d  im  beau  roii’* 
Tome  /. 
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ge.  Ces: étuis  ont  des  fines  longitudinales  ;  on  en  peut 
compter  neuf  fur  chacun  :  vues  à  la  loupe ,  elles  paroilient 
compofces  6c  formées  de  points  rangés  fur  une  même 
ligne.  La  larve  de  ce  fcarabé  fe  trouve  dans  la  fiente  ôc 
les  bouzes  de  vaches  :  on  y  trouve  aulfi  rinfecte  parfait, 
principalement  au  commencement  de  Tété. 

ip.  SCARABÆUS  capite  thoraceque  ràgro  glahro  j 
elytris  grijeis  ^  ptdibus  palliâts.  jaun, Jittc-  ii*- 

#■ 

ÎLii;  ïnf.  p,  rü6*  S^arabirus  piUularh  dccimus. 

Le  fcarabé  gris  des  bùii\es. 

hongami  1  J  i  V  3  3  Largeur  |  i*  i  i  ligne* 

-  Ce  petit  fcarabé  fe  trouve  dans  les  bouzes  de  vaches; 
dont  fa  larve  fe  nourrit.  Sa  grandeur  varie  beaucoup ,  de¬ 
puis  une  ligne  jufqu’à  trois  de  long.  Sa  tête  eft  noire  en 
forme  de  chaperon  avancé  &  bordé.  Son  corcelet  eft  auiïi 
d’un  noir  luifant,  mais  fes  bord'S  font  d’une  couleur  pâle 
ôc  tranfparente.  Ses  étuis  rayés  chacun  de  neuf  ftries  lon¬ 
gitudinales  ,  font  d’une  couleur  grife ,  jaunâtre ,  chargés 
chacun  de  trois  ou  quatre  taches nôjres ,  qui  forment  fur  lé 
corps  deux  ou  trois  raieS  tranfverfaies.  Tout  le  deffous  de 
i’infeéle  paroît  noir ,  à  l’exception  des  pattes  ;  qui  font  de 
la  couleur  des  étuis.  Cet  animal  eft  trèS' commun  au  prin- 
tems.  .  '  • 

'20.  SCARABÆUS  iotas  ntger  ,/pinulis  îrlhiis  capitîs 

tranjvtrjiin  pofitis,  -  ■ 

Unn.  /);/?,  nat.  Æt,  lo  j  n*  ît*  Scarabæus  thorace  încrmi  lîtbrcttifo  >  capke  iu- 
bercuio  triplici ,  medio  rybeornuto* 

Uinn.  fmn,  n.  3  ^  Scaraba:u5  ovatus  ater  glaber* 

La  tête  armée. 

LongutUT  1  ï  5  J  4  3  s  lïgnts  Largeur  r  ,  £  j  i  §  lignes. 

Cette  efpi^cs  3  qui  refTçmble  beaucoup  au  fcarabé  be- 

deau,  à  la  couleur  près,  Ôc  qui  fe  trouve ,  ainfi  que  lui, 
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dans  ies  bouzes  )  efl.  route  noire  &  fort  luifante.  Sa  tête 
porte  J  ainft  que  ta  fienne  )  trois  ‘petites  pointes  pofées 
tranfverfalement.  Ses  dtuis  font  noirs  &  chargés  de  neuf 
ftries  longitudinales.  Cet  animai  varie  beaucoup  pour  la 
grandeur  :  on  en  trouve  qui  ont  depuis  d'eux  lignes  jufqu  à 
i  cinq  lignes  de  long. 

21  SCARABÆUS  toius .  nig^r)  capiu  imrmi. 

Le  Jcarabé  jayet. 

hmgiitur  4  lignes, ,  Largeur  i  lignes, 

!  .  On  trouve  cette  efpéce  dans  les  bouzes ,  avec  la  précé- 

i  dente  ;  dont  elle  approche  beaucoup.  Elle  ne  paroît  d’a- 

;  bord  en  différer  que  parce  que  fa  tête  n’eft  point  chargée 

de  petites  pointes ,  ce  qui  m’ avoir  d’abord  fait  regarder 
Cette  efpéce  comme  une  fimple  variété  de  fexe.  Mais  fi 
on  l’examine  à  la  loupe  j  on  voit  que  ces  étuis  ,  qui  font 
ftriés  comme  ceux  du  précédent  j  ont  une  différence  bien 
l'pécifique.  C’eft  que  i’efpace  q^ui  fe  trouve  entre  ces  f  rics 
n’eft  pas  Uffe ,  mais  chargé  de  points  j  ce  qui  eft  propre  au 
fcatabé  jayet, 

22.  SCARABÆUS  fulvus  ^  ocuiis  ni  gris  ^  thorace 

fflabro. 

O 

Le  [carabe  fauve  aux  yeux  noirs, 
longueur  3  ÿ  iigneî.  Largeur  i  |  ligne. 

Là  forme  &  la  figure  de  ce  fcatabé  approchent  beau- 
j  •  coup  de  celles  du  petit  hanneton  ;  il  en  diffère  ,  1°.  en  ce 

qu’il  eft  tout  entier  de  couleur  brune  rougeâtre ,  à  l’ex¬ 
ception  des  yeux  ,  qui  four  noirs  ;  2^.  en  ce  que  fon  cor- 
celet  eft  Uffe  &  non  pas  veUi  ;  par  les  feuillets  de  fes 
antennes  ,  qui  font  affez  longs  proportioniiémentà  fa  gran¬ 
deur  ;  4®.  enfin  par  la  grandeur  de  fon  corps ,  qui  n’a  que 
trois  ou  quatre  lignes  de  long.  J’ai  trouvé  cetinfede  fut 
les  arbuftes  êc  les  brouffailles. 
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'23*  SCARABÆÜS  niger  kir/utus^ 

Le  velours  noir^ 

honguçar  1  Ugneî^  Largeur  i  ^  ligne. 

Son  corps  ,  qui  eft  tout  noir,  eft  arrondi ,  &  le  corcelet 
&  les  dtuis  font  chargés  de  poils.  Ces  derniers  font  un 
peu  mois  ,  6c  on  compte  fur  chacun  de  ces  étuis  neuf 
Uries  longitudinales,  j’ai  trouvé  cette  cfpéce  dans  le  Jar^; 
din  Royal. 

■24.  SCARABÆÜS  mer  ,  tliorace  fubvillofo  ;  elytiis 
fufcis  jlriaiis. 

Le  fcarabi  couleur  de  Jtûe. 

L^figueur  4  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Je  ne  me  rappelle  plus  en  quel  endroit  j’ai  trouvé  cette 
cfpéce.  Sa  tête ,  dont  le  chaperon  eft  bordé  ,  ôt  fon  cor- 
celet  font  d’un  noir  matte.  On  voir  fur  le  corcelet  quel¬ 
ques  poils  clairremés.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  ftries 
longitudinales;  ils  font  d’une  couleur  brune,  obfcure  , 
approchant  de  celle  de  la  fuie ,  ainfi  que  les  pattes.  Lp 
delfous  du  corps  eft  noirâtre. 

2^  SCARABÆÜS  ctro^fujcus , fùpra  veluii  cinerajl' 
cens ,  antennis pedibusque  fufcis  ,  lamdlis  antennarum 
lo/igis ,  eljrtnsjlriatis. 

Le  fcarabi  brun  chagriné. 

Longueur  4  lignes,  L^rg^t^r  i  lïgneT* 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  brune  ,  mais  cette  cou¬ 
leur  ,  plus  noire  en  delfus,  paroît  comme  couverte  d’une 
légère  teinte  bleuâtre  ou  cendrée  ,  fenvblable  à  cette  fleur 
que  l’on  voit  fur  les  prunes.  La  tête,  le  corcelet  6c  les 
étuis  vus  à  la  loupe ,  paroiflent  chagrinés  &  couverts  d’une 
infinité  de  petits  points.  Outre  cela ,  les  étuis  ont  chacun 
neufiiries  longitudinales.  Les  pieds  ôt  le  deflbus  du  corps 
font  d  un  brun  plus  luifant.  Les  feuillets  des  antennes  font 


desInsectes.-  8; 

ciiftincls  &  grands  proportionndraent  à  ia  grandeur  de  1  a- 
iiimal.  Je  ne  me  fouviens  point  de  Tendioit  où  je  Tai 
trouvé. 

'aC.  S  C  A  RA  B  ÆUS/j/m/J.  Linn.  faïuufuec.  n.  SST* 

Linn.fyfi.  mt.  edk.  ta ,  n.  5i{.  Scarabatas  miiticuj piccus>  elyttisflriaiis  j  smcr- 
îih  âdvetcendbus  filifarmibu5, 

Xe  fcarahé  noir  des  marais* 

JLongutur  deux  lignes*  Largeur  i  ligne* 

Ce  petit’  fcarabé  fe  trouve  dans  les  mares  &  les  eau:t 
dormantes  ;  il  eft  tout  noir  en  delTus,  Sa  tête  relTemble 
tout-à-fait  à  celle  du  fcarabé  bedeau  ôc  elle  forme  un  cha¬ 
peron  ,  for  lequel  on  apperçoit  de  meme  trois  éminences 
rangées  fur  une  ligne  tranfveifale.  Le  corcelet  &  les  étuis 
font  luifans  ,  &  fur  chacun  des  étuis  on  compte  dix  ftries 
longitudinales.  En  delTotis  l’infeéle  eft  d’un  noir  plus  clair, 
approchant  Je  la  couleur  brune. 

2"].  SCAR  ABÆUS  totiis  rufo-niger  ^  maculis  nigrîoi 
rihus. 

Le  fcarabé  nageur- 

Longueur  i  ligms.  Largeur  r  |  Vignel 

On  a  de  la  peine  d’abord  à  reconnoître  cette  efpéceV 
Elle  vit  dans  l’eau  >  où  on  la  voit  nager ,  ce  qui ,  joint  à  fa 
forme ,  porte  à  ia  prendre  pour  un  ditique  ;  mais  lorfqu’on 
regarde  cet  infeéle  de  près  ,  on  apperçoit  que  fes  pattes  ne 
font  pas  faites  en  nageoires ,  comme  celles  des  ditiques  , 
mais  armées  de  deux  griffes.  Si  on  examine  enfuite  fes  an¬ 
tennes  ,  on  ne  voit  d’abord  que  les  antennules  de  la  bou¬ 
che  ,  qui  font  fort  longues  dans  cet  animal ,  proportionne- 
ment  à  fa  grandeur:  pour  les  antennes ,  elles  lont  fi  peti¬ 
tes  5  qu  elles  échapenr  à  la  vue.  Ce  n’eft  qu’avec  la  loupe 
qu’on  parvient  à  les  découvrir ,  ôc  pour  lors,  on  voit  que 
cet  infecte  eft  du  genre  des  fearabés.  Sa  tête  ,  fon  corceict 
éefes  étuis  font  d’un  brun  cauclle,  varié  de-taches -noires 
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irrégulières ,  qui  cependant  forment  fur  les  étuis  des  flrîes 
longitudinales  plus  marquées.  Le  deficus  eft  de  la  même 
couleur  J  6c  les  pattes  font  brunes. 

sS,  S  C  A  A  B  Æi  U  S  JiihrotiLfidus  iucidiis ^ccipite  thorncs^ 

que  nigro ,  elytris  pàlüdis  pelhicldis.  * 

La  perle  aquatique. 

longueur  i  ligne.  Largeur  i  ligne. 

C  eft  dans  I  eau  que  nage  cette  efpéce ,  avec  la  précé¬ 
dente  i  elle  a ,  comme  elle,  les  antennules  longues;  mais 
les  antennes  extraordinairement  petites  ,  ce  qui  rend  fon 
genre  diftlcile  à  déterminer.  Cet  inféré  eft  bémifphérique 
ôc  luifant ,  ce  qui  le  fait  relTembler  à  une  petite  perle.  La 
tète  ,  le  corcelet  &  le  deftbus  du  ventre  font  noirs.  Les 
etuis  qui,  vus  à  la  loupe  ,  paroilfent  couverts  de  ftries  for¬ 
mées  par  une  inlinlté-de  petits  points ,  font  d’une  couleur 
prune  pale*,  ainfi  que  les  pieds.  Les  bords  du  corcelet 
tiennent  aulli  affez  iduvcnt  de  la  même  couleur. 

2  (?.  SCARABÆUS  mger ,  pedibus  ru^s  ,  elytris  pro^, 
fluide  Jîriatis, 

Le  petit  /carabe  noir /rie. 

Longueur  ^  lignes.  Largeur  f  ligne, 

^  La  couleur  de  cetté  petite  efpéce  eft  toute  noire  ,  à 
l’exception  des  pattes  qui  font  brunes  :  fon  corps  eft  allez 
luifant ,  &  fes  étuis  ont  chacun  neuf  ftries  longitudinales 

&  profondes.  J’ai  trouvé  cet  infecte  dans  des  tas  de  plan- 
,tes  pourries. 

30.  SCARABÆUS  nigro- cœrulefiens,  Linn.  fana, 
fuec.  ru  35p. 

Le  peut  f carabe  des  /etirs, 

^ÙngUtilT  1; 

Cette  efpéce  la  plus  petite  de  celles  que  je  connoiïïe,  eft 
iCn  dslTus  d’un  noir  bleuâtre  j  quelquefois  un  peu  vert ,  en 
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denbus  elle  eîl  noire.  Ou  la  trouve  fouvent  en  quantité  fut 
les  fleurs  avec  un  autre  petit  infeéte  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite. 

COP  RIS.  Scarabm  fpec.  linn, 

.  LE  BOUSIER. 

Antennœ  clavatœ  )  clava  Antennes  en  malTe  à  feuil-! 
lainellatu.  lets. 

ScuteliuTn  inter  elytrerum  origi-  Point  d’éculTon  entre  les  étuis; 
nés  nulium. 

t 

C’eft  dans  les  bonzes  de  vaches,  les  fientes  d’animaux  & 
les  immondices  les  plus  fales,  que  l’on  trouve  les  infettes 
qui  conipofent  ce  genre  ,  ainfi  que  le  portent  leurs  noms , 
tant  en  latin  qu’en  françois.  Ce  genre  n  eft  qu’un  démem¬ 
brement  de  celui  des  fearabés  ,  auxquels  ces  inreâes 
reffemblent  tout  à-fait  pour  les  antennes  ,  6c  dont  ils  ne 
différent  que  par  le  défaut  d’écuffon  entre  les  deux  étuis,  à 
l’endroit  de  leur  origine  ou  de  leur  attache  avec  le  cor- 
celet.  Cette  piécé  triangulaire  que  l’on  voit  dans  les  feara¬ 
bés  ,  manque  abfclument  dans  les  boufiers.  Outre  ce 
caradere  particulier  ,  tous  les  infedes  de  ce  genre  ont  un 
certain  port ,  que  leur  donnent  leurs  longues  pattes  :  celles 
fur-toui  de  la  derniere  paire  font  fort  longues  ,  enfortc 
qu’il  femble  que  ces  petits  animaux  foient  montés  fur 
des  échaffes. 

Parmi  les  différentes  efpéces  de  ce  genre  ,  la  première 
eft  remarquable  par  une  corne  qu  elle  porte  fur  fa  tête ,  6c 
qui  eft  toute  feinblable  à  celle  du  fearabé  moine.  D’autres 
efpéces  ont  à  la  partie  poflérieure  de  la  tête  une  ou  deux 
cornes  alTez  lingulleres,  qui  font  très- longues  dans  l’efpcce 
que  nous  avons  appellée  le  boîtier  à  cornes  retrouffées. 
Li’urage  de  toutes  ces  cornes  n’eft  pas  aifé  à  déterminer  *. 
peut-être  fervent-elles  à  ces  infedes ,  pour  s’enfoncer  plus 
aiféinent  dans  les  bouzes  où  on  les  trouve  ordinairement. 
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Ceftdans  ces  mêmes  bouzes ,  qu’ils  ddpofent  leurs  œufs,’ 
que  leurs  larves  dciofent,  croiffent  &  fe  mêtamorphofent, 
précifêment  de  la  même  façon  que  celles  des  fearabds 
auxquelles  elles  teffemblent  tout-à-fait. 

(I.  COPRIS  capitls  clypeo  lumdato  ,  margiae  ehvatoy 
corniculo  denüculato. 

lÀmi.  faun.  fuec.  ii.  541.  Scarabsus  capitis  clypeo  lunato  ,  inargJne  elevafo  i 

corniculo  emarginato* 

I^inn^  nau  edk*  lo,  tu  S.  Scarab^us  thorace  tricorni  j  jnterrrtedlio  ob*ï 
tiifb  bifido  5  capids  cornu  eredo, 

R  ij^  inf  pag.  loj.  Scarabxüs  OŸitius  tcrtïiis  feu  capite  operto  Willugbyt 
l'rifch,  germ,  4  ,  tab,  7, 

Rofil  wf,  voL  I ,  B-  fîg,  1é  Scarabi  terrefir*  pr^efat.  çlafT,  1* 

Penyer.  gazoplu  r,  S  ^  Jig.  4. 

Le  boafier  capucin* 

PongMtMT  8  lïgRts*  h<irgtux  4 1  lignes* 

Cet  infeQe  qui  relTemble  aux  fearabés  pilluîalres  j 
Fl'’.  P  ,  1 0 ,  a  un  rebord  conlidêrabJeà  fa  tête  ,  fous  lequel 
font  cachées  fes  antennes  6:  fa  bouche.  Sur  cette  efpéce 
de  chapeau  J,  s’élève  une  corne  femblable  à  celle  dujeara-, 
bé  moine ,  n“.  i  ,  mais  plus  effilée ,  à  la  bafe  de  laquelle 
on  voit  une  petite  dent ,  qui  femble  être  le  principe  d’une 
autre  corne.  Dans  la  femelle  le  chaperon  de  la  tête  ell: 
plus  petit ,  &  la  corne  petite,  courte ,  tronquée  Ôc  fouvent 
comme  échancrée  ,  enforte  qu’il  femble  que  M.  Linnreus 
n’a  connu  que  la  femelle  ,  que  fa  phrafe  paroît  défigner  : 
le  corcelet  eft  large  ,  irrégulier  en  devant  &  comme  tron* 
qué ,  formant  au  milieu  une  avance  confidérabie ,  &  deux 
autres  moindres  fur  les  côtés.  Ces  éminences  paroilTent: 
beaucoup  moins  dans  k  femelle.  On  voit  dans  ces  dei- 
r^ieres  comme  dans  les  mâles  ,  une  ligne  longitudinale, 
qui  dlvifs  le  corcelet  en  deux  :  les  étuis  font  larges ,  courts  , 
luifans  &  fillonnés  chacun  de  huit  raies  longitudinales* 
Tout  l’infecle  eft  dlun  brun  foncé  ôc  luifant  ,  il  a  feule¬ 
ment  en  deffous  quelques  poils  d'un  brun  plus  clair.  Ou 
^irouve  .alfez  rarement  ici  .cette  efpéce  de  boulier, 
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2  *  C  O  P  R  I S  /iiger  /  caphe  c(ypea£o  ^  mdrgine  Jerrato  I 
thoracc  lûto  lavi  ^  elytris  Jlrtatlsn 

Raj.  inf  pag*  105  J  /i.  4.  Sciirjb.^us  pîilülïtris^ 

^Le  hottentot,  -  ‘ 

Longueur  7  lignes»  Largeur  $  lignes* 

Le  Hottentot  eft  noir  &  luifant  ;  îl  a  j  comine  le  Hou^el^ 
capucin  ,  la  tête  couverte  par  une  erpêce  de  chapeau 
avancé  ,  mais  dont  les  bords  font  dentelés  &  forment 
lix  dentelures  grandes  &  marquées,  Scn  corceîet  efl  large  j 
bien  arrondi  ôc  uni  :  fes  étuis  font  affcz  courts  6c  ont  cha¬ 
cun  hx  canelures  longitudinales  peu  profondes* :  il  fenible 
que  cet  inlede  foit  prefque  auffi  large  que  long  ;  fa  larve 
fe  nourrit  dans  les  bouzes  de  vaches  où  fe  trouve  rinfectes 
parfait ,  qui  eft  rare  dans  ce  Pays-ci. 

I 

3*  CO  PRIS  fufco-niger  ^  capite  clypeato  angulato  J 
poae  cornuto  ,  elytris  feiTugi/ieo-ne&uiq/iS  ^  brevibus  % 
Jiriaùs, 

Linn.  ^(l,  naî.  edit*  10  ^  n,  ij*  Scarabæui  thorace  Inermî ,  occipûe  ïpjjiri 
creâ-i  armato. 

Linnyaim.fuec.  n.  ^^4*  Scarabæus  capke  tboraccque  atro  opaco  >  elytrîs  cinçt 
l’cis  nigro  rtebiiiofig. 

KfJjTeL  inf.  tom.  X  î  îab.  4.  Scarab,  tcrrçftr,  præfat*  clalT.  n 
iiüj,  înjl  108  y  n»  la. 

Le  petit  bou/îer  noir  cornu. 

Lon^ueuT  $  ^  lignss*  Largeur  1 ,  t  { lignes» 

ij.  COP  RIS*  fufcù  n'ger  ^  capite  clypeato  angulato  J 
non  cornuto  ^  elytris  brevibus  ^  Jlrlaiis» 

Le  petit  boîifier  noir  fans  cornes» 

Longutur  ï.  >  ï  Y  Largeur  1  >  i  ^  lignes* 

Je  füupconne  beaucoup  ces  deux  infefles  de  n'êtré 
qu'une  variété  lun  de  1  autre  ^  ou  de  re  dÜférer  que  par  le 
fcxe*  On  les  trouve  enlemble  dan^  les  bouzes  (!e  vach.es, 
tantôt  plus  J  tantôt  moins  grands  :  leur  tête  ferme  une 
Tome  L  M 
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efpdce  de  chaperon  avancd  ,  dont  la  partie  pcftdneure  fe 
prolonge  dans  les  uns  &  ferme  une  pointe  ou  corne  un 
peu  relevée.  Tous  ceux-là  m’ont  paru  être  des  mâles  : 
dans  les  autres  la  pointe  ôc  le  prolcngement  manquent 
totalement  :  ils  n’ont  point  de  corne.  Leur  corcelet  eft 
large  ,  alTez  convexe  ,  uni  ,  &  vû  à  la  loupe  il  paroît 
comme  chagriné  :  les  étuis  font  courts  ,  &  leur  longueur , 
ainfi  que  celle  du  ventre  qu’ils  recouvrent  ,  ne  fait  pas  la 
moitié  de  la  longueur  de  l’infecte.  On  appetçoit  fur  ces 
étuis  fept  ou  huit  llrles  longitudinales  peu  profondes  ,  ÔC 
en  fe  lérvant  de  la  loupre  ,  on  voit  que  ces  flries  font 
formées  pat  des  bandes  de  points  ^  &  que  les  intervalles 
qui  font  entr’elles  en  font  aulfi  parfemés. 


5.  C  O  P  R  I S  ohfcure  isnaus  ,  capite  pone  hicorni  j  tho^ 
race  antice  promi/iente  ,  elytris  rujis  nigro  maculatis^ 

Le  boujler  à  Jeux  coraes. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  5  ligna* 

La  tête  de  ce  boulier  eit  marginée  >  Ôt  fe  termine  polté- 
,  rieurement  en  deux  petites  pointes  ou  cornes.  Son  cer- 
celet  a  furie  devant  une  éminence  qui  s’avance  entre  les 
deux  cornes  poliérieures  de  la  tête  :  il  eft  divifé  au  milieu 
par  une  raie  longitudinale  ,  qui  le  fépare ,  ainfi  que  fort 
éminence  antérieure  en  deux  parties,  La  tête  &  le  corcelet 
font  d’un  noir  bronzé ,  le  delfous  de  l’animal  eft  pareille¬ 
ment  noir  &  un  peu  bronzé  j  mais  fes  étuis  qui  font 
ftriés  longitudinalement  y  font  bruns  &  femés  de  taches 
noires.  On  trouve  cet  infeète  dans  les  bouzes  avec  ies 
précédons. 

6.  C  O  P  R I S  fiilviis  J  capite  tenceo  ,  ihoracis  utrinque 
cdvitate  laterali  fiifca. 

Le  baufier  fauve. 

Xongufur  i ,  1  X  lignts.  hargmt  T  J  i  Ugneti- 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  roux  ,  à  l’exception  de 
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la  tête  qui  eft  d’une  couleur  brune  bronzée  :  le  ccrcelct  eft 
suffi  un  peu  bronzé  fur  fes  bords  ;  mais  ce  qufil  a  de 
remarquable  j  ce  font  deux  cavités  ,  une  de  chaque  côté 
fur  fes  bords  latéraux.  Ces  cavités  font  beaucoup  plus  con- 
•fidérables  dans  cette  efpéce  que  dans  les  autres  ,  oit 
cependant  on  en  apperçoit  quelques  vertiges  ,  6c  elles 
fe  font  principalement  remarquer  dans  ce  boulier  par  leur 
couleur  brune  j  femblable  à  celle  de  la  tête.  On  trouve 
cet  infecte  dans  les  bouzes. 

7.  C  O  PB.  I S  niger  mtldus  j  thorace  antice  gihho  ditplici 
elytro  Jingido  macula  duplici  rubra. 

Le  houfler  à  points  rouges^ 

IjsngMtM  3  Ugnss.  Largeur  i  ^  ligne. 

La  tête  6c  le  corcelet  de  ce  boufier  font  d’un  noir  lui- 
fant.  Sa  tête  a  un  rebord  ,  ôc  fon  corcelet  en  devant  ert: 
irrégulier ,  ayant  deux  éminences  ;  une  de  chaque  côté  à 
fa  partie  antérieure  :  fes  étuis  qui  font  noirs  ,  font  rtriés 
ïongitudinalement  >  6c  on  remarque  fur  chacun  deux 
taches  rouges  oblongues ,  une  vers  Forigîne  au  côté  exté¬ 
rieur  ,  Pantre  vers  le  bout  :  fes  pattes  font  auffi  rougeâtres. 
On  trouve  cette  efpéce  avec  les  précédentes. 

S.  COPRIS  niger  ,  capite  clypeato  j  elytris  margins 
exteriore  Jinuatis. 

'Le  boufier  à  couture. 

€  lignes.  Largeur  4  Ugncs^‘ 

Ce  boufier  ert  noir  ;  fa  tête  repréfente  une  efpéce  de 
chaperon  formé  en  lozange  ,  comme  celles  de  plufieurs 
efpéces  de  ce  genre.  Son  corcelet  ert  large  i  fon  ventre  ÔC 
fes  écuis  font  plus  courts  que  la  tête  ôc  le  corcelet  pris  en- 
femble  s  qui  font  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps 
■de  l’infecte.  Ses  pattes  de  derrière  font  plus  longues  que  les 
autres  :  mais  ce  qui  fait  le  caractère  fpccifique  de  cette 
efpéce,  c’eft  une  échancrure  qui  fe  trouve  à  la  partie  laté- 
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raie  extérieure  des  étuis ,  Ôc  qui  eft  remplie  par  une  avan¬ 
ce  que  forme  le  ventre  ,  que  Ton  prendroit  d’abord  pour 
un'repli  ou  une  couture  des  étuis.  Tout  rrmimal  efl  alTez 
liffe  ;  il  babite  les  mêmes  endroits  que  les  précédens. 

T 

COP  IV  IS  niger  ,  peàibiis  longis  ,  femomm  pojleno^ 
ram  bafi  denticidata  ,  clyuis  pojlicc  gibbis^ 

■Le  boujler  araignée. 

'Longu.t'M'  +  ïigMs.  Largeur  r.  J  lignes. 

.  La  couleur  de  ce  boufier  eil  noire.  Il  refTemble  afTcaJ 
aux  autres  pour  la  forme  de  fa  tête  ôt  de  Ion  corcelet  :  ce 
qui  le  diftingue  ,  c’eH:  la  iongueur  extraordinaire  de  fes 
pattes  ,  fur-tout  de  celles  de  derrière  ,  &  la  forme  de  fes 
étuis  qui  vont  en  fc  retrécilîant  y  &  qui  ent  chacun  un  ren¬ 
flement  qui  fait  une  éminence  vers  le  beut  de  l’étui  : 
de  plus  cet  infecte  a  un  caraêtere  fpéciHque  y  qui  confifte 
en  une  épine  ou  petite  dent  y  qu’il  a  à  l’origine  des  cuilTes 
poftérieures ,  outre  une  autre  épine  plus  petite  &  moins 
confidérabie  encore  que  la  première  y  qui  le  trouve  près  de 
l’articulation  de  la  cuilfe  avec  la  jambe. 

•10.-  CO  PRIS  niger  ^  capité  pone  hicorni  ,  cormcîdis 
tcniubîis  arenatU  ^  longimdiae  thoracis  ^  ihorace  utrin- 
que  Jiniiato* 

Le  boufier  à  cornes  refroujfees* 

Longueur  £t  f  lignes^  Largeur  i  ^  ïigMS* 

Sa  couleur  eft  noirâtre ,  &  fa  forme  femblable  à  celle 
des  précédens  ,  mais  il  eft  très-aifé  à  diftinguer  par  deux 
longues  cornes  qui  partent  de  chaque  coté  de  la  partie 
poftérieure  de  fa  tête.  Ces  cernes  font  minces  j  fe  coudent 
&  fe  contournent  peur  envelopper  le  corcelet ,  &  fe  pro¬ 
longent  jufqu’aux  étuis.  A  l’endroit  où  ces  cernes  font  cou¬ 
chées  fur  le  corcelet  y  celui-ci  a  de  chaque  côté  un  (illon 
anez  profond  ,  comme  pour  les  receveir  :  les  étuis  font 
ftriés  longirudinaiemeiit,  Cette  efpéce  fe  trouve  avec  les 
précédentes. 
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'A  T  T  E  L  A  B  U  S.  Hijîer.  Unn.fyJÏ.  nat: 
L'  E  S  C  A  R  B  0  T, 


jintenn(S  clavata  ,  clava 

integra  ,  in  meJio  jraclte, 

■ 

Caput  intrx  ihoraetm. 


Antennes  en  mafle  folide  J 
coudées  dans  leur  milieu. 

Tête  renfoncée  dans  Je  co?-' 
celet. 


Il  ell  étonnant  qu  un  genre  dont  le  cataÛere  eft  fî 
diftinaif  ,  ait  pû  échapper  jufqu  ici  aux  Naturallftes,  Ce 
caractère  confille  dans  la  forme  aflez  linguliere  des  an¬ 
tennes  :  ces  antennes  de  1  eicarbot  font  en  mafie  ^  c  efli'a- 
dire  terminées  par  un  bout  plus  gros  j  mais  ce  bout  ou 
extrémité  de  l'antenne  ,  nelt  point  divifé  en  feuillets 
çomme  dans  les  Icarabcs  y  ou  perfolve  ^  comme  celui  des 
dermelîes  ^  il  cfî:  folide  ,  &  paroît  corapofé  d’une  feule 
pièce.  Il  eft  vrai  que  fi  on  l’examine  avec  une  forte  lou¬ 
pe  j  fa  ftrufture  paroît  un  peu  différente  de  ce  que  fen 
apperçoit  à  la  vue  lîmple.  Ce  bouton  folide  paroît  alors 
corapofé  de’  plufieurs  anneaux  fortement  ferrés  les  uns 
contre  les  autres  ,  qui  ne  peuvent  fe  féparer  ,  &  qui  ont  à 
leur  circonférence  des  petits  points  liftes  élevés  &  bril- 
lans  :  mais  l’aflemblage  ferré  de  ces  anneaux  forme  tou- 
;jours  un  bouton  folide  qui  termine  l’anrenne.  De  plus  les 
antennes  de  l’efcarbct  font  coudées  &  forment  un  angle 
dans  leur  milieu  :  enfin  un  autre  caratlere  de  ce  genre  j 
mais  qui  n’eft  qu’acceftoite  ,  c’eft  la  manière  dout  il  tient 
fouvent  fa  tête  renfoncée  dans  fon  corcelet  j  de  façon 
qu’on  le  croiroit  décapité  ,  &  qu’on  n’apperçoit  tout  au 
plus  que  fes  mâchoires  qui  font  grandes  ôc  faillantes.  On 
voit  combien  ce  genre  diffère  des  denneftes  &  encore 
plus  dès  coccinelles  ^  au,xqueiles  quelques  Auteurs  ont 
rapporté  ces  infeéies. 

^qus  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 


t 
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^attdahiis  }  &  en  fraiKjois  le  nom  d  efcarbot ,  qui  n’é- 
toient  attribués  a  aucun  infetle  en  particulier.  Quant  aux 
larves  des  infeûes  de  ce  genre  ,  je  ne  les  connois  pas  : 
peut-être  vivent-elles  dans  les  charognes  ôc  les  excrémens 
des  chevaux  &  des  vaclieS  j  .où  l’on  trouve  aflez  fou- 
vent  l’infecte  parfait. 


I.  ATTELABUS  niger  ^  e/ytrh  i^viâiis  nort^^ 
nihil Jlriaüs^  planch,  i  ^  fig* 

I^lnn.  fmm^  CoccineJla  a£ra  ghibra  ,  elytrïs  abdomînfi  brevioribus 

màrgfne  inBcxi?^ 

j^6l.  upf,  i7^y6  r  n,  lo.  Dcrmeflcs  fbbromndus  ater  nîtitlir^  ,  clytrls  brevibus.* 
.Liiin,  /î^r,  eâk.  lo  ^  173-  > /:*  i.  Hifler  totus  ater  j  elytris  Ûriatis* 

U ejcarhot  rioir^ 

X-OBgu.ea.T  1,3,4  lignes.  Liir^'für  i ,  i ,  j  lignes. 

M.  Linnjcus  avolt  fait  de  cet  infedte  une  coccinelle 
dans  fa  Tauna  fuecica  5  néanmoins  Ü  en  elt  tout-à-fait 
différent  pour  le  caraétere  j  mais  la  defcripticn  qu’il  en 
donne  eft  très-bonne.  Le  corps  de  cet  animai  eft  noir  j 
poli  Ôi  fort  luifant  :  il  a  une  forme  prefcue  qaarrée  :  foiî 
corcelet  eft  grand  ,  très-poli  ,  avec  un  petit  rebord  qui 
le  termine  à  l’entour.  Ce  corcelet  en  devant  eft  échancré, 
&  dans  cette  échancrure  eft  logée  la  tête  ,  dont  on  n’ap- 
perquit  fouvent  la  pofitîon  que  par  les  mâchoires  qui  avan¬ 
cent  :  car  cette  tête  fe  retire  telle rncnt  la  plupart  du  tems 
fous  le  corcelet ,  qu’il  femble  que  l’efcarbot  n’en  ait  point: 
Les  étuis  font  larges ,  courts ,  coupés  prefque  quarrément 
vers  le  bout ,  Ôc  ne  couvrent  pas  l’extrémité  du  ventre  :  ils 
font  tres.^poîis  &  n'ont  que  quelques  ftries  imperceptibles  j 
pofées  principalement  vers  leur  côté  extérieur  :  enlùi  la 
partie  poftérieure  du  ventre  ,  qui  déborde  les  émis  ,  eft 
arrondie  &  mouffe.  On  voit  par  les  dimenfions  que  nous 
donnons  de  cet  infeéle  ,  qu’il  varie  prodigieufement  pour 
la  grandeur.  On  le  trouve  quelquefois  dans  les  bouzes  ,  & 
fouvent  fut  le  fable. 
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s.  ATTELABUS  niger  j  elytro  Jlngulo  macula,  ru- 

hm* 

'Lmn.fy^.  mu  eàïu  ro  j  n,  J.  Hifler  ater ,  clytris  pôflîce  rubri?, 

XJààm*  dig'^  10,  Coccineila  atra  glabra  ,  clytris  abdomine  brevioribus  j  maculb 
duiîbusî  rubr's, 

RæJ*  ioï  j  n..  14, 

JJeJcarbùt  à  taches  rouges* 

Lo/igx/tür  1  î  ï  é  Largeur  i  >  ï  4  Ugne^ 

Cette  efpéce  eft  fort  fembkble  à  la  première  :  elle  etï 
diffère  en  ce  que  fa  tête  paroît  un  peu  moins  renfoncée 
fous  le  corcelet ,  ôc  la  partie  poflérieure  de  fon  ventre  un 
peu  plus  allongés  :  de  plus  on  voit  fur  chacun  de  fes  étuis  j 
qui  f^ont  noirs  &  fort  lilfes  ,  une  tache  d’un  rouge  brun  ;  du 
refte  tout  l’animal  eff  noir  ôc  luifant ,  &  fes  étuis  ont  quel- 
ques  légères  ftries  longitudinales.  On  le  trouve  avec  l’ef^ 
péce  précédente. 

5.  ATTELABUS  ntgro-cuprms  j  capite  nonnihil pro\ 

minulo^ 

U'efcarbot  brorrgé* 

he>ngu-aT  1  l.argt)iT  \  ligne; 

La  couleur  de  cet  infeCte  eft  brune  ^  obfcure  >  noirâtre  3 
mais  en  même  tems  il  eft  bronzd  fort  liife  &  brillant. 
Sa  tête  avance  un  peu  &  eft  moins  enfoncée  fous  le  corcc'^ 
let  que  dans  les  efpéces  précédentes  :  aulll  fou  corcelet 
n  eft'il  pas  fi  échancré  en  devant  >  &  on  ifapperçoit  pas  de 
rebords  à  fon  coiirour.  Les  étuis  font  courts  ^  fembiablesà 
ceux  des  efpév^es  ci  -  deffus  ^  mais  on  y  voit  encore  moins 
de  ftries  ;  feulement  leur  bord  extérieur  eft  chargé  de 
beaucoup  de  petits  points  ,  tandis  que  leur  milieu  eft  très- 
liife  :  le  ventre  eft  plus  allongé  dans  les  mâles  &  plus 
arrondi  dans  les  fêiiielles  :  dans  les  uns  &  les  autres  j  il 
déborde  teaucoup  les  étuis*  Cet  infeefe  fe  trouve  dans  les 
memes  endroits  que  ceux  du  même  genre. 

J  ’ai  une  variété  de  cette  efpéce  toute  noire  y 
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qui  du  refte  lui  reirembie  tout-à-fait ,  eaforte  que  je  n’aî 

pas  cru  devoir  eu  faire  un  article  fcparé. 


.D  E  R  M  E  S  T  E  S. 


LE  D  E  R  M  E  S  I  E. 


’JÎnténnæ  clavatæ  per  Joli  a' 
tre  ,  ulûmo  articulo  JoUdo 
gibbofq. 


Elytra  non  marginata. 


Antennes  en  malTe  perfo- 
liée  C  ou  compüfée  de  laines 
enfiiees  dans  leur  milieu  )  ôc 
dont  Je  dernier  article  forme 
un  bouton. 

,£tuis  fans  rebords. 


Le  caraùiere  du  derniefte  fe  voit  aifeiTient  dans  les  deu:^ 
-premières  erpcces  de  ce  genre  ,  qui  font  fortgrofies  ,  mais 
dans  les  autres  ,  qui  la  plupart  font  affez  petites  , 
11  laut  fou  vent  l’iiide  de  la  loupe  pour  l'appercevoir.  Ce 
caraclere  confiée  dans  la  forme  des  antennes  qui  font 
'en  malfe  ,  ou  beaucoup  plus  grolfcs  à  leur  extrémité ,  ôc 
dont  la  mafTe  ou  le  gros  bout  eft  formé  par  pludeurs  James  , 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  ,  pofées  tranfeerfalement  j  ôc 
enfilées  par  leur  milieu  ,  à  peu  près  comme  on  voit  encore 
des  ifs  taillés  dans  quelques  jardins  anciens.  Cette  mafle 
ainli  compofée  de  feuillets  ou  lames  percées  dans  leur 
milieu  ,  efl  terjuinée  au  bout  par  un  dernier  article  folide 
,qui  forme  un  bouton  irrégulier. 

Les  lar»’es  de  ces  infeéles  ont  fix  pattes  &  une  tête  écaiL 
leufe  ,  comme  celles  des  autres  inlecles  à  étuis  ;  mais  piu- 
iîeurs  d  entr’elles  font  un  peu  velues.  Quelques-unes 
mêmejtdlesqtic  celles  du  dermefte  du  lard  (Sedu  dermefte 
a  deux  points  blancs  ,  ont  à  leur  extrémité  ,  ou  à  leur 
queue  ,  une  quantité  aflez  confidérabie  de  ces  poils  j  plus 
longs  Ôc  plus  fournis  que  les  autres  ,  qui  forment  une 
efpece  de  p  nceau.  C  efl  ordinairement  dans  les  clitirognes 
gu’oii  trouve  la  plupart  de  ces  larves  ;  quelques  -  unes 

néanmoins 
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fiëanmoîns  habitent  des  endtoits  moins  infecls  j  mais  en 
général  eiles  fe  piaifent  à  ronger  des  parties  danimaiix  : 
c’eft  ce  qu’éprouvent  tous  les  jours  les  curieux  d’hiÆoire 
naturelle  ,  qui  ont  beaucoup  de  peine  à  défendre  contre 
îes  dents  des  denneftes  »  les  différentes  préparations  d’aiii- 
jnaux  déffécliés  qu’ils  veulent  conferver.  Les  pelleteries 
font  aulîi  défolées  par  ces  petits  infeûes  ,  qui  en  rongent 
les  poils  &  attaquent  enfuite  la  peau  elle-même  :  enfin  le 
lard  ,  les  plumes  même  qu’on  laiffe  long  -tems  dans  quel¬ 
que  tiroir,  font  déchirés  par  ces  petits  animaux.  Il  n’y  a 
que  deux  efpéces  moins  carnaffieres  :  l’une  habite  le  fu¬ 
mier  ,  fur  -  tout  ancien  êc  à  moitié  pourri  l’autre  fe  trouve 
dans  l’eau.  Cette  dernîere  eft  le  dermefle  à  •oreille  dont 
nous  allons  parler  tout-à-l’heure.  C’elf  dans  ces  différentes 
matières  que  les  latves  des  dsrmeftes  fe  métamorphofent , 
qu’elles  deviennent  chryfalides  ,  &  enfin  infeêles  parfaits  : 
pour  lors  ces  animaux  devenus  habitans  de  l’air,  volent  fur 
les  fleurs,  qui  en  font  quelquefois  couvertes,  Ôc  entrent  dans 
nos  maifons  ,  fans  cependant  abandonner  tout-à-fait  leur 
premier  domicile ,  auquel  iis  retournent  de  tems  en  tems  , 
.probablement  pour  y  dépofer  leurs  œufs.  Ces  infeûcs 
devenus  parfaits ,  ont  une  particularité  qui  mérite  de  n’être 
pas  oubliée  :  c’eft  qu’ils  retirent  leurs  antennes  &  leurs 
pattes  des  qu’on  les  touche ,  ôc  qu’ils  relient  tellement  fans 
aucun  mouvementjqu’on  les  croiroit  morts. Souvent  même 
on  ne  peut  les  exciter  à  fortir  de  cet  état  d’hiaclion  en 
les  piquant  &  les  déchirant  ;  il  n  y  ï  que  la  chaleur  un  peu 
forte  qui  les  oblige  de  reprendre  leur  mouvement  pour 
s’enfuir. 

Parmi  les  différentes  efpéces  de  ce  genre ,  ÎI  y  en  a  une 
qui  diffère  des  autresjpar  une  fingularité  affez  remarquable  ; 
c’eft  le  dermefte  à  oreilles.  Cet  infecte  a  au-devant  de 
fa  tête  deux  petites  appendices  mobiles,  coudées  dans  leur 
milieu,  &  différentes  des  antennes  auxquelles  elles  reffeni- 
blent  &  au-deffus  defquelles  elles  font  placées.  Il  n’eft  pas 

aifé  de  déterminer  i’ufage  de  ces  deux  petites  cornes  ou 
Toms  /,  ^ 
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oreillettes  fingiiHeres ,  qu’on  ne  voit  point  dans  les  autres 
dermeftes  ,  ni  même  dans  aucun  infede  à  étui.  Comme 
cette  efpéce  vit  dansi’eau  j  peut-être  que  ces  petits  corps 
ont  le  même  ufage  que  les  ouies  dans  les  pciffons  ,  ôc 
qu’ils  lui  fervent  à  pomper  l’air.  Ce  que  j’avance  neft 
qu’une  conjedure  j  qui  pourroit  paroître  plus  vraifembla- 
ble  J  fi  ces  appendices  dtoient  placées  au  corcelet  ,  où 
font  deux  grands  ftigmates  ,  au  lieu  que  la  tête  en  efl 
dépourvue. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  les  fuivantes  : 

i.DERMESTES  thorace  marglnato  ;  elytris  alfcif- 
Jis ,  nigris  j  fafcüs  duabus  trahjvtrjîs  unduiaùs  lutecs» 
Planch.  I.  fig.  6. 

'Llm,  fyfi.  nüt,  edk.  lo  j  p,  5  çp  ,  a.  Silpha  oblcnga  »  clypeo  orbkulato 
qGalî  y  elyirisfakia  duplicî  ferruginea, 
inf.  P*  infiriori  fig*  J. 

Mûuff.  inf*  P*  Î45Î ,  7  ï*  PerpendkuU  &  taè.  uîù  Cantharus  tenlus; 

Lift.  îtib.  mi^t.  17  yftg..  ï- 

Lift*  iùq*pag.  jfit  J  n*  i*  ScarabêCLis  majusctilus  niger  j  duabus luteù  faücüs  uîî^ 
dulati*  trsinfVerfîm  dud:i5  fupra  alarum  theca?» 

Frifih*  germ,  it  y  p*  tZ  y  t*  ^  jjîgp  Zm  Scarabæus  motchi  odort* 
to^p  Scarab3?U5 foetidus  primus  aldrovandi. 
hînn^faun^fuîQ-  Scarabjcu^  clypeo  margînato  j  dytrîi  nîgrîs  j  fafçüs  du£ï>! 

.  bus  tranfverfis  rubri?*  • 

RûfeL  Inft  tom*  4  >  tab*  r  5  J%p  i  >  1  ? 

l.e  dermefle  à  point  cP Hongrie^ 

Longueur  9  lignes*  Largeur  4  lignes* 

J’ai  toujours  trouvé  ce  dermcfie  dans  Ka  fiente  &  lescha- 
rognes.  Lifter  j  qui  en  parle ,  l’a  trouvé  dans  les  mêmes  en¬ 
droits,  ôc  jamais  on  ne  le  rencontre  furies  fleurs ,  que  M, 
Linnæus  lui  afiigne  pour  domicile  ordinaire.  Sa  tête  n’a 
poipt cette  efpéce  de  chapeau  que  l’on  voit  fur  celle  des  fca- 
rabés  ou  des  boufiers  ;  elle  reffembîe  un  peu,  pour  fa  forme 
&  fes  mâchoires  avancées ,  à  celle  d’une  guêpe.  Ses  an¬ 
tennes  font  aulfi  fort  différentes  de  celles  des  fearabés; 
elles  ont  à  leur  extrémité  une  mafife  rougèâtre  formée  par 
quatre  petites  plaques  enfilées  l’une  fur  l’autre  par  leur 
milieu;  ôc  dont  la  derniete ,  plus  épaifl'e  ;  forme  un  petit 
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bouton  irrégulier  ôc  pointu.  Ce  caraétere  efl:  celui  des  der- 
îîieftes  f  &  m’a  fait  ranger  cet  infeéle  dans  ce  genre  ,  quoi¬ 
que  plu  fleurs  Naturalises  lui  enflent  donné  le  nom  de  fca- 
xabé.  De  plus ,  la  forme  allongée  de  fon  corps ,  6c  la  ma¬ 
niéré  dont  il  le  recourbe  en  bailfant  fon  corcelet  &  faifant 
rentrer  fa  tête  en  dedans ,  lui  donnent  encore  une  autre 
reflemblance  avec  les  derni^es.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  ôC 
fon  corps  font  noirs ,  chargés  de  quelques  poils  jaunâtres. 
La  forme  de  fon  corcelet  mérite  attention  ;  il  efl  aflez  rond, 
forme  quelques  éminences ,  fur-tout  une  au  milieu  ,  qui 
efl  divifée  en  deux  par  une  rainure  longitudinale ,  6c  tout 
fon  contour  efl  terminé  par  un  bord  large  6c  plat.  Ses  étuis 
font  courts,  comme  coupés  tranfvcrfalement  au  bout,  6c 
lailfent  un  tiers  du  corps  a  découvert;  ils  font  noirs,  avec 
deifx  bandes  jaunes,  tranfverfe s ,  dont  les  bords  fontter- 
jninés  irrégulièrement ,  à  peu  près  comme  ceux  des  points 
d’Hongrie.  Je  ne  fçais  pourquoi  M.  Linnæus  dit  que  ces 
bandes  font  rouges  :  je  ne  les  ai  jamais  vues  que  jau¬ 
nes.  Enfin  nn  dernier  caraêtere  fpécifique  de  cet  infeéte, 
fe  tire  de  lagrofîeur  de  fes  dernieres  cuifles,  qui  ont  à  leur 
origine  une  appendice  ou  épine  affez  confidérable.  Cet  in¬ 
fecte  efl;  alTez  grand. 

a.  DERMESTES  thoract  marguiato ,  elytris  abjcijjlsÿ 

totus  niger. 

•I 

AUyov*  inf,  |î.  45 4 ,  tah*  wferiùTsfig*  i* 

Lyfi.  loq.  3S1,  üf fupra*  Idem  ex  toto  nlger* 

^Le  grand  dermejîe  noir. 

longueur  14  lignes^  Largeur  é  lignes* 

Cette  efpéce  efl  tout-à-fait  femblable  à  la  précédente, 
&  Lifter. ne  l’a  regardée  que  comme  une  variété.  La  forme 
du  corcelet ,  des  étuis  6c  de  tout  le  corps  efl  la  même ,  6c 
cette  efpéce  a  aufli  cette  épine  aux  cuifles  poftérieures  ; 
que  l’on  voitdansla  précédente;  elle  n’en  diii'érc  que  par  fa 
couleur ,  qui  efl  toute  noire ,  fans  mélange  d’aucune  au¬ 
tre  ,  6c  par  fa  grandeur ,  qui  furpalTe  d’un  tiers  celle  de  lïn-; 

Ni] 
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fefle  précédent.  Cette  différence  confiante  m’a  déterminé 
à  réparer  ces  deux  infedles,  quoiqu’ils  approchent  beau¬ 
coup  l’un  de  l’autre.  Ils  fe  trouvent  tous  les  deux  dans  les 
mêmes  endroits  ;  maïs  celui-ci  cft  moins  commun, 

5 .  D  E  R  M  E  S  T  E  S  niger  j  cohoptrls punSîis  ruhris  hin  ’is* 
Liim, failli,  fu^c.  n.^6^.  » 

hiim.  fyji.  naî.  eâh.  io,y.  jfpj  n,j,  Sîlpha  oblon|ra  nigta  ,  elytris  Engulls 
puiifio  unicorubro, 

'Ze  dermejle  à  Jeux  points  fouges^  ^ 
hQngueur  i  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  longues  ôc  minces  j  terminées  par  une 
’mafle  ronde  &  perfoliée.  Son  corcélet  eft  large  &  bordé. 
Ses  étuis  font  aufîi  afièz  larges.  Tout  le  corps  de  l’infeéle 
eft  noir ,  .à  l’exception  de  deux  points  rends ,  de  couleur 
rouge  ;  fçavoir ,  un  au  milieu  de  chaque  étui.  On  trouve 
ce  dermefte  dans  les  charognes. 

4.  D  E  R  At  E  S  T  E  S  nigèr  J  coîeoptris punclls  albis  bi/iisr 
Lumfaunfüec.  n.  jda. 

Liûn^  fy^,  nau  edk*  tO  j/î*  3  355  5pellio, 

Prîjdî*  germ,  5 ,  pag^  :î  ^  f*  B. 

Le  dermejle  à  deux  points  blancs. 

LwgMtUT  i  J  I  5  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Cet  animal  varie  pour  la  grandeur.  Sa  larve’,  qui  eft  ve¬ 
lue  ,  &  formée  d’anneaux  jaunâtres  &  bruns ,  fe  trouve 
dans  les  charognes  &  les  pelleteries,  auxquelles  elle  fait 
beaucoup  de  tort.  Lhnfecte  parfait  qui  en  vient,  fe  trouve 
fouvent  dans  les  maifons,  &  fe  rencontre  aufti  dans  les  j'ar- 
dins  ,  fur  les  fleurs.  Tout  l’animal  eft  brun ,  noirâtre  ,  lui- 
fant ,  ayant  feulement  fur  chaque  étui  un  point  blanc  ; 
formé  par  des  petits  poils  de  cette  couleur.  On  voit  aufli  au 
milieu  ducorcelet,  près  de  l’ccuflon,  &  àfes  deux  côtés, 
près  de  l’origine  des  étuis,  trois  autres  petits  points  blancs 
moins  confidérables  &  moins  marqués.  Cet  infeéie,  com¬ 
me  la  plupart  desefpéces  de  ce  genre ,  retire  la  tête,  fes  pat- 
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(es  k  fe s  antelinesj  Ôc  contrefait  ie  mort  dès  qu  on  le  touche. 


5,  DERM ESTES  /tiger , elytris  a/itice cmereis.  Lum. 

faïuu  fiiec.  fi.  jtfo. 
iifln.  Tidî’  ediî-  10  j  n-  i.  Lafdatîiis. 

Goel  Bdg.  7>  J  p.  Dermefles*  GaiL  tom.  J ,  taù.  4î- 

sVarabæus  antennis  ckvaiis  ,  davis  in  angdos  dlvifis' 


t^itariuSi 

FrjTcÆ. germ.  i,  9^  ScarabiEU^  lardi patyus  ^ 

rum  nigro-fufcorürci  albida* 


fafcia  tranfïerralï  çlytrof - 


Le  dermejîc  du  lard* 

Longueur  3  Ugneî, 

Cette  efpéce  n’efl:  que  ttop  commune  pour  ceux  qui  font 
des  colkaions  d’animaux  léchés  &  confervés.  Sa  larve  , 
qui  efl  allongée  ,  un  peu  velue  &  dlvifée  en  anneaux  bruns 
&  clairs  alternativement  J  ronge  &  détruit  les  préparations 
d’animaux  j  que  l’on  conferve  dans  les  cabinets  >  &  fe 
nourrit  même  des.  infeaes  ;  elle  fe  trouve  aulli  dans  le 
vieux  lard.  L’inretie  parfait  qui  en  vient,  ellde  forme  allon¬ 
gée  ,  Ôc  d’une  couleur  noire  obfcure  ,  &  il  eft  très-recon- 
noiffable  par  une  bande  grife,  qui  occupe  tranfven  ale  ment 
prefque  toute  la  moitié  anterieure  des  etuis.  Cette  couleut 
dépend  de  petits  poils  gris  ,  qui  font  a  cet  endioit.  Cette 
■  bande  efl  irrégulière  fur  fes  bords  &  coupée  dans  fon  mi¬ 
lieu  par  une  petite  raie  rranfverfale-  de  points  noirs,  au 
nombre  de  trois  fur  chaque  étui ,  dont  celui  du  milieu  eft 
un  peu  plus  bas  que  les  autres  ,  ce  qui  donne  a  cette  raie 

noire  une  forme  de  zigzag. 


'6.  DERM  ESTE  S  nigrofufius  ,  elyiris  anthe  palU- 

diorihus  nebul(^. 

'Le  derme  fie  effacé. 

Ligueur  i  Largeur  ^  . 

Il  refiemble  beaucoup  au  précédent  pour  la  forme ,  mais 
il  eu  diffère  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa.couleut  ell  brune 
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noire:  feulement  les  bords  de  fon  corcelet  font  plus  clairs  ' 
&  ie^devant  des  étuis ,  a  une  bande  traverfe  paie ,  un  peu 
jaunâtre,  picotée  de  noir  Ôc  mal  terminée,  comme  h  la 
couleur  étoit  effacée  en  cet  endroit.  Cette  bande  occupe 
la  moitié  de  la  longueur  des  étuis.  On  trouve  cette  efpécc 
avec  les  précédentes. 

7 .  D  E  R.  M  E  S  T  E  S  læris  mger  ,  cînereo  -  nshuloftis  i . 
jciutllo  luxeo,  Linn^ J'auri.  Jiiec,  n.  3  éy, 

JyJl,  nat-  ejit.  to  ,  n.  17,  Dermeftes murinus. 

FrifcL  germ.  ^  ,  f.  54,  t.  iS.  Scaratsus  erucsr  pinguis  nigra?  gUbr», 

.Le  dermtjle  à  écujfon  jaune, 

î^ongittav  î  ,  3  Ugnts.  Largeur  1  ligne. 

On  trouve  ce  dermefte  d’ans  les  charognes  &  les  bois 
pourris.  Ee  fond  de  fa  couleur  en  deffus  eft  noir ,  mais  il 
a  des  plaques  de  petits  poils  gris,  qui  le  font  paroître  de 
couleur  cendrée.  Sur  l’écuITon,  ces  poils  font  {aunes.  Il  y 
en  a  auiïi  quelques-uns  de  même  couleur  fur  le  corcelet. 
En  dcffous ,  1  infeéfe  paroîttout  blanc.  Il  varie  quelquefois 
beaucoup  pour  la  grandeur. 

S .  D  E  R  M  E  S  T  E  Sjlavejhens  pilofus ,  oculis  ntgris. 

Le  velours jaune.  * 

Longueur  i  lignes. 

Cette  petite  efpdce  a.  le  corps  &  le  corcelet  bruns  j 
mais  couverts  de  petits  poils  jaunes.  Ses  étuis  font  d’un 
jaune  châtain  ,  couverts  de  femblablespoils.  Ses  antennes 
font  compofees  de  onze  articles ,  dont  les  trois  derniers 
font  plus  gros.  De  ces  trois  ,  deux  font  en  feuillets  tranf- 
verfes,  enfilés  pat  leur  milieu  &  entourent  Je  troifiétne  ou 
dernier ,  qui  forme  un  petit  bouton.  Ces  articles  du  bout 
de  1  entériné  font  un  peu  ferrés  les  uns  contre  les  Rutres  ^ 
ce  qui ,  à  la  première  vue ,  feroit  croire  qu'ils  ne  forment , 
qu  une  feule  malTe  folide.  Il  faut  les  examiner  à  la  loupe, 
pour  voir  diftinaement  leur  lîruaure.  Les  yeux  de  l’in- 
Kça.e  font  noirs ,  6c  fon  corcelet  efi  bordé.  Tout  le  corps 
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de  ce  petit  animai  eft  oblong  :  il  fe  trouve  dans  les  bois 
vieux  &  pourris. 

p.DERM ESTES  ohlongiis fufius >  elytris Jlriatis, 

Le  dermejle  levrier  à  Jiries. 

Longueur  t  ligne.  Largeur^  ligne. 

* 

Ce  petit  infetle  a  le  corps  long  &  efllë.  Sa  couleur  eÆ 
brune  châtain.  Son  corcelet,  plus  long  que  large ,  eft  bordé 
Tut  les  côtés ,  &  fes  étuis  font  chargés  de  beaucoup  de 
ftries  longitudinales,  -On  le  trouve  fouvent  dans  les  mai*, 
fons  J  ou  il  ronge  les  bois. 

10.  D  E  R  M  E  S  T  E  S.  oblongus  ferrughims  ,  elytris- 

pun^to-jlriatis. 

Le  dermejle  levrier  ponUtié  SC  Jlrié. 

Cette  efpéce  eft  un  peu^lus  petite  que  la  précédente 
&  fes  antennes  forment  une  mafte  plus  marquée  à  leur' 
extrémité.  Sa  couleur  imite  celle  de  la  rouille.  Son  corce-' 
let  eft  allongé,  &  fes  étuis  font  chargés  de  ftries  formées 
pat  des  rangées  de  petits  points.  On  trouve  cet  infeéie' 
avec  le  précédent. 

ïi.  DERM ESTES-  tentacidis  ante  ocühs  a.ntenni~g 
formibus  mobilibus. 

Le  dermejle  à  oreilles. 

Longueur  ^  ligiiis*  Largeur  f  lignes 

La  couleur  de  cette  finguliere  efpéce  eft  d’un  gris  briinj 
fans  ftries  ni  points  fur  les  étuis.  On  voit  feulement  quel¬ 
ques  poils  courts  fur  fon  corps. 

Le  deffous  de  cet  animal  eft  d^uiie  couleur  un  peu  plus 
claire ,  &  fes  yeux  font  noirs.  Mais  ce  qui  fait  aifément 
reconnoîtrecetinfecl;e,cefont  deux  appendices  fembiables 
à  deux  petites  cornes  ou  oreilles  coudées  dans  leur  milieu  , 
Ôc  fembiables  à  de*s  antennes  qu’il  porte  au  devant  de  fa' 
tête  êc  qu’il  remue  en  matchant.  Les  yépitables  antennes 


iP4  Histoire  abrégée 

de  la  même  longueur,  que  ces  appe«dices  font  moins  grof- 
les  ôcfoiivent  cachées  en  delTous  ,  ce  qui  peut  tromper  à 
la  première  vue  :  outre  cette  fingularité,  cet  infeéle  en  a 
encore  une  autre., Le  delTous  de  fon  corcelet  a,  en  de¬ 
vant,  fur  les  côtés,  deux  pointes  noires  allez  remarquables,- 
dirigées  vers  la  tête ,  &  entre  ces  deux  pointes,  deux  autres 
moins, fecfibles.  On  trouve  ce  joli  infeéte  dans  l’eau  dès  le 
commencementdu  printems.  Il  fort  quelquefois  de  l’eau, 
mais  il  ne  s  en  éloigne  pas  beaucoup. 

■12.  D  E  R  Al  E  S  T  E  S  oblongus ,  glaber ,  te/laceus ,  ocii-^ 

Us  nigris.  Liiuufau/ujkec.n.  375'. 

nat^  ^àïu  \o  2:4*  Dermefles  itère oramiÊ*  • 

Le  dermefie  du fiimier* 

LôngüeiLr  ^  ligne*  ,  . 

« 

La  longueur  de  ce  petit  iri^fte  n’ell  que  d’une  demi- 
ligne  ,  comme  nous  le  marquons ,  &  quelquefois  encore 
moindre.  Tout  fon  corps  eft  d’un  brun  clair,  à  l’exception 
de  fes  yeux ,  qui  font  noirs.  Sa  couleur  eft  cependant  quel¬ 
quefois  plus  ou  moins  foncée.  Son  corcelet  eft  bordé ,  ôç 
cet  infefte  a  tout  le  port  d’un  fearabé,  mais  fes  antennes 
ont  le  caratïere  de  celles  des  dermeftes.  On  trouve  ce  pe¬ 
tit  .animal  dans  le  fumier.  Il  entre  aulîî  aâèzfouvent  dans 
les  malfons, 

.15.  DERMESTES  nîgro  fujçoque  nehulojks ,  elytri» 

vix  firiatis. 

Ra/f  n.  ii; 

Le  dermejie  panaché* 

ï*ùngiimT  3  lignes*  havgeür  i  ligne: 

C  eft  fous  l’écorce  des  vieux  arbres  que  l’on  rencontre 
fbuvent  cette  efpece.  Son  corps  eft  un. peu  oblong,  fes  an¬ 
tennes  font  de  couleur  fauve  en  maffe  ôc  perfoliées.  Sa 
tçte  eft  affez  faillante^  Le  corcelet  eft  •bordé  ,  &  les  étuis 
pic.mes  le  font  un  peu.  Leur  fond  eft  de  couleur  fauve  , 


DES  Insectes.'  *i  o  ]: 

avec  des  taches  longitudinales  noires ^  &  quelques-unes 
plus  pâles,  ce  qui  rend  cetinfeÛe  fin  guliére  ment  panaché. 
Le  corcelet  eft  un  peu  raboteux  ^  Ôcies  étuis  vus  à  la  loupe 
paroiflent  lîriés ,  mais  peu  profondément. 

14.  dermes  T  ES  nigro  fiifcoqu£  nehulojus  )  tkorace 
elytnfqii£  prafhadè  Jlriads  éC  pu/idans. 

Le  dermejle  à  côtes. 

Longueur  1  5  ligne.  Largeur  i  ligne. 

A  la  première  vue ,  cet  infeéle  paroît  femblable  au  pré¬ 
cédent  ;  fa  couleur  eft  à  peu  près  la  même  ,  feulement  il  a 
moins  de  taches  noires;  niais  fi  on  l’examine  de  près,  on 
voit  que  le  rebord  des  étuis  &  du  corcelet  eft  moins  confi- 
dérable  ,  ce  qui  donne  à  tout  l’animal  une  forme  moins 
large  &  plus  elhlée.  De  plus ,  un  caraflere  lingulierde  cette 
efpéce ,  ce  font  des  firies  profondes  fur  Je  corcelet  &  les 
étuis  ,  qui  les  fontparoître  comme  divifés  par  cotes.  Il  y 
a  fept  de  ces  côtes  relevées  fur  le  corcelet,  &  quatre  fur 
chaque  étui.  Ces  côtes  fout  bordées  des  deux  côtés  de 
points,  qui  les  rendent  comme  dentelées.  Ce  joli  infeéte 
fe  trouve  avec  le  précédent ,  mais  plus  rarement. 

DERMES  TES  viriJi-œnæus ,  ikorace  fafciis  qua^ 
mor  elevatis  j  elytris pmiclato-finatis* 

s  u  Silpha  cin^erea  elytris  fubflnada  ,  tlio* 
race  marginato  ,  longitudinaliier  lugoto  ^  virerccnte* 

L  e  dermejle  bronfe* 

Longuciir  i  f  j  3  i  lignss.  Largeur  f  ^  î  J  ligne* 

Cette  efpéce  tient  beaucoup  des  deux  précédentes-  Elle 
varie  extrêmement  pour  la  grandeur  ,  depuis  une  ligne  & 
demie  jufqu’à  trois  lignes  ôt  demie  de  long.  Sa  forme  eft 
plus  allongée-  Sa  couleur  eft  brune,  bronfée  &  un  peu 
brillante.  Son  corcelet  eft  fort  peu  bordé  ^  &  les  étuis  le 
font  encore  moins.  On  remarque  fur  le  corcelet  cinq  en- 
foncemens  finueux^  fuivant  fa  longueur^  entre  lefquels 
Tome  L  O 
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s’élèvent  quatre  côtes.  11  y  a  furchacura  des  étuis  dix  ftties 
longitudinales  ferrées  j  formées  par  des  raies  de  points.  En¬ 
fin  les  antennes  font  en  maffe ,  &  perfoliées  au  bout.  On 
trouve  cette  jolie  efpéce  de  demiefte  dans  Teau ,  patmi 
le  coiiferva. 

J  5.  D  E  R.  jM  E  S  T  E  S  niger  ^  choptris  punîlis  rubrh  qutX' 
ternis  )  eîytris  Jlriatis ,  oblongus, 

lÀnn.fmn  /üec.  n.  3^4-  Dertnefteï  nîger  ,  coîeoptrîs  punâîs  rubris  qiîaternîs. 
Frif(k. germ*  p*  ,  f*  jp  3  Scarabasus  parvus ,  lutco  maculatus ,  eruc:e  lanl- 
geræ. 

Linn.  nat  edh,  ro  j  p,  jïP  ^  n*  4*  Silpha  oblonga  nigra  ,  d)  tris  punâis 
duobus  ferrugineÎÊ, 

Le  dermejle  à  quatre  points  rouges  ^Jlrié, 

TfOngiieur  1  ^  Vignes^  hargear  i  ligne* 

Sa  couleur  efl:  noire  ,  &  fon  corps  eft  affez  étroit.  Ses 
étuis  font  flriés  longitudinalement  ^  &  fur  chacun  il  y  a 
deux  points  ,  ou  marques  rouges  prefque  quarrées  ,  Tune 
en  haut ,  l’autre  vers  le  bas  :  lorfque  les  étuis  font  en  place 
fur  l’animal  ,  ces  quatre  points  forment  par  leur  poiition 
une  efpéce  de  quadrille.  Cet  infeâe  eft  affez  rare  ;  on 
le  trouve  quelquefois  fur  les  arbres. 

17.  DERM ESTES  niger  >  coleoptris  piinciis  rubris 
quaternis  .  elytris  l<£vibiis  j  Jubrotundiis. 

Le  dermefle  a  quatre  points  rouges  j  fans  (tries. 

hongueur  3  lignes.  Largeur  1 1  ligne. 

On  voit  fur  cet  infeéte  quatre  points  ou  taches  rouges 
comme  fur  le  précédent  :  mais  il  en  diffère  par  fa  forme  j 
fa  grandeur  &  le  poli  de  fes  étuis  ;  il  eft  plus  grand  ,  fon 
corps  eft  ovale ,  un  peu  arrondi  >  ÎSc  fes  étuis  n’ont  point  du 
tout  ’e  ftries  J  mais  font  unis  &  lui  fans.  Les  quatre  taches 
rouges  font  pofées  comme  dans  l’efpéce  précédente ,  deux 
fur  chaque  étui  ,  mais  elles  font  longues  &  obliques  :  les 
antennes  de  cet  infeéte  font  affez  fmgiilieres.  La  première 
pièce ,  qui  part  de  la  tête  ^  eft  longue  &  cambrée  3  les  trois 
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dernieces  font  en  iames  tranfverfes  bien  marquées  Sc  ter¬ 
minées  par  un  bouton  ,  &  celles  du  milieu  font  petites  , 
courtes  ôc  très-ramaflees.  Ce  petit  animal  eft  alTez  rare  j  on 
le  trouve  fur  les  arbres  dans  (es  bois  &  les  parcs. 

18.  DERM ESTES  nî fubrotundas  j  elytris  lari- 
bus. 

Le  dermejle  jayet. 

Longueur  I  ^  Vigne*  Largeur  lignc^ 

ij?*  DERM  ESTES  niger  Jiihrotundas  ^  ei^iris  Jlrior^ 
tis* 

Lmn,  faun,  fiLtc,  371,  Dermeiles  ater  j  pedibus  rufis. 

Le  dermejle  en  deiilL 
Longueur  i  \  Largeur  j  ligne* 

eio,  DER  Al  ESTES  niger  fu&rotundas  ^  elytris  iecvi- 
bus  ^  aatennis  thorace  longioribus* 

Le  dermejle  noir  longues  antennes* 

Longueur  1  ligne*  Largeur  J  ligne* 

Ces  trois  efpéces  ont  beaucoup  de  reffemblance  en- 
tr’elles  ,  ainfi  qu’avec  celle  qui  les  précédé.  Toutes  les 
trois  font  noires  ,  luifantes  6c  ont  le  corps  allez  arrondi  : 
mais  elles  ont  quelques  différences  qui  ne  permettent  pas 
de  les  confondre  enfemble.  Le  dermefle  en  deuil  a  quel¬ 
ques  ftries  peu  profondes  fur  fes  étuis  ,  au  nombre  de 
neuf  fur  chacun  ,  &  il  fe  rencontre  fur  les  plantes  aqua¬ 
tiques  i  ce  qui  prouve  que  c’eft  cette  efpéce  que  M.  Lin- 
nxus  a  voulu  déligner.  Quant  aux  deux  autres  efpéces  j 
elles  n’ont  point  de  ftries  6c  font  très-lilTes  6c  très -polies  ; 
mais  la  derniers  a  les  antennes  fort  longues  pour  un  der- 
mefte.  Ces  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  la 
tête  ôc  du  corcelet  pris  enfemble.  On  trouve  ces  deux 
e.^péces  fur  les  plantes.  •  * 
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21.  DERMESTES  niger  oblongus  >  elytris punüütis, 
pcdibus  Jiilyis. 

'Le  derimjle  noir  à  pattes  fauves. 

hongiieur  i  ligne.  Largeur  f  ligne, 

■  Cette  petite  efp^ce  eil  toute  noire  j  à  l’exception  de  fes 
antennes  &  de  fes  pattes  qui  font  fauves  :  elle  paroît  iilTe  à 
la  vûe  ,  mais  en  la  regardant  avec  la  loupe  ,  on  voit 
que  fon  corcelet  ôc  fes  étuis  font  finement  pondlués  ,  fans 
que  les  points  forment  aucunes  ftries.  On  trouve  cet  in¬ 
fecte  fur  les  fleurs  j  mais  plus  rarement  que  les  précé- 
dens. 

22.  DERMESTES  elytris  corntis  pellucidis  ,  thora- 
ce  ob/curiore. 

Le  dermefle  à  étuis  tranfparens. 

hongueur  i  ligne.  Largeur  |  ligne ^ 

Ses  étuis  font  de  la  couleur  de  corne  blonde  ,  luîfans  & 
tranfparens  ,  fes  antennes  font  de  la  même  couleur  ,  ainfi 
que  fes  pattes  :  le  corcelet  qui  eft  large  y  efî  de  couleur  un 
peu  plus  foncée  ,  &  fes  yeux  font  prefque  noirs.  Tout  fon 
corps  eft  arrondi.  On  trouve  ce  petit  dermefte  fur  les 
plantes  ,  &  particuliérement  fur  les  fleurs  en  ombelle 
ou  parafob 

B  Y  R  R  H  Ü  S.  Dtrmejih  Jpec.  Unn. 
LJ  VRILLETTE. 

.Antennes  articulis  tribus  Antennes  prefqu’en  malTe , 
ultimis  loiigijjîmis  y  Jemi  dont  les  trois  derniers  ar- 
clavatee,  ticles  font  beaucoup  plus 

longs  que  les  autres. 

La  vrillette  n’a  point  été  connue  jufqu’ici  ,  ou  fi  l’on 
a  remart^ué  quelques-unes  des  efpéces  de  ce  genre  ,  elles 
ont  été  confondues  avec  les  dermeftes  :  cependant  le 
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caraâere  de  ces  deux  genres  eft  très-difFéïeiu  j  comme  on 
peut  s’en  convaincre  ,  en  jettant  les  yeux  fur  leurs  anten¬ 
nes  ,  &  conlldérant  leur  forme.  Celles  de  la  vrîllette  un 
peu  plus  grolTes  par  le  bout ,  forment  une  efpéce  de  maffe , 
mais  beaucoup  moins  marquée  que  dans  les  genres  prccé- 
dens  :  elles  font  compofées  de  onze  anneaux  ,  dont  les 
huit  premiers  font  courts  &  grenus  ,  ôc  les  trois  derniers 
plus  grands  &  plus  longs  que  les  autres  ,  forment  à  eux 
feuls  la  moitié  de  la  longueur  de  l’antenne. 

Nous  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
de  bynlius  >  qui  n’étoit  appliqué  à  aucune  efpéce  particu¬ 
lière  ,  à  laquelle  on  pût  le  rapporter ,  6c  en  f rançois  nous 
l’avons  appellé  vrilUtte  ,  parce  que  ces  infectes  percent  le 
bois  J  ôc  y  font  des  trous  ronds  ,  comme  feroit  une  vrille. 
On  voit  tous  les  jours  les  vieilles  tables  dans  les  maifons  , 
les  vieux  meubles  de  bois  percés  d’une  infinité  de  petits 
trous  ronds  ,  &  tous  vermoulus  par  ces  infectes.  Si  l’on 
apperçoit  à  l’ouverture  d^un  de  ces  petits  trous  un  amas  de 
pouiliere  de  bois  fine  j  femblable  à  une  fciure  de  bois 
fraîche  ,  on  peut  conjecturer  que  la  larve  de  l’infeâe 
eft  dans  ce  trou  1  cette  pouiliere  n’eft  que  le  débris  du  bois 
qu’elle  perce  6c  déchire  atluellcment  j  6c  qu’elle  jette 
à  mefure  hors  de  fon  trou.  Si  on  coupe  peu  à  peu  le 
bois  par  lames  ,  pour  découvrir  le  fond  de  ce  trou  ,  ou  de 
ce  canal  que  l’infette  a  percé  ,  on  trouvera  la  larve.  Cette 
larve  re/Temble  à  un  petit  vers  blanc  ,  mol ,  qui  a  iix  pattes 
écailleufes  >  la  tête  brune  ôc  pareillement  écailleufe  j 
ôc  deux  fortes  mâchoires  avec  lefquelles  elle  déchire  le 
bois  dont  ellefe  nourrit ,  6c  qu’elle  rend  enfuite  par  petits 
grains  fort  fins  ,  qui  forment  cette  pouiliere  de  bois  ver¬ 
moulu  dont  nous  avons  parlé.  Ainfi  cette  larve  en  prenaiît 
fa  nourriture  fe  creufe  en  môme  tems  un  logement  qui  lui 
eft  néceffaire  ,  pour  mettre  à  l’abri  fon  corps  ,  qui  eft; 
mol  6c  tendre.  Ce  n^eft  pas  feulement  dans  nos  maifons 
que  les  bois  font  percés  par  les  vrillettes  ;  d’autres  efpéces 
attaquent  les  arbres  verds  ôc  fur  pied  dans  les  campagnes 
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&  les  jardins ,  &  elles  y  font  de  pareils  trous.  Eiiün  il  y  en 
a  une  efpéce  qui  travaille  fur  une  matière  moins  dure  : 
le  pain ,  la  farine ,  la  colle  de  farine  lui  fervent  d’alimens. 
Qu’on  lailfe  traîner  long-tems  dans  un  tiroir  des  pains 
à  cacheter,  on  les  trouvera  déchirés  &  mis  en  pièces  par  ce 
petit  infecte  ,  qui  y  forme  des  üllons  &  des  canaux  ,  com¬ 
me  les  autres  efpéces  de  vrillettes  en  font  dans  le  bois. 

Lorfque  ces  larves  ont  acquis  toute  leur  grandeur  Ôc 
qu’elles  ont  changé  plufieurs  fois  de  peau  ,  elles  fe  méta- 
inorphofent  au  fond  du  canal  qu’elles  ont  creufe  :  mais  au¬ 
paravant  quelques-unes  tapilfent  le  fond  de  ce  canal  de 
quelques  fils  de  foie  qu’elles  filent  avec  leur  bouche  :  pour 
lors  elles  prennent  la  forme  de  chryfalide ,  &  enfuite  celle 
d’un  infecte  parfait ,  qu’on  furprend  quelquefois  à  la  fortie 
du  trou  qu’il  abandonne ,  dès  qu’il  a  fubî  fa  derniere  méta- 
morphofe.  Ces  infetleS  ont  une  paniculatité  ,  qui  cepen¬ 
dant  leur  eft  commune  avec  les  dermeftea  ,  c’eft  de  xefter 
immobiles  &  comme  morts  dès  qu’on  les  touche. 

Parmi  les  efpéces  de  ce  genre,  la  première  mérite  notre 
attention  ,  moins  par  fes  couleurs  qui  font  ternes ,  &  fa  fi¬ 
gure  qui  n’a  rien  de  bien  remarquable  ,  que  par  un  petit 
bruit  fingulier  qu’elle  excite ,  &  qui  fouvent  a  pu  inquiéter 
quelques  perfonnes.  Qu’on  refte  parfaitement  tranquille 
dans  un  appartement ,  on  entend  quelquefois ,  principale¬ 
ment  du  côté  des  fenêtres  ,  un  petit  bruit  régulier  '& 
fouvent  continué  allez  long-tems  ,  femblabie  au  mouve¬ 
ment  d’une  montre. Les  uns  ont  attribué  ces  petites  pul- 
fadons  aux  araignées ,  d’autres  à  une  efpéce  de  petit  poux 
qui  fe  trouve  dans  les  vieux  bois  Ôc  auquel  iis  ont  donné 
le  nom  de  ptd'tcuhis  pulfatorius.  Quelques-uns  enfin, 
fans  connoîrre  ou  défigner  l’infeCte  qui  fait  le  bruit ,  l’ont 
fimplenient  qualifié  du  nom  lugubre  horloge  de  la.  mort; 
horologLum  morûs.  Mats  ni  les  araignées  ,  ni  les  poux 
de  boL  ne  peuvent  produire  ces  pulfations  :  elles  font 
dues  à  la  vrillette  qui  frappe  à  coups  redoublés  le  vieux 
bois  pour  le  percer  6c  s’y  loger  :  en  examinant  l’endroit 
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d’où  part  le  bruit  j  il  eft  rare  de  ne  point  trouver  un  petit 
trou  dans  lequel  travaille  un  de  ces  înTefles  ;  il  eft  vrai  que 
le  bruit  celTe  fouvent  dès  qu’on  s’approche  j  probablement 
parce  que  le  mouvement  que  l’on  fait  intimide  le  petit 
animal  ,  mais  fi  on  refte  immobile  j  ii  fe  remet  bientôt 
à  i  ouvrage  ,  les  pulfations  recommencent ,  &  on  peut 
parvenir  à  furprendre  l’infecte  dans  fon  travail. 

1.  B  YR  RH  U  S  tejlaceo-  nlger  $  thorace  fiibhirfuto, 
plancli.  I  y  fig.  6. 

Lif:n,  faufi.  fuec,  n,  ^63,  Dermefies  nîger  ,  elytri?  grifeis  margine  nigrig. 

La  vrilleîte  des  tables*  • 

Longueur  i  J  z  lignes^  Largeur  f  |  ligne* 

Cet  infecte  varie  beaucoup  de  grandeur  &  de  couleur. 
On  en  trouve  qui  font  d’un  brun  foncé  ,  &  d’autres  d’une 
couleur  beaucoup  plus  claire  :  fa  forme  eft  oblongue  ôc 
prefquc  cylindrique  ;  fes  étuis  font  ftriés  ,  fon  corcelet  eft 
épais  &  un  peu  en  boffe  :  lorfquYn  touche  ce  petit  animal , 
il  retire  fa  tête  fous  fon  corcelet  &  fes  pieds  fous  fon  ven¬ 
tre  y  &  refte  tellement  immobile  j  qu’on  le  croiroit  mort. 
C’eft  lui  qui  fait  aux  meubles  de  bois  ces  petits  trous 
ronds  qui  les  réduifent  en  poudre  :  il  n’eft  que  trop  com¬ 
mun  dans  les  maîfons. 

2.  BYRRHUS  tsjlac&îis  glabsr  oculls  nigris, 

Llnn.fyfi.  nat.  eàiî.  lo,  n.  7.  Dermelles  ferragincus  ,  oculis  rulit. 

La  vri liens  de  la  Jarine^ 
longueur  I  ligne.  Largeur  f  ligne, 

La  forme  de  fon  corps  eft  la  même  que  celle  de  la  pre¬ 
mière  efpéce  ,  mais  celle-ci  eft  plus  petite  ,  &  fa  couleur 
eft  brune  ,  rougeâtre  ,  luifante  ,  au  lieu  que  la  première  eft 
terne-  On  trouve  cet  infeibe  dans  la  farine  qu’il  mange , 
fouvent  même  il  ronge  ôc  met  en  pouftîere  le  pain  à  cache¬ 
tée  dans  les  tiroirs. 


rfc.-- 
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3.  BYRRHüS  fulvus  obfcurus  j  ociilis  ni  gris. 

I®  J  7*  Dermeües  teflaceus  j  oculis  fufck ,  antetinîs  fill- 

formibvts* 

La  vrille  ne  fauve. 

hongneuy  z  \  ïignts.  hargeur  \  ligns. 

Cette  erpéce  approche  infiniment  de  la  précédente  pour 
la  forme  &  pour  la  couleur  ,  elle  eft  feulement  d’un  brun 
plus  foncé ,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  grande  :  fes  yeux 
font  noirs  :  elle  vit  dans  l’intérieur  des  arbres  j  que  fa  larve 
ronge  6c  déchire.  J’ai  trouvé  celle-ci  dans  i;n  pin  au  Jardin 
Royal. 

BYRRHUS  totus  nigro  fiifrus. 

Uinu,  fann.  ti.  Cafllda  nigra  ^  antcnnis  fctaceîs ,  corpore  ferctiufcul©* 

AB..  I7p/*  175^  jp*  17,  n.  5.  Dcrmeiics  corpore  obloitgo  ,  elytris  ftriatis  j  capitc 
clypcato, 

nut.  (dit.  jo  ^  n.  6,  DermcPtes  fufciis  antennis  filiformîbusp 

La  vrilltue  favoyarde., 

hongueur  z  §  Vignes,  Largeur  i  Ugne» 

Sa  forme  eft  précifémerit  la  même  que  celle  des  efpdces 
précédentes*  Son  corcelet  fait  une  bofle  u/US  laquelle  Tani- 
mal  retire  fa  tête  lorfqull  contrefait  le 'mort  :  fes  étuis  font 
longs  &  ferrés*  Tout  Tinfecfe  eft  d"une  couîeur  brune  ^ 
matte  ^  obfcure  &  prefqiie  noire  ^  mais  en  deflus  il  a 
des  taches  irrégulières  d'un  jaune  fale  ^  qui  vues  à  la 
loupe  5  paroifiént  formées  par  des  petits  poils  courts.^  On 
trouve  fouvent  cet  infecle  dans  les  maifons  ;  fa  larve  habite 
dans  les  charognes  &  les  bois  pourris.  Je  lui  ai  donné 
le  nom  de  vrillette  favoyarde  ^  parce  que  le  brun  &  le 
jaune  obfcur  qui  fe  voyent  fur  fon  corps  j,  imitent  la 
couleur  de  la  fuie* 

5*  BYRRHUS  fiifcus  ^  fafciis  elytrorum  tranjveifîs 
ciaaeis, 

La  vrillette  hrune  d  bandes  grifes, 

Longueur  i  J  ligne.  Largeur  J  Hgns* 
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EUe  efi  de  couleur  brune  j  liiTe ,  avec  tfoîs  bandes  tranf- 
vcrfes  grifes  fur  fcs  étuis.  Ces  bandes  pacoiffent  velues 
&  formées  par  des  petits  poils  gris.  La  forme  de  finfeéie 
jeffembls  à  celle  des  précédées.  Il  femble  cependant 
co.nimencer  à  en  différer  un  peu  par  fes  antennes ,  dont 
toutes  les  pièces  font  prefqu’également  allongées ,  au  lieu 
que  dans  les  autres  les  trois  dernieres  pièces  font  fort  Ion-, 
gués  J  &  les  autres  très-courtes. 

A  N  T  H  R  E  N  U  S.  Coccînellx  fpec,  Unni 
L'  A  N  T  H  R  É  N  E, 

Antennæ  clavatæ  inté  ^a  j  Antennes  droites  én  malTe 
clavâ  Jblidâ  compreÿa,  folide  >  un  peu  applatie. 

Nous  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  d'an^ 
threnus  ,  parce  qu’on  trouve  fou  vent  cet  infeéte  par  mil¬ 
liers  fur  les  fleurs  J  {anihos^^i^  particuliérement  fur  les 
fleurs  en  ombelle  j  6c  les  fleurs  compofées  &  à  fleurons. 
Qtielques  Auteurs  ont  confondu  ces  infecles  avec  les  coc¬ 
cinelles  y  dont  ils  femblcnt  approcher  par  la  forme  de  leuc 
corps  ,  mais  dont  ils  différent ,  tant  par  le  nombre  des  arti¬ 
cles  de  leurs  tarfes  ,  que  par  le  carattere  des  antennes.  Ces 
antennes  font  en  malle ,  c’eft- à-dire  terminées  par  un  bout 
ou  extrémité  plus  grofle  ,  ôc  ce  bout  n’eft  formé  que 
par  une  feule  pièce  folide  un  peu  applatie.  Ce  caraclere 
paroît  approcher  de  celui  de  î’efearbot,  mais  dans  l’efcar- 
jot  les  antennes  font  coudées  &  pliées  dans  leur  milieu  ^ 
où  elles  forment  un  angle  ,  Ôc  dans  ranthrône  elles  font 
tontes  droites ,  integra. 

Ces  infectes  font  fort  jolis  Ôc  habitent ,  comme  nous 
l’avons  dit ,  fur  les  fleurs.  Leurs  larves  qui  font  un  peu 
velues  ,  comme  celles  de  certains  dermefles  ,  ont  pour 
demeure  des  endroirs  moins  propres  Ôc  moins  fenfuels  ; 
elles  fe  logent  dans  des  corps  ou  des  parties  d’animaux 
Tome  L  P 
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morts  ,  dans  des  plantes  à  moitié  pourries  i  6c  fouVent 
elles  détruifent  les  collcdlioiîs  d’infedes  déflechés ,  s’in- 
troduifant  dans  les  corps  de  ces  petits  animaux  qu’elles 
font  tomber  en  pouHicre  ;  c’eft~là  qu’elles  le  nounilTent  , 
qu  elles  croiffcnt  ôc  qu’elles  fe  métaniorphofent. 

il.  ANTHRENUS  /quamofus  nlger ,  fafcia.  puncli/^ 
que  coleoptrorum  aibis  ,Juturis  fujcis,  Pianch.  i  j  fig.  7, 

Linn.  Jjjf.  nat.  e^it.  lo ,  n.  Dcrmeflfs  tomentofiis  maculatus. 

jau/1,  fuec,  41^1  Cüccinclia  viUora  ,  coleoptrorum  margine  înâeï^Oj 
ûiruris  rubris* 

ïîiz;.  i/jf,  p,  57-  Scarab^eus  parvus ,  corpore  fübrottmdo  ^  collo  oblongo  ^ 

aUrum  djtris  nîgii^  binii  pundis  albicantibus  notritis* 

'JJ anthrêae  à.  broderie, 

l.ongat\iT  1  lignz,.  Largeur  |  ligne. 

Cet  infetie  qui  eft  très-commun  fur  les  fleurs  ^  eft  très- 
difficile  à  b  ien  décrire.  Son  corps  eft  prefqu’ ovale  :  le  fond 
de  fa  couleur  eft  noir  ,  mais  le  deffous  du  ventre  paroît 
prefqus  tout  blanc ,  à  caufc  d’une  infinité  de  petites  écail¬ 
les  de  cette  couleur  qui  le  couvrent.  Les  antennes  font 
courtes ,  en  niaffe  j  terminées  par  une  palette  applatie  qui 
ne  fc  divife  point  en  feuillets  :  la  tête  eft  petite  &  fouvcnt 
renfoncée  fous  îe'corcelet  ;  celui-ci  eft  large  j  couvert  d’é- 
cailles  blanches  &  rougeâtres ,  qui  laîflent  paroître  par  en¬ 
droits  le  fond  noir.  Les  étuis  font  recourbés  &  envelop¬ 
pent  même  un  peu  les  côtés  &  le  deffious  du  corps  :  ils 
font  noirs  avec  des  écailles  blanches  &  rougeâtres  qui 
forment  une  efpcce  de  broderie.  On  voit  d’abord  une 
bande  tranfverfe  blanche  affez  large  au  haut  des  étuis  :  au 
bas  des  mêmes  étuis  ,  il  y  a  deux  points  blancs  diftin&s 
près  la  future  ,  un  fur  chaque  étui.  La  couleur  rougeâtre 
occupe  principalement  le  bas  de  la  future  des  étuis ,  &  le 
haut  de  cette  même  partie  près  de  leur  jonction  avec 
le  corcelet.  Cette  efpéce  eft  très-commune  dans  les  jardins 
fur  les  fleurs  :  li  on  la  frotte ,  fes  petites  écailles  colorées 
s’enlcvent  6c  elle  paroît  prefquc  toute  noire. 
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à.  ANTÎî RENUS  pjuamorus  niger  tlytris  Jujcîs  j 

faJcLCL  ttlpiiCi  uiididata  alba, 

amouretu. 

Longueur  j  ligne.  Lurgeur  j  ligne: 

L’amourette  a  beaucoup  de  rapport  avec  riiifefte  prdcd- 
deut,  mais  elle  eft  bien  plus  petite  ;  du  refie  fa  figure  &  fa 
forme  fout  les  mêmes:  elle  eft  pareillement  toute  couverte 
d’ccailles  ,  &  elle  fe  trouve  communément  avec  lui  fur  les 
fleurs:  feulement  les  écailles  qui  recouvrent fes  étuis^font 
plus  nombreufes  &  plus  ferrées  ,  enforte  que  la  couleur 
noirs  qui  fait  le  fond  des  étuis  ne  paroît  pas.  Ces  écailles 
forment  trois  bandes  blanches  tranfverfales  fie  ondées  f 
entre  lefqueiles  il  y  a  des  bandes  rougeâtres  brunes  de 
môme  forme.  Si  l’on  touche  cet  infefite  ou  qu’on  le  frotte  j 
on  emporte  les  petites  écailles  colorées  qui  le  recouvrent, 
fa  couleur  dtfparoît,  enferfe  que  l’animal  refîe  noir  fie  lui- 
fant.  On  en  trouve  quelquefois  qui  font  ainfî  dépouillés 
d’une  partie  de  leurs  écailles  ,  ce  qui  les  rend  prefque 
méconnoilfables.  Les  larves  de  cet  infecte  ,  aiiili  que 
celles  de  l’efpéce  précédente  ,  font  très-voraces ,  fie  reflem- 
blent  beaucoup  à  celles  des  dermefles.  Ceux  qui  font  des 
cabinets  d’hiftoire  naturelle ,  en  font  très-incommodes ,  ÔÇ 
ne  les  connoiffent  que  trop. 

C  I  S  T  E  L  A. 

LA  C  I  S  T  E  L  E. 

Antenna  eAtrorfsem  crajjley-  Antennes  plus  groffes  fie  tiîî 
rts  non  rùhil perfQliatœ.  peu  perfoliées  par  le  bout. 

Thorax  oonicits  non  marginatus.  Corcelet  conique  &  fans  rc-J 

bords. 

Nous  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
de  cljlsîa  ,  qui  n’étoit  attribué  à  aucun  infefite  en  parti- 

Pij 
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culier.  Son  caraftere  confiée  dans  la  forme  de  fes  an¬ 
tennes,  qui  vont  en  grolîiiïant  de  la  bafe  à  l’extrémité ,  & 
dont  les  articles  ou  anneaux  en  approchant  de  cette  extré¬ 
mité,  deviennent  de  plus  en  plus  perfoliés,  ou  compofés 
de  lames  applacies  ,  tranfverles  &  percées  ou  entilées  pat 
leur  milieu.  Une  autre  partie  de  fon  caraâere  efl  tirée  de 
la  forme  de  fon  corcelet  fans  rebords  &  conique  ,  ou 
allant  un  peu  en  diminuant  vers  le  devant  :  c’eft  en  quoi  ce 
genre  diffère  du  fuivant  qui  lui  reffemble  pour  la  figure 
des  antennes  ,  mais  dont  le  corcelet  eft  afftz  plat  &  avec 
de  grands  rebords.  Nous  ne  dirons  rien  de  i’hiftoire  de  ce 
genre  ,  dont  nous  ne  connoiffons  ni  la  larve  ,  ni  la  chry- 
lalide  ,  &  dont  nous  n’avons  trouvé  que  rînfeéfe  parfait. 
Les  efpéces  qu’il  renferme  fe  réduifent  aux  fuivantes. 

!l.  CI  ST  EL  A  fithvillofa  riridefeens  ,  fajcùs  iongitu-^ 
dinalibiis  fufeis  interruptis.  planch.  i ,  fig*  8, 

La  cifleli  fatinée. 

Longueur  4  lignes,  jL-irgfur  1  ■!  lignes. 

Le  corps  de  cet  infecte  eft  ovale  :  fa  tête  fe  retire  aflea 
volontiers  fous  fon  corcelet  ,  comme  celle  des  v rillettes. 
Le  corcelet  efl  conique  ,  plus  étroit  du  côté  de  la  tête  , 
rélîéchi  en  deffous  par  les  côtés  :  fes  étuis  enveloppent 
aufil  un  peu  le  corps  en  deffous.  Le  deffous  de  cet  infeôfe 
tft  noir  &  liffe  ,  le  delfns  eft  foyeux  ,  fatiné  &  comme 
couvert  de  petits  poils  très-courts  :  fa  couleur  eft  fingulie- 
re  :  elle  eft  brune ,  claire ,  avec  une  nuance  verdâtre  ,  &  de 
plus  le  corcelet  &  les  étuis  ont  des  Landes  longitudinales ^ 
au  nombre  de  cinq  ou  fix  de  chaque  .côté  de  couleur 
brune  ,  noire  ,  mais  interrompue  de  teins  en  tems  par  des 
taches  de  la  couleur  du  fond.  J’ai  trouvé  cet  infecte  dans 
le  fable  le  long  des  chemins. 

2.  C  T  S  T  E  L  A  JubvilloJa  atra  ,  fajeta  dytroruin  tranfp 
ver/a  aurato  -fu/ca. 
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*  f' 

^'La  cijlth  a  hande^ 

'Lot^gii^ux  %  k  Ltirgeuv  i  J  ligne. 

Sa  forme  ne  difTdre  pas  de  celle  de  la  préct^dente  ,  elle 
eft  feulement  un  peu  plüs  ovale.  Sa  couleur  eft  noire  ; 
le  deffous  de  l’infetle  eft  d’un  noir  liffe  ,  &  le  deftlis  d’un 
noir  matté  &  velouté  ,  à  caufe  des  petits  poils  courts  dont 
il  eft  couvert.  Sur  le  milieu  des  étuis  il  y  a  une  bande 
traiifverfe  large  ,  un  peu  ondée  ,  de  petits  poils  d  un  jaune 
fauve  6c  comme  doré  :  le  corcelet  ÔC  la  tete  ont  auflî 
de  fembiables  poils  ,  qui'forment  des  delTeins  fut  le  fond 

noir  de  1  inteéle. 

* 

■3.  CISTELA  /zigra  ni  Uns  ,  glabrai 
La  cijlele  noire  Üjjs- 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  |  ligne . 

Elle  reflemble  aux  deux  précédentes  pour  la  forme  de 
ÎTon  corps  j  mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite.  Sa  couleur 
eft  noire  partout.  Son  corcelet  &  fes  étuis  font  très-liFes  6c 
îuifans  >  6c  en  regardant  de  près  ,  on  voit  qu’ils  font  poin  *’ 
tillés  linement  6c  irtcguliérement. 

P  E  L  T  I  S.  Cajpdzc  fpec.  Unn,  • 

LE'  BOUCLIER. 

Czi-Htezinee  extrorfiun  craf'  Antennes  plus  groFes  6c  un 
flores  noaniiiil perfoliataz.  peu  perfolices  par  le  bout. 

‘Thorax  elytra  tnafinaia,  C,orcelst  &  étuis  boidcs. 

Les  efpéces  de  ce  genre  avo’er.t  été  jointes  par  quel¬ 
ques  Auteurs  avec  celles  ce  la  cailide  ,  genre  que  noua 
examinerons  par  la  fuite.  Mais  quoique  ces  deux  genres  fe 
reFemblent  un  peu  par  les  antennes  ,  ils  difléreiu  1  un  de 
l’autre  par  beaucoup  d’autres  endroits  ;.d  abord  le  nombre 
des  pièces  du  tarfe  eft  dlFétent ,  ce  qui  les  éloigne  l’un. d© 
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l’autre  ,  &  même  les  fait  ranger  dans  des  urdres  différens; 
de  plus  la  caffide  ,  comme  nous  le  verrons  ,  a  la  tète 
tout -à -fai  f  cachée  fous  le  corcelet ,  au  lieu  que  celle  du 
bouclier  le  déborde  &  paroît  au  dehors.  Nous  avons  donc 
dû  faire  un  genre  particulier  de  ces  infcèles  ,  &  nous  leur 
avons  donne  le  noin  de  peltis  ,  en  françois  bouclier  ,  à 
caufe  de  leur  forme  qui  imite  affez  celle  des  boucliers  des 
anciens. 

Le  caraâere  de  ce  genre  eft  en  premier  lieu  d’avoir  les 
antennes  de  plus  en  plus  grefies  ,  en  av  nçant  de  la  bafe 
vers  l’extrémité^  ôc  en  ménie  tems  perfoliécs  ,  ou  con.po- 
fées  de  lames  tranfverfes  et'filées  par  leur  milieu  t  en  quoi 
ce  genre  reflemble  à  celui  de  la  cif.cle  )  cui  vient  de  pré¬ 
céder;  &  en  fécond  lieu  d’avoir  le  corcelet  afiéz  plat  fle 
bien  bordé ,  ainli  que  les  éluis  j  ce  qui  le  diliirgue  du  genre 
précédent. 

Les  larves  des  boucliers  font  ordinairement  brunes  i 
dures ,  prefqu’écaiiJeufes  ,  appiaties  ,  ôr  plus  étroites  vers 
la  queue  ^  qu’à  la  tête  :  elles  font  affez  vives  6c  courent 
à  l’aide  de  leurs  fix  pattes.  On  les  trouve  dans  les  corps 
d’animaux  morts  &  à  moitié  gâtés  :  c’efl-là  qu’elles  fe 
nourriffent  ,  qu’elles  croiffent  ôt  qu’elles  fe  métamorpho- 
fent.  C’ell:  aufîi  dans  les  mêmes  endroits  que  l’on  trouve 
fou  vent  l’infefte  parfait  ,  qui  fe  nourrit  de  ces  charo¬ 
gnes  Ôc  y  dépofe  fes  oeufs. 


I,  PELTIS  nigra  >  elytris  îineis  tribus  elevatis 
no  intërjeclo  pimclato  j  ikorace  lœvi* 

hinn.  faun.  fu?c,  38s*  CafTîda  ,  eîytïis  tribus  elçyatî?  lisrihuî  i 
rpRtio  inrerjefto  punclato  ,  clypeo  ancice  intfgïo, 

fjji.  mit.  eâïu  ro  ,  p.  yéo  ,  n.  îi*  Silpha  aira  ^  dytris  fubpun^tutis  ^  lineÀ« 
devatis  tribus  la^vibus ,  dypeo  antice  integro, 

Raj,  inf,  P*  84  J  JL  33*  Scarabæus  mitior  j  e  rufo  fordide  nigricajis ,  dytr» 
Uriads, 

Le  hotidUrnoir  «  trois  raies  êC  corcelet  Hjfs, 

Longueur  4  ,  ç  ,  $  lignes*  Largeur  1,3,4  lignes* 

Cet  infe£le  eft  affez  grand  ,  le  mâle  a  quatre  ou  ciu^ 
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lignes  de  long  ,  &  fa  femelle  en  a  environ  fix  :  l’nn  &  l’au¬ 
tre  font  tout  noirs  ,  mais  cc  noir  efl  plus  matte  dans  la 
femelle  <5c  plus  brillant  dans  le  mâle.  Leurs  antennes 
font  compofées  de  onze  articles  qui  vont  en  grofTilTant 
Vers  l’extrémité  de  l’antenne  ,  &  dont  les  derniers  plus 
larges  que  les  autres  ,  font  perfoliés  &  enfilés  par  leur  mi¬ 
lieu.  Le  corcelet  eft  large  >  applati  &  borde  :  la  tete  avance 
&  déborde  quand  l’infetle  marche ,  mais  quand  on  le  tou¬ 
che  3  il  la  replie  en  dellous  &  la  cache.  Les  étuis  ont 
un  rebord  grand  Ôc  relevé  en  gouttière  ;  on  voit  fur  chacun 
d  eux  trois  lignes  élevées  ,  longitudinales  &  lifi’cs  ,  ôC 
Lefpace  qui  eft  entre  ces  lignes^eft  chargé  d’une  infinité  de 
petits  points  ,  enforte  qu  il  paroît  comme  chagriné.  C'eft 
dans  les  bois  qu’on  trouve  cette  efpéce  ,  parmi  les  ma¬ 
tières  pourries  6c  les  corps  d’animaux  morts  :  elle  varie 
beaucoup  ,  6c  parmi  le  grand  nombre  de  variétés  qu’elle 
donne,  voici  les  principales  que  nous  avons  obfervées. 

-A.  Eadem  Jpatio  inter) eBo  punBato  ,  tkoract  lævi  , 
mruique J ulco  arcuato.  Elle  a  deux  filions  longitudinaux  un 
peu  en  arc  fur  fon  corcelet,  un  de  chaque  côté  :  les  lignes 
élevées  de  fes  étuis  font  plus  lulfantes  que  le  refte  de  fon 
corps, 

B.  Eadim  Jpatio  interjeclo  piinBaf.o  ,  thorace  Itcvi  uhique 
’Kquali.  Son  corcelet  n’a  point  de  filions  ,  maïs  il  eft  tout 
uni^,  les  lignes  élevées  de  fes  étuis  ne  font  pas  luifantes. 

L.  Eadem  J  patio  interjecto  piiriBato  ,  thorace  Irevi  ,  punc~ 
lis  duobiis  imprejps.  Son  corcelet  a  deux  points  enfoncés 
proche  l’un  de  1  autre  dans  fon  milieu  :  fes  étuis  &  leurs 
lignes  élevées  font  affez  brillans. 

O.  Eadem  Jpatio  interjtBo  punchs  latis  inaïqualibus  ^ 
thorace  lavi.  Les  points  des  étuis  entre  les  lignes  élevées  j 
font  larges  6c  inégaux  ,  au  lieu  que  ceux  des  précédens 
font  petits  ferrés  ôc  égaux. 

2*  PELTiS  nipra  )  elp'tris  liiieis  tribus  eîevatis  ^  f patio 

interjeclo  minutijjime piuiclato  ^  thorace  jeabro. 
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’Le  bouclier  tioir  à  corcelct  raboteux. 

Longueur  y ,  6  lignes.  Largeur  i ,  3  lignes, 

La  couleur  de  cette  efpéçe  eiî  noire  partçut.  Ses  anten¬ 
nes  reffeniblent  à  celles  de  la  précédente.  Sa  tête  déborde 
le  corcelet ,  qui  eft  raboteux  &  inégal.  Les  étuis  ont  cha¬ 
cun  trois  lignes  longitudinales  relevées ,  outre  la  gciuticre 
de  leur  rebord  qui  eft  bien  marquée.  Ces  étuis  font  plus 
longs  que  le  ventre  :  ils  ont  quelquefois  à  leur  extrémité 
une,  efpdce  d’appendice  ,  qui.fouvent  manque  :  refpace 
.qui  eft  entre  les  trois  lignes  des  étuis  paroit  lilfe  à  la  yùe  ^ 
mais  fi  on  le  regarde  à  la  loupe ,  on  y  voit  une  infin  té  de 
petits  points  menus.  Cet  infeûe  fe  trouve  avec  le  précé^' 
dent ,  mais  un  peu  plus  rarement. 


3.  PELTIS  721  gra  ,  elytris  ütieis  tribus  elevatis  ^prime$^ 
SC  Jeciuida  gibbojitate  coiiriexis  j  thorace  iæri, 

JLe  bouclier  à  bojfes, 

ï^ong'4mr  9  lignes*  Largeur  4  lignes* 

Il  eft  tout  noir  ;  fes  antennes  font  plus  groffes  par  le 
bout  &  joliment  feiiillées  :  leur  extrémité  eft  un  peu  fau¬ 
ve.  Son  corcelet  eft  lifle  ,  brillant ,  &  vu  à  la  loupe  paroît 
pn  peu  poncluc.  Ses  étuis  ont  trois  lignes  longitudinales  , 
liffes  ,  élevées  ,  dont  la  première  &  la  fécondé  en  com¬ 
mençant  à  compter  par  le  côté  extérieur  ^  font  jointes  en-' 
lemble  pat  une  bolfe^  qui  eft  pofée  un  peu  plus  bas  que  le 
milieu  des  étuis  :  l’efpace  entre  ces  lignes  eft  fineinent 
ponctué.  Cette  efpéce  a  une  particularité ,  c’eft  que  fou 
ventre  déborde  d’un  bon  tiers  fes  étuis.  On  trouve  cet  in- 
fe£te  dans  les  charognes. 


q,.  PELTIS  /ugra  y  e(yms  Zi/ie/s  acuils  i 

/patio  intarjecloveluti  complicato  j  t/iorace  fcaéro* 

Le  hoiicîier  noir  chiffonné  à  corcelet  rahoteux* 

‘Lxngu^iir  ^  I  Ugns^s*  Largeur  t  Ugaeî, 

Ce.tts  e.fp^éçe  refiemble  beaucoup  à  l’avant-derniere 

pour 
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rpour  la  grandeur  &  la  forme.  Son  corcelet  eft  un  peu 
raboteux.  Les  dtuis  ont  chacun  trois  lignes  relevées,  dont 
l’extérieure  eft  extrêmement  aigue  ^  &  paroît  comme  rom¬ 
pue  vers  le  bas  :  refpace  qui  eft  entre,  ces  lignes ,  eft 
tout  plifle  &  comme  chiftbnné.  Cet  infecle  a  le  corcelet 
•large  &  bordé  ,  ôc  les  étuis  terminés  par  une  efpéce  de 
gouttière  comme  le  premier.  On  le  trouve  dans  les  mêmes 
endroits. 

5.  P  E  L  T I S  nigra  ,  elytrls  II  nets  trlhits  elevans  acutis  j] 
Jpatio  interjeâo  veliiti  compllcato  >  ihorace  letvi, 

'Le  bouclier  noir  chiffonné  à  corcelet  lijfe. 

hongueur  y  Largeur  idem. 

On  n’apperçoit  d’autre  différence  entre  cette  efpéce  6C 
la  précédente  ,  que  celle  de  fon  corcelet  qui  eft  liffe  6c 
nullement  raboteux.  Sa  couleur  noire  eft  affez  matte  & 
point  du  tout  brillante. 

6.  P  E  L  T I S  nigra  j  lineis  tribus  elevalis  acutis  >  thorace 
ferriigineo. 

Llnn.  faun,  fuec,  n.  Caflida  nigra  ,  clypco  ferrvginco  ,  clytris  linea 
elcvHtü* 

Linn.  f)f.  nau  edit.  ro,  p.  3^0  ,  ?î-T3*  Silplia  nlgracïycns  obfcuds  j  lînea  ele-i 
vüm  unka ,  dypeo  reiufo  teftaceo. 

lîtj/,  i^r.  p.  90  t  10.  Scarabseiîs  primo  fïmîlis ,  pariim  canaUciulatus ,  fcapuU^ 
croccis* 

i?  bouclier  à  corcelet  jaune* 

Longiimr  6  lignes.  Largeur  2.  ^  lignes. 

Cette  belle  efpéce  reffemble  beaucoup  aux  précédentes 
pour  la  forme.  Ses  antennes  font  noires  ;  leur  dernier  arti¬ 
cle  forme  un  bouton  allongé  ,  &  les  trois  d’enfuite  font 
affez  larges  &  enlilés  par  leur  milieu.  Le  corcelet  eft  d’un 
jaune  couleur  de  rouille  ,  &  avec  le  fecourj  de  la  loupe  ^ 
cetre  couleur  paroît  due  .à  beaucoup  de  petits  poils  jaunâ¬ 
tres  fort  courts.  Ce  corcelet  eft  large  »  bordé  ,  raboteux  ÔC 
un  peu  échancré  en  devant  pour  laiffer  paroitre  la  tête. 
Les  étuis  font  noirs ,  bordés  à  l’extérieur  par  une  gouttièe 
Tome  l  Q 


fl  2  5  ISXOIRE  ABRÏ?iG]ÉE 

re  &  ont  au  milieu  trois  lignes  longitudinales  dîcv^es  , 
principalement  l’extérieure ,  qui  paroît  mterrompue  vers  la 
fin.  Tout  l’animal  eft  ovale  ,  oblong  6:  applati.  On  le 
trouve  dans  les  charognes  ôc  les  endroits  les  plus  fales. 

J,  P  E  L  T  I  S  îùgra  »,  thorace  elytrifque  teflaceis  j  tliùra- 
cis  macula  coleoptrorumque  punciis  qulnqiis  nigris. 
Plancli.  2.  J  fig.  1 .  , 

%e  bouclier  jaune  a  taches  noires, 

honguear  6  lignes,  hurgsvr  3  lignes. 

Ce  bouclier  eft  une  des  plus  jolies  efpéces  de  ce  genre. 
Sa  tête  J  fes  antennes >  fon  corps  &  fes  pattes  font  noirs.  Le 
corcelet  eft  large  ,  bordé  $  noir  au  milieu  ,  jaune  paie 
fur  les  bords  ;  en  devant  il  a  une  échancrure  qui  kiffe 
la  tête  à  découvert.  Les  étuis  font  du  même  jaune  ,  &  por¬ 
tent  chacun  deux  points  ronds  noirs  >  luifans  ,  &  tellement 
placés  ,  que  ces  quatre  points  ferment  un  quarré  iorfque 
îes  étuis  font  fermés  :  de  plus  Téeuffon  eft  noir  ,  ainfi  que 
les  bords  des  éruis  qui  lui  font  contigus  j  ce  qui  forme  en 
tout  cinq  taches  noires.  Ces  étuis  font  bordés  d’une  gout- 
tiece  &  ont  chacu  n  dans  leur  milieu  trois  lignes  longitudi¬ 
nales  peu  fai  liantes.  Cet  infecte  eft  alTcz  rare  ;  on  le  trouve 
dans  les  bois  avec  les  prcccdens. 

S,  P  E  LT  I S  nigra  tota  ,  elytris  lævihus  ,  punSis  mini-» 
mis  excavatis, 

iîaj,  ïn^,  p.  90  f  9.  hiî,  Scarab3cus  prs^ceJenti  fîmilis  j  lcd  paulo  major 
nigrior  ,  dytns  l^evibus, 

Xa  goumere^ 

LQfîgusur  6  lignes^  Largeur  3  lignes* 

Cet  infecte  eft  tout  noir  ôt  tout  uni ,  fans  lignes  élevées  j 
ni  ftries  Ses  antennes  vont  en  grofljiTant  vers  le  bout ,  & 
leurs  derniers  anneaux  ne  font  que  légèrement  perfolîés. 
La  tête  déborde  le  ct'rceîet ,  qui  eft  large  ,  bordé ,  mais 
fans  échancrure  en  devant.  Les  étuis  v  ûs  de  près  paroiflent 
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cKagfînés  d’une  îiifinité  de  petits  points  :  du  teiFte  iis  font 
unis ,  &  ont  feulement  pour  rebord  une  efpéce  de  gouttière 
bien  marquc'e  ,  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  gouttière  à 
cette  efpéce.  On  la  trouve  dans  les  bois  humides  Ôc 
pourris. 

■<j.  P  E  L  T I S  tota  tejlacea. 

Le  bouclier  fauve, 

hongu^\ir  1 1  lignes.  Largeur  r  |  ligne  * 

Son  corps  eft  partout  de  couleur  teflacée  ou  fauve  î 
à  l’exception  du  haut  des  antennes  qui  efî  noir.  Son  corce- 
let  &  fes  étuis  font  pondues  finement  &  irrégulièrement, 

10.  PE  L  TI  S  nigro-fufca  Jiih'idlloJa. 

Le  bouclier  brun  velouté. 

LùngutUT  1  ^  ligne.  Largeur  f  Ugnei 

Lait  &  le  port  de  cette  efpéce  la  feroient  d’abord  preiî^ 
dre  pour  une  mordelie  ,  mais  fes  antennes  &  fes  tarfes  j 
ainf!  que  la  forme  de  fon  corcelet  l’éloignent  de  ce  genre  , 
&  la  rapprochent  de  celui-ci.  La  couleur  de  cet  inlede  eft 
la  même  partout  j  brune  ,  un  peu  noire  ,  mais  elle  paroît 
changeante  à  caufe  des  petits  poils  courts  dont  fon  corps 
eft  couvert.  Son  corcelet  efl  large ,  &  prefque  point  bor¬ 
dé  f  en  quoi  il  diffère  de  celui  des  autres  boucliers.  Ses 
étuis  ne  font  ni  flriés  ,  ai  pointillés.  Son  allure  reflcmble  à 
celle  des  mordelles  ,  c’efî-à-dire  qu’il  a  de  longues  pattes 
avec  lefqueiles  il  marche  comme  en  boitant.  IN ous  l’avons 
trouvé  à  terre  dans  le  fable. 

C  U  C  U  J  U  S.  Buprefis  linui 
LE  RICHARD. 

Antennœ  Jerratæ  Brèves.  Antennes  courtes  en  feier 

Thorax  fubm  mdus.  Corcelet  uni  &  fimple  en  def- 

fous. 

Qij 
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Caput  dimidium  inira  t/isra- 
cem  4  crallumn 
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Grofle  tete  renfoncée' à  moitié 
dans  le  corcelet. 


Nous  avons  ôtd  à  ce  genre  le  nom  de  buprefte  ,  qui  lui 
avoir  été  donné  par  quelques  Naturaliftes  modernes  ,  ÔC 
qui  a  toujours  dcllgné  parmi  les  anciens  un  autre  genre 
auquel  nous  l’avons  reftitué,  A  la  place  de  ce  nom  nous  lui 
avons  donné  celui  de  ciicuyus  employé  par  les  anciens 
pour  défigner  un  infeéte  d’un  vert  doré  j  tel  que  font 
la  plupart  des  efpéces  de  ce- genre.  , 

Le  caradere  elTentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  des  anten¬ 
nes  compofées  d’articles  triangulaires  ,  qui  reffembient  à 
des  dents  de  fcie  ,  ce  qui  donne  à  l’antenne  qui  eft  alTez 
courte  J  la  figure  d’une  fcie  •-  de  plus  le  corcelet  de  ces  in- 
fedes  eft  uni  en  deffous ,  &  dénué  d’une  .efpéce  de  pointe 
que  l’on  remarque  dans  le  genre  fuivant ,  qui  d’ailleurs 
reffemble  affez  à  celui-ci  pour  la  forme  des  antennes» 
,Un  autre  caradere  accefibire  ôc  moins  eflentiel  fe  tire 
de  là  pofition  de  la  tête  >  qui  quoiqu’affez  greffe  ,  eft  à 
moitié  renfoncée  dans  la  partie  antérieure  du  corcev 
lef. 

Je  ne  connois  ni  la  larve  j  ni  la  chryfalîde  de  ces  infec¬ 
tes  ,  qui  font  tous  affez  rares  dans  ce  Pays  -  ci.  Quant  aux 
infedes  parfaits  >  à  l’exception  du  richard  triangulaire  ^ 
dont  la  partie  antérieure  plus  large  j  donne  à  l’animai  une 
forme  approchant  de  celle  d’un  triangle  ,  tous  les  autres  3 
tant  d’ici  que  des  Pays  étrangers ,  ont  un  corps  allongé  en 
forme  d’olive.  On  peut  dire  que  ce  genre  renferme  les 
plus  belles  efpéces  a  infedes.  Parmi  celles  que  nous  trou¬ 
vons  autour  de  Paris ,  il  y  en  a  trois  très-belles ,  à  qui  il  ne 
manque  que  la  grandeur  pour  les  faire  remarquer  davan¬ 
tage  y  mais  les  Pays  étrangers  en  fourniffent  de  très -gran¬ 
des  &  très-brillantes  :  c’eft  ce  qui  nous  a  porte  a  donner  le 
nom  de  richard  à  cet  infede  ,  fur  lequel  oh  voit  briller 
l’or  &  la  couleur  de  rubis  la  plus  éclatante  :  du  relie  ces 
infedes  font  rares  ,  éc  d’autant  plus  difficiles  à  trouver  , 
que  dès  qu’on  en  approche  ^  ils  fe  laiffent  tomber  à  terre 
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&  rouler  le  loug  des  feuilles  des  arbuftes  fur  lefquels  ils 
étoieiit. 

;i.  CUCUJUS  aureus  ,  e/jrîrorumfoJJuIis  quatuor  im- 
prtjjis  nitc!itihus<^ 

^dir.  lo ,  P-  4op  ,  n.  7*  Buprefiis  elytris  fermîs  longitudjnalït£r 
fulcacis  )  macuJis  duabus  aurcis  impreflis  ,  ilioracc  punâato, 

Li»n.fwii.  /««.  n.  îî6.  Buprefiis  fufco-æaæa  ,  elytiis  maculis  æueis  impreflis^ 

Xe  TLchard  à  Mettes. 

Lofigueur  ^  lignes.  Largeur  2  ligneSm 

Cette  belle  efpéce  eft  d^une  couleur  dorde  j  un  peu-- 
trune  &  foncée*  Ses  antennes  font  un  peu  plus  courtes 
que  fort  corcelet.  Ses  yeux  font  gros  coîunic  ceux  de  toutes 
les  efpéces  de  ce  genre  ^  &  s'approchent  beaucoup  1  un  de- 
Tautrc  pac  derrière.  JLa  tête  elt  large  ^  courte  &  a  moitié 
cachée  Ôc  enfoncée  fous  le  corcelet.  Celui-ci  aulïl  large 
que  les  étuis  ^  a  moitié  moins  de  longueur  que  de  largeur  ^ 
&  paroît  bordé  fur  les  côtés.  Les  étuis  allongés  &  un 
peu  bordés  fe  terminent  en  poiiite.  On  obferve  fur  chacun 
d'eux  trois  lignes  longitudiiraîes  élevées  ^  dont  les  deux> 
intérieures  plus  marquées  que  l’extérieure  fe  joignent  vers 
ie  bas  :  mais  de  plus  chaque  étui  a  deux  enfonceniens 
ou  foffettes  ^  une  plus  haut  vers  le  tiers  de  1  etui  >  1  autre 
un  peu  plus  bas.  Ces  follettes  répondent  a  celles  de  1  autre 
étui  J  ôc  les  quatre  enfemble  paroiflTent  difpofées  en  quarré  ; 
elles  font  encore  plus  brillantes  que  l?  refte  du  corps  ^  & 
fcmblent  d"une  couleur  d’or  vif*  Les  pattes  Ôc  le  défions  du 
corps  de  rinfecie  ?  font  d’un  or  plus  brun.  Ce  n  eft  que 
depuis  une  couple  d'années  que  ion  a  trouvé  ce  bel 
animal  autour  de  Paris.  Il  s’eft  rencontré  datas  les  Chantiers' 
de  bois  ,  fur-tout  dans  Tille  Louvier  où  on  en  a  pris 
plufieurs  :  peut-être  nous  vient -il  de  quelcu’endroit  pluS' 
éloigné  '  fa  larve  qui  probablement  vit  dans  les  troncs  d  ar¬ 
bres  ,  aura  été  tranfportée  ici  avec  te  bois  dans  lequel  elle 
étoit  ren&rmée  j  ce  qui  nous  aura  enrichi  de  cette  belle 
cfpéce; 
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2.  CUCUJUS  wViVi  “  aneiis  j  piincils  quatuor  imprêjjls 
albis. 

ÏÀnn.  py^,  nat,  eâit,  lo  ,p,  408  ,  n.  1,  Bupreflis  elytris  faHigîatls  muticis  macu*' 
Iis  quatuor  «Ibis  ,  corpore  cœruleo, 

Lecki  nop.  inf.  fpec,  p.zi  ,  41. 

Le  richard  à  poi/its  blancs. 

hongVLtur  f  ligniÈ.  Largeur  \  t  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  aüongdes.  Tout  fon  corps 
efl:  d'un  vert  dord  un  peu  bleuâtre  en  deffous  :  niais  ce  qui 
la  diftingue  ce  font  quatre  foiïettes  blanches ,  ou  quatre 
■points  blancs  enfoncds  qu  on  voit  fur  les  étuis  y  deux 
ïur  chacun*  Un  de  ces  points  eft  fiir  le  bord  extérieur 
de  1  étui  )  fur  Je  milieu  de  ce  bord ,  proche  Je  ventre  ^  c’cft 
le  plus  grand  :  1  autre  fe  trouve  au  bord  intérieur  ,  atte¬ 
nant  la  future  vers  les  trois  quarts  de  cette  future  en 
defeendant  j  &  tout  vis-a-vis  Ibn  pareil  Jjtud  fur  Pautre 
.étui  :  ce  dernier  eft  Je  plus  petit.  Tout  Je  delfus  de  i’infeae 
.vu  à  la  loupe  paroît  finement  pointillé.  Cette  efpéce  a  été 
•trouvée  dans  des  Chantiers  de  bois. 

3,.  C  U  C  U  J  U  S  virîdi  -  aura  tus ,  oèlon-gus  ^  thorace  punç\ 
mto  }  elytris Jlnatis.  Planch.  2 ,  fig.  2, 

pizufl^  Juec*  iî.  viridi-amea  immaciilata* 

fÿp,  niït.  edit.  lo  ,  p,  43.»  ^  n,  S.  BuprcAls  riifiica. 

Le  richard  doré  à  jiries, 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i  lignes. 

Sa  couleur  eft  par  tout  fon  corps  d’un  vert  doré  &  três^ 
brillant.  Sa  tête  &  fon  corceletfom  pondués.  Ses  yeux  font 
de  couleur  rouge  ,  un  peu  brune.  Sur  la  partie  inférieure 
de  fon  corcelet ,  immédiatement  avant  l'écufTon  ,  il  y  a 
un  en  fonce  ment  arrondi,  bien  marqué.  Les  étuis  allon¬ 
ges,  étroits,  &  qui  n  ont  point  de  rebords ,  font  chargés 
chacun  de  dix  ftries  longitudinales ,  formées  par  autant  de 
.rangées  de  points.  Ce  bel  infede  m’a  été  donné.  Il  a  été 
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â  Psns  même  j  dsns  le  jardin  des  Apoticaires  ^ 
&  autour  de  Paris  j  fur  des  buiffons. 

ÇUCüJUS  Æ/teits  ,  elytns  fufcis  ^  thorace  ruiro 
fqfciis Planch.  2 ,  fig. 

'Le  richard  rubis. 

JLongiitUT  4  lignes^  Largeur  r  |  ligne* 

^  Le  deflbus  du  corps  de  cet  infeae  ,  &  fes  cuifTes  font 
d’un  beau  rouge  cuivreux  ,  brillant  Ôc  éclatant  ,  qui  imite 
la  couleur  du  rubis.  Ses  jambes  font  d’un  noir  verdâtre , 
ainü  que  fes  antennes.  Sa  tête  eft  d’un  beau  rouge  brillant^ 
fes  yeux  feulement  font  noirs.  Le  corcelet  eft  de  même 
couleur  que  la  tête,  mais  il  a  deux  bandes  brunes  iongi-- 
ludinales ,  une  de  chaque  coté  ,  qui  divifent  la  couleur 
rouge  en  trois  bandes.  Les  étuis  font  bruns  &  un  peu  cui¬ 
vreux  ,  chargés  de  points  ferrés,  qui  les  font  paroîrre  com¬ 
me  ridés.  Les  airtennes  font  un  peu  plus  longues  que  la 
tête.  Ce  bel  infeêle  a  été  trouvé  fur  un  rofier. 

CUCÜJUS  viridi-cupreus  ,  Iceyis  obloiigus. 

Le  richard  vert  allongé. 

Longueur  i  j  ligner.  Largeur  i  ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  que  nous  donnons  de  cette 
efpéce  ,  qu’e%  eft  étroite  &  afiéz  allongée.  Sa  largeur  eft 
a  peu  près  la  même  par  tout ,  feulement  l’extrémité  pofté-" 
rieure  va  un  peu  en  fe  rctrécilTant.  Quant  à  la  couleur,  cet 
infecle  eft  tout  verr,  un  peu  doré  ;  il  n’y  a  que  fes  yeux 
qui  foient  d  un  brun  clair.  Les  antennes  font  courtes,  n’é- 
gaiant  pas  la  longueur  du  corcelet.  Elles  font  figurées  en 
feie.  La  tète  eft  large  &  applatie.  Le  corcelet  eft  prefque 
quatre,  aufli  long  que  large,  applati  en  delTus  ,  un  peu 
inégal,  avec  des  reboris  fur  les  cotés.  L’infeae  vii  a  la 
loupe  ,  paroit  tout  parfemé  en  delTus  d’un  nombre  infini  de 
petits  points  rangés  fans  aucun  ordre  ,  qui  le  rendent  corn- 
Jiie  chagrine.  On  trouve  aiTee  fouyent  ce  petit  animal  fut 
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les  feuilles  des  charmilles ,  mais  il  ett  difficile  à  attraper  ; 

fe  laiflantgUlTer  àterre  dès  qu  on  veut  le  prendre. 

C  Ü  e  u  JUS  fufcQ-aipreus ,  mangularîs  ,fafcds  iitiA, 
dulatis  villoJo-albiJis., 

Le  rich  ird  triangulaire  onde, 
l^ongutur  .  -î  ligne.  Largenr  i  ligne. 

La  plus  grande  largeur  de  cet  infefle ,  eft  à  la  jonaion 
corcelst  avec  les  thuis ,  qui  vont  en  fe  rétrécillant  & 
finilTent  en  pointe  ;  enforce  que  cet  animal  étant  preique 
auffi large  que  long,  a  uns  forme  triangulaire.  Sa  tête  e 11 
très-appla  ie  :  fes  antennes  font  courtes  ,  égalant  à  peine 
■la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  auffi  fort  -  court  <3c 
comme  ccrafé  ,  mais  large  .  avec  des  rebords  fur  les  cotés, 
Poftérieurcment,  il  fe  termine  irrcguliéccment.  Tout  fin- 
feête  eft  d’un  brun  noirâtre,  cuivreux.  Scs  étuis  font  parfe- 
més  de  quslques  points ,  d’où  partent  des  poils  biancs.  Ces 
petits  poils  forment  fur  les  étuis  quatre  ou  cinq  bandes 
tranfverfes  ,  mais  ondées,  &  comme  en  zigzag.  On  trou¬ 
ve  cet  infeâe  fur  les  feuillt-s  d’orme.  Il  le  laille  tomber,, 
comme  ie  précédent ,  dès  qu’on  veut  le  prendre,. 

JV.  B.  Les  Pays  étrangers  fournilTent  beaucoup  d’efpé- 
ces  ce  genre  ,  dont  nous  ne  pouvons  faite  mention  ici, 
&  que  l’on  voit  dans  les  cabinets  des  curiaux.  La  France 
en  fournit  auffi  quelques-unes.  J’en  ai  reçu  une  entr’autres 
de  Languedoc  ,  que  m’a  envoyée  M.  l’Abbé  de  Sauvages, 
dont  je  ne  donnerai  ici  que  le  nom  êc  les  dimenfions. 

.C  U  C  U  J  U  S  a  ter  ,  thorace  feabro  ,  pulvere  albicantt 
.confperfb  ,  elytris  obfoiete  jlriatis. 

$  Ugnes.  Largeur  j  5  lignes. 
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LE  T  A  U  P  I  N. 

^nte/irtæ  ferram  velfili-  Antennes  en  fcîe  ou  à  fi- 
formes  intra  caphis  cavita-  lets  ^  qui  fe  logent  dans  une 
tem  fubtus  receptæ,  ramure  formée  en  dcffous  de 

la  tête. 

Thorax  fubtus  acuho  inîTO.  cavi-  Corc&let  terminé  en  dcffous  paf 

tâwn  abdoininis  r^cepto,  une  pointe  reçue  dans  une  cavité 

du  ventre* 

Le  caraclere  eflentieî  decegenre^  eftd  abord  d’avoir  les 
antennes  ou  en  forme  de  fciej  lemblables  à  celles  du  genre 
précédent  ^  ce  qui  fe  remarque  dans  les  individus  iiiâks  ^ 
ou  en  (impies  (îlets  ^  ce  qui  ell  ordinaire  aux  femelles  :  de 
plus  ^  dans  les  uns  &  les  autres  ^  ces  antennes  fe  logent 
dans  une  longue  rainure  ^  qui  eft  creufée  en  delTous  de  la 
têtc&  même  du  corcelet*  Le  fécond  caraêtere  particulier 
aux  tau  P  ins  fé  tire  de  la  forme  du  corcelet,  qui  en  deflbus^ 
fe  termine  par  une  longue  pointe  j  qui  entre  comme  par 
relTort  dans  une  cavité  pratiquée  dans  la  partie  fupérieure 
du  delTous  du  ventre, 

^  C  eft  par  le  moyen  de  cette  efpéce  de  re(fort  ^  que  ces 
înfeéies  ^  lôrfqu  ils  font  renverfes  fur  le  dos  ^  parviennent  à! 
fauter  vivement  en  Tair ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
nom  (\eiater  ^  &  par  d  autres  Naturaliftes  ^  celui  de  noto-^ 
peday  d  où  1  on  a  tiré  le  nom  François  taupiiu  Four  conce¬ 
voir  ce  niéchanifme  y  qui  eft  aflez  ftnguiierj  il  faut  pren¬ 
dre  lui  de  ces  infectes  ,  &  le  pofer  renverfé  fur  le  dos.  Ce 
tau  pin  qui  ne  peut  aiféiiient  fe  retourner  ^  redrefîe  fa  tête 
6c  fon  corcelet  y  &  retire  par  ce  mouvement  la  pointe  in¬ 
férieure  defon  corcelet  de  la  cavité  du  bas  ventre ,  dans 
laquelle  elle  éroit  logée*  Cette  pointe  eft  dure  &  très-iiffe* 

La  cavité  du  veiiU'e  n  eft:  pas  nioiiis  liffe^  &  fou  entrée  z 
Tome  L  « 
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un  peu  d’ëlévatioti.  Pour  iors  ,  le  taupin  ^  qui  dcoit  très- 
ledrelTé ,  le  replie  un  peu  j  ôc  la  pointe  de  fon  corcelet 
rentrant  dans  la  cavité  du  ventre ,  retombe  comme  un  ref- 
füttjdès  qu’elle  a  pafle  l’élévation  de  Fenrréejce  qui  fait 
faire  à  l’infecte  un  foubrefaut  afiez  confidérable.  La  partie 
du  milieu  de  fon  corps ,  le  corcelet  &  le  haut  des  étuis 
allant  frapper  vivement  le  plan  fur  lequel  l’infeéte  eft  pofé^ 
il  eft  élancé  &  poufie  en  Pair ,  &  en  retombant  ^  fouvent  il 
fe  trouve  retourné  fur  fes  pieds. 

Outre  cette  pointe  finguliere  du  taupin ,  on  doit  encore 
faire  attention  à  la  forme  particulière  de  cet  infeéte.  Tout 
fon  corps  eftaffez  allongé  fie  fe  termine  poftérieurement  en 
pointe.  Son  corcelet  forme  une  efpéce  de  quarré  longj 
dont  les  deux  angles  poftérieurs  finlffent  aufii  en  pointes, 
quelquefois  aftez  aigues. 

Quant  aux  larves  de  ces  infectes,  elles  fe  trouvent  dans 
les  troncs  d’arbres  pourris ,  où  elles  vivent  ôt  fe  métamet' 

■  phofent.  C’eft  aufli  dans  les  mêmes  endroits ,  où  l’on  trou¬ 
ve  fouvent  une  partie  des  efpéces  de  ce  genre ,  tandis  que' 
d’autres  fe  rencontrent  fur  les  fleurs. 

I,  EL  A  T  ER  t/wrace  el^trisque  ruhris,  Planclu  2^ 

fig.  4. 

Le  taupin  rouge. 

l^ùngue^r  S  Ugnes^  hcLfgeur  3  lignes. 

Le  corcelet  de  cet  efpéce  eft  rouge  &  finement  ponfitué. 
Les  étuis  font  de  la  même  couleur  &  ftriés ,  outre  beau¬ 
coup  de  petits  points  J  d'où  partent  quelques  poils  courts. 
Les  antennes  font  noires  &  bien  formées  enfeie.  Quant  au 
refte  de  la  couleur, elle  varie.  Lorfque  l’animal  eft  jeune  ôc 
nouvellement  métamorphofé,  le  dclfous  de  fon  corps  fa  tê¬ 
te  &  fes  patres  font  d’un  rouge  couleur  de  chair;  mais  quand 
il  eft  un  peu  plus  vieux ,  au  bout  de  quelques  jours ,  tout 
le  delTous  de  1  infecte  ôc  fa  tête  font  noirs, ainfi  que  l’écuf- 
fon  ,  qui  eft  bien  marqué  dans  cette  efpéce.  Je  Tai  trouvé 
dans  des  troncs  de  failles  pourris. 
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Æ.  E  L  A  T  E  R  mger  j  elytris  riibris.  Linn.  faim,  Juec. 
5"  74- 

X.î/z/1.  Jyji.  naît  edît*  lo  ^  ^*405  j  n,  li.  Ektcr  ûiîgüïnûus* 

^JLe  taupi/i  à  emîs  rouges. 

l^ongueur  y  Ugnes.  Largeur  i  f  ligne^ 

Il  varie  pour  la  grandeur  ;  on  en  trouve  qui  n’ont  pas  à 
beaucoup  près  les  dimenlions  que  nous  donnons.  Tout 
rinfetle  eft  noir ,  à  l’exception  des  dtuis  >  qui  font  rouges. 
Ces  étuis  ont  quelquefois  la  pointe  un  peu  noire ,  &  un 
point  noir  chacun  vers  le  haut ,  ce  qui  cependant  n’eft  pas 
coiiilant.  Les  antennes  font  en  fcie ,  fur*tout  dans  les  mâ¬ 
les.  Le  corcelet  eft  iuifant  ^  poli  j  &  vû  à  la  loupe ,  il  paroît 
charge  de  quelques  poils  noirs.  Les  étuis  ont  chacun  dix 
ftries  ferrées  ,  formées  par  autant  de  rangées  de  petits 
points.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  bois ,  fous  les  écor¬ 
ces  des  arbres. 


5.  EL  A  T  ER  nîger  j  eîytris  Jlavis* 

Le  taupia  à  ends  jaunes  êC  corceht  lijfe* 

Longueur  5  lignes*  Largeur  1  aligne* 

Cette  efpéce  donne  les  v^nétés  faisantes* 


a*  Elater  niger  ^  elytris  omnino  JlaviSw 
b*  Elater  mger  ^  elytris fiavis  api  ce  ni  gris* 
c*  Elater  niger  ^  elytris  tejlaceo-fufcis* 

On  voit  que  ce  taupiii  varie  infiniment  j  &C  peut-être 
n  eft’il  lui-même  qu'une  variété  de  l'efpéce  précédente* 
Il  lui  refiemble  beaucoup  pour  la  forme  ^  îa  grandeuï  les 
Unes  des  étais  j  &  même  les  couleurs*  Il  n'y  a  que  la  cou^* 
leur  des  étais  qui  foit  différente.  Dans  tous  ^  elle  eft  jaune  ; 
mais  ce  jaune  eft  quelquefois  clair  &  couleur  de  paille; 
d  autres  fois  il  eft  brun  &  rougeâtre  j  ce  qui  Tapproche  en¬ 
core  davantage  de  Tefpéce  précédente.  De  plus  ^  une  au¬ 
tre  reffembîance  avec  le  taupin  à  éttds  rouges  ^  c'eft  que 
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celui-ci  a  cuelquefois  fur  le  haut  des  étuis  les  deux  points 
noirs  dont  nous  avons  parlé ,  ainfl  que  rextrêmité  des 
étuis  noirs ,  ce  qui  fou  vent  aulli  ne  fe  rencontre  pas.  Oit 
trouve  cette  efpéce  avec  la  précédente  >  dans  les  bois 
pourris. 

4.,  E  L  A  T  ER  tkoracs  villaJO)  elytris  tejlaceis  apice  ni-\ 
gris.  Liaii.faïuu/uec.  pyj. 

hq.  p,  387  J  71,  J 8.  Scarabxuï  ex  fufco  riifefcens  fîve  cafîaneiis, 

Raj*  inf  n.  6,  Scarabjeus  antennis  arciculatis  quanto  &  quinco  sequalis, 

Le  îaiipin  à  corceht  veloutée 

Lürgêur  iiem* 

Il  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Elater  thorace  villojby  tlytris  flavefcenùbus  apice 
nigris, 

b.  E  la  ter  ihoracc  villojo ,  clytris  ruhefeentibus  apice 
aigris. 

On  feroit  encore  porté  à  prendre  cette  efpéce  pour  une 
variété  des  deux  précédentes.  Elle  leur  re0embie  par-" 
faitement  ;  feulenaent  Ion  corcelet  ^  qui  eft  noir  j  paroit 
jaune  ,  à  caufe  des  poüs  jaunes  un  peu  bruns  j  dont  il  efl 
chargé.  Ses  étuis  ftriés  coinme  ceux  des  précédens,  ont 
une  pointe  noire  ,  &  varient  pour  la  couleur,  qui  eft  tan¬ 
tôt  d’un  jaune  clair ,  tantôt  d  un  brun  rougeâtre.  On  trou¬ 
ve  cet  infecte  avec  les  précédens. 

5.  EL  A  TE  R  niger ,  thorace  rubro.  Linn.fauri.fuec.  ni 

p7^. 

Li/în,/}Jî*  ncit.  tëït.  To  >  P  40^  5  rt.  S#  Elater  îhorace  rubro  niudo  antice  nîgro, 
eiytris  corporeque  nlgris* 

Le  taupinnoir  à  corcelet  rouge* 

i^ongiisar  j  lignes.^  hargçiur  i  ligna. 

Cette  jolie  efpéce  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  du  cor¬ 
celet  ,  qui  eft  rouge.  Les  étuis  cependant  tirent  un  peu 

fur  le  bleu.  On  voit  fur  chacun  d’eux  huit  ftries ,  formées 

■  ^ 


DES  Insectes.  '  153 

pat  des  rangées  de  points.  Quant  au  corcelet ,  M.  Lin- 
næus  dit  qu’il  a  les  bords  antérieurs  &  poftérieurs  noirs, 
ce  qui  formeroir  comme  une  bande  rouge  au  milieu.  Le 
mien  a  bien  le  i)ord  poftérieur  un  peu  noir ,  mais  tout  le 
relie  ell  rouge.  Peut-être  cette  différence  vient- elle  du 
fexe ,  ce  que  je  ne  puis  décider ,  n’eh  ayant  qu’un  feul. 

6.  E  L  A  T  E  R  thorace  nigro  ,  circulo  ruhro ,  dytris 
vis  ycruce  nigra. 

Linn.fyjt.  mt.  eâit.  la,  p.  4*4,  Elaccr  thoratfe  nîgro  lateribusferrugJiicisî 

coleoptris  Bavis  cruce  nîgpa,  margincqttçnigroi 

1  e  taupitt  pûrtÊ-crolx, 

Longueur  î  lignes.  Lsrgeur  t  ligne. 

Sa  tête  ,  Tes  antennes,  fes  pattes  fi:  le  deflbus  de  fon 
corps  font  d’un  brun  noir ,  avec  un  peu  de  jaune  cependant 
fur  les  bords  du  ventre  &  du  corcelet  en  defibus.  Far  def* 
fus ,  le  corcelet  eft  noir,  avec  un  cercle  ronge  interrompu' 
en  devant,  ou,  fi  l’on  aime  mieux,  le  corcelet  ell  rouge 
bordé  de  noir,  avec  une  grande  tache  noire  au  milieu  , 
qui  fe  confond  avec  le  bord  antérieur  ;  enforte  qu’il  ne 
relie  qu’une  bande  rouge  prefque  circulaire.  Ce  corcelet 
"vû  de  près  paroît  finement  pointillé.  Les  étuis  ont  chacun 
dix  ftries  longitudinales  formées  par  des  points  ferrés.  Le 
fond  de  leur  couleur  eft  d’un  jaune  fauve  ,  avec  une  efpé- 
ce  de  croix  noire.  Cette  croix  eft  formée  par  la  future 
longitudinale  des  étuis,  qui  ell  noire,  &  une  large  bande 
tranfverfale  de  même  couleur,  quîfe  trouve  furie  milieu 
des  étuis.  Outre  cette  croix ,  les  étuis  ont  encore  chacun 
en  haut,  vers  leur  angle  extérieur,  une  bande  noire  lon¬ 
gitudinale  courte,  qui  ne  parcourt  guères  que  le  tiers  de' 
leur  longueur.  Les  antennes  font  légèrement  en  fcle.  Ce' 
bel  jiifecle  m’a  été  donné. 

7.  E  L  A  T  E  R  fiifco-viridi^itntus  Li /in.fhnn.Jltec,  æ.  J  75  * 

.  Linn.  fpfi.  nat.  eàit.  i  o  ,  p,  ^aé  ,n,  is.  El.iter  peâmicornis. 

Zi/Î.  tab,  mut,  t,  1 7 ,  ■ 
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Lift.  loq.  p.  î  87  ,  n.  10.  Scarabæiis  è  nigro  vireiis ,  cornicnlJs  altero  tanfum 
verfu  pedinads.  (  M;tf*  ) 

Ad.  Upf,  173^  ^ P*  ï5 1  Notopeda njgrû - Ænea^  atîtemiis  fîmplicibus* 

Le  taiipirt  brun,  cuivreux. 

Longueur  6  ligneî.  Largeur  »  lignes. 

Cet  iiifeâe  eft  d’une  couleur  brune  j  tirant  fur  le  vert  6c 
un  peu  cuivreufe.  Ses  dtuîs  ont  chacun  neuffîries  &font 
chargés  de  petits  points,  du  fond  defquels  partent  des  poils 
courts ,  que  f on  découvre  avec  la  loupe.  Ces  ctuis  font 
auiïi  un  peu  bordés ,  fur-tout  vers  le  bas ,  ce  qui  ne  fe 
rencontre  que  très  -  rarement  dans  les  efpéces  de  ce  genre. 
Les  anteitnes  formées  en  fcîe  ,  font  plus  courtes  que  le 
corcelet  :  les  dents  de  la  fcie  font  beaucoup  plus  marquées 
dans  les  mâles.  Ceux-ci  font  plus  verdâtres,  &ies  femelles 
plus  noires  &  plus  culvreufes.  J’ai  trouvé  cet  infeéte  cou-, 
tant  à  terre ,  dans  les  brouiïaiiles. 

8.  EL  A  TE  R  nigro'fiifcus  cinereo-nebuiojus, 

Linn.  fssm,  ftuec.  n.  J77.  Elater  lotus  nigro-fulcus. 

Unn. Jgft,  nut.  eût.  io,p.  4o.4  ,  n.  ij.  Elaiernîger. 

lï.i;.  inf.  p,  78  ,  n.  14.  Scariibæus  jninoï  longo  &  angafto  corpore ,  fora*  niv 
ger,  Giltaitix. 

i.Raj.  inf.p.  yt  ,77,  r.  Scarabæus  antennis  articulatis  pritnus,  maxime  vulgarisa 
Upjl  173^, g.  ij  ,n.  4.  Notopeda  atra,  antennis  tîmplicibas. 

1.  Raj  mf.  p,  ÿî,  fl.  3,  Scavabæus  antennis  articulatis  tertius.' 

AS.  Upf.  1/36 ,  p.  IJ  y  fit  f  4.  Notopeda  fufea  ^  antennis  lîpnplicibns, 

Lijl.ia.bt  mut.  t.  ^7  i/*  14* 

Le  taupin  brun  nébuleux. 

Longueur  j  lignes.  JLiirgeur  i  lignes. 

Cette  efpécejune  des  grandes  de  ce  genre;  eft  plus 
large  &  moins  allongée  que  les  autres.  Elle  eft  toute  d’un 
brun  noir ,  couverte  de  poils  gris  très-courts ,  qui  la  ren-; 
dent  nébuleufe.  La  quantité  plus  ou  moins  confidérable 
de  ces  poils  fait  varier  fa  couleur ,  ce  qui  a  induit  Raj  ÔC 
1  Auteur  des  Actes  d  Epiai  en  erreur  ÿ  ils  ont  fait  plufieurs 
efpéces  d  un  feul  &  même  infeCte.  Sous  les  poils ,  les  étuis 
.ont  des  ftries ,  mais  difficiles  à  voir,  parce  qu’elles  font  ca-  ^ 
chees.  Les  antennes  brunes  font  plus  courtes  que  le  corce- 


A 


DES  Insectes, 

let ,  &  mddiocremei'it  formées  en  fde.  Cette  efpéce  a  une 
patcicularitc  très-rcmarqnabîe  :  ce  font  deux  veiiculesqui 
paroiifent  aux  deux  côtes  de  Tanus,  pour  peu  qu’on  preflè 
le  ventre.  On  trouve  trèa-coniinuncment  cet  animal  cou-; 
tant  dans  les  bleds, 

5).  E  L  A  T  E  R  niger  ^  villofo-iindulatus- 

Le  taupifi  à  plaques  velues. 

5  UgaLî^  Largeur  1  j  lignes* 

Le  fond  de  la  couleur  de  cet  infecte  ell  noir ,  mais  îî  eÆ* 
chargé  de  poils  fauves  j  un  peu  verdâtres  ,  &  comme  do-- 
rds ,  qui  forment  des  taches  &  des  ondes  fur  fen  corps. 
Ses  étuis  font  Itriés.  On  le  trouve  à  terre ,  dans  les  champs.- 

10. ELATER  niger  ^  elytris  villojo-murinis * 

Le  taiLpin  gris-de  fouris* 

Longueur  4^5^  lignes.  Largeur  t  f  Ugném 

Il  varie  ,  comme  on  le  voit ,  pour  fa  grandeur  :  il  en  ell; 
de  môme  de  fa  couleur.  En  général  elle  ell  noire  ;  mais  if 
ell  couvert  de  petits  poils  gris -de-fou ris  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  ,  &  quelquefois  fi  épais  ,  qu’on  ne  peut’ 
dilijnguer  l;s  liries  qui  font  fur  fes  étuis.  Les  mâles  font 
plus  petits  &  plus  velus  ;  les  femelles  font  plus  lilfes  &  par 
conféquent  plus  noires.  Elles  font  aulll  plus  grandes  que 
les  mâles. 

11.  E  L  A  T  E  R  mger ,  elytris fufeis  ,Jîngulo  faf ci  J.  lon~  ■ 

gitudi/iali fidva, 

Riij.  inf.  p.  7S  ,  n.  t  (.  Scarabrïus  minor  longo  &  anguflo  corpote,  elytris  bico- 

ionbus  e  fulvo  &  nagro  ,  faltacrix* 

Le  laupin  bedeau. 

Longueur  4  og/zej.  Largeur  1  ligne* 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  tête,  fon  corcelef 
&  le  delïous  de  fon  corps  font  noirs;  fes  pattes  font  de  cou¬ 
leur  fauve,  &  fesétuis  ont  des  fries  ponctuées.  Iis  font  d  un 
beau  njic;  avec  une  bande  longitudinale  fauve  ^  allez  iart 
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ge  J  pofée  dans  leur  milieu.  Leur  bord  extérieur  efi:  aulTi  un 
peu  fauve.  Cet  infeéfe  eft  très  -  commun  dans  ies  champs. 

}2.  ELATER  niger y  elytris fufcis. 

«■ 

^Le  taupin  noir  à  étuis  brunSw 

l^ongumr  4  lignes*  hargeitr  1  ligne^ 

Cette  efpéce  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de  la 
précédente  ,  dont  elle  ne  paroît  abfolnment  différer  que 
parce  que  fes  étuis  font  d’un  brun  maron^fans  bandes  fau¬ 
ves.  On  les  trouve  fouvent  enfembie. 

13.  ELATER  totus  niger  nltidiis, 

ié  taiipiti  en  deuil. 

î^ongueur  5  lignes»  hargeuT  1 1-  ligne* 

Il  efttout  noir,  à  l’exception  de  fes  tarfes  ou  pieds ,  qui 
font  bruns.  Ses  étuis  font  iinement  ftriés  &  foncorcelet  eft 
luifant  ôc  pondue. Tout  l’animal,  vu  à  la  loupe,  paroît 
parfemé  d’un  petit  duvet  de  poils. 

14.  ELATER  niger  pedihus  riifis, 

Le  taupin  noir  à  pattes  fauves. 

honguzar  3  lignes*  Largeur  y  Ligne* 

Celui-ci  eft  tout  noir ,  comme  le  précédent  ;  mais  fes 
pattes  font  de  couleur  fauve  rougeâtre  :  fon  corcelet  eft 
liffe  ôc  un  peu  pondué ,  ôc  fes  étuis  font  très  -  finement 
ftriés.  On  trouve  ce  petit  infede  fous  les  écorces  des  vieux 
arbres. 

15.  ELATER  niger  elytronim  bajî  maculis  ruhris. 

Le  taupin  noir  à  taches  rouges. 

Longueur  3  lignes*  Largeur  i  Vigne» 

ïi  eft  noir  comme  le  précédent ,  auquel  il  reffemble  in¬ 
finiment  ,  fes  pattes  font  pareillement  fauves  ;  Ton  corce- 
iet  eft  liffe  ,  ôc  fes  étuis  font  ftriés  ;  mais  on  voit  fur  cha¬ 
cun  des  étuis,  àleurbafe,  du  côté  extérieur,  une  tache 

d’un 
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d’un  rouge  brun ,  qui  ne  fe  voit  pas  dans  l^efpéce  précé¬ 
dente,  Celle  -  ci  fe  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que 
les  autres  de  ce  genre. 

1  S.  E  L  A  T  E  Kjii/cas  j  aatennis  Jerrato^clavatis. 

Le  taupiti  à  antennes  en  majfe. 

Longueur  i  lignes  Largeur  ^  ligne* 

Ceft  la  plus  petite  efpéce  de  celles  que  nous  connoiflbns 
de  ce  genre.  Elleeft  toute  brune.  Ses  étuis  font  fttiés  ôcun 
peu  velus.  Le  corps  eft  plus  large  &moins  allongé  que  dans 
les  autres  efpéces  précédentes.  Ce  qui  paroîtroit  l’éloigner 
encore  davantage  des  autres  taupins  $  ce  font  fes  anten¬ 
nes  ,  dont  les  trois  derniers  articles  plus  gros ,  forment  une 
raaffe  j  comme  dans  les  dermeftes.  Néanmoins  les  anten¬ 
nes  en  fcie,  la  rainure  du  deflbus  de  la  tête ,  dans  laquelle 
elles  font  reçues  j  la  pointe  du  deflbus  du  corcelet ,  qui  lui 
fert  à  fauter  >  prouvent  que  cet  infefte  ne  peut  être  rap¬ 
porté  qu’à  ce  genre.  Ce  petit  animal  ell  affez  rare  ;  on  le 
trouve  dans  les  bois. 

BUPRESTIS.  Carabus  linn.  cidndeld  Unni 

« 

LE  BUPRESTE. 


eu  ap-' 

pendix  ad  bajim  Jemorum 
pq/îeriomm. 

Famïlia,  Thorace  coràato  y 
capite  latiort  ^  dytris  angujîiort, 

- Q.^.Thùract  capitt  tlytris^ 

que.  angufiïore^ 

- ^^.likoraaL  c&piulaiiore^ 

dyîrorum  latitudine* 


Antennes  filiformes. 
Appendice  confid érable  k 
la  bafe  des  cuifîes  pofté- 
rieures. 

Famille  A  corcelet  en  coeur; 
plus  large  que  la  târe^  plus  étroit 
que  les  étuis. 

— — —  2.’^,  A  corcelet  plus  étroit 
que  la  tete  &  les  étuis. 

- -  5  A  corcelet  plus  large 

que  la  tcte^&de  la  largeur  des 
étais. 


"^Antennæ  filiformes 
Trochanter  maf^nus 


Les  anciens  ont  donné  à  ces  infeftes  le  nom  du  biiprefte> 
i^huprejlis  feu  buprejies)  formé  de  deux  mots  grecs  j  qui 
Tome  L  S 
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fignifie/a/r^  crever  les  bœufs  ,  s’ctant  im^iné  que  ces  pe¬ 
tits  animaux  faifoient  périr  les  boeufs  qui  en  niangeoient 
par  mégarde  dans  les  prés ,  où  ils  fc  trouvent  fouvent. 
Quoique  cette  propriété  de  ces  infettes  j  d’ailleurs  aflez 
dangereux  Ôcmaifaifans ,  ne  foit  pas  bien  avérée  &  prou¬ 
vée  J  nous  leur  avons  reilitué  ce  nom  fous  lequel  ils  ont 
été  connus ,  6c  que  M,  Linnæus  avoit  attribué  à  un  autre 
genre  fort  dilférent ,  donnant  à  celui-ci  le  nom  de  cara- 
bus  1  qui  n’eft  que  le  mot  de  fcarabœiis  défiguré. 

Quant  au  caraâere  ;  premièrement ,  ces  infectes  ont 
1  urs  antennes  filiformes ,  c’eft-à-dire  prefque  d’égale  grof- 
feur  par-tout,  diminuant  feulement  un  peu  vers  leur  poin¬ 
te,  &  compofccs  d’anneaux  ou  articles  qui  ne  font  pas  fort 
gros  ôc  fort  faillans.  Cette  forme  d’antennes  eft  commune 
à  plufieurs  genres  d’infecles ,  comme  nous  le  verrons.  Se¬ 
condement  ,  un  autre  caraftere  particulier  6c  efîentiel  à 
ce  genre  j  eft  une  grande  appendice ,  qui  fe  trouve  à  la 
bafe  des  cuifiés  poâérieuies ,  femblabîe  à  un  moignon 
d’autre  cuiffe. 

On  peut  ajouter  à  ces  caractères  quelques  autres  parti¬ 
cularités  de  ce  genre  ,  communes  à  la  plupart  des  efpéces 
qu’il  renferme  ;  i®.  la  forme  des  mâchoires,  qui  font  plus 
groffes  ôc  débordent  davantage  la  tête  que  dans  la  plupart 
des  infedes  à  étuis.  Auffi  quelcjues  efpéces  les  plus  grofies 
pincent-elles  vivement;  a®.  la  longeur  des  pattes  de  ces 
infedes ,  &  la  légéreté  avec  laquelle  ils  courent  ;  f,  leur 
odeur  puante  &  fétide ,  qui  eft  due  à  une  efpéce  de  li¬ 
queur  brune  ôc  cauftique  ,  que  jettent  par  la  bouche  ôc 
l’anus  la  plupart  des  bupreftes  ,  lorfqu’on  veut  les  pren¬ 
dre.  Cette  odeur  approche  de  celle  du  tabac ,  mais  elle  eft 
fétide  ôc  difgracieufe  ;  4®.  le  manque  d’aîlcs  dans  le  plus 
grand  nombre  d’efpéces.  Ces  infedes  ont  à  la  vérité  deux 
étuis  réparés  ôc  mobiles  ;  mais  fous  ces  étuis  on  ne  trouve 
point  d’ailes.  Ils  ne  peuvent  donc  voler,  mais  la  nature  les 
en  a  en  quelque  façon  dédommagés ,  en  leur  accordait 
une  grande  légéreté  pour  courir. 
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Comme  ce  genre  eft  aiïez  nombreux ,  nous  l’avons  di- 
vifé  en  trois  familles  >  d'après  la  forme  &  la  grandeur  du 
corcelet.  La  première  comprend  ceux  de  ces  infeideSj 
dont  le  corcelet  eft  plus  large  que  ia  tête  ,  &  plus  étroit 
que  les  étuis.  Dans  cette  première  famille  ,  le  corcelet  eft 
ordinairement  riguré  en  cœur ,  dont  la  pointe  feroit  tron¬ 
quée.  La  fécondé  renferme  les  bupreftes ,  dont  le  corcelet 
eft  plus  étroit  que  ia  tête  &  les  étuis.  La  tête  de  ceux-ci 
eft  large  ;  leurs  yeux  font  fort  gros,  &  leur  corcelet  pref- 
que  cylindrique  eft  inégal  &  raboteux.  De  plus,  au  lieu 
que  la  plupart  des  autres  bupreftes  n’ont  point  d’ailes  , 
ceux  de  cette  famille  en  ont  tous  .  &  s’en  fervent  pour 
voler,  quoi  ]U  iis  courent  aulïl  trèsdégérement.  M.  Lin- 
nteus  a  voit  fait  de  ces  bupreftes  un  genre  particulier,  fous 
le  nom  A&  cicindels  \  mais  ils  ont  tous  les  cataûeres  des 
autres  bupreftes  .  les  antennes  ,  l’appendice  des  cutlfes  & 
même  la  légèreté  ,  &  la  grandeur  des  mâchoires  :  ce  qui 
nous  a  porté  à  les  remettre  dans  leur  véritable  genre.  En¬ 
fin  nous  rapportons  à  la  troilléme  famille  les  bupreftes 
dont  le  corcelet  eft  plus  large  que  la  tête  ,  &  de  la  même 
largeur  que  les  étuis.  Dans  ces  efpéces ,  le  corcelet  eft 
grand  &  prefque  quarré. 

Les  larves  de  ces  infeétes  vivent  en  terre  ,  &  c’eft  pro¬ 
bablement  ce  qui  fait  quelles  font  difficiles  à  rencontrer. 
Au  moins  les  infectes  parfaits  courent  dans  les  champs  fur 
terre ,  &  c’eft  aufli  en  terre  que  j’ai  trouvé  les  larves  de  la 
fécondé  famille  de  ce  genre  ,  dont  les  autres  doivent  ap¬ 
procher.  Ces  larves  font  longues,  cylindriques  ,  molles, 
blanchâtres, armées  de  fix  pattes  brunes  écailleufes.  Leur 
tête  eft  de  même  de  couleur  brune.  Elle  a  en  delîus  une  ef- 
péce  de  plaque  ronde  ,  brune  &  écallleufe ,  au  de  vant  de 
laquelle  eft  la  bouche ,  accompagnée  de  deux  forces  mâ¬ 
choires.  Cette  larve  fe  creufe  en  terre  des  trous,  cylindri¬ 
ques  profonds  ,  dans  lefquels  elle  fe  loge.  L’ouverture  de 
ces  trous  eft  parfaitement  ronde.  Quelques  efpéces  les 
font  dans  les  rerreins  fecs  &  arides,  d’autres  dans  des  tec- 

S  ij 
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res  plus  humides  au  bord  des  tuiffeaux.  C’eft  au  fond  de 
ces  trous  qu’on  rencontre  fouvent  la  larve  du  buprefte. 
Pour  la  trouver  ,  il  faut  creufer  peu  à  peu  le  terreiii  dans 
lequel  ce  trou  eft  pratiqué.  Mais  comme  fouvent ,  dans 
cette  opération  J  la  terre  j  en  s’écroulantj  remplit  le  trou  Ôc 
empêche  de  le  reconnoître  &  de  le  fuivre  ,  il  eft  nécef- 
faire  d’ufer  d’une  première  précaution ,  c’eft  de  commen¬ 
cer  par  enfoncer  dedans  une  paille  ou  un  petit  morceau 
dî  bois ,  qui ,  pénétrant  jiifqu’au  fond ,  fert  à  conduire  &  à 
empêcher  de  perdre  la  fuite  de  ce  conduit.  Lorfqu’on  eft 
parvenu  au  fond ,  on  trouve  la  larve  en  queftion ,  qui , 
tirée  hors  de  terre,  fe replie  volontiers  en  zigzag.  Ces  ou¬ 
vertures  que  pratique  dans  la  terre  cette  larve,  ne  lui  fer¬ 
vent  pas  feulement  à  fe  loger  &  à  mettre  à  l’abri  fon 
corps  qui  eft  moi  6c  tendre ,  mais  encore  à  fe  cacher  pour 
drefter  des  pièges  aux  infeêles  dont  elle  fe  nourrit.  Cette 
larve  fe  tient  en  embufeade,  précifément  à  l’ouverture  ron¬ 
de  de  ce  trou.  Sa  tête  eft  à  fleur  de  terre ,  6c  l’ouverture  eft 
exaêlement  remplie  par  cette  plaque  ronde ,  écaillcufe , 
que  la  larve  a  au-delTus  de  fa  tête.  C’eft  dans  cet  état  que 
fe  tient  patiemment  cette  larve  ,  à  moins  que  queiqu’al- 
larme  ne  la  fafle  enfoncer  au  fond  de  fa  retraite.  Les  in- 
fedes  qui  fe  promènent  fur  ce  rerrein  ,  venant  à  pafler 
fur  l’ouverture  du  trou  que  ferme  la  tête  de  la  larve ,  ou 
font  faifis  par  fes  mâchoires ,  qui  font  fortes,  ou  bien ,  s’ils 
ne  font  pas  arrêtés  fur  le  champ  par  ces  fortes  pinces ,  ils 
font  précipités  dans  le  trou  par  un  mouvement  que  fait  la 
tête  de  la  larve,  précifément  comme  celui  d’une  bafle- 
cule.  Pour  lors,  la  larve  du  buprefte  les  dévore  à  loiftr. 
Rien  n’eft  plus  amufant  que  d’obferver  le  manège  de  cet 
infede ,  qui ,  fans  fortir  de  fa  retraite  ,  trouve  moyen  de 
faire  tomber  dans  fes  pièges  les  autres  infedes  ,  dont  il  fe 
nourrit.  Quant  aux  larves  des  autres  familles  de  bupreftes, 
elles  ne  font  pas  probablement  moins  carnaftieres ,  mais 
elles  ne  fe  fervent  pas  des  mêmes  manèges  pour  faifir  leur 
proye.  Je  ne  connois  qu’un  petit  nombre  de  ces  larves , 
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mais  la  plupart  faififlent  de  vive  force  les  infeaes  qii  e  es 

dévorent*  On  trouve  Touvent  dsns  les  nids  des  chenilles 
qui  vivent  en  fociété  ,  &  que  M*  de  Reauniur  a  appellées 
chenilles procej/iofiaires  >  une  larve  groffe ,  longue  ,  noire  , 
un  peu  molle  j  a  fix  pattes  écailleufes*  Cette  larve  y  qui 
donne  le  huprejle  qiiarré  couleur  <£ or  j  attaque  &  dévore  ces 
chenilles,  qui  n'ont  aucunes  défenfes. 

Ces  diiFérentes  larves  ,  après  leur  métamorphofe  ,  lorf- 
qu’elles  font  devenues  infedes  parfaits ,  ne  font  pas  moins 
carnaffiereSi  En  général ,  les  bupreftes  font  des  infedes 
très-voraces,  qui  mangent  &  dévorent  impitoyablement 
tous  les  autres  ,  &  même  ceux  de  leur  genre  &  de  leur 
efpéce.  On  rencontre  fréquemment  ces  infedes  a  terre, 
dans  les  jardins  ôc  les  campagnes.  Ils  courent  tous  fort 
Vite*  Plufieurs  de  leurs  efpéces  font  fort  belles  Ôc  très-brii- 
lantes ,  mais  la  plupart  font  fort  venimeufes  ôc  tres-caufti- 
ques;  enfotte  qu^on  pourroit très-bien  fubftituercet  infede 
aux  cantharides  ,  dans  l'ufage  de  la  médecine*  Peut-ctre 
même  les  cantharides  ont- elles  moins  de  caufticité  que  lui* 
Ayant  un  jour  pris  une  des  grandes  efpéces  dorées  de  ce 
genre ,  &  lui  ayant  preffé  le  ventre  un-^peu  fortement  j  pour 
faire  paroître  les  parties  de  la  génération ,  il  en  forcît  un 
jet  d’une  liqueur  acre  &  brûlante  ,  qui  xéjaillit  fur  I  œil 
d^un  de  mes  amîs>  qui  obfervoit  cet  infede  avec  moi*  Il 
y  fentit  pendant  quelques  moniens  une  douleur  très-vio¬ 
lente*  Pour  moi,  je  nen  reçus  que  deux  gouttes  imper^ 
ceptibles  fur  les  lèvres  ,  &  j’y  éprouvai  une  cuilTon  très- 
confidérable*  Cette  obfervation  peut  faire  foupçonner , 
avec  fondement  3  qu'un  infede  auilî  cauftique,  pris  inté- 
rieurement>  feroit  un  poifon  très-vif  &  très-dangereux, 

PREMIERE  F  A  M  l  hLE* 

1-  BUPRESTIS  ater ,  elytris  rugojls: 

Linn.  fyp.  nau  eâit.  Jo  ,  p.  41?* ,  w*  ï*  Carabus  apterus  ater  opaCus ,  dy* 
tris  piindis  imneatis  lubrygofiSi 
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Le  buprejle  noir  chagriné. 

14  Ugnts*  Largeur  6  Ugnes^ 

Cette  efpéce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  que 
nous  connoifTons  dans  ce  Pays -ci.  Sa  couleur  efl  toute 
noire  ,  lilTe  &  lui  faute  en  defîbus  ,  opaque  &  terne  en 
delTus.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  pointillés  irréguliè¬ 
rement.  Les  étuis  le  font  aulli ,  mais  les  points  font  plus 
gros  &  fe  confondent  les  uns  dans  les  autres  ,  ce  qui  rend 
ces  étuis  comme  chagrinés.  Le  corcelet  elî  en  cœur  ,  plus 
étroit  du  côté  des  étuis  ,  avec  des  bords  faillans  &  relevés 
&  un  fillon  longitudinal  dans  fon  milieu  ,  ce  qui  fe  remar¬ 
que  dans  tous  les  bupreftes  de  cette  première  famille.  Les 
étuis  ont  aufTî  des  rebords ,  mais  moins  faillans.  Les  quatre 
antennuies  font  grandes  ,  les  mâchoires  avancées  &  les 
yeux  éminens  ,  ce  qui  fe  volt  dans  tous  les  infeéles  de 
ce  genre.  Cet  iofetle^ainfi  que  plufieurs  autres  biitrefes  , 
n’a  point  d’aîles  fous  fes  étuis  :  en  récompenfe  il  coutt  fort 
vite.  On  le  trouve  dans  les  ordures  humides  des  iatdins 
&  fous  les  pierres  à  la  campagne. 

2.  BUPRESTIS  vindis  ,  elytris  ohtufe  fulcatîs  ,  non 
punclatis  ,  pedibus  anteimifque  ferrugi/ieis.  Planeh.  2 , 
fig.  ;. 

Pu£c^  /I.  ç  T7.  Ctir^ibiis  virîdîs  *  çlytris  obtufe  lulcïttis  «ibfqTic  punâîs  ^ 
pedibus  antetinift^ue  ferruginek* 

Luin^  nat,  edit.^  lo  ,  p*  414  ,  n*  4.  Carabus  apteruf  ^  elytris  porcatîs  » 
fulcis  fcabriufciilis  inatiratis^ 

Ra;,  mf,  p6  ,  n,  é,  Ccrambyx  dorfo  in  longas  régulai  divifo  ^  cnnîijum  pul- 
cherrimus^ 

AÜ*  î/p/,  i7j^ ,/?-  I^^  >  /ï.  3,  Carabus  viridis ,  elytris  fulcatis  ^  lœvibus- 

Xf  buprejlê  doré  êC Jillonné  à  larges  bandes* 

Longueur  ii  lignes^  Largeur  4  lignes^ 

I 

Cebuprefle  eft  très-commun  dans  nos  jardins,  ce  qui  l’a 
fait  nommer  par  quelques  perfonnes  3e  jardinier.  Sa  tête  ôc 
fon  corcelet  (ont  d’un  vert  doré  ainfi  que  fes  étuis  ;  ceux-ci 
ont  chacun  trois  larges  filions  ,  entre  lefquels  fe  trouvent 
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des  élévations  ou  côtes  allez  groITes.  Le  fond  des  filions  eft 
plus  doré  de  même  que  le  rebord  des  étuis  ,  &  les  côtes  ou 
élévations  font  plus  vertes.  Le  corcelet  bien  formé  en 
cœur  avec  un  rebord ,  a  dans  fon  milieu  un  lilion  longitudi¬ 
nal  peu  enfoncé.  Les  yeux  font  bruns  ,  les  antennes  ôc 
les  pattes  font  d"une  couleur  fauve,  &  le  deffous  du  corps 
eil  d’un  noir  verdâtre  un  peu  doré.  Cet  inreéle  n’a  point 
d’aîles  fous  fes  étuis  ,  mais  il  court  fort  vite.  On  le  rencon¬ 
tre  très  -  communément  dans  les  endroits  humides  des  jar¬ 
dins  ,  fous  les  pierres  &  les  tas  de  plantes  pourries. 

3.  BUPRESTIS  ntger ,  elytris  ^neis  ,  convexe  punc- 
tatis  finatifque. 

lÀnn.  faun.  n*  ^13*  Carabus  nîger,  dytris  acncis,  convexe  pundatï?  Arîa- 
tilque* 

Lma.  edk.  lO  ,  p  ^  Carabus  apterus  elytris  iongüudinaliter 

pundatist 

Le  buprejle  galonné. 

Longueur  1 1  ligner.  Largeur  J  lignes. 

Cette  efpéce  ,  une  des  plus  belles  ôc  des  plus  brillan¬ 
tes  de  ce  Pays-ci ,  tclfemble  à  la  précédente  pour  la  forme 
&  pour  la  grandeur  ;  elle  eft  feulement  un  peu  plus  large. 
Sa  tête  J  fon  corcelet  &  fes  étuis  font  d’un  vert  cuivreux. 
Les  étuis  ont  trois  rangées  longitudinales  de  points  oblongs 
ôc  élevés  ,  ôc  entre  ces  rangées  ,  des  lignes  longitudinales 
élevées ,  accompagnées  chacune  de  deux  autres  petites 
lignes  femblables  fur  les  côtés.  Tout  le  delTous  de  l’infedlc 
eft  noir  ;  il  n’a  point  d’aîles  fous  fes  étuis  Ôc  court  fort 
vite.  On  le  trouve  avec  le  précédent ,  mais  moins  commu¬ 
nément  :  il  varie  quelquefois  pour  la  couleur  ôc  donne  la 
variété  fuivante. 

Buprejlis  totiis  violaceus  ,  elytris  convexe  punclatis 
Jlriatifque. 

Cette  variété  eft  pins  rare  que  l’eSpéce  cl-deffu.s ,  elle 
n’en  diffère  que  par  fa  couleur,  qui  eft  partout  d’un  beau 
violet. 
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BUPRESTIS  toms  nigro-vioiaceus  ,  slytris  denfe 
Jlriatis. 

Le  biiprejle  a^jiré- 
li  donne  les  variétés  fui  vantes. 

a.  - Elytro  Jlngulo  Jiriis  xvj  ^  orls  aureo-cupreis, 

b.  Elytro Jlngulo  Jiriis  xvj  ,  tribus  interruptis. 

C. - Elytro Jlngulo  Jiriis  xxij  ,  tribus  interruptis. 

Je  joins  enfemble ,  comme  variétés  y  ces  trois  înfefles  y 
attendu  qu’ils  fe  reffemblent  extrêmement  ,  fur-tout  les 
deux  premiers.  Quant  au  troÜiéme ,  peut-être  pourroit-il 
faire  une  efpéce ,  le  nombre  des  ftries  de  fes  étuis  étant 
différent.  Leur  grandeur  n’eft  pas  la  même  :  le  premier 
a  plus  d’un  pouce  de  long  fur  quatre  lignes  de  large  , 
le  fécond  a  un  quart  de  moins  pour  fa  grandeur ,  &  le  troi- 
fiéme  n’a  guères  que  la  moitié  de  la  longueur  du  premier 
ôc  les  trois  quarts  de  fa  largeur.  Tous  trois  font  partout 
d’un  noir  violet ,  avec  des  ftries  fines  fur  les  étuis ,  fur-tout 
fur  ceux  du  troifiéme.  Leur  principale  différence  confifte 
en  ce  que  les  bords  du  corcelet  &  des  étuis  dans  le  pre¬ 
mier  font  d’un  rouge  cuivreux ,  &  que  le  fécond  &  le  troi¬ 
fiéme  ont  chacun  trois  des  ftries  de  chaque  étui  interrom¬ 
pues  par  des  petits  points  enfoncés.  On  trouve  ces  infe£les 
dans  les  ordures  des  jardins  ;  ils  n’ont  point  d’aîles  fous 
leurs  étuis ,  mais  ils  courent  fort  vite. 

5,  BUPRESTIS  nigro - violaceus  y  elytrts  latis  aneis 
ê  viridi  purpureis  y  Jlngulo  Jiriis  Jexdecim, 

Linn..  fyfi.  nat.  eiiif.  10 ,  j),  414  i  n.  9-  Carsbus  aaieo-nitem ,  thorace  cotruleo  , 

elytris  aureo-viridibus  iinatis  abdûmîne  fubairo* 

Lecke  mvæ  inf,  37*  Cdfribus  parHlieiepipedus  vîndi-aeneus ,  elycrorutn 

ünk  mofiiiiformibüs ,  pundîrqtie  excavatis  trium  ordinum. 

fuec*  17^0  J  p.  Carabiss  alatus ,  viridi^æneus,  elytris  convexe  punâatîf 

ftnatïlqiïie ,  pedibns  antennift^ue  nigds, 

Reaum.  înfe6i.  wm,  i  5  tâù,  57  rg. 

ie  buprejîe  quarré couleur  d^or* 

Longueur  7  lignes.  Largeur  3  lignes. 


La 
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La  forme  de  cet  infefle  eft  plus  large  &  plus  quarrée 
que  celle  des  autres  efpéces.  Sa  grandeur  varie  beaucoup. 
J’en  ai  de  beaucoup  plus  petits  que  celui  dont  j’ai  donné 
les  dimenlîons  :  mais  tous  ont  également  leurs  étuis 
très'larges  proportlonnément  à  leur  grandeur.  Sous  ces 
étuis  binfefle  a  des  ailes  :  la  tête  j  le  corcelet ,  les  an¬ 
tennes  ^  les  pattes  &  le  deffous  du  corps  font  d’un  noir 
violet ,  tirant  en  quelques  endroits  fur  le  vert.  Le  corcelet 
eft  court ,  avec  des  rebords  faiilans  &  bronzés ,  &  il  eÆ 
très-étranglé  à  fa  partie  poflérieure.  Les  étnis  font  d’une 
belle  couleur  dorée ,  verte  du  côté  intérieur,  rougeâtre  du 
côté  extérieur  ;  ils  ont  chacun  feize  ftries  fines ,  qui  font 
.  formées  par  des  points  ferrés. 

Les  bandes  élevées  de  ces  fries  font  lifTes  ,  à  l’ex¬ 
ception  de  la  quatrième  ,  de  la  huitième  ôc  de  la  douziè¬ 
me  ,  qui  font  interrompues  par  des  points  pofés  fur  leur 
longueur  de  diiîance  en  diftance.  Je  ne  fçais  pourquoi  M: 
Leche ,  dans  la  Di/Tertation  citée ,  ne  compte  que  douze 
fries  au  lieu  de  feize  fur  chaque  étui  ,  à  moins  qu’il 
ne  compte  point  celles  qui  font  interrompues  par  des 
points.  M.  de  Reaumur  dit  avoir  trouvé  cet  infeéle  fur 
le  chêne  ,  qui  mangeoit  des  chenilles  :  fa  larve  qui  eft 
noire ,  n’eft  pas  moins  carnafîiere  &  dévore  pareillement 
les  chenilles  &  autres  infeefes. 


é.  BUPRESTIS  totus  è  fiifco ~  riridl  cupreus  ,  elytris 
latis  ,  Jîngido  Jlriis  Jèxdecim. 

Le  buprejle  quarré  couleur  de  bronze  antique, 

Longueur  6  Ugiiss*  Largeur  3,  lignes. 

C’eft  précifément  la  même  forme  que  celle  de  l’erpécc 
précédente  ,  dont  celle-ci  approche  beaucoup  ;  elle  n’en 
différé  que  pour  la  grandeur  &  la  couleur.  Cette  derniere 
eft  partout  d  un  brun  cuivreux ,  femblabîe  à  la  couleur  des 
bronzes  antiques ,  auxquels  le  tems  a  donné  une  efpéce  de 
vernis.  Le  defious  du  corps  a  cependant  un  peu  de  vert. 
Les  étuis  ont  chacun  feize  fries  un  peu  raboteufes ,  dont 

Tems  L  X 
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la  quatrième, la  huitième  &  la  douzième  font  entrecoupées 
de  points  ,  comme  dans  l’efpéce  précédente.  On  croiroit 
que  cet  infecte  n’en  eft  qu’une  variété,  s’il  ii’ètoit  conftamT 
jnent  de  la  même  grandeur  &  de  la  même  couleur. 

7.  BUPRESTIS  ater ,  dytro  Jlngulo  Jlriîs  oclo  l<Jêvin 
bits  ^  pedibiis  nigrls, 

"Linn^  fmn^  fuec*  ÿi^.Carabus  ater  eîytro  fingitlo  flrîis  oflo. 

Linn/fyji^  ntîf-  idÎL  lOj  P*  4^^  f  fi*  5*  Carabus  apcerus  ^  elytris  Ia:vïbuj  j  flrîîs 
ûbfoletîs  odonîSi 

Idji.  lûq*  Scarabæus  ex  toto  niger  j  akrum  thecis  crufeceis  fulcatls* 

Xe  biiprejle  tout  noir. 

l^ongumt  B  lignes*  Largeur  3  i  lignes* 

Sa  couleur  eft  noire  partout ,  tant  en  defîus  qu  en  def-  ' 
fous  :  chacun  de  fes  étuis  a  huit  ftries  bien  marquées. 
Sa  tête  eft  très  -  lifte  ainfi  que  fon  corcelet ,  qui  a  un  fillon 
longitudinal  &  enfoncé  dans  le  milieu  ;  en  examinant  de 
très-près  cet  infeéte ,  on  apperqoit  fur  la  troifiéme  ftrie ,  en 
commençant  à  compter  de  la  future ,  deux  petits  points 
enfoncés ,  ce  qui  fait  en  tout  quatre  points  fur  le  dos. 

8.  BUPRESTIS  niger  ,  elytra Jingulo  Jlriis  ocio  punç~ 
îatis  ,  pedibus  Jirrugimis. 

Le  biiprejle  noir  à  pattes  rougeâtres. 

Longueur  y  S  lignes,  Lurgeur  î  ligim* 

Cette  efpéce  reffemble  à  la  précédente  pour  la  couleur 
&  le  nombre  des  ftries  :  mais  elle  en  diffère  par  plufieurs 
endroits  :  d’abord  par  fa  grandeur  qui  eft  moindre  ;  fecon- 
deinent  pat  la  forme  de  fon  corcelet ,  qui  eft  encore  plus 
en  cœur  ;  troifiémement  par  la  ftruâurc  des  ftries  des 
étuis  J  qui  font  formées  par  des  points  petits  êc  ferrés  ,  au 
lieu  que  dans  le  précédent  elles  font  liffes  ;  de  plus  on  ne 
voit  point  fur  la  troifiéme  ftrie  les  petits  points  enfoncés 
qui  fe  remarquent  dans  fefpéce  précédente  ;  enfin  les 
pattes  de  celui-ci  font  rougeâtres  j  au  lieu  que  celles  du 
précédent  font  noires. 


T- 
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B  Ü  B  R  E  S  T I S  mger  t  elytro  Jlngido  finis  odo 
vibus  J  psdibus  iiridis, 

^Le  bîtprefie  noir  à  pattes  jaunes. 

itOngueur  3  lignes*  Largeur  i  ligne* 

T out  fon  corps  eft  noir  &  liffe  j  à  Texception  des  antefi- 
ïiules  ,  des  antennes  Ôc  des  pattes  qui  font  eiitidrement 
d’un  jaune  pâle  :  le  noir  des  étuis  eft  moins  foncé,  ôc  leurs 
ftries  au  nombre  de  huit  fur  chacun ,  font  liffes ,  fans  qu’on 
y  découvre  de  points ,  même  à  l’aide  de  la  loupe. 

JO.  BüPRESTIS  nigro - vlridis ,  elytro fingiilo  finis, 

oclo  ,  puriclis  tribus  imprefiis* 

lÀnn.faun-faec,  n,  rao.  C;itabus  fiipra  seneus  j  coleoptrls  pundisfex  excavatîs  ; 

tîblis 

^A6i*  Upf*,  f  p,  zo  ,  n*  8-  Bupreûîs  çapîtc  nigro îCoHan  elytrî^quc  nîgrû-’ 
scneis* 

« 

Ze  buprefie  à  Jlx  points  enfoncés. 

hcngatur  3  Ugnts.  Largeur  i  ^  Ugne. 

Sa  couleur  eft  partout  d’un  noir  verdâtre ,  feulement  le 
delTous  de  fon  corps  eft  d’un  noir  plus  foncé  &  le  bout  des 
pattes  eft  plus  clair.  Chaque  étui  a  huit  ftries  formées  par 
des  petits  points ,  &  de  plus  trois  eiifoncemens  rangés 
perpendiculairement  fur  fon  milieu ,  ce  qui  fait  en  tout  fix 
endroits  creufés  pour  les  deux  étuis.  Le  corcelet  a  un  fiilon 
longitudinal  dans  fon  milieu ,  &  de  chaque  coté  un  enfon¬ 
cement  confîdérablc  à  l’endroit  de  fa  jonétion  avec  les 
étuis.  On  voit  auftî  fur  la  tête  ,  entre  les  antennes  ,  deux 
points  enfonces.  Ce  buptefte  a  des  allés  fous  Tes  étuis.  On 
remarque  aux  premiers  anneaux  qui  forment  la  bafe  de  fes 
antennes  ,  quelques  poils  aftez  longs  :  il  varie  pour  la 
grandeur  ,  ôc  les  ftries  des  étuis  qui  font  plus  ou  moins 
marquées. 


ji.  BÜPRESTIS  viridis  punRatus  ; 
firiis  oclo  ,  pedibiis  palUdis. 
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Le  biiprejle  vert  pointillé  à  huit Jlries  SC  pattes  fauves. 

'Lor.gnm-  4  Largeur  i  *  ligne. 

Il  eft  d’un  vert  doré  ,  pointilid  fur  tout  le  corps ,  avec 
huit  ftries  fur  chaque  étui’  ;  fes  antennes  6c  fes  pattes  font 
de  couleur  fauve  pâle ,  ainfi  que  les  mâchoires  j  &  fouvent 
les  bords  du  corceîct  ôc  des  étuis. 


_ï2.  BUPRESXIS  viridis  iittiâus  >  ely tro fingiilo firîi.r 

0^0  f  pedibus pallidis  ,  piinBls  tribus  imprejjis. 

Le  biiprefle  vert  lijfe  j  à  huit Jlries  éC  pattes  fauves. 

Ce  buprefte  efl  de  la  grandeur' du  précédent  à  peu  de 
chofe  près ,  ôc  il  eli  précifément  de  même  couleur ,  fi  ce 
n’eft  que  fes  pattes  font  un  peu  plus  foncées.  Toute  leur 
différence  confifte  ,  premièrement  dans  les  petits  points 
qui  couvrent  le  précédent,  ôc  qui  manquent  dans  celui-ci 
qui  eft  tour-à-fait  lifîe  :  fecondem'ent  dans  trois  points 
rangés  longitudinalement  près  la  future  des  étuis,  comme 
da  ns  le  buprefte  à Jix points  e/ foncés ,  mais  plus  petits  que 
dans  cette  efpéce. 


.13.  BUPRESXIS  vindis  ,  elytro  fîngulo  friis  oclo  ^ 
pedibus  elytrorumque  antica,  parte  âC  margine  fiilvis. 

Le  bupref  e  a  étuis  verts  SC  bruns. 

L«ngti«iir  3  lignes.  Largeur  j  ^  ligne. 


La  tête  &  le  corcelet  de  cet  infeéle  font  verts  ;  ce  der¬ 
nier  eft  allongé  &  étroit.  Les  antennes  ,  les  pattes  &  les 
ycu.'t  font  d’un  fauve  rougeâtre  :  les  étuis  font  à  huit  fries 
iifîes  ,  fans  points  :  ils  font  fauves  vers  leur  [lartie  an¬ 
térieure  ou  leur  bafe ,  &  verts  à  leur  partie  pofiérieure  ,  de 
façon  cependant  que  tout  le  bord  de  letui  eft  fauve  , 
enforte  que  la  couleur  verte  femble  faire  une  grande  tache 
ifoiée.  Cet  infecte  pourroit  bien  n’êtrc  quhine  variété  de 
quelqu’une  des  efpéces  précédentes. 


DES  Insectes: 


145 


.14.  BÜPRES  TIS  nitms  ,  capitz  thoraczquz  viridi  j 
elytris  ciipreis  punciuüs  duodzcim. 

hinii.  fauïi.  fuse.  n.  Caralüis  nitcns  j  capitc  thoraceq^uc  cyaneo  ,  dytria 
purpurei^* 

hînn.  fyfl*  nau  edït.  lo  j  p.  4ï^*  Carabus  ftjbi'neus  ,  dy  tris  pùii^is  iongitudina^; 
lîbüs  fex  imprdïlï. 

Acl,  Upf,  I  7j^,p^  io  5  n*  €*  Bupreflis  cnpite  collarique  cœruleo ,  ciytris  rubro- 
^cneis, 

BauL  hélon.  p*  ira  ^  f  4-  CHEthîiris  a\iricoior^ 

Qoâd.  Jdgf*  tüm*  1  >  P*  J  f*  3 is 

'Le  huprefle  à  étuis  cuivreux* 

hùngiisiir  4  iignt^v  Largeur  i  §  ligne  y 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font-  d’un  beau  vert  brillant  ;  fes 
létLiis  font  d’un  rouge  éclatant  cuivreux  ,  chargés  de  ftries 
peu  enfoncées  &  peu  apparentes  :  entre  la  féconde  fie 
la  troiliénie  ftrie  en  commençant  à  compter  de  la  future  , 
on  voit  fur  chaque  étui  lïx  points  rangés  longitudinale¬ 
ment  ;  les  bords  extérieurs  des  étuis  font  verts  ;  le  dellous 
de  l’infecte  6c  fes  pattes  font  d’un  brun  cuivreux.  Üiv 
le  trouve  fur  le  fable  au  bord  des  ruilTeaux. 

I5'.  BUPR.ESTIS  nitens  ,  capite  zlytrifqite  vindibus\. 
tkorace  ciipres  ,  pu/Klulis  diiodecim, 

'Le  huprefle  à  corcelet  cuivreux. 

Sa  grandeur  efl:  prefque  la  même  que  celle  du  précé-' 
dent ,  dont  je  crois  qu’il  eft  une  variété  :  il  eft  moins  bril¬ 
lant  6c  moins  beau  ,  Ôc  il  en  diffère  en  ce  que  la  tête  &  les^ 
étuis  font  d’un  beau  vert  j  6c  que  le  rouge  cuivreux  fe 
trouve  fur  le  corcelet. 

16.  BUPRESTIS  capite  elytrifque  cazruleis  ,  thoract 

rubro. 

ÏÀnn^  fmn*fu.çc.  n.  Cnrabus  capite  dytnT^ye  CŒTifîeis  ,  thoracc  rubro* 
Li/ni.  fyjî.  naz,  edu.  to  ,  p.  415  ,  n.  14.  Carabus  tliorace  pcdibufque  ferrugincis  j 
elycris  capiccqite  cyaneis* 

Raj.  inf  pag.  1  Caïuharis  feufearabxus  exiguus,  dyiriï  capite  ccerw- 
leb  J  Icapulis  ercceis, 
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Lt  buprejle  bleu  à  corcelet  rougel 

5  ligms.  Largmr  i  |  Ugne^, 

% 

Sa  tête  eft  bleue  ,  ainfi  que  fes  ^tuis ,  qui  n’ont  que  des 
petites  ftries  très-ruperficieiles.  Le  corcelet  ôc  la  bafe  des 
antennes  font  rouges  ;  les  pattes  font  varices  de  noir  Ôt  dç 
rouge.  Tout  l’animal  efl:  aflez  brillant  &  luifant. 

17.  BUPRESTIS  ntger  j  thoracc  airo  ;  ebytris  rubris | 

cnice  nlgrâ, 

Le  chevalier  noir. 

hongueiiT  3  lignes,  Largmr  1 1  lignti 

* 

Cette  efpdce  eft  toute  noire ,  à  l’exception  de  fes  ëtuia.' 
Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitid  de  fon 
corps.  Son  corcelet  efl  noir  j  chagriné  >  taillé  en  cœur  j 
fort  rétréci  en  haut  &  en  bas  &  prefque  rond.  Ce  corcelet 
a  des  points  irréguliers  profondément  gravés.  Les  étuis 
ont  chacun  neuf  llries  formées  par  des  rangées  de  points 
très-diftin£ts  :  ils  font  d’un  rouge  de  brique ,  mais  fur  leur 
milieu  ils  ont  une  large  bande  tranfverfe  noire ,  qui  fe 
trouvant  coupée  par  la  future  des  étuis  pareillement  noire 
&  plus  large  en  haut  &  en  bas  ^  forme  une  efpéce  de  croix 
de  chevalier  fur  les  étuis.  Cet  infeÛe  eft  rare  ici  j  ou 
le  trouve  alTez  communément  à  Fontainebleau. 

I 

18.  BUPRESTIS  niger  ,  thorace pedibufque  nibris  ; 
efytris  rubj'is  criLc&  nlgra. 

fyflt  nat*  edie^  10  ,  p*  411?  ,  n*  iS#  Carabiis  thorace  capite^uç  Jiigtû-* 
rubefeente ,  coleoptris  ferrugineis  cruce  nfgra, 

JLe  chevalier  rouge, 

hongueuT  3  lignes,  hargenr  i  |  ligne. 

Il  approche  beaucoup  du  précédent  pour  la  taille  &  les 
couleurs  ;  il  porte  de  même  fur  fes  étuis  une  efpécc 
de  croix  formée  par  une  bande  tranfverfe  noire  ^  qui  coupc 

îa- future  des  ctuis  j  qui  eft  auiïî  de  couleur  noire.  Mais  cet 
;^ifeâe  différé  du  précédent  ^  premiérenient^en  ce  que  fon 
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cofcelet  ôc  fes  pattes  font  d’un  fauve  rougeâtre  ;  fécondé- 
ment ,  en  ce  qu’il  eft  plus  large  &  plus  quarré  >  &  enfin 
par  la  forme  des  ftries  de  fes  étuis  ,  qui  ne  font  pas  compo- 
fées  de  points  :  de  plus  fon  corcelet  eft  large  &  court. 
(Tout  l  infeéle  eft  liffe  ;  &  fa  tête  y  ainfi  que  le  deflbus' 
de  fon  corps ,  eft  noire.  Je  ne  connois  point  la  demeure  de 
ce  b  up  relie  qui  m’a  été  donné. 

jij>.  BUPRESTIS  capits  f  thoracc , pedibufque  ruhris > 
elytris  cœruleo-nigris, 

'I^ïnn-  fyfl*  nm*  eût*  lo  ^  414 ,  n*  Tï,  Carabiis  thorace  j  caplte  pedibufquï 

ferrugineis ,  elytris  nigris*. 

A6Î.  fioch*  i7îo  J  j7-  5  î.  7  5^^  2.  Cicindela  capite,  tliorace  pediburquc  rufis,^ 

elytris  nigro-cocruleis- 

\Le  buprejîe  d  tête  ,  corcelet  SC  pattes  rouges  SC  étuis  bleus* 

Cet  infetle  eft  de  la  grandeur  des  deux  ou  trois  précé-' 
'dens.  Sa  tête,  fes  antennes ,  fon  corcelet  &  fes  pattes  font 
d’un  rouge  brun,  fes  yeux  font  noirs  ,  6c  le  ventre  6c- 
les  étuis  font  d’un  bleu  noirâtre.  Ces  étuis  ont  des  ftries 
larges ,  mais  peu  profondes.  On  trouve  cet  infeêlc  fous  les 
pierres. 

a  O,  BüPRESTÎS  niger  ,  thorace  ovato ,  nigro ,  elytris' 
Jlriaùs  ,  maculu  quatuor  lividis. 

ÏÀnn*  fûun*  faec*  tî*  Carabiis  tiiger;i  cokoptrls  pone  fafeia  ferrttgînea 
iaterihuï  macula  feimgînen. 

lÀnR*  eâk.  iû  , p,  416  ,  ïî*  27*  Carabus  thorace  nigricantc  ,  elytris  obf-* 

cutis  bifafeiatib. 

^Le  Buprejîe  quadrille  à  corcelet  rond  SC  étuis  Jîriés\ 

Longueur  i  i  >  2.  ^  ^  3  l'ignss.  Largeur  ,  f ,  r  ligne, 

La  grandeur  de  cet  xnfeôe  varie  conudérablemenL  Sa 
tête  &  fou  corcelet  font  noirs.  Ce  corcelet  eft  arroildi 
&  prefqu'hémifphcrique.  Les  pieds  &  la  bafe  des  antennes  * 
font  bruns.  Les  étais  ont  huit  ftries  formées  par  des  petits  ■ 
ooints  :  îls  font  noirâtres  avec  quatre  taches  fauves  ;>  une  à 
.a  bafe  de  chaque  étui  allez  ronde  ^  &  une  oblongue  vers 
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le  bas.  Ces  deux  demieres  fe  touchent  &  fc  joignent  quel- 
.quefois  ,  ce  qui  forme  une  efpdce  de  bande.  On  trouve 
cet  infecïc  fur  les  bords  des  rivières  &  des  ruilTeaux. 

21.  BUPRESTIS  mger  ^  thorace  pla/io  Jcrrugineo  i 
elytris  lœ\  ibus  ,  macidis  quatuor  lividis, 

JL  /7«  faun.fusç.ij.^  f  3 1.  Carabus  iiigcr ,  thorace  fcrrugineo  ,  dj-ti’Onim  maciW 

lij  quatuor  lividîï* 

Liia  JjJi,  mu  ecUt.  lo  j  ,  n.  |o*  Carabus  thorace  flavo  ^  dytris  obtufîf^ 

iîmis  fuicisj  macülîs  duabus  albis. 

‘Le  buprefle  quadri lie  à  corcelet plat  SC  étuis  lijfes, 

Longumr  ^  Largeur  idem* 

Il  y  ti  beaucoup  de  refleniblance  entre  cet  infecte  ôc  le: 
précédent ,  il  paroît  feulement  im  peu  plus  petit.  Sa  réte  eft 
noire  .  lon  corcelet  ell  fauve  ^  spplati  ^  avec  des  rebords 
faiiiaiis  ôc  bien  marqués  ,  en  quoi  il  diffère  de  l’efpéce 
precedente  :  de  plus  fes  étuis  font  liffes  ôc  fans  aucunes 
flries  :  le  refie  eft  affez  femblable  :  car  ces  étuis  font  noirs 
avec  quatre  taches  fauves  pâles  placées  comme  dans 
Tinfetle  ci-deffus  ,  &  fes  pattes  font  de  la  même  couleur 
que  les  taches  j  ainfi  que  les  antennes.  On  trouve  ceC 
animal  avec  le  précédent. 

S2.  BUPR-ESXIS  mger  ,  thorace  platto  Jerrugitiep  i 
elytris Jiriatis  ,  maculLS  quatuor  lividis* 

Le  èuprejle  quadrille  à  corcelet  plat  brun  SC  étuis  firiési 

Longueur^  Largeur  idem,  ^ 

Cette  efpéce  ne  diffère  abfoîument  de  la  précédente  j 
que  par  les  ftries  peu  enfoncées  ,  qui  fe  voyent  fur  fes 
ctUiS  J  au  nombre  de  huit  fur  chacun  i  clic  pourront  bien 
n’ôtre  qu’une  variété. 

23.  BUPRESTIS  niger ,  thorace  piano  nigro  ,  elytris 
Jiriatis  ,  maculis  quatuor  lividis. 

Le  buprejîc  quadrille  à  corcelet  plat  SC  noir  SC  émisjlriés. 

Il  y  a  encore  très  -  peu  de  différence  entre  cet  infecte  & 

les 
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les  précédens  j  feulement  fon  corcelet  eft  noir  &  fes  dtuis 
font  ftciés.  Tout  lanimal  paroît  au/ïi  un  peu  plus  brun  :  du 
refte  fa  couleur,  fa  forme  ôcfa  grandeur  font  les  mêmes. 

24.  BUPRESTIS  niger  ,  dytris  Jiriatis  ,  macalis  oâo 

Il  vidis. 

Le  huprejîe  noir  à  huit  taches  fauves. 

l.ongmtiT  I  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cette  petite  efpdce  a  la  tête ,  le  corcelet  &  Je  delTous 
du  corps  noirs  ôc  les  pattes  fauves.  Le  corcelet  eft  en  coeur 
&  prefquhemifphérique.  Les  étuîs  ont  des  Uries  formées 
par  des  rangées  de  petits  points  quelquefois  interrompues. 
Le  fond  de  leur  couleur  éfî  noir mais  ils  ont  chacun  qua- 
tre  taches  fauves  livides  y  dont  les  deux  fupéric Lires  font 
comme  partagées  chacune  en  deux  fuivant  leur  longueur  ^ 
&  les  deux  inférieures  font  plus  larges.  On  trouve  cet 
înfecie  courant  dans  le  fable, 

sy,  BUPRESTIS  iejlaceus  ;  capits  nigro. 

Le  huprejîe  fauve  à  tête  noire. 

hongumr  i  lignes,  hargeur  |  ligne^ 

Cet  infeêle  a  ta  tête  noire  ;  le  refte  de  fon  corps  eft 
d’une  couleur  fauve  pâle ,  à  l’exception  du  corcelet  qui  eft 
un  peu  plus  rougeâtre  ;  fes  étuis  font  légèrement  ftriés, 

2  é.  B  ü  P'R  E  S  X I S  toius  niger ,  lavis. 

Le  buprefte  noir  fans  flries. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  }  ligne. 

C’eft  de  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  la  plus  petite  que 
je  connoifte  elle  a  au  plus  une  ligne  de  long  :  elle  eft  toute 
noire  fans  flries ,  ni  points  &  fans  aucunes  taches. 

Seconde  Famille. 

27.  B  U  P  R  E  S  T I S  inauraïus  yfupra  viridis  ^  coieoptris 

punchs  Juodecim  albis^ 

Tome  /• 


V 
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Mauffet.  theac.p.  t4î  ,/•  Cantharîs  quarta. 

Jonf.  mf.  tak  lï*  CafitliarisMoufîçi:!  minor  quarta* 

Lift^Tdb^  mut.  tak  :2.  i  lu 

Lijt*  loq-  P*  i  n.  17.  Scarabæus  vindis  ,  cui  decem  tnaculaî  albæ  fupra 

alarum  thecasfunt*  ,  f.k  i 

Linn^  fnun.  fuêc.  n,  f48.  Cicindela  fupra  viridis  j  coleopterjs  punâfe  decem 

albis-  .*11  A  ‘ 

cdit*  lo  f  Pt  4^7  î  Cicintjcla  campcltrisi 


Le  velours  vert  à  doit^e  points  blancs* 

Longueur  6  lignes.  Largeur  x  |  Lignes* 

Cet  inféré  ,  1  un  des  plus  beaux  de  ceux  que  nous 
ayons  j  varie  un  peu  pour  fa  grandeur  :  le  deffus  de  fon 
corps  eft  d"une  belle  couleur  verte  ^  marte  5  un  peu  bleua^ 
tre  1  le  delToas^  ainll  que  les  pattes  &  les  antennes  ^  font 
d^une  couleur  dorée  rouge  ^  un  peu  cuivreufet  Les  yeux 
font  trèS’faillaiis  &  font  paroître  la  tête  large,  Le  corcelet 
eft  anguleux  ôc  plus  étroit  que  la  tête  >  ce  qui  fait  le  carac^ 
tere  des  bupreftes  de  cette  feÛion  ou  famille  :  U  eft 
chagriné  ôc  d'^un  vert  un  peu  doré  j  ainfi  que  la  tête  :  les 
étuis  font  finement  &  irrégulièrement  pointillés  :  chacun 
d^eux  a  fix  taches  blanches^  fçavoir  une  au  haut  de  1  dtui  a 
fon  angle  extérieur  ;  trois  autres  le  long  du  bord  extérieur  j 
dont  celle  du  milieu  forme  une  efpéce  de  lunule  ;  une  cin¬ 
quième  fur  le  milieu  des  étuis  vis -a*  vis  cette^  lunule  j 
celle  -  la  eft  plus  large  &  affez  ronde  :  enfin  une  tixicnie  & 
dernière  au  bout  des  étuis*  On  voit  aufli  quelquefois  un 
point  noir  fur  le  milieu  de  chaque  étui  ^  vis-a-vis  la  fécon¬ 
dé  tache  blanche*  La  levre  fupérieure  eft  pareillement 
blanche  ^  ainfi  que  le  delfus  des  mâchoires  ^  qui  font  très- 
faillantes  &  aigues.  Cet  infeae  court  fore  vite  &c  vole  aifé- 
nient  On  le  trouve  dans  îes  endroits  fecs  &  fablonneux  ^ 
fur-tout  au  commencement  du  printems,  Ceft  dans  les 
mêmes  endroits  qu^on  rencontre  fa  larve  ^  qui  reffemble 
à  un  ver  long  ^  mol  ^  blanchâtre  ^  armé  de  fix  pattes  & 
d’une  tête  brune  écaillcufe  y  qui  fait  un  trou  pemendi- 
culaire  &  rond  dans  la  terre  y  &  tient  fa  tête  au  borcl  de  ce 
trou  pour  attraper  les  infeétes  qui  y  tombent*  Quelque-* 
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fois  la  terre  eft  criblée  de  ces  trous  qui  font  très-ronds.  J’ai 
fouvent  pris  de  ces  larves  pour  les  voir  fe  raétamorpho- 
fer  chez  inci ,  mais  elles  font  toujours  péries  fans  fe  chan¬ 
ger  ,  foit  que  j ’aye  trop  humeâé  ,  ou  lailïé  trop  fécher 
la  terre  où  je  les  avois  mifes. 

28,  BUPRESTIS  inaaratus  ^  Jiipra  fufco  -  viridis  ; 
coleoptris  fajciis  /ex  undulatis  albis. 

Le  bupre/le  à  broderie  blanchet 

hong{itu.r  6  lignes.  Largeur  1  |  lignes. 

Ce  beau  buprefte  eft  tout-à-fait  femblable  au  précédent 
pour  la  grandeur  ,  la  forme  &  même  en  partie  pour 
les  couleurs  ;  ii  n’en  diffère  que  par  deux  endroits.  Premiè¬ 
rement  Je  deffus  de  fon  corps  n’efî  pas  d’un  beau  vert  clair, 
mais  d'un  brun  verdâtre  un  peu  cuivreux.  Secondement  il 
a  trois  bandes  blanches  &  ondulées  fur  chaque  étui  ,  la 
première  en  haut  à  l’extérieur ,  formant  un  G  ,  dont  les 
pointes  regardent  la  future  des  étuis  :  la  fécondé  tranfverfe 
&  très-onduîée  placée  au  milieu  ;  la  troifiéme  en  bas 
&  oblique.  Toutes  ces  bandes  font  afîez  larges.  Malgré  ces 
différences  ,  je  fuis  très  -  porté  à  regarder  cet  inîeéte  com¬ 
me  une  fimple  variété  du  précédent.  La  couleur  du  fond 
des  étuis  ne  peut  conftituer  une  efpéce  ,  puifqu’elle  \'arie 
aifément ,  Ôc  quant  aux  bandes ,  elles  paroîffent  n’être  que 
les  fix  points  des  étuis  du  buprefte  précédent,  dilatés  ôc 
joints  enfemblc.  Le  point  de  i’angle  extcr’Cur  de  l’ctui 
avec  le  premier  du  même  bord  réunis  enfèmble  ,  forment 
la  première  bande  perpendiculaire  :  le  point  du  bor  J  figu¬ 
ré  en  lunule ,  avec  celui  du  milieu  de  i’étui  qui  eft  vis-à- 
vis  ,  forment  la  fécondé  l  ande  tranfverfe  ,  er:f;n  le  dernier 
point  du  bord  avec  celui  du  bout  de  i’étui  ,  produifent 
par  leur  jonefion  la  derniere  bande  oblique.  On  trouve  cet 
infede  dans  les  mêmes  endroits  que  le  précédent. 


2<j.  BUPRESTIS  iîiaiiratiis 

coleoptris  punclis  /ex  albis. 
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Linn.Jjjl.  nat.  tdit.  ro,  p.  407  j  n.  î«  Cicindela  viridis  ,  elyttîs  punâis  duobus 

a  Ibis  cum  IJneolii  apicitm. 

Le  biiprejie  vert  à Jîx  points  blancs. 

Long  ueur  4  lignes*  Largeur  i  ligne* 

Cette  efpdce  eft  encore  tout-à-fait  femblable  aux  deux 
précédentes  ,  feulement  elle  eft  conftamment  plus  petite 
&  plus  étroite  ;  elle  eft ,  comme  les  deux  autres  ^  dorée  fie 
cuivreufe  ,  mais  le  delfus  de  fon  corps  eft  d’un  vert  doré 
brun  ,  encore  plus  foncé  que  dans  la  précédente.  Sur  cha¬ 
que  étui  il  y  a  trois  points  blancs  ,  un  en  haut  à  l'angle  ex¬ 
térieur  de  l’étui  ,  un  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  ^ 
&  un  dernier  plus  long  &  oblique  vers  la  pointe  des  étuis. 
C’eft  dans  les  terreins  fablonneux ,  près  des  rivières  &  des 
ruilTeaux  ,  qu’on  trouve  cet  infetïe. 

50.  BUPRESTIS  viridl  -  Æneus  ,  eljyms  punclis  latls 
excavaiis  matnmillojis, 

Lifl*  loq.  P*  t  n*  II*  Scarab:ï:us  parvuj  inaurntus* 

Linn,faun  fuec*  n.  j 50-  Ciciadela  vjridi'ænea  ^  eJytrJs  piiflâis  lacis  éxcavatiî* 
JLinn.fyjî*  nat,  ediu  10 ,  p.  407  ,  n*  6*  Cicindela  r: paria. 

A6i,  Upf.  1 736  ,  p.  19 1  n,  3.  Cicindela  ætiea ,  pundis  ejtcavatîs. 

Le  bnprejle  à  mammelons. 

L,ongu.e\ir  i  7  j  3  ligner*  Largeur  1  ligne* 

Quoique  cette  efpéce  paroilTe  moins  brillante  que  les 
précédentes ,  vue  de  près  &  fur -tout  à  la  loupe  ,  elle  n’eft 
pas  moins  belle.  Sa  tête  j  fon  corcelet ,  fon  ventre  ,  fes 
cuiffes  &  fes  pieds  font  d’un  vert  doré  matte  &  un  peu 
brun.  Les  jambes  feules  font  brunes.  Les  yeux  font  noirs 
&  faiilans.  Le  corcelet  plus  étroit  que  la  tête, eft  anguleux 
&  inégal.  Les  étuis  font  couverts  de  larges  points  ronds  & 
enfoncés,  du  milieu  defquels  s’élève  un  petit  mammelon; 
comme  ces  étuis  font  d’un  vert  matte  &  pointillés  ,  ôc  que 
les  mammelons  font  d'un  rouge  cuivreux  ,  ce  mélange 
forme  une  couleur  finguliere.  Ces  larges  points  font  rarr- 
gés  longitudinalement  ^  &.  joints  enfemble  par  une  rai 
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élevJe  de  couleur  plus  foncde.  On  trouve  ce  bel  infeéte 
dans  les  endroits  fablonneux  &;  humides. 

31.  BUPRESTI S  fafcQ-ænms ,  capite  profonde Jîriato , 

elytrorum  Jïria  prima  remotijpma, 
hinn.  faau,  face,  n,  jjS*  Biîprefiîs  furcû-'a:nen  ,  gliîbra  ,  nitida  ,  thorace  füb- 

marginatCH 

Lifîn,fyji.  nat,  edit,  10  ^  p*  408  y  n.  y.  Cîcindela  aquatjca, 

Âcl*  Upf-.  17^^  1  p-  19  n*  20*  Cicîndela  minima  atîrea  lævi^i 
Liji.  tdb*  mut.  t,  3 1  j/. 

Le  Imprejle  a  tête  cannelée* 

l^QUgiimr  3  ligues.  Largeur  |  ligne* 

Les  caractères  fpécifiques  de  cette  efpéce  font  très-dif- 
tinctifs  ,  6c  il  feroit  à  fouliaiter  que  toutes  en  eulTent  de 
pareils.  Sa  couleur  eft  d'un  noir  bronzd.  Ses  yeux  font  fail- 
lans  J  comme  dans  fefpéce  précédente  ,  6:  entre  les  yeux 
on  voit  fur  la  tête  des  ftries  longitudinales  ,  ou  canelures 
profondes.  Les  antennes  font  fines  ^  ôc  les  mâchoires  avan¬ 
cent  &  forment  une  efpéce  de  bec.  Le  corcelet  eft  large  » 
marginé  ,  un  peu  taillé  en  coeur  ,  plus  étroit  cependant 
que  la  tête  :  il  eft  chargé  de  petits  points.  Les  étuis  ont  des 
foies  formées  pat  des  rangées  de  points  fort  petits.  La  pre¬ 
mière  de  ces  foies  eft  proche  la  future  des  étuis  ,  eniuite 
fe  trouve  un  grand  efpace  liffe  j  formant  près  de  la  moitié 
de  la  largeur  de  l’étui ,  puis  la  fécondé  ftrie  &  les  autres 
qui  font  affez  ferrées  ;  fur  la  troifiéiiie  fe  trouve  un  point 
enfoncé  afiez  profondément,  M.  Linnæus  avoit  rangé  cet 
infefte  parmi  nos  richards  (  cucujus  )  auxquels  il  avoit 
donne  le  nom  de  buprejles  :  mais  cet  infefte  n’en  a  point  les 
caractères  ;  il  doit  être  rapporté  à  ce  genre  comme  on 
le  voit  par  la  forme  de  fes  antennes  &  l’appendice  de  fes 

cuiftes  poftérieutes.  Ce  petit  animal  fe  trouve  dans  le 
fable  humide. 

32. BUPRESTIS  ciipreo  viridlcjue  variegatns  ,  punc' 
tis  quatuor  imprejjls  j  pedibus  paliidis. 


f 
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Le  biiprejle  à  quatre  points  enfoncés. 

Longueur  i  f ,  3  lignes.  Largeur  § ,  1  ligne. 

Sa  grandeur  varie  beaucoup.  Sa  couleur  efi:  d’un  bronzé 
rougeâtre ,  avec  des  taches  vertes  dorées  ;  îe  deflbus  de 
fou  corps  cft  d’un  noir  Lronzc  ,  les  pattes  &  les  antennes 
font  fauves.  On  voit  fur  chaque  étui  deux  points  enfoncés 
proche  la  future ,  un  plus  haut ,  l’autre  plus  bds ,  ce  qui 
fait  quatre  en  tout.  On  trouve  cet  infetfe  dans  le  fable 
près  de  l’eau. 

35,  BUPRESTIS  fiLfco-teneus  ,  elj'tris  iatis  ^  punc~ 
lis  duobus  LmpreJJis. 

ÎÀnn.^  faun,  Juec,  n»  5^0.  CarabusatÊr  ,  pedîbns  antenn:fque  nigrl^; 

Le  buprefie  brojvgé  ii  deux  points  enfoncés. 

hongumr  t  lignes.  Largeur  |  lïgne,^ 

Sa  couleur  efl  d’un  np’r  bronzé  ,  quelquefois  un  peu 
bleuâtre  ,  car  elle  varie.  Son  corceiet  eft  plus  étroit  que  la 
tête  avec  un  fillon  dans  ftm  milieu  ,  les  étuis  font  chargés 
chacun  de  huit  ftries  formées  par  des  points  :  il  y  a  de 
plus  fur  chaque  étui  un  enfoncement  fur  la  troifléme  ftrîe 
en  commençant  à  compter  de  la  future.  Cet  enfoni  ement 
efl;  placé  à  peu  près  au  tiers  de  l’étui ,  ce  qui  fait  deux 
creux  ,  un  fur  chaque  côté.  Le  corceiet  eft  quelquefois 
liffe  6c  quelquefois  pointillé.  Cette  feule  ôc  petite  diffé¬ 
rence  qu’on  rencontre  entre  les  individus  de  cette  efpéce, 
ne  m’a  pas  paru  affez  confidérable  pour  féparer  des  infectes 
tout-à-fait  femblables  d’ailleurs ,  ôc  pour  conftituer  deux 
efpéces  différentes.  On  trouve  cet  infeête  avec  les  précé- 
dens ,  mais  il  eft  un  peu  plus  rare  qu’eux. 

Troisième  Famille. 

Tous  les  bupreftes  de  cette  derniere  famille, ont  certains 
caractères  communs ,  qui  les  rendent  fort  femblables  les 
uns  aux  autres,  i  Leur  corceiet  a  un  ftllon  longitudinal 
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dans  fon  milieu  >  Sc  deux  points  enfoncdsà  fa  partie  pofté- 
rieure ,  attenant  les  dtuis  ,  un  de  chaque  côté.  Tous 
ont  huit  ünes  fur  leurs  étuis,  &  de  plus,  vers -la  bafe 
des  étuis  ,  le  commencement  d’une  neuvième  flrie  ,  entre 
la  première  &la  fécondé,  en  commençant  à  compter  de 
la  future. 

54.  BUPPcESTIS  ater ,  tkoract  lato  ,  elytrorum  Jîriis 
punSiatis. 

Le  hiiprejle  parejfeux. 

Longueur  6  lignes^  Largeur  3  lignes- 

J’appelle  ce  buprelle  le  parelTeux ,  parce  qu'il  marche 
doucement  J  au  lieu  que  prefque  tous  ceux  de  ce  genre 
courent  fort  vite.  Il  eft  allez  large  ,  &  fon  port  extérieur 
le  fait  prendre  d  abord  pour  un  ténébrion ,  cependant  il  a 
tous  les  caraderes  des  bupreftes.  11  eft  tout  noir,  à  l’ex¬ 
ception  des  appendices  des  cullfes  ,  qui  font  brunes.  Son 
corcelet  eft  au  moins  aufïi  large  que  les  étuis ,  nullement 
taillé  en  cœur,  garni  à  fa  circonférence  d’un  large  rebord, 
avec  deux  enfoncemens  à  fa  partie  poftérieure,  un  de  cha¬ 
que  côté.  Les  étuis  ont  huit  ftries  chacun  ,  ce  qui  fe  ren¬ 
contre  dans  tous  les  inleéles  de  cette  famille.  En  regardant 
de^  près  ces  ftries ,  on  voit  dans  leur  enfoncement  des 
points ,  ce  qui  fait  le  caratlere  diftinûif  de  cette  efpéce. 
On  trouve  cet  infecle  dans  les  terres  féches  &  arides  ;  ü  a 
des  ailes  fous  fe$  étuis. 

3y.  BüPRESTlS  totus  vindis ,  thoT3.ce  lato. 

Le  huprefîe  verdet. 

Longueur  4  lignes-  Largeur  3  lignes- 

Il  reflemble  beaucoup,  pour  fa  forme,  au  précédent, 
feulement  fon  corcelet  n'a  pas  des  rebords  tout-à-fait  fi 
conlidérables ,  ôc  les  ftries  des  étuis ,  qui  font  au  nombre 
de  huit,  font  lîfies  ôc  fans  aucuns  points.  Touti’infetle  eft 
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vert  &  luifant ,  à  rexception  des  pattes  ôc  des  antennes,' 

qui  font  brunes. 

^6.  BUPR.ESTIS  infra  niger  )  fupra  nigro  -  rsneus , 
thorace  lato, 

JSmn.  fatin.  Pu.ec.  n.  iij.  Carabüs  nigro- æfiens ,  anfennîs  pedibufqiie  nign's. 
Linn.  fyft,  mt.  edk.  lo ,  p.  41  j ,  n.  10.  Cacabus  valgaiis. 

Le  huprejle  rofitte. 

Longueur  ^  lignet.  Largeur  \  aligne. 

Il  eft  moins  grand  que  les  prccddens  du  refie ,  il  ref- 
femble  fi  fort  au  dernier,  que  je  croirois  qu’il  n’en  eft 
qu’une  variété  ;  il  n’en  diffère  que  par  fa  couleur ,  qui  eft 
noire  en  deffous,  Ôc  en  deffus  d’un  noir  bronzé,  un  peu 
rougeâtre ,  comme  le  cuivre  rofette.  La  bafe  des  anten¬ 
nes  eft  un  peu  fauve,  ôc  la  ftrie  extérieure  des  étuis  eft  légè¬ 
rement  ponduée.  On  trouve  cet  infede  avec  les  précédens. 

37.  BüPREST  IS  iotus  nigér ,  tkorace  lato  lœvi ,  dy» 
trorum  finis  Icevibiis, 

Le  buprefle  sn  deuil. 

hongu^ur  5  ligns.^^  hargciir  t  ligne* 

Cette  efpéce  eft  plus  allongée  que  les  précédentes  ;  elle 
eft  toute  noire.  Son  corcelet  eft  large ,  moins  cependant 
que  dans  ceux  qui  précédent ,  &  il  n’excéde  pas  la  lar¬ 
geur  des  étuis.  Ce  corcelet  eft  liffe  ,  fur-tout  dans  fon 
milieu.  Les  étuis  ont  chacun  huit  flries  liffes.  Dans  quel¬ 
ques  individus,  les  jambes  &  les  antennes  font  brunes  : 
dans  d’autres ,  elles  font  feulement  d’un  noir  moins  foncé. 
On  trouve  ces  animaux  fous  les  pierres. 

38.  BUPRESTIS  ater fubvillofus  ,  anwmis  pedibiif 

que ferrugifieis. 

Le  buprefle  noir  velouté. 

Longueur  6  lignes,  Latgeur  i  Ugnes» 

Son  corps  eft  affcz  allongé.  Sa  couleur  eft  noire  j  feule¬ 
ment 


DES  Insectes.  igt. 

iTient  fes  pattes  &  fes  antennes ,  fur-tout  à  leur  tafe ,  font 
d’un  brun  rougeâtre.  Son  corcslet  efl:  liffe  >  &  fes  ^tuis  font 
charge's  d’un  petit  duvet  gris,  jaunâtre,  &  font  très-fine¬ 
ment  ponâuds.  Du  fond  de  chaque  point,  part  un  des 
petits  poils  ,  dont  les  étuis  font  couverts.  On  trouve  cet 
infecte  avec  J  es  précédens. 

jÿ.  BUPRESTIS  ûtetf  /ayis  ^  pedibiis  anten/iarum~ 
que  baji  ferruginets^ 

Lt  buprejle  noir  d  pattes  brunes.  ' 

Sa  grandeur  efi  la  mêm?  que  celle  du  p“écédent.  Sa 
couleur  eft  aufli  fembîabic  à  la  fienne.  La  principale  dif¬ 
férence  confilîe  dans  fes  étuis  ,  qui  font  rafes  ,  fans  aucun 
poil  ni^  duvet.  Une  autre  dilTérencc  à  remarquer ,  c’eft  que 
ia  troiliéme  &  la  cinquième  frie ,  en  commençant  à  comp¬ 
ter  de  la  future  ,  ont  des  points  enfoncés,  ainfi  que  la  der¬ 
nière  ,  tandis  que  les  autres  font  lîlTes,  fi  ce  n’eft  îe  bas  de' 
la  fécondé,  où  j  on  voit  quelquefois  un  ou  deux  points. 

40.  BUPRESTIS  totus  riridi  cupreus ,  antennis  rilgris. 
de  buprefîe  perroquet. 

Loa-^u.d\àT  J  ,  3  iïgnss.,  hdirgfUT  %  t  I  lïgnt^^  ^ 

Il  y  a  peu  d’efpéces  qui  donnent  autant  de  variétés  pour 
la  grandeur  &  la  nuance  des  couleurs.  On  peut  juger  des 
^fférentes  grandeurs  par  les  dtmenlions  que  nous  donnons, 
Quanta  la  couleur ,  elle  eft  verte ,  tantôt  claire,  tantôt 
brune  ,  toujours  plus  ou  moins  cuivreufe.  Dans  tous  ,  Je 
deffous  du  corps  eft  plus  noir.  Les  antennes  font  noires  ,  à 
J  excepti-on  de  leur  bafe ,  qui  ed  brune;  l’extrémité  des 
pattes  ou  les  tarfes  font  bruns.  Le  corcelet  eft  à  peu  près 
e  a  <ygeur  desetuis,  avec  un  fillon  longitudinal  dans 
fon  milieu  ,  &  deux  points  enfirncés  &  oblongs  près  de  fa 
jonttion  avec  les  étuis.  Ceux  ci  font  chargés  chacun  de 
huit  ilries  lilfes  &  fans  aucuns  points.  Cetinfcâe  efl;  com- 
min  dans  les  jardins  6c  les  campagnes, 

/.  V 
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41.  BUPRESTIS  virldls ,  pedibuj-  èlytrorumqui  mar~ 
gine  exteriore  paUide  tejlacels, 

* 

%e  hîtprejîe  vert  h  bordure*  ^ 

J^ongutwr  4  J  lignes.  Largeur  ^  Vi^ne^m 

I,a  têre  &  le  corcelet  de  cette  telle  efpdce  font  d’un 
vert  cuivreux.  Ce*  dernier  eft  parfemd  de  petits  points. 
Les  étuis  font  d’un  vett  matte ,  chargés  de  huit  ftries  cha¬ 
cun  ,  &  ornés  de  petits  points  ferrés  j  du  fond  de  chacun 
defquels  part  un  petit  poil.'Le  deffous  de  l’infecte  eft  noir. 
Les  antennes  font  de  couleur  fauve  pâle  >  ainii  que  les 
pattes  ôc  le  bord  extérieur  des  étuis.  On  voit  fur  le  corce- 
î  .'t  le  filion  longitudinal  du  milieu  ,  Si  les  deux  points  ou 
enfoncémens  poftérieurSj  qui  font  coinniuns  a  toutes  les 
efpéces  de  cette  famille. 

42.  B  U  P  R  E  ST  I S  /liger,  thoraec}  antetuûs pcdihufqut 

jcrrugimis. 

Lhm.  fam.  pxiîc*  n.  ^14.  Ciirabus  niger^  thorace  *  anténnïs  pedibufq^tie  ferru- 
lÀan.py^.  aat.  etfir.  10,  p,  4I^^  n.  15,  Carabus  melaiiocephalu^* 

4 

he  buprejîe  noir  à  corcelet  rouge* 

Longueur  i  Îîgnts*  Largeur  1  5  ligne,. 

Le  delTous  de  fon  corps  j  fa  tête  &  fes  dtuîs  font  noirs  ; 
les  antennes  j  les  pattes  &  le  corcelet  font  d"un  rouge 
brun.  Sa  forme  eft  fembJable  à  celle  des  précédens  j  &  fes 
étuis  font  rafes  ^  avec  huit  ftries  liftes  ôc  unies  fur  chacun. 

t 

43'.  B  U  P  R  EST  I S  ‘ferrugimo  ~  Itvldus.  ,  dytris  piinç- 
^  tato  -firiatis.  "  '  “ 

r  -  ' 

Le  huprefle  faur^k 
Lo/tgtieur  1  lignes,  Lzrgeur^  ligne* 

Cette  petite  efpéce  eft  par- tout  de  la  même  coiileutj 
brune  ^  rougeâtre  ^  un  peu  livide  :  fes  yeux  feuls  font  d"un 
brun  plus  noir.  Lçs  huit  ftries.  de  fes  étuis  font  ponûuéea 
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dans  leur  fond  ,  &  ne  font  point  unies.  Tout'  le  tefte  de 
rinfe£le  eft  liiTe  ôc  poli.  .  ‘  ' 

B  R  U  C  H  U  S. 

LA  BRUCHE, 

Anunna.  filiformes.  Antennes  filiformes.' 

Thorax  fitbrotundus  gibbus.  Corcelet  arrondi  en  boflè. 

Corpus  fphxroïdmm ,  dorfo  con-  Corps  fplieroïde  ,  convexe  en 

deffus* 

Le  caraclere  de  ce  nouveau  genre ,  confiée  premie're- 
ment  j  dans fes  antennes  filiformes,  prefque  par-tout d’e- 
gaie  grolTeur  ;  fécondé  ment ,  dans  la  forme  de  foit  corce- 
Ict,  qui  eft  prefque  fphérique  &  comme  boffu  en  deffus. 
Un  troiftéme  caraÛere  moins  elfentiel,  eft  la  figure  de  ce 
petit  animal ,  dont  le  ventre  eftaftez  arrondi  &  l^ihérique, 
ôc  dont  le  dos  eft  trùs-convexe. 

Ceft  dans  les  tas  de  feuilles  fdches ,  dans  le  foin ,  dans 
les  herbiers  qu’on  trouve  ces  infeûes.  Leur  larve  paroît 
fe  nourrir  de  ces  feuilles  ;  qu  elle  déchire  &  détruit.  Ceux 
qui  ont  des  colleftions  de  plantes ,  n’ont  que  trop  Couvent 
occalion  de  les  connoître,  Lorfque  cette  larve  veutfe  mé- 
tamorphofer  en  chryfalîde  ,  ellefe  fait  une  enveloppe  d’un 
tiffu  fin ,  foyeux  &  très  -  blanc.  C  eft  de  cette  efpéce  de 
coque  ou  enveloppe,  que  fort  l’iiifette  parfait,  qu’on  trou¬ 
ve  fouvent  dans  les  raaifons. 

La  fécondé  efpéce  de  ce  genre  eft  remarquable  par  fa 
forme  prefque  ronde ,  &  par  fes  étuis  qui  font  réunis  eil- 
femble  ,  qui  fe  recourbent  affez  avant  en  deftbus,  ôcfous 
iefquels  on  ne  trouve  point  d  ailes.  Cette  efpéce  eft  moins 
commune  que  la  première.  Nous  avons  donné  à  ce  nou¬ 
veau  genre  le  nom  ancien  de  érucÂe  {bruchus')  par  le¬ 
quel  les  Naturaliftes  ont  autrefois  défigné  un  infedte  qui 

dévoroit  &  rongeoit  les  plantes ,  ce  qui  convient  très-bien 
à  ceux  de  ce  genre. 

Xij 
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Les  efpt^ces  que  nous  avons  trouvées  autour  de  Paris , 
aux  deux  luiv  antes* 

RRUCHUS  tdjlacâus  >  elytrorum  duplici  al- 

hida,  Pianch.  2  ,  fig-  6. 

Unn^  fdun.  /u?c*  n*  487-  Cerambix  teftaceiîs ,  elytrOrufflfaCcu  duplici  albida, 
thoracc  rpinofo- 

Ziivj/î*  A/îp  sdk*  I*  J  P'  573  1  3Î'  Cerambyx  fur* 

m  ^  mJ 

La  hruclie  à  bandes. 

Longueur  i  {  ligne.  Largeur  -  ligne. 

Les  antennes  de  ce  petit  infe£l:e  font  plus  longues  que 
fon  corps,  S'a  tête  eft  large  ,  un  peu  applatle  j  avec  les 
yeux  faillatis.  Son  corcelet  eft  globuleux  j  aftez  petit  y  plein 
de  tubérofités  Irréguiierss ,  cependant  fans  pointes  fur  les 
côtés  t  quoique  IVl.  Linnaeus  lut  en  attribue.  Ce  qui  fem- 
bleroit  en  foriner ,  ce  font  des  petites  touffes  de  poils  y 
qui  font  fur  les  côtés  &  un  peu  fur  le  deffus  du  corcelet. 
Ces  poils  font  blanchâtres  :  l’écuffon  eft  pareillement  cou¬ 
vert  de  poils  blancs.  Les  étuis  font  convexes ^  avec  des 
ftries  formées  par  des  points  ,  &  ils  font  chargés  de  deux 
bandes  tranlverfes  de  poils  blancs  ^  1  une  proche  le  corce¬ 
let .  l’autre  plus  bas,  toutes  deux  interrompues  dans  leur 
milieu.  Souvent  rinfeae  retire  fa  tête  &  fes  pattes  en  def- 
fous ,  &  contrefait  îe  mort ,  principalement  quand  on  le 
touche.  La  couleur  de  cet  animal  eft  brune,  mais  elle  varie 
pour  la  nuance ,  qui  eft  tantôt  plus  Ôc  tantôt  moins  claire. 
Cet  infcae  eft  vorace  ôc  carnaffier  ;  il  ronge  &  détruit  les 
animaux  Ôc  les  plantes  que  i’onconferve  dans  les  cabinets, 
ôc  les  réduit  en  poudre. 

2.  ERUCHUS  toms  ttjlaceus ,  elytris  coaâunatls. 

'La  bruche  Jaiis  aîles. 

J^ongutUT  1  ligne.  Largeur  1  ligne. 

Rien  n’eft  plus  fingulier ,  pour  la,  forme  ^  que  ce  pérît 
infette  j  ilreffemble  à  un  globe  brun  Ôc  liffe,  porté  fur  des 
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pattes.  Sa  tete  fait  feuleinenc  une  petite  pointe  d’un  côté. 
Cette  tête  eft  trèi.-petite  ^  &  il  en  fort  des  antennes  pcef- 
qu’auili  longues  que  le  corps  &  placées  au  devant  des 
yeux  J  qui  font  très -petits.  Ce  corcelet  eft  large  ôc  fort 
court.  Les  étuis  fout  convexes  ,  lilTes  ,  polis  &  d’une  cou¬ 
leur  de  maron  ;  Us  font  joints  ôc  réunis  enfemble  j  6c  de 
plus ,  ils  envelopent  une  grande  partie  du  dell'ous  du  corps, 
enforte  que  i’infeôte  efl  tout  cuiraflé.  Sous  ces  étuis  réu¬ 
nis  &  immobiles  ,  11  n’a  point  d’aîles.  Ses  pattes  &  fes  an¬ 
tennes  font  un  peu  velues  &  d’une  couleur  claire  ;  le  refie 
de  fon  corps  eft  brun  &  lifTe.  J’ai  trouvé  plufieurs  fois  chez 
moi  ce  petit  animal ,  dans  des  endroits  ou  l’on  n’avoit  pas 
touché  depuis  long-tems.  On  le  trouve  aufTi  dans  le  vieux 
foin.  Je  ne  fçais  point  dans  quel  endroit  fe  rencontre  fa 
larve. 

L  A  M  P  Y  R  I  S  Cantharidis  fpec.  Unu. 

LE  FER. LUI  SAN  T. 

H 

Aatenna  filiformes,  Arnennes  filiformes. 

C aput  elypeo  thoracis  margtnaîo  Tcre  cachée  par  un  large  rebord 
teBum.  du  corcelet. 

Abdominis  laiera plicato  - papil-  Côtés  du  ventre  pliés  en  pa- 

bfa.  pilles. 

Pendant  long-tems,  on  n’a  connu  que  la  femelle  delà 
première efpéce de  ce  genre,  qui,  n’ayant  point  d  ailes  ni 
d  éiuis  ,  refTemble  à  une  cfpéce  de  ver ,  ce  qui  a  fait  don¬ 
ner  à  ce  genre  le  nom  de  ver  -  lalfant ,  à  caufe  de  la  lueur 
&  de  11  ckrté  que  cet  animal  jette  pendant  la  nuit.  Nous 
lui  avons  confetvé  le  nom  de  lainpyris  ,  qui  lui  avoir  été 
donné  anciennement. 

Cege  nre  a  plufieurs  csrn£ïeres  très-difiiniSts.  La  for¬ 
me  de  fes  antennes  J  qui  font  fimples  ,  &c  qui  vent  en  dî- 
minnanr  infenliblement  de  la  baie  à  la  pointe,  cc  qui  lui 
eft  commun  avec  quelques-auires  genres*  La  ftgure  de 
fou  ccrcclec  qui  eft  de  larges  rebords  ;  fous 
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lequel  fa  tête  eft  cacliée.  Cette  tête  rentre  dans  mie  large 
ouverture  »  pratiquée  dans  le  deïïbus  de  ce  corcelet. 
Enfin  b  forme  des  côtés  des  anneaux  du  ventre,  qui  font 
pliffés  &  repréfentent  des  efpéces  de  papilles  molaifcs.  La 
réunion  de  ces  trois  caractères  fufîit  pour  reconnoître  cet 
infecte ,  &  dilîinguer  ce  genre  de  tous  les  autres. 

Nous  ne  connoiifons  dans  ce  Pays  que  trois  efpéces  de 
vers-iuifans  ;  encore  la  fécondé  pourroit-elle  bien  n’être 
qu’une  variété  de  la  première  j  mais  les  Pays  étrangers  en 
fournifientquelques-autres ,  qui ,  comme  les  nôtres,  ont  la 
linguliere  propriété  de  luire  pendant  la  nuit.  Les  femel¬ 
les  ,  qui  font  dépourvues  d  ailes  &  qui  rampent  fur  terre, 
ont  cette  propriété  à  un  degré  beaucoup  plus  confidérable 
que  les  mâles,  qui  n’ont  que  quelques  points  lumineu.x. 
Ï1  paroît  que  cette  lueur  a  été  accordée  à  la  femelle  ,  qui 
ne  peut  voler,  pour  être  apperçue  des  mâles, qui  la  cher¬ 
chent  en  voltigeant.  En  effet ,  fi  l’on  prend  le  foir  dans  fa 
main  des  vers-luifans  vers  la  fin  de  .luin ,  qui  efi  le  temps 
de  leur  accouplement ,  on  voit  quelquefois  Je  mâle  qui 
vient  voltiger  autour  de  fa  femelle ,  &  par  ce  moyen  on 
parvient  à  le  prendre.  Cette  lumière  que  jettent  les  fe¬ 
melles,  efî  fouvent  fi  vive,  qu’on  la  prendroit  pour  un 
charbon  ardent,  La  matière  qui  la  produit  paroît  être  un 
véritable  phofphore  >  femblable  à  fa  matière  îumineufe 
que  donnent  certains  poifTons  &  les  vers  qui  habitent  quel¬ 
ques  coquilles.  PlusTinfedle  eft  en  mouvement,  plus^  l’é- 
ciacde  ce  phofphore  cft  vif  &  brillant,  ôclorfqu’il  com¬ 
mence  à  diminuer ,  on  n’a  qu’à  agiter ,  irriter  l'infetle  & 
le  faire  marcher,  aufiftôt  la  clarté  augmente  Ôc  reprend  fa 
première  vivacité. 

Je  ne  connois  point  la  larve  du  mâle  du  ver -lui  faut.  M. 
de  Geer,dans  les  Mémoires  Etrangers  de  l’Académie, 
donne  la  figure  de  celle  de  la  femelle.  Quant  aux  efpéces 
de  ce  genre ,  elles  fe  réduifent  aux  trois  fuivantes. 

I .  L  A  M  P  y  R  î  S  Jæmlnâ  apterâ,  Planch.  a  ,  fig.  7; 
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n*  ïS^*Canthansf3îfninaaptefa, 

hïnrin  fyfi.  nau  eâh.  lo  ,  p.  ^too  ,  /i.  i»  Cantharis  oblonga  tiJgfSj  thorace  tefta- 
ceo  ,  margine  laterali  nigro, 

Aldrov^^if,  p,  1 1  i* 

Céüm.  ëhhr,  i  ,  p,  5B  ,  t.  Noâihica  tcrreflris, 

Jü/î/î*  inf.  r.  Tî  ,  /g.  î*  Cïcindcla  fVlouÉÏ* 

Charhiûn.,  çxercit.  p,  4*^*  Cicindela. 

A/^rm*  pi/7*  p-  101*  Cîcindela.  » 

A/ûüjfef.  p.  109  ,/,  K  Maf*  i  fsemina» 
iîriîJ/.  njf,  r.  z6  ^Jïg*  î-  Fæmina.  B*  MaC 

'Vï/  p.  7%  ,  iV*  Scarabæus  lampyris  fordide  nîgrîcans,  corporeloDgo 
&  angutlo  J  feu  cîcindeLi  maf. 

Rüj^  inf.  p.  7p.  Cicindcla  iinpennis  Leu  f^mina. 

JLiJt*  lab.  mut.  tah^  i  ,  jtg*  r  r» 

Dai  phirmac,  p*  Cicindela, 

Leckè  nov.  inJiéLjpcc^  ^  47-  Cantharis  mas  coleopterus; 

i<?  ver  -  lidfant  d  femelle  fàiis  ailes. 

Le  m&îe.  LOitgueur  3  j  lignei.  Largeur  1  ÿ  ligne. 

La  femsUs,  Lofigusur  ê  lignes-  Largeur  i  ^  lignes* 

On  connok  affez  le  ver-luifant  femelle  ^  mais  peu  de 
per  Tonnes  connoifTent  le  mâie^  ISous  allons  commencer 
par  décrire  celie-Ià  j  Sc  nous  donnerons  enfuite  la  deferip-^ 
tion  de  fon  mâle- 

Le  ver-luifant  femelle  varie  beaucoup  pour  la  gran¬ 
deur,  ia  couleur  eft  brune.  On  n^'appetcoit  point  d'abord 
fa  tête  :  la  plaque  du  ccrcelet  qui  eft  large  >  applatie  ,  de¬ 
mi-circulaire  j  &  qui  déborde  beaucoup  ^  la  couvre  entiè¬ 
rement ,  à  peu  pris  comme  dans  les  cûjfides  ^  que  nous 
examinerons  par  la  fuite.  Mais  fi  on  regarde  en  delfous  5  on 
voir  une  efpéce  de  fourreau  évafé  ^  dans  lequel  fe  retire 
cette  tête  ?  qui  eil  fort  petite*  Les  antennes  qui  font  fili¬ 
formes  alTez  unies  ^  four  à  peine  de  la  longueur  du  cor- 
celec  y  &  lorfquc  la  tête  elt  retirée  ?  elles  font  cachées  en 
partie.  Le  refît;  du  corps  de  1  infeâe  cft  nù  5  fans  aiîes  ni 
étuis  J  &  conyp^Xé  de  dix  anneaux  ^  unis  en  deffus  ^  mais 
qui  en  delTous  ont  fur  leurs  bords  de  chaque  côté  un  repli 
molaflê,  Lorfque  ranimai  eft  en  vie  ^  les  trois  derniers  an¬ 
neaux  font  jaunâtrés,  ftc  dans  f  obfcurité  >  ils  répandent 
une  lumière  afiêz  vive  pour  pouvoir  lire  ,  fur-tout  fi  f  on  a 
trois  ou  quatre  de  ces  vers*  Cette  lumière  s'apperçoit  fou- 
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vent  lefoirj  pcLidantl  etc,  danslesjarciins  Silescampacres. 

Le  mâle  efl  plus  petit  que  fa  femelle-  Sa  tête  efl  figu¬ 
rée  précifément  de  même,  &  recouverte  pareiliem^it par 
la  plaque  du  corcelet  ;  feulement  elle  paroît  un  peu  plus 
groffe  que  celle  de  la  femelle  i  elle  efl  noire,  ainfi  que  les 
antenne*.  Le  ventre  de  ceaiiâle ,  moins  gros  &  moins  lung 
que  celui  des  femelles ,  a  les  plis  &  les  papilles  des  côtés 
b. en  moins  marqués.  Mais  la  plus  grande  difîérence  qui 
fe  trouve  entre  les  deux  fexes  ,  c  eft  que  le  mâle  eft  cou¬ 
vert  d  étuis  bruns  ,  cliagrincs  ,  chargés  de  deux  lignes  lon¬ 
gitudinales  relevées ,  plus  longs  que  le  ventre  ,  &  fous 
lefqueis  font  les  ailes.  Les  derniers  anneaux  du  ventre  ne 
font  pas  aufli  lumineux  que  ceux  de  la  femelle  ;  on  vc't 
feulement  quatre  points  de  lumière ,  deux  fur  chacun  des 
de  Lix  deinicLS  anneaux. 

2.  L  A  M  P  y  R  I  S  licmtpîéra. 

Le  ver  ~  lui  faut  à  demi  -  fourreaux, 

1  -J  U^n^s.  Largeur  j  Ügfir* 

Sa  couleur  eft  brune  ,  comme  celle  de  ï’efpéce  précé¬ 
dente.  Il  en  diffère  ;  premièrement ,  par  fes  antennes,  qui 
fo  nt  alTcz  gruflçs  &  de  la  longueur  de  la  moiiié  du  corps; 
fecondement  ?  par  le  corcelet  y  dent  la  pîaque  efl:  plus 
allongée^  avec  une  élévation  longitudinale  dans  fon  mi¬ 
lieu:  troinémement  ^  par  fes  fourreaux  ou  etuis,  qui  font 
courts,  &  ne  couvrent  que  la  moitié  de  fon  corps.  Celui 
que  eft  un  mâle.  Je  croirois  volontiers  qu1l  n'eft 
quftine  variété  de  iefpcce  précédente  ^  ou  peut -être  le 
même  infeéle  mai  développé.  Néanmoins  les  différences 
que  j’ai  rapportées  y  m  ont  engagé  à  mettre  ici  cet  in- 
feéle ,  jufqu'à  es  que  ron  foit  certain  qull  ne  diffère  pas 
du  précédent ,  d'autant  que  les  deux  derniers  anneaux  de 
fon  corps  étoient  lumineux, 

3*  LAMPYRIS  eij'tris  ruBris  y  tkomcc  rubro  j  nigra 

macula^ 


J^lnn* 


bES  Insectes; 

■ 

l  ïnn*  fam*  fuec.  ju  ^07-  Cantharîs  dytns  rubns ,  thorace  rubro  iiïg^m  macula^ 
Linn.fyfl.  nat*  edk^  lO,  p.  401  ,  n,  13*  Cantharis  fnuguinea. 

IFrifcL  gfrm.  41  5  f.  3  >  ic*  Jtfg^  i*  Scarabarus  arboreus  parvuî  ruber 
eij'cns  longis  ^  clypeo  peftorali  lincariigra* 

Üli;*  inCp.  101  J  n*  4-  Cantharis  prionbus  émiÜs  ^uarta* 

Act.  Upf.  1736  J  p.  19  ^  n.  3,  Canthans  rtiberrimiSp 

JL^  ver  -  luifant  rouge. 

Long-leur  4  f  lignes.  Largeur  1 1  ligne. 

Scs  antennes ,  fes  pattes  &  tout  fou  corps  font  noirs ,  a 
l’exception  de  fon  corcelet  &  de  fes  dtuis ,  qui  font  d’un 
beau  rouge.  Sur  le  milieu  de  fcn  corcelet ,  eft  une  tache 
longitudinale  noire ,  qui  en  occupe  plus  d’un  tiers  ^  &  qui 
s’étend  jufqu’au  petit  éculfon  ,  qui  eft  pareillement  noir. 
Ses  étuis  ont  des  ftries  fines  &  légères.  La  tête  eft  toute 
cachée  fous  le  corcelet,  dont  les  rebords  font  grands  &  lar¬ 
ges.  Les  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  l’iii- 
lecie,  &  fes  étuis  débordent  fon  corps.  Cette  jolie  efpéce.a 
été  trouvée  par  M.  Mallet ,  moaconfrere  j  qui  me  l’a  corn-, 
muiiiquée. 

CICINDELA.  Cantharis.  ünn: 


LA  CICINDELE, 


Antennœ  filiformes. 

Thorax  plaiias  J,  marginatus, 
Capxit  dcteïlum, 

Eljira  jîexilia. 


Antennes  filiformes. 

Corcelet  appkti  &  bordé. 
Tête  découverte. 

Etuis  flexibles. 


La  cicindele  a  été  confondue  avec  la  cantharide  pat 
quelques  Auteurs  ;  mais  fon  cataélere  l’éloigne  beaucoup 
de  la  vraie  cantharide  des  boutiques ,  qui  fe  trouve  même 
placée  dans  un  ordre  tout  -  à  -  fait  différent ,  ayant  cinq  piè¬ 
ces  aux  tarfes  des  deux  premières  paires  de  pattes ,  ôc  qua¬ 
tre  feulement  aux  tarfes  de  la  derniere  paire  ,  au  lieu  que 
le  genre  que  nous  traitons  ,  a  cinq  pièces  à  tous  les  tarfes, 
tant  des  jambes  poftérieures ,  que  des  pattes  antérieures. 
Nous  trouvant  donc  obligés  de  fdparer  ce  genre  des  can- 
Tome  L  Y 
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tharides  nous  lui  avons  donné  le  nom  ancien  de  dcindekf 
qui  autrefois,  étoit  celui  d’un  genre  approchant  du  ver-lui- 
fant ,  &  peut-  être  de  ce  même  genre  auquel  nous  le  reiti- 
tuons  aujourd’hui. 

Le  caradlere  des  cîcindeles  confifte  j  i°.  dans  leurs  an¬ 
tennes;  qui  font  filiformes,  comme  celles  du  genre  pré¬ 
cédent  ,  2®.  dans  la  forme  de  leur  corcelet ,  qui  efl  un 
peu  applati  &  bordé  ,  mais  qui  ne  couvre  point  la  tête  de 
i’infetle  ;  5".  dans  la  flexibilité  de  leurs  étuis ,  qui,  fans  être 
membraneux ,  font  cependant  beaucoup  plus  mois  que 
ceux  de  la  plupart  des  autres  infeftes  à  étuis^ 

I.es  efpéces  de  ce  genre  font  communes,  &fe  trouvent 
ordinairement  fur  les  fleurs.  Je  ne  connois  point  leurs 
larves.  Quant  aux  infefles  parfaits,  il  y  en  a  quelques-uns 
qui  ont  une  Angularité  qui  mérite  d’être  remarquée.  Ces 
cicindeles  ont  de  chaque  côté  deux  veficules  rouges , 
charnues  ,  irrégulières ,  &  à  plufieurs  pointes ,  qui  partent 
des  côtés  du  corcelet  &  du  ventre ,  un  peu  en  delTous ,  & 
que  l’infefte  fait  enfler  &  défenfler.  Ces  efpéces  d^appen- 
dices  rouges  à  plufieuts  pointes ,  ont  été  appeliées  par 
quelques  amateurs  d’hiftoire  naturelle  àts- cocardes ,  &les 
cicindeles  qui  en  font  pourvues  ,  portent  le  nom  de  cicin^ 
dehs  à  cocardes.  J’en  ai  remarqué  autour  de  Paris  trois  ef¬ 
péces  ;  fçavoîr ,  la  cicîndele  bedeau ,  la  cicindele  verte  à 
points  rouges,  &  la  cicindele  verte  à  points  jaunes ,  dont  il 
y  a  deux  variétés.  Quel  peut  être  Pufage  de  cette  partie 
finguliere,  qui  n’a  point  certainement  été  donnée  à  ces  in- 
feêles  fans  quelques  raifons'?  C’efl  ce  qu’il  efl  difficile  de 
décider.  J’ai  quelquefois  mutilé  ces  cicindeles  ;  je  lésai 
privées  cî’une  ou  de  toutes  ces  veficules  ,  fans  qu’elles 
ayent  paru  moins  agiles  &  moins  vive,s.  Peut-être  quel¬ 
que  hazard  heureux ,  ou  quelqu’obfervation  fuivie  donne-;. 
ront-iJs  plus  de  lumière  fur  Tufage  de  ces  parties. 

!i.CICINDELAe^rr;.f  nigricantibus  ^  thoracc  TuirO  f 

nigra  macula,  Planch.  2  j  fig.  8, 
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J^inn.fyfl.  nûî.  eiis*  ro^  p^^oi  ,  «*  to.  Cantharîs  fufca* 

Liîifi.  faun.  fti€C.  n,  jH6,  Cantharls  elytris  nigdcaniibus  >  thorae  ruWo  ^  mgr^ 
maculii. 

Raj.  înf,  p,  S4  î  ^9*  Canihams  fepiarius  major  ^  elytris  njgricantibus >  dorfa 
Teuthorace  ïlpino  obfcure  rufo* 

Raj.ifîJ^  p,  ïciï  , /ï,  1*  Captharis  fêmluncîam  longa* 

Aâl,  fJpf*  U  j  lÿ  ?  1*  Caniharis  clynn  iuLcis^ 

[La  cicindeh  noire  à  corceht  macuUm 

'L»Qîig\ie\LT  5  lignes^,  Largeur  i  j  ligne, 

,  Cet  infecte  a  la  tête  noire  j  mais  fes  mâchoires  font  rou-' 
ges.  Ses  antennes ,  qui  font  un  peu  applaties ,  vont  en  di¬ 
minuant  par  le  bout  >  &  ont  une  longueur  égale  à  celle  de 
la  nioiné  du  corps.  Elles  font  noires  &  leur  bafe  eft  rou¬ 
geâtre.  Le  corceict  élevé  dans  fon  milieu  avec  des  rebords 
larges  &  plats,  eft  d’un  rouge  fauve,  &  a  fur  le  devant 
une  tache  noire  prefque  ronde.  Les  étuis  font  alfez  larges: 
leur  couleur  elb  noire  ,  &  ils  font  mois  ,  flexibles  ,  un  peu 
chagrinés  &  comme  foyeux.  Les  cui ffe s  font  rouges ,  mais 
leurs  extrémités ,  ainfi  que  les  jambes  ôc  les  tarfes  ,  font 
noires.  Le  deflbus  de  J’animai  eft  tour  noir  ,  à  l’exception 
des  derniers  articles  du  ventre ,  qui  font  d’un  jaune  rou¬ 
geâtre  :  les  côtés  font  auffi  de  la  même  couleur  jaune  ,  & 
forment  des  replis  papillaires.  On  trouve  cet  infcéte  très- 
communément  fur  les  fleurs. 

2,  CICINDELA  thorace  riihro  immaculato  y  genuhus, 
poJiiCis  J  nigrism 

lAnn*  JyJi.  nau  tàk*.  i p*  4cn  ,  n.  1 1*  Cantharis  livlda* 

Elle  donne  les  variétés  fuivantes* 

a,  Cicindela  elytris  tejlacels  >  thorace  ruhro  immacudi 
lato  J  geniibiLs  pojiicis  aigris, 

Rajn  inp  p,  ^4 ,  n.  zZ*  Canthiiriis  fepianus  major  ^  c  rufo  fidvicatiSj  eJytrJi 
non  maculatJs, 

Upfs  ij^é^p»  r.  Cantharis  elytris  teftacciV 

Lînn.  faun,  Jliec,  n,  j8j,  Cantharis  eJytns  teflaceisj  thorace  nibro  imma- 
c«Jaio* 

Yij 
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b.  Cicindela  elytrîs  nigricantibus ,  thoracc  rubro  im- 
tnaculato ,  genubns pofiicis  aigris, 

Rfîj.  mf>  pi  loi ,  ;î.  3*  Cantharls  pr^rcciiejiti  fimilis  &  aequaHs* 


Xiî  cicindde  à  corceht  rouge, 

Lengueur  j  ,  6  Ugnss,  Largeur  i  ÿ  ligne. 

On  voit  que  cet  infefite  varie  pour  la  couleur  des  étuîsj 
qui  font  tantôt  noirs  6c  tantôt  de  couleur  jaunâtre.  On  en 
trouve  de  noirs  qui  font  accouplés  avec  des  jaunes  >  &c. 
d’autres  fois  des  noirs  accouplés  enfemblcj  ce  qui  prouve 
très-certainement  que  ce  ne  iont  que  des  variétés.  D’ail¬ 
leurs  les  uns  &  les  autres ,  â  la  couleur  près  de  leurs  étuis  j 
fe  reiTembl  eut  parfaitement.  Ils  relie nablent  auHî  beau-, 
coup  à  l’efpéce  précédente.  Leurs  antennes  noires ,  ap- 
platies  ôc  jaunâtres  à  leur  bafe  >  font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  La  tête  eft  toute  d’un  jaune  rouge  ^  avec  ■ 
les  yeux  noirs.  Le  corcelet  figuré  comme  dans  la  précé¬ 
dente  efpéce>  eft  entièrement  d’un  rouge  fauve  ,  fans 
tache  noire.  Les  étuis  fléxibles  ôc  foyeux ,  font  ou  noirs  ou 
d’un  jaune  pâle.  Les  pattes  font  de  cette  derniere  cou¬ 
leur  ^  à  l’exception  des  genoux  ôc  des  jambes  des  pattes 
poftérieures  7  ôc  quelquefois  de  celles  du  milieu  3  qui  font 
noirs.  Le  deflbus  de  l’animal  eft  noirâtre ,  mais  les  côtés 
&  les  derniers  anneaux  du  ventre  3  font  jaunes.  On  trouve 
çet  infeôte  fur  les  fleurs ,  avec  le  précédent. 


3.  CICINDELA  e/j'tris  nigricantibus  3  thorace  ruhro 
immacidato  3  gmubus  omnibus  ruhris, 

La  petite  cicindele  noire. 

Longueur  i  f  lignes*  Largeur  i  Irgne* 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps  ;  elles  font  fauves,  plus  noires  vers  l’ex¬ 
trémité.  La  tête  eft  de  même  fauve  en  devant ,  mais  fa 
partie  poftérleureeft  noire  ,  alnfi  que  les  yeux  ,  ce  qui  for¬ 
me  une  longue  bande  tranfyerfe.  Le  corcelet  eft  rouge^ 
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fans  aucune  tache.  Les  ctuisfont  d’un  noir  un  peu  cendré 
Ôc  matte.  les  pattes  font  rougeâtres  ^  6c  n’ont  point  du  tout 
de  noir  J  fi  ce  n’eft  un  peu  au  milieu  des  pattes  poflérieu- 
res,  dans  les  mâles  feulement.  C’eft  par -là  qu’on  peut 
plus  fûrenient  diftinguer  cette  efpcce  des  précédentes, 
dont  elle  diffère  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le  deffous 
du  ventre  eft  noir,  avec  de?  anneaux  rouges.  On  trouve 
cet  infecte  avec  les  précédens. 

CICINDELA  elytris  ttjîaccis  ,  tkoracc  rubro  rVî-' 
maculato  ,  genubus  omnibus  rubris, 

La  petite  ciciridele pâle» 

Lo/}gueur  ^lignes.  Largeur  |  lignes 

C’ell  précifément  la  môme  forme  que  celle  des  précé¬ 
dentes,  peut-être  même  n'eft-ce 'qu’une  variété  de  quel¬ 
qu’une  de  ces  efpéces  :  elle  a  les  yeux  noirs ,  la  tête  Ôc 
le  corcelet  rouges  fans  aucune  tache  ,  les  étuis  pâles , 
le  deffous  du  corps  cendré  &c  les  pattes  fauves  ,  fans 
que  les  jambes  poftérieures  foient  noires. 

5,  CICINDELA  mbra  ,  elytris  tejiaceis  ,  apice  nii 
gris. 

La  ciciridele  a  étuis  tachés  de  noir. 

Longueur  4  lignes-  Largeur  1  ligne* 

Celle  -  ci  eft  toute  rouge ,  à  l’exception  des  antennes  ÔC 
des  pieds ,  ou  bouts  des  pattes  qui  font  noirs.  Les  étuis 
qui  font  de  couleur  fauve ,  ont  auftî  un  peu  de  noir  à 
leur  extrémité  ;  du  refte  elle  reffemble  beaucoup  aux  pré¬ 
cédentes. 

(5,  CICINDELA  ntgra  ,  elytris  pedihufque  pallidis,  • 

Elle  varie  pour  la  couleur  du  corcelet. 

a.  Cicindela  ntgra  ,  tkordce  otntiino  tiigro  ,  elytris 
ptdibufqite  pallidis. 
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b.  Ciciiide/cî  nigra  y  i/ioracis  margiae  flavo  ^  elytris, 
pedibafque  pailidis^ 

La  clciad&le  noire  à  émis  Jan/iâs, 

Longueur  i  ^  f  lignes*  Largeur  ^  ligne, 

It  y  a  encore  beaucoup  de  refTemuiance  entjre  cette 
efpéce  &  les  précédentes  :  eîie  varie  pour  ia  couleur  du 
corcelet  :  dans  les  unes  >  la  tête  ,  le  corceiet  6c  Je  ventre 
font  noirs,  ôc  les  pattes  ainfi  que  les  étuis  ,  font  d’une  cou-i 
Ipur  fauve  pâle  :  dans  les  autres ,  la  tête  6c  le  ventre  font 
noirs  ;  le  corcelet  efl  auOi  noir  ,  mais  borde  de  jaune  î 
.enfin  les  cuifies  font  noires  ,  ôc  les  pattes  ainfi  que  les 
dtuis  ,  d’un  jaune  paie  ;  dans  les  unes  Ôc  les  autres  îa  bafe 
des  anteiineseft  de  la  couleur  des  étuis,Ôc  leuc  extrémité  efl: 
noire  :  le  corcelet  efl:  un  peu  plus  applati  dans  celles  où 
il  efl:  bordé  de  jaune.  Cet  infette  fc  trouve  avec  les  précé^- 
dens, 

7.CICINDELA.  viridi- anta^  elytris  extrorjum  ruhrisl 

lÀnn,  fmn, n.  588.  Camîiarjs  vlrïdi-a?nea  y  eljftriï  extrorfum  rubris* 

Lïnn^  Jyg.  naz.  eâh.  to,  p.  40i  ,  jî*  ï Csntharis  a'nea, 

i/îj  77 y  n.  Sçarabxus  miiior  ^  corpûre  lojigiutcülo  j  elytris  rublcundiSj 

La  cicindele  bedeau* 

Longuîur  I  lignes*  Largeur  r  |  llgne^ 

La  tête  de  cette  efpéce  efl  verte ,  ÔC  fes  mâchoires  font 
d’un  jaune  citron  ,  ainfi  que  les  trois  ou  quatre  premiers 
anneaux  de  fes  antennes.  Ces  antennes  font  verdâtres  à 
leur  extrémité  ,  elles  font  prefqu’aufii  longues  que  la  moi¬ 
tié  du  corps  ,  ôc  elles  ont  une  particularité  remarquable  ; 
c’eft  que  leur  fécond  anneau  a  une  appendice  formée  en 
pointe  ,  ôc  le  troifiérae  une  autre  qui  fait  le  crochet. 
Lç  corcelet  liffe  ÔC  prefqu^applati  avec  des  rebords  ,  efl 
■vert  J  il  a  'feulement  un  peu  de  rouge  fur  les  cotés.  Le 
ventre  6c  les  pattes  font  verts.  Les  étuis  le  font  aufli  à 
leur  bafe ,  ôc  le  long  du  côté  intérieur  qui  forme  la  future, 
/ans  cependant  que  cette  coule  y  r  aille  jufqu’au  b.as  de  la 
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iuture.  Tout  le  relie  de  Tctui  qui  en  fait  plus  des  deux 
tiers  )  fçavoir  le  côté  extérieur  &  le  bas  >  font  rouges. 
Quand  i’infecle  ell  en  vie  ,  on  voit  deux  veficules  rouges 
coninte  charnues  ,  terminées  par  deux  pointes  ,  placées 
aux  deux  côtés  du  corcelet ,  qui  s’enflent  &  fe  défenflent 
alternativement.  Il  y  a  deux  femblables  veficules  aux  deux- 
côtés  du  ventte  ;  c’elt  à  caufe  de  ces  veficules  à  pointes 
qui  relTemblent  à  des  cocardes,  que  fon  a  donné  à  cette 
cicindele  &  à  fes  femblables,  le  nom  de  cicindûles  à  cocar¬ 
des.  On  trouve  cet  infeôte  fur  les  fleurs. 


S.  CICINDELA  (S-aeo-viridls  ,  elytris  apice  nibrUl- 

luînn*  faun,  fuec.  n*  5Sp,-C£intharîs  îcneo-iuridis ,  elytrî.î  apice  rubri?,' 

Jîâi,  Upf,  ij^6  ^  P*  19  f  n*  Cantharis  elytris  viridi  -  a^neis  apice  fubnsa' 

Linn.  jÿjl*  mtf  ic  s  401  n*  tf*  Cantharis  bipufttilata, 

La  cici/zdeie  verte  à  points  rouges^ 

léOngutur  I  lignes*  Largeur  i  -  lignc^- 

Ses  antennes  font  un  peu  moins  longues  que  la  moitié 
de  fon  corps  :  elle  a ,  comme  la  précédente  ,  des  crochets 
aux  premiers  anneaux  de  fes  antennes ,  ce  qui  cil  comriiun 
auxcicindeies  à  cocardes  raufii  celle-ci  a-t-elle  des  veficules* 
rouges  tricufpidalcs  aux  côtés  du  corcelet  &  du  ventre  , 
comme  la  précédente  ;  quant  à  la  couleur,  elle  eft  partout' 
(d’un  vert  bronzé,  feulement  le  bout  de  fes  étuis  fe  termine 
par  une  tache  ponceau.  Le  defius  du  ventre  caché  par  les 
ailes  &  les  étuis  ,  eft  aulÏÏ  rouge.  Cet  infecte  fe  trouve  fuS' 
les  fleurs  avec  le  fuivant.. 

w 

ÿ.  CICINDELA  æneo-virtdis  elytris  apice  Jlavis^ 

Raj,  îîîf*  roï ,  n*  7.  Cuntharis  vîx  tresoâavas  unciiE  ionga^ 

Elle  donne  les  deux  variétés  fuîvantes, 

a.  Cicindeia  tota  æneo  -  viridis  ^  elytris  apice  flavis. 

b.  Ciciadela  coenileo  ^  viridts  ^  thoraciî  margiiie  rubrôl 
elytris  apice Jlavis* 

La  cicijidek  verte  à  points  jauaes\ 
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Sa  grandeur  efî  ia  même  que  celle  de  la  précédente  ; 
dont  elle  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  :  elle- même 
varie  pour  la  couleur.  Tantôt  elle  eft  toute  verte  avec  des 
points  jaunes  à  l’extrémité  de  fes  étuis  ;  tantôt  on  trouve 
d’autres  individus  qui  font  bleuâtres  ,  &  qui  outre  les 
taches  jaunes  du  bout  des  étuis  ,  ont  encore  le  rebord 
de  leur  corcelet  rouge  :  les  unes  &  les  autres  ont  les  cocar¬ 
des  ou  velîcules  rouges  aux  côtés  du  corcelet  ôc  du  ventre. 

10.  CICTNDELA  fufca ,  dytris  apicf  Jlavis ,  thoract 
Tubro  nigra  macula. 

lÀnn.faan,  n.  191.  Cantharisfulca  «  elÿtrîîapice  flayis  >  tliorace  rufo. 
Linn.fyjî.  nai.  edit.  10 ,  p.  401 ,  n,  zi.  Cantharis  minirna. 

ILa  cicindeh  noire  à.  points  jaunes  êC  corcelet  rouge. 

Longueur  t  5-  ligne.  Largeur  5  ligne. 

Cette  petite  efpéce  a  la  tête  &  les  antennes  noires.  Son 
corcelet  eft  rougeâtre  avec  une  tache  noire  au  milieu.  Les 
étuis  font  d’un  brun  foncé  ,  liftes  >  avec  un  point  jaune  à 
rcxtrémité  de  chacun.  Les  pattes  font  aftez  longues  &  noi¬ 
râtres  J  ainfi  que  le  deftbus  de  l’animal.  Je  n’ai  pu  m’alTurer 
fl  cette  cicindele  avoit  des  cocardes  ou  velîcules.  On  la 
trouve  fur  les  fleurs  avec  la  fuivante. 

B.  Une  chofe  qui  me  paroît  fingulîcre  ,  c’efi:  que 
M.  Linnceus  dans  fa  dixiéme  édition  du  Syjlema  N aturæ ^ 
donne  pour  fynonime  à  cette  cicindele  ,  ôc  joigne  avec 
elle  la  deuxième  efpéce  de  necydale  qui  en  diffère  beau- 
,coup  &  qu’il  avoir  féparée  dans  fa  Fauna  Suecica  ;  il  faut 
qu’il  y  ait  au  moins  un  de  ces  deux  infeêtes  qu’il  n’ait 
pas  vû.  ‘ 

,11.  CÏCINDELA  fufca  )  elytris  apice  Jlavis ,  thoracè 
fufco. 

JSmn^  faun. n*  fpi*  Cîintharîs  clytn's  nîgns ,  apice  f]avis ,  thûrace  atro. 
JJ.nR*yy^.  nat,  tfiU  îo,  j?.  40a  573*  10*  Canthariï biguttata. 

fa  cicindele  noire  à  points  Jaunes  dC  corcelet  noir. 

Sa 
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Sa  grandeur  ne  difFere  pas  .de  celle  de  refpdce  précé¬ 
dente.  Quant  à  la  couleur^elle  efl  f  artout  d’un,  brun  iicirâ- 
tre  un  peu  vert  ,  fans  aucuns  couleur  rouge  lur  le  corce- 
let  :  feulement  fes  étuis  font  terminés  par  deux  points 
jaunes  un  peu  rougeâtres ,  &  fes  jambes  font  jaunes. 

.12.  CICINDELA  clytris  ni  gris  yfqfclis  âuabus  tb* 
bris, 

Lïniî*  faillît  fuec,  fÿo.  Cantbans  dytrîs  nîgris  s  fafcîis  duabus  rubriî, 

Linn.  ediî.  lo  ^  p,  401  j  lÿ*  Cantharis  fafcia£a« 

Ræ;.  ififl  p.  loi  J  n*  iz. 

Upf.  173^  I  P-  iP  J  n.  é* 

La  ciciiidele  à  bandes  ronges* 

Cette  efpéce  eft  femblable  à  la  précédente  pour  la  gran-= 
deur.  Ses  antennes  &  fes  pattes  font  noires ,  fes  pieds  feu¬ 
lement  font  un  peu  pâles.  Sa  tête  ôc  fon  cor€elet  font  d’un 
vett  un  peu  bleuâtre.  Ses  étuis  font  noirs  j  chargés  de  deux 
band  es  tranfverfes  d’un  beau  rouge  ,  l’une  au  haut  ou  à 
Ja  bafe  de  l’étui ,  quelquefois  interrompue  dans  fon  milieu  , 
l’autre  placée  à  la  pointe  j  où  elle  termine  l’étui  fans  être 
interro.mpue  :  la  largeur  de  ces  bandes  varie  ,  eiiforte  que 
tantôt  le  noir  &  tantôt  le  rouge  domine  fur  les  étuis  \ 
îe  delTous  de  l’iiifedle  eft  noir. 

13-  CICINDELA  viridis  j  thorace  riibro  immaculatol 

JLa  cicmdelâ  verte  à  corceiet  rouge, 

'Longueur  i  ^  %ne.  Largeur  j  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  ,  à  rcxceptlon  du 
corceiet  qui  eft  rouge ,  fans  tach#s  noires.  Les  étuis  qui 
font  très-liffes  ,  font  entiéreitient  de  couleur  verte  ,  fans 
aucuns  points  à  leur  extrémité ,  comme  dans  les  efpéces 
précédentes.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corce¬ 
iet  St  les  pattes  font  jaunâtres.  On  trouve  cet  infeéle  fuc 
les  fleurs, 

14.  CICINDELA  viriâi - cceruiea. 

Tome  I, 


Z 
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EUe  donne  les  variétés  fulvantes. 

a.  Ciciridela  viridis. 

b.  Cicl/idela  ccsruiea.  ,  , 

c.  Cîcindelaviiidi- cœruiea* 

’La  cicindde  verdâtre. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  t  ligne. 

Cette  cicindele  plus  allongée  que  les  précédeates  $  eft 
parfout  de  la  même  couleur  ,  mais  cette  couleur  varie  : 
dans  les  unes  elle  eft  verte  j  dans  d’autres  bleue  j  ôc  dans 
quelques  autres  elle  tient  le  milieu  entre  le  vert  &  le  bleu. 
Les  antennes  ont  leurs  anneaux  moins  applatis  j  moins 
allongés  &  un  peu  plus  ronds  :  elles  n’égalent  pas  la  lon¬ 
gueur  du  corcelet.  Ce  corcelet  eft  convexe  avec  des  re¬ 
bords  ,  moinsEapplatl  que  dans  la  plupart  des  autres  efpé- 
ces  ;  il  eft  pointillé  ainfî  que  les  étuis. 

J  5*.  CICINDELA  plumbeo-nigra, 

La  cicindele  plombée . 

Longueur  a  lignes.  Largeur  3  ligne, 

C’eft  précifément  la  même  forme  que  dans  i’efpéce 
précédente  ,  en  forte  que  je  croirois  qu’on  pourroit  ne  la 
regarder  que  comnie  une  variété  ,  fi  elle  n’étoît  conftam- 
ment  plus  petite.  Celle-ci  a  aufli  une  particularité  ,  c’eft 
que  les  antennes  dans  les  mâles  font  courtes  comme  dans 
l’efpéce  précédente  ,  égalant  à  peine  le  corcelet  ,  & 
qu’elles  font  compofées  d’anneaux  alTez  arrondis  j  au  lieu 
que  dans  les  femelles  les  antennes  font  formées  d’articles 
plus  longs  }  plus  triail^iilaires  ,  qu’elles  approchent  de 
celles  des  autres  cicindeles  Ôc  qu’elles  égalent  la  moitié  de 
ia  longueur  du  corps.  Tout  rinfeêle  eft  de  couleur  noirs 
iuifante ,  un  peu  plombée  6c  fans  aucune  tache. 

'1 6  ,  CICINDELA  villqfo  ~  cinerea, 

^La  cicindele  cendrée. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  J  îignei 
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Ceîie-  ci  dîffêre  un  peu  des  autres  par  fa  forme.  Ses  an¬ 
tennes  font  courtes  ,  d’un  tiers  moins  longues  que  fou 
corcelet ,  6c  vont  un  peu  en  grorfi'Iàut  vers  le  bout  ;  elles 
font  de  couleur  brune  tirant  fur  le  maron  j  ainii  eue  les 
pattes.  Le  corcelet  efî:  plus  conve.xe  6c  a  des  rebords' moins 
marqués  que  dans  les  autres  cicîiideîelcs.  Tout  fanimal  eft 
noirâtre  ,  mais  paroît  cendré  à  caufe  des  petits  poils  ferrés 
&  blanchâtres  ,  qui  le  recouvrent  partout  ;  les  yeux  font 
noirs  6c  alfez  fai  Hans. 


,17.  CICINDELA  plumbeo  -  cuprea  j  tibiis  pallidis  > 
abdomine  Jubrotiuidot 

La  cicifidele  bron:^e. 

Longueur  :  ligne. 

Cette  petite  cîcindele  eft  moins  allongée  Ôc  plus  arron¬ 
die  que  les  précédentes  :  fes  étuis  n’ont  ni  points,  ni  ftries. 
Tout  fon  corps  eft  de  couleur  plombée  ,  à  l’exception  des 
jambes  feules ,  qui  font  d’un  jaune  ou  fauve  pâle. 

OMALISUS. 
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Aiitmnit  filiformes.  Antennes  filiformes; 

ihor ax  flanus  tztra^onm ,  an-  Corcelet  applati  à  quatre  an^ 
giilis  pojîerioribus  in  fpinam  pro-  gles ,  dont  les  deux  poflérieui'jf 
du£ih.  finilTent  en  pointes  aigues. 

J  ai  donné  à  ce  genre  inconnu  jufqu’ici  le  nom  d’oma- 
llfe  ,  qui  veut  dire  applati  ,  à  caufe  de  la  forme  piatte 
de  la  feule  efpéce  qu’il  renferme. 

S’  '  *  con(iiïe  premièrement  dans  ïa  figure  de 

fes  antennes  qui  font  fiîîfûrn'ies  ,  fécondé  ment  &  parti  eu-' 
liere nient  dans  la  forme  iîiiguliere  de  fon  corcelet  qui  eft 
npplati  &  repréfentv  un  quatre  long  >  dont  les  angles  pof- 
térieuts  qui  regardent  les  étuis  fc  prolongent  en  pointes 

Z  -  ’  ^ 
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longues  &  algues*  Cette  forme  a  quelque  loger  rapport 
avec  celle  du  coroeiet  des  taupins  ,  dont  les  omalifcs'diffé- 
lenr  par  les  antennes  &  par  le  deffous  de  leur  ccrcelet  qui 
eft  nud  ,  limple  ,  &  qui  n’a  point  cette  efpdce  de  pointe 
que  nous  avons  fait  remarquer  dans  les  taupins.  Mous  n’a¬ 
vons  encore  trouvé  qu'une  feule  efpéce  de  ce  genre  ,  qui 
rtaroît  meme  aiïez  rare  âc  difficile  à  rencontrer ,  &  nous  ne 
connoilfons  point  fa  larve. 

[i.  O  MALISUS.  Planch.  2  ,  fig.  ÿ..- 
'Vomali/ê. 

Longitsar  i  ^  Largeur  1  Ugae^ 

Le  corps  de  cet  infeae  eft  applati."  Ses  antennes  font 
noires  &  de  la  longueur  de  la  moitié  du  cotps  .  il  les  porte 
droites  en  avant  ôc  parallèlement  l’une  à  l’autre.  Son  cor- 
celet  eft  quarré  applati-,  avec  deux  échancrures  poftérieu- 
rement ,  &  fes  angles  poftér leurs  font  aigus  &  fe  terminent 
en  pointe.  Les  étuis  font  applatis  &  le  courbent  lur  le 
côté  ,  en  formant  une  efpéce  d’angle  ou  d’équerre.  Ils  ont 
chacun  neuf  ftries  longitudinales  formées  par  des  points  , 
fçavoir  fix  depuis  la  future  jufqu’à  fangle  ou  courbure  ,  & 
trois  depuis  cette  éiév'ütion  anguleufe  jufqu  au  bord  exté¬ 
rieur.  Tout  l’infeae  eft  noir ,  à  l’exception  du  bord  exté¬ 
rieur  &  de  l’extremite  des  étuis  ^  qui  font  d  un  rouge 
fafrané.  Ce  rare  infede  s’eft  trouvé  à  F  ontainebleau. 

HYDROPHILUS..  Dyüfcus  linnl 
L'HYB  RO?  HILE, 

Antennæ  clavata  per  folia-  Antennes  en  maffe ,  perfe- 

Z£e  ajitetiiiulis  breviores,  liées  j  plus  courtes  que  les 

antennuies. 

?zki  natatorü.  Pactes  en  nageoires. 

L’iiydrophile  approche  beaucoup  des  deux  genres  fui: 
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■vans  pour  fa  forme  &  le  lieu  où  on  le  trouve  ;  mais  il-eft 
aifé  de  l’en  dilVinguer  par  fes  antennes.  Dans  cet  infeae 
elles  font  en  mafle  ,  ou  termiiic-es  par  un  bout  plus  gros 
que  le  refte  de  i’anteime  ,  &  qui  efl:  compofé  d’articles 
applatis  J  minces  Ôc  enlilds  par  leur  milieu.  Une  efpdce  de 
bouton  allongé  termine  cette  maffe  &  route  l’antenne.  On 
yoit  que  cette  conformation  des  antennes  refiemble  beau¬ 
coup  à  celle  des  dermeftes  que  nous  avons  décrite  )  ôc 
i’hydrophile  pourroit  prefque  fe  rapporter  à  ce  genre  , 
fi  deux  autres  caraaeres  ne  l’en  éioignoient.  Le  premier 
cft  la  longueur  des  antennules  qui  furpafle  celle  des  anten¬ 
nes  qui  font  alTez  courtes.  Le  feccna  fe  tire  de  la  forme 
des  tarfes  ,  qui  dans  les  hydrophiles  font  larges  ,  plats 
&  minces  ,  bordés  du  coté  intérieur  de  poils  ferrés  & 
femblables  à  des  nageoires.  Ces  tarfes  étoient  nécef- 
faires  à  des  infeaes  qui  iont  leur  fejour  ordinaire  dans 

l’eau. 

On  rencontre  fouvent  les  larves  des  hydrophiles  dans  les 
eaux  :  elles  font  allongées  &  ont  lix  pattes  écailleufes. 
Leur  corps  efl:  compofé  de  onze  anneaux.  Leur  tête  efl 
grolTe  ,  avec  quatre  barbes  ou  antennes  en  filets  &  de 
fortes  mâchoires.  Les  derniers  anneaux  de  leur  cerps  ont 
.des  rangées  de  poils  fur  les  cotés  ,  &  le  ventre  fe  lermine 
par  deux  pointes  chargées  de  femblables  poils  ,  qui  for¬ 
ment  des  efpéces  de  panaches.  Ces  larves  fout  feuvent 
d’un  brun  verdâtre  panaché  :  elles  font  vives,  agiles  ôC 
très-voraces  ;  elles  mangent  ôc  dévorent  Its  autres  infeÊles 
aquatiques  ,  &  fouvent  fe  détruifent  &  fe  déchirent  les 
unes  les  autres.  L’lnfe£l:e  parfait  n’eft  guères  moins 
vorace  que  fa  larve  ,  mais  il  ne  peut  attaquer  que  les 
larves  ,  les  in  ec^es  parfaits  comme  lui  ,  fè  trouvant  a 
l’abri  des  coups  ptr  le  moyen  de  cette  efpéce  de  cuirafle 
éca  ileufe  dont  leur  corps  efl  revécu.  Il  Faut  prendre  cet  in¬ 
fecte  avec  précaution  ;  outre  que  lés  maclîcires  peuvent 
.pincer  ,  il  a  encore  fous  le  ccrcelet  une  autre  défenfe  t 
c’eft  une  longue  pointe  aigue  ôc  tcès  -  piquante  ;  qu  il  fçait 
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enfoncer  dans  les  doigts  en  faifant  des  efforts  pour  maf-; 
cher  en  reculant. 

Les  œufs  des  hydrophiles  font  affez  gros  5  31s  les  renfer¬ 
ment  dans  une  efpdce  de  coque  foyeufe  blanchâtre ,  un 
peu  gtife  ,  aiïez  forte  &  dpaifîe ,  de  forme  ronde ,  qui  fe 
termine  par  une  longue  appendice  ^  ou  queue  mince  de 
même  matière.  On  rencontre  affez  fou  vent  ces  coques 
dans  l’eau,  C’eft  dams  leur  intérieur  qu’éclofent  les  œufs 
&  que  naiffent  les  petites  larves  des  hydrophiles.  Ces  fortes 
coques  fervent  probablement  à  ces  infecles  à  défendre 
leurs  œufs  contre  la  voracité  de  plufieurs  autres  infetïes 
aquatiques  ,  &  même  contre  leurs  femblables  qui  ne  les 
épargneroient  pas. 

.t*  HYDRDPHILUS  n/ger  ,  elytris  fulcatis  j  anteii~ 

nts Jiifcïs.  Plancb.  3  ,  fig.  1 . 

ÏÂnn.faaii,  fuec.  n.  ?  Si.  Dytifcus  amennîs  pcrfoliatis  fufcîs,' 

Linn.  fyfi*  nat.  edit*  lo  .p.  411  ^  j,  Dyii^cus  piccus, 

Frifch,  germ*  tom.  % ,  mh.  6~ 

Le  grand  hydrophile. 

Longueur  17  lignes.  Largeur  9  Vignes, 

Ce  grand  infecte  eft  tout  noir  ôc  affez  luîfant.  Sa  tête  efï 
un  peu  applatie  ,  munie  de  grandes  mâchoires ,  &  les  yeux 
font  placés  fur  fes  côtés  poftérieurement.  Les  antennes 
■pofées  en  dcffous  &  immédiatement  devant  les  yeux ,  font 
brunes  ôc  compofées  de  neuf  articles  :  fçavoir  un  long  f 
courbe  &  applati ,  qui  tient  à  la  tête  7  un  fécond  plus  court 
&  rond  ,  trois  autres  très-courts ,  enfuite  quatre  qui  for¬ 
ment  la  maffe  ou  le  gros  de  l’antenne  7  comme  dans  les 
dermeftes.  Le  premier  de  ces  quatre  eft  évafé  en  enton¬ 
noir  7  les  deux  d'enfuite  font  applatis  &  enfilés  par  leur 
müieu ,  ce  que  nous  appelions  perfoliés  ,  le  dernier  qui 
termine  l’antenne ,  forme  une  efpéce  de  cône ,  qui  finit  en 
pointe.  Ces  antennes  font  de  la  longueur  de  la  tête.  Les 
quatre  antennules  font  de  la  même  couleur  que  les  anten- 
iieSç  mais  deux  des  quatre  furpaffent  les  antennes  en  Ion- 
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gueur.  Le  corcelet  eft  uni  ôc  poli  :  les  étuis  le  font  auHî  ; 
on  y  apperçoit  feulement  quelques  filions  fuperficiels  , 
dont  trois  font  plus  apparens.  Sous  le  corcelet  de  l’infeéle 
eft  une  élévation  longitudinale,  confidérable,  qui  formant 
une  efpéce  de  fternum ,  pafte  entre  fes  pattes  &  fe  termine 
'du  côté  du  ventre  par  une  pointe  forte  Sa  aigue  afiez  fail- 
iante.  Le  bout  des  jambes  a  deux  épines  aigues ,  &  les 
tarfes  de  l’infecle  font  applatis  avec  des  barbes  de  poils  du 
côté  intérieur ,  ce  qui  les  fait  reffembler  à  des  nageoires  : 
aufiâ  rinfedle  nage-t-il  très-bien.  Les  pièces  des  tarfes  qui 
font  au  nombre  de  cinq ,  font  difficiles  à  diftinguer.  Enfin  le 
pied  fe  termine  par  des  onglets  courbes  ou  efpéces  de 
griffes  au  nombre  de  quatre  ,  comme  dans  la  plupart  des 
infectes  à  étuis ,  quoique  quelques  Auteurs  prétendent  le 
contraire.  C’eft  à  l’aide  de  ces  crochets  que  l’animal  mar¬ 
che  fur  terre  6c  hors  de  l’eau  ,  quoique  fa  démarche  foît 
irrégulière  ,  fes  partes  n’ayant  pas  le  mouvement  de  rota¬ 
tion  ou  de  genou,  comme  celles  de  la  plupart  des  infectes, 
mais  feulement  celui  de  charnière. 

2.  HYDROPHILüS  nige/"  ^  e/ytrorurn  punclls  per 
Jîrias  dige/lu  >  antennis  nigrls* 

lÀy.  faun,  fuec.  5^1,  Dytîlcus  antennis  pcrfoliatis  nigris ,  elytris  Ixvîbiis,' 
Rat.  sdiu  10, fF,  411  ^  iyDytifcus  caraboides. 

hydrophile  noir  picoté. 

LoRgusur  7  lignes*  Largeur  3  lignes* 

Il  eft  d'un  noir  lüifant  ^  moins  allongé  ôc  plus  arrondi 
poftérieurement  que  le  précédent  qui  le  furpaffe  beau- 
coup  pour  la  grandeur.  Un  de  fes  principaux  caracieres 
diftintt  fs  fe  tire  de  la  forhie  des  étuis  ,  qui  au  lieu  d’être 
fiilonnés  comme  dans  la  première  efpéce  ^  ont  feulement 
des  points  rangés  en  ftries  fur  leur  milieu  &  pofés  irré¬ 
gulièrement  fur  leur  bord  extérieur,  La  pointe  du  corcelet 
ou  dü/2er/ium  en  delTous  eft  peu  faillante  :  enftn  les  anten¬ 
nes  &  antennules  font  noires* 
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3.  HYDROPHILUS  nlger  f  elytris  Icevihus  denfe, 
piuiclatis. 

H 

’Vkydrophik  lijje  à  points* 

Longueur  ^  lignes»  Largeur  i  ligne  * 

Cette  efpëce  eft  noire  ,  afiez  arrondie  ,  lifTe  &  fans 
ftries  ;  mais  en  ia  regardant  à  la  loupe, on  voir  que  fon  cor- 
ceiet  &  fes  étuis  font  chargés  d’un  nombre  infini  de  petits 
points.  On  la  trouve  dans  1  eau  avec  les  précédentes. 

4,  HYDROPHILUS elytris Jlriads  ,  pedk 
bus  fïijcis, 

h\nn.  fauji.  PuK.  n.  ï^j.  Dytifcus  antennîs  perfoUatis  nîgris  ;  pedibus  fufcls  j 

el)fEris  ftriatis. 

XJrt/L  nat.  ediu  lo ,  p*  411  ,  n,  5^  Dytifcus  fufcipes* 

Xd hydrophile  noir  flrié. 

'Longnew  3  #  lignes.  Largeur  i  j  ligne. 

Il  eft  noir  ;  fes  pattes  &  fes  antennules  font  brunes  :  les 
.antennes  font  noires  ;  le  corcelet  eft  ponélué  f  &  les  étui? 
.ont  des  ftries  formées  par  des  points  ferrés. 

J.  HYDROPHILU Sfulvus. 

Id hydrophile  fauve. 

Longueur  x  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Le  defibus  de  fon  corps  eft  noîr ,  &  fes  pattes  font 
,de  couleur  fauve  ,  ainfi  que  la  tête  ,  le  corcelet  &  les 
.étuis.  Sur  ces  derniers  on  voit  un  peu  de  noir  difpcfé  par 
bandes  longitudinales  ,  mais  peu  terminées  &  peu  diftinc- 
tes.  Les  œufs  de  cet  Infecte  font  de  couleur  blanche  :  il  les 
porte  à  l’extrémité  de  fon  corps ,  où  ils  font  difpofés  en 
paquets  déformé  ovale. 

f 
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D  Y  r  I  C  U  S.  Dytifcüs  li/iTi» 

LE  D  I  T  I  Q_  U  E. 

Jinteimæ  filiformes  J  capite  Antennes  filiformes  plus 

■iongiores.  longues  que  la  tête, 

Fedes  natamii.  Pattes  en  nageoires. 

Le  ditique  ,  comme  qui  dîroit  le  plongeur  ,  que  quel¬ 
ques  modernes  ont  appelid  ditifqne,  refiemble  tout-à-fait 
pour  la  forme  extérieure  au  genre  précédent  :  il  efl  comme 
lui  de  forme  ovale  j  allongée  &  terminé  pofiérieurement 
en  pointe  moufle ,  mais  il  en  diffère  par  fon  caradere. 

^  Ce  caradere  ccnlirte  ;  1°.  dans  la  figure  de  fes  antennes 
filiformes  ,  qui  vont  en  diminuant  infenfEblement  de  la 
bafe  à  la  pointe  ,  &  qui  font  plus  longues  que  la  tête  de 
i’infede  &  que  fes  antennules  i  2®.  dans  la  figure  de  fes 
pieds ,  qui  font  en  forme  de  nageoires  j  bordées  de  poils  ; 
comme  dans  le  genre  précédent. 

Quant  a  la  larve  de  ces  infedes  ,  elle  approche  infini¬ 
ment  de  celle  des  hydrophiles  ;  elle  vit  comme  elle  dans 
l’eau ,  &  c’efi  pareillement  dans  feau  quelle  fe métamor- 
phofe ,  ayant  foin  néanmoins  de  s’enfoncer  dans  la  terre 
qui  efl:  au  fond  de  l’eau  pour  y  faire  fa  coque  :  l’infedle 
parfait  quelle  produit  ,  fe  trouve  fréquemment  dans  les  ‘ 
ruiffeaux  &  les  mares.  On  trouve  ces  animaux  en  grande 
quantité  ,  iorfqu’on  vuide  des  baffins  ou  qu’on  pêche  des 
étangs  :  les  poiffons  en  détruifent  &  en  mangent  beau¬ 
coup.  Les  efpéces  de  ce  genre  font  ; 

[i.  DYTICUS  fiifcus  J  margine  coleoptrorum  ilioracifiqm 

fiavo. 

'Trifi.  gF.Tm.  ï  7. 

ïiofeL  îîtf*  voh  2.  fnfecï.  aguat*  clafl,  i  ^  tab, 

‘Le  ditigue  hriui  a  a  irdure* 

Longueur  S  lignes*  Largeur  4  lignes* 

Tome  L  X  a 
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Le  defTcus  du  corps  de  cet  infctte  cft  iiow- ,  ainfi  que  fa 
tête  &  fou  ccrcelet,  feulement  le  delTus  des  mâchoires  eft 
roueeâtrs.  Sur  hi  partie  fupérieure  de  la  tête  on  voit  deux 
enfoncemens  l  un  à  côté  de  l’autre.  Les  côtés  du  corcelec 
font  jaunes.  Les  étuis  font  très  -  lifles  ,  cliargcs  feulement 
chacun  de  deux  ftries  longitudinales  de  points  très  -  fuper- 
ficiels  ,  &  moins  apparens  fur  les  lêmellcs  que  fur  les 
mâles.  Si  on  regarde  ces  étuis  à  la  icupe  ,  on  voit  qu  ils 
font  finement  flriés  tranfverfalement,  en  quoi  cette  efpéce 
diffère  de  la  fuivante ,  ainfi  que  par  la  couleur.  Cette  cou¬ 
leur  des  étuis  eft  d’un  gris  brun  ,  avec  une  L ordure  jaune 
furies  côtés, principalement  dans  le  haut  &  un  peu  vers  le 
bas.  Le  fternum  en  deffous  fe  termine  par  une  efpéce  de 
fourche.  Les  pattes  n’ont  que  l’articulation  de  charnière. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  ccrcelet  fie  de  couleur 
fauve.  On  trouve  ces  infeôtes  dans  les  eaux  dormantes  fic 
tranquilles, 

2.  DYTICUS  nîger  ,  marglne  colcoptronim  tkoraciJ~ 
que  Jlavo. 

lÀnn.  fyfi.  nat.  edit,  lo  ,  p.  411  ,  »■  Dyrifclis  margînalîî. 

Lhin.  }au/i.  J'uiC.  n.  îPj.  Dytifeus  niger  ,  margine  coieopuorum  thoiacif^ae 

flavû, 

1  14 ^  ,  fg*  î  î  3- 

Mou  f  app^nd.  taè.  r,  Hydrocarthirus, 

Rüj^inf  p.  9}  n,  i»  HyJrocijfîthdnjs  noftms* 

Idfi.  iû-h,  jnut  ff  s  ,f 

RoftîL  inf.  voL  1.  Infeâ*  aqiiati]-  clÆ  i  j  tah.  i  9i 

Le  dt tique  noir  â  éordure, 
iofiguÊur  I  pjuca.  L:irgaur  à  lignes* 

Sa  couleur  en  deffus  eft  très-ncire  ,  à  l’exception  du 
bord  extérieur  du  corcelet  fie  des  étuis  ,  &  d’une  raie  fauve 
traufverfe  placée  fur  U  lèvre  fupérieure  au-devant  de  la 
tête.  Le  deffous  du  corps  eft  mêlé  de  jaune  fit  de  brun.  Les 
étuis  font  très-llffes  ,  fit  n’ont  que  quelques  j'oints  enioii- 
cés  ,  éloignés  las  uns  des  autres  ,  formant  deux  bandes 
longitudinales  fur  chaque  étui.  Le  fternum  en  deffous  fe 
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termine  par  une  fourche  moiiire.  Les  pattes  n’ont  que 
l  articulation  de  charnière.  Les  quatre  antérieures  font 
urées  (inguliérement  dans  les  mâles.  Les  quatre  pre¬ 
mières  pièces  de  leurs  tarfes  font  très-courtes  ,  larges  j 
avec  des  broffes  en  delTous  ,  ce  qui  forme  une  palette 
ronde  dont  cet  infecte  fe  fert  pour  accrocher  fa  femelle, 
La  derniere  pièce  de  ces  mêmes  tarfes  eft  longue  Ôc  fou- 
tien  t  les  onglets.  Les  pattes  pofièrieures  ont  leurs  tarfes 
applatis  ,  barbus ,  formés  en  nageoires  >  ôt  les  onglets  de 
ces  pattes  droits  &  nullement  crochus.  Les  antennes  &: 
ântennulcs  font  de  couleur  fauve.  Cette  efpèce  vit  dans 
l’eau  comme  la  précédente.  Je  n’ai  jamais  trouvé  que  des 
mâles  de  cet  infecte ,  mais  je  foupçonne  beaucoup  l’efpéce 
fui  vante  d  être  fa  femelle* 


3,  D  Y  T I C  U  S  ely  tris  finis  vigimi  dimidiatis^  Plaiich* 
11g*  2* 

JÀnnymn.^pj.ec*  tï.  5^7-  Dytifcus  elytris  finis  viginti  dîmîdjatfs* 
jÀm^  fy\U  nai,  eàït,  to  ^  p,  4ti  j  n,  9*  Dycilcus  remi/îrifLtLts, 

ï'rifch.gâTm.  i ,  tab,  7  ,  jig,  4,  p.  55. 

BradUy  ,  nat.  tah.  i  ,  /é  A* 

Ra/.  inf.  p.  94  ,  Jif  2,  Hydrocantharus  elytris  Ariatîs  feu  canalici^lans* 
îiüfd*  inf.  voL  1.  Infed.  aquatii.  cUfL  i,  Eai-  1 ^  j  7  ,  10* 

di tique  demifillo/mé. 

Longueur  14  7 


Ce  grand  ditîque  eft  noir  en  defTus  ,  mais  fa  tête  j  fes 
antennes ,  le  tour  de  fou  corcelet  &  les  bords  extérieurs 
des  étuis  font  jaunes  ,  en  quoi  il  reffemble  beaucoup  aux 
ditîques  à  bordure  ,  qui  font  plus  petits  que  lui.  Le 
deiïbus  de  fon  corps  &  fes  pattes  fon*  prefqu’entiéremeht 
jaunes.  Les  étuis  ont  chacun  dans  'e  iiuut  dix  fries  pro¬ 
fondes  ,  mais  qui  ne  defeeudent  que  jufqu’aux  deux  tiers  ; 
le  tiers  inférieur  de  l’étui  ell  iille.  O  i  trouve  cet  infèéte 
dans  l'eau  avec  les  autres  de  ce  genre  :  ceux  que  j’ai 
trouvés  étoient  tous  feiueiles. 
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D  Y  T  î  C  U  S  cinerms  j  margine  coîeoptrorum  Jlavo  } 
tkoracis  medletate  Jlava, 

JÀnît^  Jy^.  nat*  edit^  lo  ^  p,  4iz  ^  3,  Dytzfcus  cinereus* 

L,inn,  faun<  fuec.  n,  jét-Dytilcus  dnereus  ,  niargînc  coleoptrorum  fiayo  3  tho-^ 
lacis  medictate  flava. 
îah.  muî^  r.  ç ,/.  i, 

Rofeh  ifîf,  PûL  %  ^  îah*  3 ,  fg*  3  3  4  j  î  j  ^  ?  F*  Infeâ,  aquatîli,  ckiT*  r, 

Fetiv*  gci^opL  tab.  70  5< 

l*e  ditique  a  corcelet  à  éa/ides^. 
longueur  7  ligneî.  Largeur  4  lignes, 

1 

Le  fond  de  la  couleur  de  fa  tête  eft  noir ,  mais  la  partîè 
anterieure  eft  jaune  ,  ôc  il  y  a  de  plus  cinq  taches  jaunes  , 
fçavoir  une  en  devant  en  équerre  ,  donti’angle  regarde  la 
partie  poftérieure  ;  deux  autres  aux  côtés  de  celle  -  la , 
oblongues  ,  obliques  ,  &  fe  réunifiant  avec  le  jaune  du 
devant  de  la  tête ,  &  enfin  deux  poftérieures  à  côté  l’une  de 
Fautre  ,  figurées  en  lunules  ,  dont  les  pointes  regardent  le 
corcelet.  Celui-ci  eft  noir  >  mais  tous  fes  bords  ,  tant 
en  devant  Ôc  en  arriéré  que  fur  les  côtés ,  font  jaunes.  Il 
a  de  plus  dans  fon  milieu  une  large  bande  tranfverfe  de  la 
même  couleur  ,  qui  fe  termine  à  chaque  bout  par  une 
tache  ronde  fans  fe  réunir  à  la  bordure  jaune.  Les  étuis 
font  d’une  couleur  cendrée  ,  formée  par  le  mélange  de 
jaune  ôc  de  noir  dont  ils  font  pointillés  ;  leurs  bords 
font  jaunes.  Le  deflbus  de  l’infeéte  eft  noir-,  à  l’exception 
des  côtés  des  anneaux  du  ventre  qui  ont  des  taches  jaunes.; 
Les  pattes  de  devant  font  variées  de  jaune  &  de  nqir, 
&  celles  de  derrière  font  noires  ,  à  l’exception  dès  cujlfes 
qui  font  jaunes.  Les  antennes  font  pareillement  jaunes. 
Tous  ceux  que  j’ai  de  cette  efpéce,font  des  mâles  qui  ont 
aux  quatre  pattes  de  devant  les  broftes  dont  nous  avons 
parlé  ,  en  décrivant  la  fécondé  efpéce  :  peut-être  leurs 
femelles  font- elles  différentes.  Je  foupçonnerois  l’efpéce 
fuivante  d’être  la  femelle  de  celle-ci ,  n’en  ayant  trouvé 
que  des  femelles  ,  mais  jamais  je  ne  les  ai  rencontrés 
accouplés  ;  ce  qui  fait  que  je  n’ofe  aJÜTurer  ce  fait. 
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5.  DYTICUS  elytris  fiilcis  dècem  longhiidinalièiis  , 
thoracis  medietatt  flava.  . 

Imn./asTî./MfiT.  n.  JÊ?.  Dytifcus  elytris  faJcîs  dccem  longitudinalibus, 

Litiii.Jvfi.  riat.  fdit.  10 ,  J).  41Î  ,  n-  10.  Dytifcus  fulcatus. 

Raj.inf.  p.  S4  ,  n.  3.  Hydrûcanthafits  minor ,  corpore  rotundo  piano. 

IXofeL  inf.voL  1  >  t&b’  3  sJ^S’  7*  Infeâ.  dalT.  1, 

Xd’  di tique  Jlllonné. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  4  lignes; 

Ce  ditique  paroît  être  la  femelle  de  I  efpdce  prdcddeil” 
te  ;  quelques  perfonnes  même  m’ont  afiuré  les  avoir  vus 
accouplés  enfemble  ,  ÔC  je  n’ai  jamais  trouve  que  deS 
femelles  parmi  ceux-ci  :  cependant  dans  1  incertitude  j  ai 
féparé  ces  infedles  qui  paroilTent  fort  différens.  La  tête  & 
le  corcelet  de  ceux-  ci  font  bien  femblables  à  ceux  de  l’ef- 
péce  précédente  j  mais  leurs  etuis  ne  le  font  aucunement» 
Çes  étuis  dans  cette  efpcce  font  noirs  avec  quatre  filions 
enfoncés  fur  chacun  &  cinq  élévations  entre  ces  lillcns  t 
le  creux  des  11  lions  eft  garni  de  poils  grifâtres  un  peu 
fauves.  Le  deiïbus  de  l’animal  eft  précifcmeiit  de  même 
que  dans  le  précédent.  Toutes  ces  reffemblances  femblent- 
prouver  que  ces  deux  infecles  ne  différent  que  par  le  fexe 
le  dernier  n’a  point  à  fes  pattes  de  devant  les  broffes  quî- 
ne  fe  trouvent  que  dans  les  mâles. 

'6.  D  Y  T  I C  U  S  totus  niger  lœvis. 

Le  di tique  en  deuil. 

Longueur  4  dgneî.  Largeur  i  UgnÉU-^ 

li  eil  tout  noir  ^  feulement  fes  antennes  font  un  peu 
brunes  j  &c  Tes  pattes  moins  noires  que  le  refle  du  corps* 
Ses  étuis  a’ont  ni  Itries  j  ni  points.  On  voit  feulement  vers 
ie  haut  îe  commencement  de  deux  filions  fuperficiels  j  qui  ^ 
difparoiflTent  avant  que  de  parvenir  au  milieu  de  fétui,' 

7*DyTÏCUS  fitlvus  7  maciilis Jparfis  aigris* 

^Le  ditiqae  fauve  à  taches  noires r, 

Longueur  %  Ugn^s^  Largeur  l  ^ 


m- 


1  f 


.o<ï>^ 
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En  defious  cet  infecke  ed  noir ,  à  i'exccpt'on  des  pattes 
&  des  antennes  ,  qui  font  de  couleur  fauve  ou  brune 
claire.  Sa  tête  eft  de  iiiêrae  couleur  fauve  ,  ainfi  que  fou 
corcelet  &  fes  étuis  ;  il  n’y  a  que  fes  yeux  qui  font  noir:=.  Le 
corceiet  a  une  Lande  tranfverfe  plus  brune  dans  fon  mi¬ 
lieu  ;  &  les  étuis  qui  font  alîez  lilLs  &  feulement  chargés 
de  quelques  points  enfances  rangés  en  ftries  ,  ont  quantité 
de  petits  points  noirs  &  ronds  ,  qui  fe  tiennent  la  plupart 
les  uns  avec  les  autres. 

8.  D  Y  T I C  U  S  fii/cus ,  djtrls  anticc  éC  externe  ^avis. 
Le  di tique  d  bordure  panachée» 

laongaciir  %  lignes ^  l^sirgnir  i  lignât* 

k 

La  tece  de  cet  infecte  eft  jaune  &  fes  yeux  font  noirs* 
Son  corcelet  efî  brun  avec  les  bords  jaunes.  Les  ctuis  font 
pareillement  bruns  &  chargés  de  quatre  radies  d  une  cou¬ 
leur  jaune  pâle  ^  difpol'ées  vers  le  bord  des  étuis  ^  ce 
qui  rend  ces  bords  comme  panachés.  Il  y  a  aiiHi  fur  le 
milieu  des  émis  deux  petites  taches  longues  ^  fembkbles 
aux  precedentes  y  mais  moins  marquées.  Le  deffous  de 
1  infecte  elt  ci  un  jaune  un  peu  brun.  On  trouve  cet  animal 
dans  i  eau  comme  tous  ceux  de  ce  genre  ^  &  il  parolt 
luifant  quüiqu  un  peu  velu*  Cet  infede  a  une  particularité  : 
c  eft  que  les  quatre  pâ  tes  antérieures  femblent  iCavoit 
que  quatre  pièces  aux  rarfes  ,  la  première  pièce  qui  s  arti¬ 
cule  avec  la  jambe  ^  cranr  f  art  petite  j  prdqu'impercepti- 
blc  &  cachée  dans  farticulatioa. 

p.  D  Y  T  LC  US  a  ter  elytris  fiifcls* 

/iîu/î.yüfc,  n„  r^ï8*  Dytifeuç  lupra  fufcu5  ,  fubtus  aten 

Le  diiiqtie  noir  à  eh:is  hrims^ 

hùngiiw  I  lïgnts*  hargeur  i 

Sa  tete  ^  fon  corcelet  &  le  deflTous  de  fou  corps  font  noirs. 
.On  voit  cependant  uae  petite  raie  brune  qui  termine  la 
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tête  pofténeuremenr.  Les  étuis  font  bruns.  Tout  î’infcéle 
eft  lilfc ,  mais  peu  brillant. 

lo.  DYTICUS  ovatus Jii/cus  j  capite  thoractque  nibi-^, 
ciindis, 

TÂmi.  faiitu  $71*  Dycifcus  ovatus  fiifciTs  ,  capite  tîioraccquç  rubnV 

Jl^L  i7^û  ,  p,  ij  ,  ;ï.  5-  L>ytlicus  üvaïus  5  ccllm  vcnuique  ruUo  j  alîi 
fuicis. 

X e  di tique  fphérîque. 

'LongMtu.r  x  lignss.  Largeur  1  ~  ligne* 

La  grandeur  de  cette  efpéce  varie  j  les  dimenfions  que 
nous  donnons  font  celles  du  plus  grand  nombre  des  indi¬ 
vidus  :  en  général  ces  infectes  font  gros ,  renflés  &  prefque 
fplîéviques  :  leur  couleur  eft  partout  d’un  brun  rougeâtre  f 
plus  brun  fur  les  étuis  ,  plus  rouge  fur  la  tête  ,  le  corcelec 
&  le  ventre;  leurs  yeux  Ibnt  noirs.  Ces  infectes  font  lilTes, 
&  ont  un  certain  air  fbyeiu  Ôc  comme  fatiné  ,  fans  cepcn-’ 
dant  être  velus. 

[Il,  DYTICUS  Jlavo  •'JiiJcas  ^  ocu/ls  ni  gris  j  elyiris 

iavibus. 

Xe  ditiqus  aux  y mx  noirs* 
î^ngutuT  1  5  ligne,  Largiur  5  ligne. 

Le  defibus  du  corps  de  ce  petit  infecte  eft  iaunâtre.  Sa 
tête  ôc  fon  corcçJet  font  de  la  me  me  couleur.  Ses  yeux  font 
noirs.  Ses  étuis  font  lilfes  ,  fans  points  ni  flries.  &  d’une 
couleur  brune  formée  par  le  mélange  du  jaune  &  du  noir. 

12.DYTICUS  citiereus  j  capite  nigro  %  thoracc  luteo  ^ 
elytns  nigro*  macidatis  >  punclaio  - jîriaüs. 

Le  di  tique  Jlrié  à  coredet  jaune* 

Longueur  >  ligne.  Largeur  ~  li^ne. 

La  tête  de  ce  petic  ditique  eft  noire  ^  aîrfi  que  le  deffbus 
âe  fon  corps.  Son  corceict  eft  jaune  &  les  putes  lont 
de  couleur  fauve,  La  couleur  de  fes  ctuis  elt  ceadree  ^  ôc 
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ils  font  chargds  de  ftries  formées  par  des  points  6c  de  quel¬ 
ques  taches  noires.  Mais  un  caraciere  particulier  de  cette 
efpéce  J  c’efl  que  le  deffous  du  corcelet  ou  le  Jlemiun, 
fe  termine  en  formant  deux  larges  plaques  qui  couvrent 
l’articulation  des  pattes  poftérieures  àc.  la  moitié  de  leurs 
cuilïes  J  ce  qui  les  empêche  de  fe  mouvoir  ,  fî  ce  n’eft 
horifontalement  ;  aufli  cet  infefie  nage-t-il  très-bien  par  ce 
mouvement,  mais  il  ne  peut  marcher  fur  terre  :  les  onglets 
de  fes  pattes  pollérieurcs  font  courts  &  droits. 

.15.  DYTICUS  niger  ,  thoracc  Jlavo  ,  dytris  Ixviiiis  ; 
macuhs  Itmboqiie  lutels. 

Le  ditiqîte  panaché  fans  fines*. 

Î^QngU€ur  %  lignes*  hargenr  i  5  fignem 

Sa  tete  eft  jaune  &  fes  yeux  font  noirs.  Le  corcelet 
eft  aufli  jaune  ,  fi  ce  n’efl  antérieurement  à  l’endroit  où  il 
touche  la  tête  où  il  efl:  noir.  Les  étuis  font  noirs  i  lilTes^ 
fans  points  ni  firies ,  avec  quatre  taches  jaunes  le  long  du 
bord  extérieur  ,  6c  deux  autres  qui  forment  chacune  un 
quarré  long  fur  le  milieu  des  étuis ,  l’une  plus  haut  6c  l’au¬ 
tre  plus  bas.  Ces  deux  taches  avec  les  deux  coriefpondan-t 
ites  de  l’autre  étui ,  forment  enfemble  une  efpéce  de  quar¬ 
ré.  Le  defibus  du  corps  efl  mêlé  de  noir  6c  de  brun ,  6c  les 
antennes  ainft  que  les  pattes  font  jaunes.  (Dn  trouve  cette 
efpéce  avec  les  autres. 

14.  DYTICUS  nigerj  dytris  macidis  SC.limho  hiteisÿ 

Jlria  uaica. 

Lé  di tique  à  une  feule  fit  iel 

l^ongumT  1  ligne*  Largeur  j  ligne* 

Ce  petit  iiifefte  eft  tour  noir  ,  à  Pexxeptioti  des  côtés  dn 
corcelet  ^  ou  1  ou  voit  un  peu  de  jaune  ,  &  des  étuis  qui 
font  tachés  de  jaune  avec  leur  bord  de  même  couleur  : 
il  n’a  fur  chaque  étui  qu’une  feule  firle  proche  la  future  , 
le  relie  ell  lilTe  fans  ftries  ni  points. 


■ 
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IJ'.  DYTICUS  fujcus ,  capits  tJioraceqw  fulvo  t  aa~ 

tetuùs  jubclavo-ùs  j  Jcittâllo  iiullo. 

Le  ditiüiie  à  cuttennes. 

Longueur  ïr  lignes*  Lizrgeur  ï 

La  couleur  de  cetinfeâe  eft  brune.  Sa  tête  ôc  fon  cor-î 
celet  font  d’un  brun  plus  clair  6c  rougeâtre  ;  fes  yeux  font 
noirs,  &  fes dtuis  font lifles. Une  fingularité  affez  remar¬ 
quable  de  cette  efpéce ,  c  eft  que  les  fept  dernières  piè¬ 
ces  des  antennes  font  beaucoup  plus  groflfes  que  les 
quatre  premières  ,  ce  qui  donne  a  1  antenne  une  forme 
apparente  de  maife  ou  mafilie  )  mats  ces  antennes  font 
plus  longues  que  la  tête ,  ce  qui  rapproche  cet  infeêbe  de 
ceux  de  ce  genre.  Il  fert  comme  depaiTage  pour  conduire 
au  genre  fui  vaut.  Une  autre  particularité  de  ce  même  anî" 
mal  J  c  eft  de  n’avoir  point  d'écuffon  entre  les  étuis. 

G  Y  R  I  N  U  S.  Dytifcui.  Linn. 

LE  TOURNIQUE  T. 

Aatetuice  ngidce  j  capite  Antennes  roides,  ôc  plus 
breviores,  ■  courtes  que  la  tête, 

Pedés  natdtom.  Pattes  en  nageoires. 

OcuU  quaiuor.  Quatre  yeux. 

Ce  genre ,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Tourni¬ 
quet,  à  caufe  de  la  maniéré  dont  il  tourne  dans  1  eau  6c 
des  cercles  qu’il  décrit ,  s’approche  beaucoup  des  deux 
genres  précédens.  Ses  pattes  font  en  nageoires ,  comme  les 
leurs  j  mais  il  en  diffère  i®.  par  la  figure  de  fes  antennes  j 
qui  font  affez  gtoffes  ,  courtes ,  roîdes,  à  anneaux  ferrés, 
moins  longues  que  la  tête  ,  ôc  qui  ont  à  leur  bafe  une  ap¬ 
pendice  latérale  ;  2°.  en  ce  que  cet  infeae  a  quatre  grands 
yeux  ,  ce  qui  ne  fe  remarque  point  dans  les  autres  infeaes 
à  étuis  ,  qui  n’en  ont  que  deux.  Je  ne  connois  qu’une  ef- 

Tonie  1.  lî 
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péce  de  ce  genre ,  dont  je  n’ai  obfervé  ni-  la  larve  j  ni  la 

chryfalide. 

'I.  GYRINUS.  Planch,  5  ^  fig.  5, 

Linn.fiun^futc^n^  ï7i*Dyti(cus  ovatus  glaber  i  antennis  capîte  breviorîbug 
obtiifiî* 

Lmn.fyfl^  tiat.  edit*  to  >  p.  4T  t  j  n>  14*  Dytifcus  îiatator- 
MeTTi  piVî*  103,  Pulêx  aqiîaticiiî, 

Fetiy*  3.1 ,  r,  13  9,  Scarab^EUs  nîgex  noûras  fupra  aquam  Vélocité^ 

circum  nacans* 

liaj*  inf*p^  Ê/s  ïï*  To,  Scarabaeus  aquatlciis  fubrotundiia  è  ca^ruleo-vlndî  fplen^ 
dente  colore  undique  tinduf, 

HôfeL  i/ï/i  fuppîem^  1 ,  tom.  3  j  31, 

i£  tourniquet. 

Longueur  1  §  /igTier.  ii?rgd!^r  ï  ^ 

Ce  petit  animal  eft  un  des  plus  finguliers  infecles  que" 
nous  ayons.  Il  eft  d  un  noir  liffe  &  brillant,  comme  du 
jayet,  fes  pattes  feules  font  jaunes.  Ses  étuis  ont  des 
llries  fines  de  petits  points, qu’on  n  apperçoit  guères  qu’avec 
la  loupe.  La  première  fingularité  de  cet  infeéie  ,  c’ell:  qu’il 
a  quatre  yeux ,  deux  en  delfus ,  à  la  place  ordinaire ,  &  deux 
en  deffoLis  J  un  peu  plus  en  arriéré.  Tous  quatre  font  gros 
&  apparens.  La  fécondé,  c  eft  que  fur  la  partie  poftérieure 
des  bords  de  fes  étuis,  on  voit  de  petites  éminences  portées 
fur  des  pédicules ,  qui  s’enlevent  aifément ,  quand  lanimal 
eft  mort  ;  il  faut  les  voir  fur  l’infeae  vivant.  La  troifiéme 
confifte  dans  la  forme  de  fes  pattes  ,  fur-tout  des  pattes 
poftérieurp,  qui  fonfcourtes  ,  ramalTées,  applaties  &  fort 
larges.  L’infeae  nage  très-bien  avec  ces  patres.  Souvent 
il  court  à  la  furface  de  beau ,  où  on  le  voit  briller ,  l’eau 
ne  s’attachant  pas  à  fes  étuis,  qui  font  très-Iiffes.  Il  décrit 
des  cercles  en  courant  fur  la  furface  de  l’eau  avec  une  très- 
grande  vîtefTe  ,  enforte  qu’on  a  peine  à  l’attraper ,  &  lorf- 

qu  on  veut  le  prendre ,  il  fe  plonge  au  fond ,  pour  revenir 
bientôt  au  delfus. 
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Ordre  second. 

Infeâes  qui  ont  quatre  articles  à  toutes  les  pattes. 


JVt ELO  LONXH A.  Cltry^omûa,  Linni 
LA  MELOLONTE. 

Antennes  ferrâtes  ante  ocu-  Antennes  en  feie  pofees 

los  pofita.  au  devant  des  yeux. 

Ce  genre  eft  le  premier  de  ceux  qui  renferment  les  infec^^, 
tes  du  fécond  ordre  y  qui  ont  quatre  pièces  ou  articulations 
aux  tarfes  de  toutes  les  patres,  La  forme  de  la  melolonte 
approche  de  celle  d^un  genre  nombreux  j  que  nous  exa¬ 
minerons  bientôt  ^  &  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  chry-^ 
fomeie  J  elle  lui  trelTemble  encore  par  un  autre  endroit^' 
c  eft  par  la  configuration  des  tarfes  ^  dont  toutes  les  pîè-- 
ces  ont  en  deflous  des  efpéces  de  broffes  ou  éponges  ^  fur 
Icfquelles  1  infeôe  pofe  ôc  appuyé  en  marchant,  Cesbrof' 
fes  font  compofées  de  petits  poils  fort  drus  &  fort  courts  ; 
fouvent  de  couleur  brune. 

Le  caractère  générique  de  la  melolonte'^  eft  ,  davoir 
les  antennes  en  forme  de  feie  j  comme  dentelées  d'uu 
côté,  &  compofées  d’anneaux  ^  qui  approchent  de  la  figure 
triangulaire  J  d’avoir  ces  mêmes  antennes  pofees  à  la 
partie  antérieure  de  la  tête^  au  devant  des  yeux,  C  eft  par 
cette  pofition  que  la  meiolonte  diffère  du  genre  fiiivant^ 
dont  les  antennes  font  pareillement  en  forme  de  feie^ 

.i,MELOLONTHA  coleoptrls  ruBris^  macii  Us  quatuor 
nigris  J  thorace  nigro.  Planch.  5  ,  fig.  4. 

làm.  fùMn. P^iec,  n.  451.  Ghr/fomek  oblonga  iiigra,  coleoptens  nibris,  ma- 
culis  tiuatuor  nigris, 

Bbij 
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Linn.  fy^-  nat.  fdit.  lo ,  p.  374  .  fo,  Cliryfomeh  cylindrica ,  tfcorare  nigroj 
eJytris  rubris ,  pundis  duobus  nigris ,  ar tennis  brevibuî, 

La  melolonte  quadrille  à  corcciet  noir. 

Langueur ‘i  lignes.  Largeur  i  lignes. 

En  defTous ,  cette  melolonte  eft  noire  &  chargée  de 
quelques  petits  poils ,  qui  vûs  dans  un  certain  jour ,  pa- 
roiflent  foyeux  &  un  peu  blancs.  Ses  pattes ,  fcs  ailes ,  fa 
tête  J  fes  antennes  ,  fon  corcelet  &  PdcujGTon  font  noirs  & 
un  peu  iuifans.  Les  étuis  feuls  font  d’un  rouge  un  peu  jau¬ 
ne,  avec  deux  taches  noires  fur  chacun;  Pune  plus  pe¬ 
tite  6c  plus  ronde  vers  le  haut  de  Pétui^  à  fon  angle  exté¬ 
rieur;  l’autre  plus  grande  Ôc  comme  tranfverfale ,  prefque 
au  milieu  de  Pétui,  tirant  un  peu  vers  le  bas.  Les  antennes 
formées  en  fcie  font  alTez  courtes  ,  ôc  n’égalent  guères 
que  le  corcelet  en  longueur.  J’ai  trouvé  cet  infeéle  fur 
le  prunellier  fauvagc. 

B.  MELOLONTHA  cokoptris  rubris ,  macu/is  qua¬ 
tuor  aigris  ,  tkorace  riibro  nigra  macula. 

'La  melolonte  quadrille  à  corcelet  rouge. 

l^ongueur  2.  lignes*  Largeur  1  ligne. 

Cet  infedle  femblable  au  précédent ,  eft  plus  petit.  Il  eft 
tout  noir  en  deffous  ;  fa  tête  eft  de  la  même  couleur.  Son 
corcelet  eft  rouge ,  avec  un  point  noir  dans  le  milieu.  Ses 
étuis  font  pareillement  rouges  6c  chargés  de  quatre  points 
ou  marques  noires  ,  deux  fur  chaque  étui ,  placées  comme 
dans  Pcfpéce  précédente.  Ces  étuis  ont  des  petits  points 
affez  peu  réguliers.  Cet  infede  eft  plus  rare  que  le  précé¬ 
dent. 

3.  MELOLONTHA  nigro  -  viridis  ,  elytris  luteo~ 
pallidis. 

La  melolonte  lifette. 

J-Longueur  ^  lignes*  Largeur  i  ligne* 

La  couleur  de  cet  infeêle  eft  paritout  d’un  vert  foncé  f' 
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à  l’exceptîoti  fîes  antennes  j  qui  font  noires  >  ôc  des  ëtuis  » 
qui  font^  d  une  couleur  pâle  un  peu  jaune.  Tout  l’animal 
eft  affez  petit.  Ses  antennes  font  composes  de  onze  piè¬ 
ces  >  qui  imitent  très-bien  les  dents  d’une  fcie.  Elles  éga¬ 
lent"  la  moitié  du  corps  en  longueur.  Cette  efpcce  a  été 
trouvée  à  Saint-Cloud  j  dans  le  Parc. 

4.  MELOLONTHA  cœrulea  ^  îkorace  pedibujque 
Jerrugineis, 

mt.  eàlu  to  ,  p*  374  >  n.  Chryfomela  cyHndrka ,  thorace  cœru- 
leo  nitidû  ^  clytris  coerulcis  î  pcdibüâ  teftaccîs* 

Xa  melolonte  bleu^tiâ* 

Longueur  i  j  ligne*  Largeur  ^  ligne. 

Le  defTous  de  fon  corps  &  fü  tête  Tont  d  un  bleu  noit  * 
fes  (^tuîs  font  d  un  bleu  plus  clair»  Les  pieds  &  le  corcelet 
font  d’un  rouge  brun  les  antennes  font  noires  un  peu 
brunes  à  leur  bafe^  Les  dtuîs  font  parfemés  de  points  irro-' 


’^»MELOLONTHA  vbidi- co^riilea  >  îkorace  rubro" 

cŒriilea  macula  y  tibiis  fertugineis^^ 

‘La  melolonte  mouche* 

Longueur  i  |  lignes*  Largeur  i  ligne. 

La  forme  de  cet  infeae  a  quelque  ctiofede  fingulier.  Il  a 
la  tête  fort  groffe  Ôc  le  corcelet  affez  large ,  enforte  que 
ces  deux  parties  font  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Les  étuis  au  contraire  font  courts.  Le  deffous  du  corps  , 
la  tête  &  les  étuis  font  bleus  :  les  cuiffes  &  la  bafe  des  an¬ 
tennes  font  de  couleur  fauve  )  tandis  que  1  extrémité  de 
ces  memes  antennes  &  lestarfes  font  noirs.  Enfin  le  corce¬ 
let  eft  rouge  >  une  peu  fauve ,  avec  une  tache  bleue  au 
milieu.  Les  mâchoires  de  cette  melolonte  font  grandes  & 
avancées  j  les  antennes  font  courtes  ^  &  égalent  au  plus  le 
quart  de  la  longueur  du  corps  y  ôt  les  ctuis  font  cliargés  de. 
points  irréguliers,  avec  des  rebords  affez  marqués, 
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PR  I  O  N  U  S.  Ceramhyx.  Linn,  R  ai.  S?-;; 
LE  P  R  I  O  N  E. 

Aatentta  ferràtœ  in  oculo  Antennes  en  fcie ,  dont 

Toeil  entoure  la  bafe. 

Le  prione  a  étd  aiiifl  appelld^  à  caufe  de  la  forme  de  fes 
antennes,  qui  repréfentent  une  fcie,  Celi  ce  quefîo-nifie 
fon  nom  latin ,  ddnvé  du  mot  grec.  Le  caractère  de  cé 
genre  confifte  donc  d  abord  a  avoir  les  antennes  en  forme 
delcie  ,  comme  dans  le  genre  précédent  j  mais  ii  diffère 
des  melolontes  par  un  fécond  caraaere,  c^eft  lapofition  de 
ces  antennes,  dont  1  œil  entoure  tellement  la  bafe,  quelles 
fembient  implantées  au  milieu  de  fœil.  Je  ne  connois  em 
core  qu  une  feule  efpéce  de  ce  genre  autour  de  Paris  ,  en¬ 
core  et-elle  rare  ;  &  je  if  ai  rencontré  ni  fa  chryfalide  ni 

lakrye.  Je  foupçonne  cependant  beaucoup  cette  derniera 
d  habiter  dans  les  troncs  d’arbres. 

Pianch.  3 ,  Hg.  y; 

Linn.  faun.  fuec,  n.  480.  Cerambyx  niger  ,  thoracû  ol-niiuft-nTn  ’ 
uîrinque  tridentato,  coleopteris  piceis.  ^  ..murculo  ,  margmÈ 

Linn  fyjl.  a.it.  edic.  10  ,  p.  j8ÿ  ,  /i,  4.  Cerambyx  thorace  marginato^dentaio  - 
corpore  p,ceo,  dytn*  mucronaiis,  nntenms  corpore  brevio^ribus  * 

rr  JiLgenn.  M  ,  p  rj  ,  «t.  Cerambyx  niger  amennh  Si“ 

Ccranibyx  maxfma ,  cornibus  magnis  arciculatis  acrefiexi's’ 
RofeLinf.  tom.  Scarab.  terreftr.  prarfat.  dafl!  z.  u  fig,  ^ 

Le  prione. 

Lônguew  I  î  lignes.  Largeur  6  lignes. 

cetmfeae  comme  un  des  plus  jfïngùs 

iar  rr  grand,  comme  on  le  vdt 

P  rîeo  dimenfions  que  je  donne;  elles  ont  même  été  prifes 

fur  un  male  que  f  ai ,  &  fa  femelle  eft  encore  plus  Sn' 

tirânlfurSl^n  &  dune  couleur  braie 

delquelies  on  voit  quatre  anteniiules ,  deux  plus  grandes; 
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comportes  de  quatre  pidccs ,  &  deux  plus  petites  ^  qui 
n’en  ont  que  trois.  Les  antennes  font  compofées  de  onze 
articles ,  dont  les  neuf  derniers  font  prefque  triangulaires, 
ayant  cependant  leur  angle  extérieur  plus  allongé  &  plus 
pointu ,  ce  qui  donne  à  Tante  mie  la  figure  d’une  feie.  Ces 
antennes  égaient  prefque  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Leur  pofition  a  quelque  chofe  de  particulier ,  c’eft  que  leur  ‘ 
bafe,  à  rendroit  de  fon  infertion  avec  la  tête,  eft  envi-^ 
ronnée  par  l’oîil ,  au  moins  en  partie  ,  enforte  que  l’ocil  fe  ' 
trouve  par-là  rétréci  dans  fon  milieu  &  prend  la  figure  d’un 
rein, comme  on  le  voit  dans  la  planche^,  fig.  j.  Cette  infer¬ 
tion  de  l’antenne  fait  différer  cet  infeàe  des  melolontes  , 
qui  lui  reffemblentpar  leurs  antennes  en  fcîe,  &  lerappro- 
çheroit  des  capricornes  &  des  leptures  ;  mais  les  antennes 
de  ceux-ci  fout  autrement  figurées.  Le'corcclet  eft  large  > 
affez  applati  ;  fes  côtés  font  aigus  &  garnis  chacun  de  trois 
pointes  aigues.  Les  étuis  ont  des  rebords  bien  marqués  5 
ils  font  luifans  &  comme  chagrinés ,  fans  aucunes'  llries.-- 
Je  n’ai  trouvé  qu’une  feule  fois  cet  infeêlç  par  terre , 
bois  de  Boulogne ,  dans  le  mois  d’août. 

CERAMBYX. 

ï 

LE  CAPRICORNE, 

Antenna  à  haflad  apicem  Antennes  qui  vont  en  dU 
f^eçre/ce/iies ,  i/i  ochIo pojitæ*  minuant  de  la  bafe  à  la  poin¬ 
te  ,  ôc  dont  l’œil  entoure  la 
bafe. 

Thorax  aeukatus:  Corcelet  armé  de  pointes. 

Ce  genre  eft  un  de  ceux  qui  fourniffent  les  plus  beaux 
infeêies  ;  il  a  trois  caraéteres  génériques ,  qui  le  font  aifé-  ’ 
ment  recoauoître.  Le  premier  de  ces  caraüeres  confifte 
dans  la  forme  de  fes  antennes,  qui  font  fort  longues ,  dent 
les  articulations  font  bien  marquées ,  &  qui  vont  en  dimi¬ 
nuant  iiifcnfibiement  d’articles  en  anicles  ,  depuis  leur 
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bafe  jufqu  a  la  pointe.  Le  fécond  dépend  de  la  pofitlon 
finauliere  de  ces  mêmes  antennes ,  dont  l’œil  entoure  la 
bafe  J  de  même  que  dans  le  genre  précédent)  enforte  que 
l’antenne  femble  fortir  du  milieu  de  l’œil.  Enfin  le  corce- 
let  fournit  le  troifléme  caraâere.  Dans  ces  infectes  )  il  eft 
arme  de  chaque  côté  d’une  pointe  latérale ,  fouvent  alTez 
aigue.  C’eft  par  ce  dernier  caractère  que  ce  genre  des  ca¬ 
pricornes  fe  diftingue  du  genre  fuivant ,  qui  lui  reffemble 
oeaucoup.  Il  y  a  cependant  encore  une  autre  petite  diffé¬ 
rence  entre  ces  deux  genres  ;  elle  dépend  de  la  maniéré 
dont  les  capricornes  portent  leurs  antennes  ;  ils  les  tien¬ 
nent  recourbées  en  arriéré ,  de  façon  qu’elles  forment  un 
arc  ,  à- peu  près  comme  les  cornes  de  bélier, 

La  larve  qui  produit  ces  infectes,  relfemble  à  un  ver  mol,’ 
allongé  6c  aifez  énlé ,  dont  la  tête  eft  écaiileufe ,  6c  la  par¬ 
tie  antérieure  armée  de  fix  pattes  dures.  Ces  larves  font 
fouvent  de  couleur  blanche  ;  elles  fe  trouvent  dans  l'inté¬ 
rieur  des  arbres  qu’elles  percent ,  fe  ncurriiTant  de  la  fub- 
ftance  du  bois,  qu’elles  réduifent  en  poudre. 

C’eft  dans  ces  mêmes  trous  qu’elles  fe  métamorphofent  • 
en  chryfalides ,  dont  fort  l’infecte  parfait ,  qu’on  furprend 
quelquefois  à  la  fortîe  du  trou  ,  dans  lequel  il  s’eft  méta-i 
morphofé.  L’infeête  parfait  eft  de  forme  allongée  :  fes  pat- 
te.s  font  longues  6c  leurs  tarfes  font  garnis  en  deffbus  d’ef- 
péces  de  brolles  ou  pelottes  fouvent  jaunâtres.  Plufieuts 
efpéces  répandent  une  odeur  forte  aflez  agréable,  que  i’ott 
lent  de  loin.  Quelques  -  unes ,  lorfqu’on  les  prend  dans  la 
main,  font  une  efpécc  de  cri ,  produit  par  le  frotement  du 
corceiet  fur  le  haut  du  ventre  ôc  des  étuîs.  Du  refte ,  ces 
infectes  ne  font  aucun  mal. 


i.  CERAMBYX  fufco-nlger ,  elytris  rugq/is  ,  apice  in^ 
Uriore  fpinojis  ,  anteiinis  corpore  longiorièus* 

Frijch,  gsrm*  ,  tah,  8, 

I 

J^e  g!-and  capricorne  noir. 

J^ongueur  i  5  pouce,  hargewr  6  ligne!. 
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‘a.  CÉRAMBYX  ater^  eiytris  rugojls  inugns  y  ainmi 

nis  corpore  longionèuSm 

J^€  peiit  capricorne  noir, 

J^onguaur  »?  lignes.  Largeur  |  -  Ugnesl 

Ces  deux  infectes  fout  fi  fe mt labiés >  qu’on  fetoît  port^ 
d’abord  à  n’en  faire  qu’une  feule  efpéce.  Ils  fembient  ne 
différer  que  par  la  couleur  ,  qui  eft  beaucoup  plus  foncée 
dans  le  fécond  ,  &:  par  la  grandeur mais  fi  on  les  examine 
3ysc  foin  ,  on  voit  que  ce  font  réellement  deux  efpéces 
difiétentes.  Le  grand  capricorne  répand  une  odeur  de 
rofe  allez  force  ,  que  ne  donne  point  le  petit.  De  plus  ^  eu 
remarque  à  l’angle  intérieur  de  l’extrémité  des  étuis  du 
grand  capricorne  ,  des  petites  pointes  épineufes  j  une  ef- 
péce  d’appendice  ,  qui  manque  aux  étuis  de  la  petite  ef- 
péce.  A  cela  près  ,  ces  deux  infeétes  fe  refTemblent.-tous 
deux  font  noirâtres.  Leur  corceJet  a  des  rugofités  confi- 
dérables  ,  &  une  épine  aigue  de  chaque  coté  ;  leurs  étuis 
font  chagrinés  &  leurs  antennes  ont  une  fois  &  demi  la 
longueur  de  tout  le  corps.  Elles  font,  comme  dans  tous 
les  infectes  de  ce  genre ,  compofées  de  onze  articles  ou 
anneaux ,  dont  le  premier  eft  gros  &  le  fécond  fort  court.’ 
On  trouve  ces  infectes  autour  des  arbres,  où  ils  cherchent 
a  dépofer  leurs  œufs.  Leurs  larves  habitent  dans  les  troncs, 
des  vieux  arbres  qu’elles  mangent  &  détruîfent. 

Nota.  Je  ne  fqais  fi  ce  feroît  une  de  ces  deux  efpéces  que 
M.  Linnæus  auroit  voulu  défigner  faun.  fiiec.  n.  ^^2  ;\\ 
lui  donne  des  taches  jaunes  ,  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  nôtres  ,  ce  qui  me  fair  croire  que  i’efpéce  qu’il  a 
défignée  eft  différente  de  celle-ci. 


,  C  E  R  A  M  B  Y  X  ater  ,  elyiris  puriclis  eltvatis  ,  aa- 
tennis  corpore  brevioribits. 

Le  capricorne  noir  chagr  hié^ 

i  Largeu^r  j 

Jomtl,  Ce 
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Cet  înre£te  eft  plus  raccourci  &  plus  gros  que  les  prt^cf?- 
’dens.  Sa  couleur  cft  noire  partout.  Ses  antennes  font  affez 
grolTes  &  plus  courtes  que  dans  la  plupart  des  autres  efpé- 
ces  ,  elles  n  égalent  guères  que  les  deux  tiers  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps.  Le  corcelet  a  deux  pointes  aigues ,  une  de 
chaque  côté  ÔC  eft  ridé  ;  niais  les  hllcns  de  cette  partie 
font  aflez  lins  ^  ce  qui  rend  fa  couleur  matte.  Les  étuis 
font  ovales  ,  larges  ,  &  comme  chagrinés  dî  parfemés  de 
petits  points  ronds  élevés.  Les  pattes  font  grofies.  Cet  m- 
feéie  m'a  été  donné  ;  on  l’avoit  trouvé  fur  les  vieux  bois 
d'un  chantier. 

CERAMBYX  cîmreo-cœrulejcens ,  eîytroriim  m.t* 
cuits  Jix  fufeis,  Planch,  3  ,  h  g.  6, 

Li/tn.  ryjl.  nat.  edic.  lo,  p.  391,  n.  î  ;.  Cerambyx  thorace  fpinofo,  colcoptrs* 

obtufis  ,  fafcia  macuiifquc  quaiuür  atris  ,  aDtennis  longi«. 

It,fca7î,  ï6o~  Cerambyx  iubcœiükrcens ,  füfcia  maculilque  quatuor  uigm* 
Rohn ,  /c*  8^ 

Petiv.gûzoph  tah.  ^ 

Sekeu^er.  inn,  dpin^  it,  t  ,  f£î5*  i  >  f*  i  i  t  Capncorntis  fèa 

primus  mouffeti  ,  coloris  ftere  cincrei  >  ctijus  venter  ,  entra  ^  SC. 
cernua  dllure  j  imo  elegamer  coeruiea  ,  aniculî§  nîgns  interJîinBa  ^  icapulæ  ^ 
cauda  &  eijtra  ,  nigris  quibuftlanx  macuiis  v^ri^gata. 

Jûüj}*  in  f.  rah*  f  4  ^  crd.  i  , 
iîtf*pag.  150?/. 

X^i  rqfalie. 

longueur  i  f  lignes.  Largeur  4  ligntsi 

Cet  infecte  eft  un  des  plus  beaux  de  ce  Pays-ci.  Sa  tête 
eft  d’un  bleu  cendré  ,  avec  les  mâchoires  plus  noires.  Ses 
antennes  font  gtJii ies  ,  eftes  ont  une  fois  &  demi  la  lon¬ 
gueur  de  tour  le  corps  :  elles  font  du  meme  bleu  ,  ayant  à 
l'extrémité  de  chaque  article  une  touffe  de  duvet  brun  .  ce 
qui  entrecoupe  la  couleur  bleue  &  rend  ces  antennes  très- 
belles.  I  e  corcelet  eft  bleu  ,  avec  une  tache  brune  de  cou¬ 
leur  de  fuie  fur  ie  devant.  Les  étuis  font  de  la  même  cou¬ 
leur  cendrée  bleuâtre  j  chargés  chacun  de  trois  taches  f 
«ne  en  bas  plus  petite  i  une  au  milieu  fort  grande  ,  tenant 
toute  ia  largeur  de  l’étui  de  une  moyenne  en  haut.  Ces 
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taches  font  brunes  de  couleur  matte  &  comme  veloutées  : 
elle  font  entourées  aînli  que  celle  du  corcelet^  par  une  raie 
de  couleur  plus  claire  que  le  refte  du  corps.  Tout  le 
delTous  de  l’animal  ell  d’un  beau  bleu ,  les  jointures  des 
pattes  font  feulement  plus  brunes.  Cet  infecte  fe  trouve 
dans  les  troncs  d^arbres  pourris  comme  le  précédent.  On  le 
rencontre  quelquefois  dans  les  chantiers. 

5.  CERAMBYX  viridi-cærahfcens. 

ÏÀnn^  n.  473*  Cerambyx  viridi- cœiulefcens  ,  antcnnJs  corpui 

fubae^uantibus* 

ï75é  J  p.  110  J  n,  I  .  Ccrnmbyx  viridi  a:ncus, 

Linn.  jyfi.  nat,  edlt*  10  ,  p-  jfjr;,  n.  zi,  Cefümbyx  mofehatuj. 

Mouff.  p.  14^  J  /.  Cerambyx  tertius.  p.  150* 

Z.ifî,  loq^  p.  3^4  ,  n-,  I  T*  Sciirabæus  magnus  Tuaviter  olens. 

Rdj.  Infé  pjg.  17.  Scarab^us  capricornuï  Ai&m  major  ,  viridi^  odoratUfi 

Frifih,  getm.  13  ,  p.  17 ,  rub.  i  f,  Scarabarûs  arbort'us  conruleo  -  viriJis# 

Le  capricorne  va^t  à  odeur  de  roje* 

l^ongueüT  I  ^ou.ce>  Largtur  5  y  l\gms> 

Tout  le  corps  de  ce  beau  capricorne  eft  d’un  vert  tirant 
un  peu  fur  le  bleu  ,  luifant  >  brillant  &  doré  ,  quelquefois 
il  eft  d’un  bleu  doré  &  azuré.  La  defeription  que  M.  Lin- 
nxus  en  donne  j  eft  affez  exaéte.  Le  ventre  ^  dit-il ,  eft  bien 
en  deflus  ;  les  ailes-  font  noires  y  les  jambes  bleues  y  ainli 
que  les  tatfes  qui  font  velus  en  delTous.  Le  corcelet  a 
de  chaque  côte  une  pointe  ,  &  entre  ces  pointes  fur  le  bas 
du  corcelet  proche  les  étuis  ,  fe  trouvent  trois  tubercules  y 
&  quelques  autres  plus  petits  fur  le  devant  du  corcelet ,  ce 
qui  le  fait  paroître  raboteux.  Les  étuis  font  longs  ,  un  peu 
mois  6c  déxibles  &  finement  chagrinés  :  ils  ont  chacun 
deux  raies  longitudinales  un  peu  élevées,  M.  Linnæus  en 
marque  trois  ,  il  n’y  en  a  cependant  que  deux.  Je  ne  fçais 
pas  non  plus  pourquoi  il  trouve  les  antennes  autrement 
conformées  que  dans  les  autres  capricornes  :  elles.font  pré- 
cifément  de  même  >  fi  ce  n’eft  que  l’extrémité  des  articles 
ou  anneaux  eft  un  peu  moins  renflée.  Ces  antennes  font  au 
moins  de  U  longueuE  du  corps.  On  trouve  cet  infeéte; 


Histoire  'a  b  r  Ï  g  ^  e 

fur  le  faille  )  où  il  répand  une  odeur  fort  femblatle  à  ceîiflî 
de  la  rofe.  Cette  odeur  fe  fait  fentir  au  point  de  fe  répan-^ 
dre  dans  des  prés  où  il  y  a  des  faules  chargés  de  quelquest; 
uns  de  ces  inl'edes  :  ils  font  afl'ez  communs. 

CERAMBYX  nigcr f  eîytris  tkoraciJqu&  lattrihuê. 

riibris, 

%e  capricorne  rouge* 

^Longueur  8  îignss^  Largeur  ï  |  lignes^ 

Il  eft  d’un  noir  matte  &  velouté  prefque  partout  ,  il  n^ 
a  que  fes  étuis  &  les  bords  de  fon  corceiet  qui  foient  d’un 
beau  rouge.  Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Le  corceiet  a  deux  pointes  latérales  peu  faillan- 
tcs  ,  mais  fenfibles  &  aigues.  Tout  le  corps  eft  un  peu 
velu  ,  a  l’exception  des  étuis  qui  font  liftes  ,  mais  chargés 
de  points  pofés  irrégulièrement.  On  obferve  entre  les  mâ¬ 
les  &  les  femelles,  une  différence  affez  fenfible  :  outre  que 
les  premiers  font  plus  petits ,  comme  il  eft  ordinaire  parmi 
les  infetles ,  leur  corceiet  de  plus  eft  tout  noir,  orné  feule- 
ment  de  deux  taches  latérales ,  rondes ,  de  couleur  rouge  y 
une  de  chaque  côté  &  tout- à-fait  ifolées  ;  au  lieu  que  dans 
les  femelles ,  ces  taches  ronges  ne  font  point  ifolées ,  mais 
communiquent  enfemble  par  une  bande  de  même  cou¬ 
leur  ,  qui  borde  le  devant  du  corceiet.  On  trouve  cet 
infecte  dans  les  vieux  bots ,  on  fa  larve  fait  fon  domicile  ;  U 
ïi’eft  pas  fort  commun  autour  de  Paris. 

J.  CERAMBYX  nîger ,  elytns  i  ’ellere  cinereo  rnnrmo^ 
ratts  ,  antennis  peddnifque  cinereo  înterJecUst 

Xe  capricorne  noir  marbre  de  gris,- 
J^ongutur  5  ^  Wgnes*  Largeur  i  ligne. 

Cette  efpéce  eft  beaucoup  plus  petite  que  les  précéden-: 
tes.  Ses  antennes  ont  environ  le  double  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Leurs  anneaux  font  entrecoupés  de  noir  &  de 
gns.  Le  corps  de  l’infeéle  eft  noix  ;  fes  étuis  &  fon  corceiet 
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fbtit  poîntîlltîs  par  flries  longitudinales  ,  &  de  ces  points 
foitent  des  petits  poils  gris ,  qui  forment  fur  finfedte  des 
taches  grifes.  Cette  couleur  grife  forme  principalement 
fur  le  milieu  des  étuis  une  large  bande  tranfveife  ,  bordée' 
en  haut  &  en  bas  par  des  bandes  irre'guliéres  plus  noires 
que  le  relie  des  étuis.  Les  cuihes  de  finfeéle  font  larges  « 
courtes  &  ovales  :  les  jambes  ,  ainfi  que  les  taries  ,  fonc 
grifes  vers  le'haut  j  noires  vers  le  bas.  Ce  petit  infedlc  a- 
été  trouvé  fur  des  faules. 


8.  CEKAMBYX  ater  ovatus  anlennis  corporè  dltniz 
dio  br&vioribiis  ,  tlytris  vellere  cinereo  albidu. 

NrB.  elytris  fufcis  velkrc  cinereo  fa/ciatis,  Va«‘ 

rietas. 

Frijl/t»  gérm*  13,1*  15».  ^ 

ie  capricorne  ovale  cendre* 

Z*Qftgusur  6  hgneSi^  Largeur  z  f  Ugnts* 

La  forme  de  ce  capricorne  diffère  de' celle  des  précé-' 
'de ns  :  il  elî:  plus  ovale  &  moins  allongé.  Ses  antennes  font  - 
courtes  ,  elles  nYgalent  que  la  moitié  de  la  longueur  de 
tout  le  corps.  La  tête  eft  pointillée  ainfi  que  le  corcelet. 
iTout  ranimai  eft  noir,  à  l’exception  des  étuis.  Ces  étuis- 
font  ovales  ,  arrondis  &  couverts  de  petits  poils  drus  ,  qui  ■ 
varient  pour  la  couleur.  Tantôt  ils  îbnt  d*un  gris  cendré 
égal  ôc  uniforme  partout  ,  ce  qui  fait  paroitrc  les  étuis 
blanchâtres  &  de  couleur  cendrée  :  tantôt  ce  gris  eft  moins  - 
clair  ,  mais  il  y  a  trois  bandes  longitudinales  plus  blanches  - 
fur  chaque  étui ,  une  au  milieu  &  une  de  chaque  côté  ,  de 
façon  cependant  qu’il  ne  parolt  que  cinq  raies  fur  riiifeéte  ,■ 
parce  que  les  raies  b'anclves  qui  font  fur  le  bord  intérieur- 
des  deux  étuis  proche  la  future  ,  fe  joignent  &  ne  forment  ' 
qu’une  feule  bande  :  tantôt  enfin  le  duvet  des  étuis  eft 
brun  J  &  les  bandes  feules  font  de  coul-eur  cendrée  ;  ce' 
qui  fait  des  variétés  qui  fe  multiplient  encore  par  les  diflé-' 
rentes-^auances  de  couleur,  j?ai  trouvé  affez;  fréquemment  ' 
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cec  infefbe  fur  les  haies  6c  les  buiflbns  ,  particulièrement 

fur  faubépine. 

.  5>,  CERAMBYX  ovatus fiifcus  ,  efytrls  antice  ciaci 
?'eis  ^  api  ce  biJentatis* 

Linn.  fy fl,  naU  edit^  to  ,  /?,  391  ,  n,  18.  Cerambyx  thoracc  Tpinofo  ,  elyms 
fubpræmorlTs ,  pundiffjue  tribus  crifpidis  j  an  tennis  hirtîs  îongioribus- 
hinn^  faun,  fluec,  n.  4S4,  Cerambyx  cinereus ,  elytris  pracmexlis  nigrii  ^  pundif 
fjcidque  alba  ^  antennis  Cürpore  ferquî-longionbus, 
inf.  p.  i?7.  Scarabartis  antennis  articulans  longis  4^®, 

Le  capricorne  à  éiats  dente  les  » 

Lüngu^zîir  I  Ugaes*  Largeur  i  î-  ligne* 

On  peut  regarder  cette  elpéce  de  capricorne  comme  une 
des  pics  fingui  dtes  de  ce  Pays-ci.  Sa  couieiir  eft  brune 
plus  ou  moins  foncée  en  différens  endroits.  Ses  antennes 
lurpaffent  d’un  bon  tiers  la  longueur  de  fon  corps  :  elles 
lont  compofees  d’amieaux  moitié  bruns,  moitié  gris  j  avec 
un  anneau  tout  à-fait  blanc  vers  leur  milieu.  Le  corceiet 
outre  les  épines  latérales  ,  a  deux  tubercules  confidéra- 
bles  en  deflus ,  un  de  chaque  côté.  Les  étuis  font  bruns , 
ornés  d’une  large  bande  grife  tranfverfale  proche  de  leur 
bafe.  Cette  bande  eft  formée  par  des  petits  poils  cendrés  , 
&  elle  n’eft  pas  partout  du  même  blanc  j  mais  elle  paroit 
comme  panachée  de  différentes  nuances.  Oh  voit  fur  les 
étuis  deux  ou  trois  ftries  Icngitudinales  élevées  ,  chargées 
de  quelques  poils  gris  &  de  plufieurs  touffes  de  poils 
bruns.  L’extrémité  de  chacun  des  deux  étuis  a  deux  poin¬ 
tes  aigues ,  une  extérieure  plus  longue  6c  une  intérieure, 
plus  courte.  On  trouve  cet  infeâe  dans  les  prés, 

lo.  CERAMBYX  ovatus  fufens  ^  clytris  integris. 

Le  capricorne  brun  de  forme  ovale. 

'Longutw  1  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Ce  capricorne  approche  beaucoup  du  précédent  ;  ü  eüî 
un  peu  plus  petit.  Sa  couleur  eft  brune ,  plus  foncée  en 
quelques  endroits  6c  plus  claire  en  d’autres.  Ses  antennes 
furpaffent  d’un  tiers  la  longueur  de  fon  corps  j  ôc  leurs  an- 
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reaux  font  d’une  couîeur  un  peu  plus  claire  vers  leur  bafe. 
Le  corcelet  eft  garni  de  pointes  latérales  ,  Ôc  les  étuis  ont' 
deux  Uries  longitudinales  élevées  ,  qui  vers  le  bout  font 
chargées  de  petites  touffes  de  poils.  Ces  étuis  11  ont  point 
de  bande  grife  comme  dans  le  précédent. 

L  E  P  T  U  R  A. 


LA  L  E  P  T  U  R  E. 


'lAntennit  a  Sa/i  ad  apicem 
deaejcentes ,  in  oculo  pojltds. 

’lhorax  inermisi 

Famiîia  i*.  Thorace  cyUndra- 

€eo. 

-  ■-  2“.  Thorace  glohofo. 

•  — •  5“.  Thorace  intequali 

fcahro. 


Antennes  qui  vont  en  di¬ 
minuant  de  la  bafe  à  la  poin¬ 
te  j  &  dont  l’œil  entoure  la 
bafe. 

Corcelet  nud  &  fans  poin¬ 
tes. 

Famille  i®.  A  corcelet  cylin-* 
drique. 

-  2®.  A  corcelet  gl6tu- 

leux. 

- 5  ®.  A  corcelet  inégal 

&  raboteux. 


On  voit  par  le  caraûere  que  nous  donnons ,  que  ce 
genre  approche  infiniment  du  précédent ,  6c  même  dans 
l'ordre  naturel  on  pourroit  joindre  les  leptures  aux  capri¬ 
cornes  ,  dont  elles  ne  différent  que  par  leur  corcelet ,  qui 
n’efi  point  armé  de  pointes  comme  celui  des  infectes  pré- 
cédens  :  auifi  n’avons-nous  féparé  ces  deux  genres  >  que 
pour  faciliter  la  méthode  &  éviter  d’en  furcharger  un  feul 
d’un  trop  grand  nombre  d’efpéces.  Nous  avons  encore  fait 
plus  ,  comme  les  efpéces  de  leprures  font  nombreufes  , 
nous  les  avons  diflri buées  en  trois  familles ,  d’après  les 
formes  différentes  de  leur  corcelet. 

Pour  tout  le  refie  ,  les  lepcures  reffemblent  tout  -  à  -  fait 
aux  capricornes  ,  tant  pour  la  ferme  du  corps  ,  que  poui 
leurs  larves ,  leurs  chtylaiides  &■  l’endroit  où  elles  fe  trou-' 
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vent  :  aînfî  U  ne  nous  refte  qu’à  décrire  les  efpéccs  qué 
renferme  ce  genre  &  qui  font  prefquauffi  belles  qua 
çelles  du  genre  précédenr. 

Premiers  T  a  m  î  l  l  Ei 

1.  LEPTURA  cinerta  ,  lùgro  -  punclata  ,  thoract  cy-*, 
lindraçéo. 

hinn.  fmn.  n,  C^rambyx  grifeus  ^nîgro  -puti^atüs  *  thor^^ce  jnermij 

Peth'  g^i^opk,  ^  ,  f,  1  j/»  I,  C.tpricornus  norvcgicus  nlgrefcens,  v^ginis  pujic*i 
triris  ,  mciculifque  paüidi.  afp^rfis* 

La  ippîure  chagrinée. 

Long  usur  [  pùuce*  Largeur  ^  lignes. 

Cette  grande  îepture  eft  toute  couverte  de  petits  poils  ^ 
qui  la  font  paroître  d’un  gris  cendré  un  peu  jaunâtre.  Al 
travers  cette  couleur  on  voit  des  points  noirs ,  liffes ,  élevés.' 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  ,  compofces  de 
onze  articles ,  dont  la  bafe  eft  grife  &  le  fommet  noir  ,  en 
quoi  M.  Linnæus  s’cft  trompé  ,  marquant  précifément  le 
contraire.  Le  corceler  elï  cylindrique  avec  un  petit  lillon 
élevé  dans  fon  milieu. 

2.  LEPTURA  tûta  cœriileo-atra  ^  capùe  thoracequc. 
/ubvillq/o, 

La  Iepture  ardoifee. 

J-ongutU!  4  f  lignes.  Largeur  i  ^  Ugnei 

La  forme  de  cet  infeèbe  eft  la  même  que  celle  du  précé¬ 
dent  ;  il  eft  feulemer>t  beaucoup  plus  petit.  11  eft  partout 
d^une  couleur  noire  ,  bleuâtre  ardoifée.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa  tête  &  fon  eorcelet  font  un 
peu  velus  j  &  fes  étuis  font  pointillés  ,  mais  irrégu lîcre- 
meiir.  On  voit  fur  ces  étuis  deux  raies  longitudinales  plus 
élevées.  J  ai  trouvé  cct  infecte  fur  les  fleurs. 

5"  LEPTURA  nigra  ,  thoracis  iineis  tribus ,  e/ytro- 
rumque  macuàs  villojo -fiavis  ^  thoracc  cyliudraceo  p 
fftitennis  corpus  aquantib^s, 

La 
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'La  lepture  à  corcelet  cylindnqiu  êC  tachss  jauius. 

Langueur  4  j  j  j  6  lignes*  Largeur  ï  5  i  ^  lignes* 

Nous  avons  marqué  dans  la  phrafe  de  cette  efpéce^que 
fon  corceler  efl  cylindrique ,  pour  la  diüinguer  d’une  autre 
lepture  à  taches  jaunes ,  mais  dont  le  corcelet  eft  globu¬ 
leux  y  dont  nous  ferons  mention  incefiamment  en  exami¬ 
nant  les  ieptures  de  la  fécondé  famille.  Celle-ci  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur  j  comme  on  en  peut  juger  par 
les  dimentions  que  nous'donnons.  Sa  tête  eft  noire ,  ornée 
de  trois  lignes  de  poils  jaunes  ,  qui  partent  de  l’intervalle 
des  antennes ,  &  defeendent  vers  le  corcelet  en  s’éloi¬ 
gnant  les  unes  des  autres.  Le  corcelet  eft  noir  &  pointillé} 
chargé  de  trois  bandes  longitudinales  ,  qui  font  la  fuite  de 
celles  de  la  tête  »  fçavoic  une  au  milieu  &  une  fur  chaque 
côté.  Les  étuis  font  noirs,  pointillés,  couverts  de  petits 
poils  jaunâtres  ,  qui  forment  dans  dilférens  endroits  des 
plaques  plus  jaunes  ,  dont  on  diftingue  quatre  ou  cinq 

f  aires  plus  marquées ,  rangées  longitudinalement ,  outre 
éeufibn  qui  eft  jaune.  Les  pattes  font  noires  ôc  un  peu 
velues.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  ,  ôc 
la  bafe  de  chacun  de  leurs  anneaux  eft  grife  ,  ce  qui 
rend  les  antennes  entrecoupées  de  gris  &  de  noir.  On 
trouve  cet  infeête  au  commencement  de  l’été  fur  ic 
bouleau. 

4.  LEPTURA  nigra  /  ûlytris  Jlavis  J  apice  nig7‘isi 
Lian*  fana*  Jiiec*  n,  jo^, 

^La  lepture.  noire  à  émis  Jaunes* 

Langueur  t  lignes >  Largeur  A  ligne* 

Cette  efpéce  a  en  petit  la  même  forme  que  les  pré¬ 
cédentes.  S'a  couleur  eft  noire  i  il  n’y  a  que  fes  étuis  qui 
font  Jaunes  avec  l’extrémité  noire ,  &  les  pattes  de  devant 
qui  font  auffi  jaunes.  Les  antennes  font  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps.  Les  étuis  font  pointillés  irrégulièrement ,  ôc 
plus  mois  que  ceux  des  autres  efpéces  de  ce  genre.  Tout 
Toms  /.  Dd 
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l’animal  vu  à  Ja  loupe  ,  paroît  couvert  d’un  petit  duvet  dé  ¬ 
polis.  On  le  rencontre  alFez  conimuncment. 

« 

•5,  LEPTIJRA  riigro  -  cinereû.  thoracc  eJytrlfqîie  ma- 
cidis  ocidiferis  atris  ,  clrculo  cinerto  )  ihorace  jithey- 
Undraceo, 

La  iepture  aux  yeux  de  paon. 

Longueur  5  Hg?ies.  Largeur  i  -j  lignes. 

Elle  eft  de  couleur  noire ,  cendrée  j  nn  peu  bleuâtre.  Ses 
antennes  font  panachées  alternativement  de  gris  &  de 
noir  ;  le  gris  occupe  la  bafe  de  chaque  article ,  &  le  noir  eû 
à  Pe.strémité.  Sur  le  corcelet  on  voit  quatre  taches  ,  deux 
de  chaque  côté ,  dont  la  fupérieure  eft  plus  grande  que  l’in¬ 
férieure.  Ces  taches  font  d’un  noir  matte ,  velouté ,  &  elles- 
font  entourées  d’un  petit  cercle  gris.  Chaque  étui  a  deux 
taches  femblables ,  une  plus  haut  &  plus  petite  ,  l’autre  ■ 
plus  bas.  Ces  taches  renemblent  à  des  yeux  dont  l’iris 
feroit  gris  &  la  pupille  noire.  J1  y  a  outre  cela  fur  les  étuis 
quelques  taches  &  lignes  cendrées  peu  marquées.  Les 
étuiS  &  le  corcelet  vus  de  près  paroifient  ponÛués.  Cette 
Iepture  ed  rare.  Celle  que  j’ai ,  a  été  trouvée  au  Jardin  du 
Roi  &  m  a  été  donnée  par  M.  Bernard  de  J  uilieu. 

6.  LEPTURA  totii  nigro -ferruginta  ,  thorace juhey* 
Undraceo. 

La  Iepture  roui Uee* 

'Longu.tur  17  lignes.  Largeur  ï  ligner* 

Cette  eTpéce  la  plus  grande  de  ce  genre  j  approche 
beaucoup  pour  fa  forme  du  grand  capricorne  noir.'  Sa 
couleur  eft  d’un  brun  noirâtre  vers  le  1  aut  ,  Ravoir  fur 
les  antennes  ,  la  tête  &  le  corcelet  :  mais  les  étuis  font 
d’un  brun  clair  couleur  de  rouille.  Les  aivennes  plus  lon¬ 
gues  que  le  corpus  &  compofées  de  onze  anneaux  ,  ont 
une  particularité  :  c’efl  que  les  premiers  anneaux,  fur-tout 
le  troiüéme  font  très  -  longs ,  &.  les  derniers  vont  en  dhui- 
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fiUant  coiifîdcrablemeiit  de  longueur.  Les  mâchoires  lont 
fort  prominentes  ôc  avancées ,  ôc  les  étuis  paroilTent  cha¬ 
grinés.  Les  pattes  font  longues.  On  trouve  cet  infeûe 
dans  les  bois. 

i"  E  0  O  N  D  E  F  J  M  1  L  L  E, 

* 

7.  LE  P  T  Ü  R  A  nigra  ^  macidis  vilîofo  -  flavis  j  tliûract 
globojo  ,  antennis  corpoie  dimidio  breviorlbus. 

! 

-i 

La  lepture  à  corctht  rond  éC  taches  jaunes. 

Xjingu.tdLT  6  §  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cct  infeSe  eft  noir.,  &  foii 
corps  eft  couvert  de  petits  points  ,  du  fond  defquels  par¬ 
tent  quelques  poils  jaunâtres  qui- forment  des  taches.  11  y 
.en  a  deux  oblongues  fur  la  tête  entre  les  antennes  ,  piu-, 
fleurs  fut  le  corcelet  rangées  en  deux  lignes  tranfverfaîes  , 
&  nombre  d’autres  fur  les  étuis  grandes  ôc  petites  ,  dont 
les  plus  grandes  font  au  nombre  de  cinq  fur  chaque  étui 
&  de  formes  différentes.  Les  antennes  font  courtes  ,  éga¬ 
lant  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ,  ÔC  le  cor¬ 
celet  eft  large  ôc  fphécique  ;  les  pattes  font  noires. 

JV'.  B.  J’ai  vît  une  variété  de  cette  efpéce  ,  où  les  poils 
jaunâtres  du  corcelet  formoient  quatre  raies  longitudina¬ 
les  ,  ôc  les  taches  velues  des  étuis  repréfentoient  des  figu¬ 
res  d’U  en  difFérens  fens. 

8*  LEPTüRA  nigra  ,  vilîofo  - flava  j  maculis  diiabus 
in  eîytro  fiagiilo  glahris  iiigrisn 

JLa  Idpmre  vâlours  jaune. 

Longueur  î  ligne  s  Largeur  x  lignes^ 

Son  corps  eft  noir ,  mais  il  paroît  jaune  j  à  caufe  des  pe¬ 
tits  poils  de  cette  couleur  qui  couvrent  la  tête ,  Je  corcelet 
ôc  les  étuis.  Ses  antennes  fout  noirâtres  i  leur  longueur 
n’excéde  pas  la  moitié  de  celle  du  corps.  Les  yeux  font 
noirs.  Il  y  a  fut  les  étuis  quatre  taches  noires  iilfes ,  deux 

D  d  ij 
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fur  chsque  étui  ,  formées  par  le  fond  de  la  couleur  de  l'ï- 

nîmai ,  qui  paroît  en  ces  endroits  où  le  poil  jaune  manque. 

Le  delTous  de  finfedle  ôc  fes  pattes  font  noirs,  .rai  trouvé 

ce  petit  animal  fur  les  fleurs  ,  mais  il  n’eft  pas  fort 

commun. 

ff.  LEPTURA  nîgHcans  f  c^j>he  thoraceqiu  nihro  J 
'  punBiis  nigris, 

''La  lepmre  à  corcdet  rouge  poncluéi 

Longueur  4  lignes*  Largeur  1  iigne* 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  eft  d’un  rouge  terne  ,  avec  un  point  noir 
entre  les  deux  antennes  ,  ôt  trois  autres  à  fa  jonétion  avec 
le  corceler.  Celui-ci  eft  noir  en  deflbus ,  &  en  deiTus  de  la 
même  couleur  que  la  tête ,  avec  fept  points  noirs  ,  fçavoir 
un  au  milieu  proche  les  étuis  &  trois  de  chaque  côté.  Les 
étuis  font  noirâtres  ,  un  peu  ardoifés  &  chargés  de  petits 
points.  Le  ventre  en  deflous  eft  de  la  même  couleur  j  rou¬ 
geâtre  feulement  vers  le  bout.  Les  pieds  font  roux  avec 
les  jointures  noires. 

10.  LEPTURA  ntgra  ,  eljytrorum  lineis  quatuor  atz 
ciiJins  J  pimSifqiië  Jlavis  >  pediBus  îejiaceis* 

Periy.  tah-  63  1* 

Lïnn. /yjî.  nau  eàïi*  to  »  5^9  ,  n*  ip.  Leptura  thorace  globofb  m'gfo,  elytrii' 

ntgris  J  fafc.ii  iiiieanbus  flavis ,  tribus  retrorfum  arcuatis ,  pedibus  ferru* 
gineiÿ» 

Léché,  mf  fpec.  di£i  aho*  ru  30,  Cernmbyx  nîger»  elytris  fafeus  quatüOï  fia- 

Yjs  arcliiitis. 

Raj.  inf,  p.  83  5  IL  1^*  Scarab^eus majoT-,  cofpore  longo  angiifîo  nigfr,  cunj 
tribus  iti  titra  vis  ala  lineis  tranfver/îs  lutelccntibus, 

Rrifch.  germ.  ïî  ,  ji,  3^  j  f-  3  j  /*  4-  Scarabæus  quarts  magnitudiuu  nigtr 
Caraàeribus  flavis, 

La  lepmre  aux  croijfaas  dorés. 

Longueur  î  ,  é  j  B  ligTîêi.  Largeur  i  -5  ,  i  lignes. 

Cette  belle  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le 
fond  de  fa  couleur  eft  d’un  brun  noirâtre,  marte  &  comme 
yelouté.  Ses  pattes  &;  fes  aiiteunes  font  d’une  couleur 
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fauve  claire  j  ces  demîeres  font  à  peu  près  de  là  longueur 
du  corps.  Sur  la  mâchoire  fupdrieure ,  ü  y  a  une  raie  tranf- 
verfale  d’un  jaune  citron  ,  une  autre  pareille  fur  la  tête 
entre  les  antennes  ,  Ôt  enfin  la  bafe  de  la  tête  eft  entourée 
d’une  raie  ou  bande  de  même  couleur.  Le  corcelet  qui  elt 
rond  ôc  large  ,  eft  de  même  terminé  en  haut  &  en  bas  par 
une  femblable  ligne ,  qui  ne  fe  voit  qu’en  deft'us  &  non  en 
’defîbus  J  &  de  plus  au  milieu  du  corcelet  j  il  y  a  encore 
une  bande  jaune  tranfverfe  ,  mais  fouvent  interrompue 
dans  fon  milieu.  L’écuflbn  qui  eft  entre  les  étuis  vers  leur 
bafe  J  eft  jaune.  Sur  chaque  étui  aux  deux  côtés  de  féeuf- 
fon  ,  il  y  a  une  tache  ou  point  jaune.  Sur  la  future  ,  plus 
bas  que  l’écuffon ,  fe  trouve  une  grande  tache  ronde  ,  jau¬ 
ne  ,  commune  aux  deux  étuis  :  enfuke  en  defeendant ,  on- 
voit  fur  chaque  étui  trois  bandes  tranfverfales  en  arc  ou 
croiÏÏant ,  dont  les  pointes  regardent  le  bas  de  rinfeâe,  La 
première  de  ces  bandes  ne  va  pas  tout-à-fait  jufqu  a  la’ 
fu  tiire ,  les  deux  autres  y  vont  &  fe  joignent  aux  corref- 
pondantes  de  lautre  étui  :  enfin  l’étui  eft  terminé  par  une 
quatrième  &  dernicre  bande  ou  tache  longue ,  qui  partant 
'de  l’aiigte  extérieur, remonte  vers  la  future.  Toutes  ces  ta¬ 
ches  &  raies  font  formées  par  des  petits  poils  d’un  beau 
jaune  doré  :  en  deftbus  l’animal  eft  noir  avec  quelques- 
poils  jaunes  ,  &  quatre  raies  tranfverfes  jaunes  fur  les  an-- 
neaux  du  ventre.  On  trouve  ce  bel  infede  dans  les  troncS' 
jd’arbres  pourris. 

É 

N.  B.  J’ai  vu  une  variété  affez  finguliere  de  cette  efpéce 

'de  lepture-  La' différence  ne  confiftoit  que  dans  les  étuis^^ 
Iis  étoîent  bruns  au  lieu  d'êrre  noirs-  Vers  leur  bafe  Ü  n'y 
avoit  qu’une  feule  bande  jaune  ,  tout  ie  refle  de  ]"etui  juL 
ques  vers  le  milieu  de  fa  long;ueur,n'avoit  point  de  jaune 
au  contraire  toute  la  nrioitié  inferieurs  de  ces  mêmes  éruis 
étolt  jaune  ,  à  lexcepticn  de  deux  bandes  brunes  Tranfver¬ 
fes  J  placées  à  peu  près  à  diftances  égales.  Ces  étuis  croiens^ 
affez  liffes  &  nullement  veloutés  comme  dans  Fefpéce  ci- 
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deffus  :  du  l'efte  la  tête  j  le  corcelet  ôc  les  pattes  n’ayolent 

aucune  diffécence. 

Une  autre  variété  qui  n’étoît  pas  moins  finguliere ,  diffé* 
roit,  êc  par  le  corcelet ,  &  par  les  étuis.  Le  corcelet  étoitj^ 
comme  dans  l’efpéce  ci-dcfliis  ,  termine  par  une  bande 
jaune  en  haut  &  en  bas  ;  mais  ces  deux  bandes  étoient 
larges ,  enfortc  que  le  noir  du  milieu  du  corcelet  ne  faifoit 
qu^ine  bande  tranCverfe  affez  étroite.  Les  bandes  jaunes 
étoient  pâles ,  à  l’exception  de  l’endroit  où  elles  bordoient 
la  bande  noire ,  qui  étoit  plus  foncé.  Les  étuis  lilTes  &  noi¬ 
res  avoient  cinq  bandes  jaunes  tranfverfes  ,  à  rexcepridii 
de  celle  du  milieu  qui  étoit  un  peu  oblique.  La  derniere 
de  ces  bandes  terminoît  les  étuis  qui  n’a  voient  pas  d’autres 
taches  ou  points  ifolés. 

iT.  LEPTURA  nîgra  j  elytronim  lîntis  tribas  tranf^^ 
verjis  pimBiJque  Jlavis  ^  pedibus  iejîaceis. 

hinn,  faun,  fuK.  n*  ^07.  Leptura  nîgra,  elyteorum  iineis  tranIVerïïs  fîavis  ï 
pedibus  tcflaceis* 

Linn  fyfl.nat*  edit.  to,  p,  ,  n.  ^o,  Leptura  tborace  globofb  nigro  ^  elyirls 
nigris ,  fafciis  flavis ,  fccunda  antrorfum  arcuata  ^  podibus  ferrugineis. 

Kt;;.  inf,  p*  81  ^  ïi.  ii.  Scarabæus  médius  ^  aLdomaie  longo  ^  anguflo  s  niger^ 
iineoiis  &  maciilîs  liiteis  pulchre  variegatus* 

Frïfch-  germ,  is  ,  p.  ^  3  ? /•  î* 

Lijl*  mut,  ^  i  ,  /*  I* 

Lrjl.  loq  p.  38 î  ï  n.  14.  Scarabœus  nîger  ,  lîneolîs  (^uîburJam  Ititeîs 
tus  ,  fubcroceis  pedibus* 

Petiv  îah^  ^5  ^  6^  • 

Aâ.  UpP  1736  ,  p.  2rO }  71,  8.  Leptura  elytris  nîgrîsj  lineis  flaris-: 

La  hpture  à  trois  handss  dorées. 

longueur  3  lignes*  Largeur  i  %iie* 

Cet  infeéte  approche  infiniment  du  précédent  pour  la' 
forme  &  les  couleurs.  Il  en  diffère  pour  la  grandeur  ,  qui 
cependant  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  brun 
velouté  ,  comme  celle  de  l'efpéce  précédente.  Sur  la  tête 
on  ne  voit  point  de  taches  jaunes.  Le  corcelet  eil  bordé  de 
jaune  en  haut  6r  en  bas  ,  mais  fans  raie  tranfverfe  au 
milieu,  L’éculTon  eft  jaune.  A  fes  côtés  font  deux  raies 
obiongues ,  une  fur  chaque  étui^  qui  ne  vont  point  jufqu  à 
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la  future  :  enfuite  viennent  deux  autres  raies  fur  chaque 
(Stui  ;  la  première  en  arc  ,  dont  les  exrrémités  regardent 
la  tète  de  l'aniinal ,  la  fccoiide  tout~à-fait  traiifverle  ,  joi- 
vgnant  fa  conefpondaiite.  L’étui  cft  terminé  par  une  der¬ 
nière  tache  ou  raie  oblongue  en  arc  ,  qui  fuit  le  bord 
de  cette  partie.  L’animal  en  defibus  eft'  noir  avec  deux 
points  jaunes  de  chaque  coté  de  la  poitrine  ,  ôc  quatre 
bandes  femblables  fur  les  anneaux  du  ventre.  Les  pattes 
&  les  antennes  font  fauves.  Celles-ci  égalent  la  moitié  de 
la  longueur  du  corps  ,  ôc  font  quelquefois  plus  brunes 
a  l’extrémité.  On  trouve  cet  infeéte  communément  fur  les 
fleurs. 

1X2.  leptura  /ligra  J  eîytrorum  llneis  traafverfis 

punclîfque  albis* 

Raj.  83  ,  îu  îj.  Scarfîb^rns  parvus  ablongus  nlgcp  ,  dytris  duabus  üncis 
a  Ibis  £ranfverfts  dilliniftug. 

Tetîv.  ga\üph,  îoL^  65  ^Jig,  j. 

iLa  leptUrè  d  raies  blanches. 

JL^nguiur  i  j  ,  4  Ugnes.  Largeur  i  ^  r  f  lignei 

Cette  efpéce  encore  femblable  aux  précédentes  ,  varie 
auiïi  pour  la  grandeur.  Elle  eft  noire ,  fes  cuilïes  antérieu-  ' 
res  font  renflées  en  maflue  j  &  fes  antennes  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  de  fon  corps.  La  tète  eft  noire ,  ainlî 
que  le  corcelet ,  qui  a  feulement  en  bas  un  petite  bordure  ’ 
fouvent  prefquh'mperccptible  de  poils  blancs.  L’écuflon 
eft  blanc  ;  du  bas  de  l’ccuiron  partent  deux  raies  blanches, 
qui  s’écartant  l’une  de  l’autre  ,  defeendent  obliquement 
chacune  fur  nn-étui ,  &  fe  leriuinent  bientôt  au  milieu  de  ’ 
la  largeur  de  cet  étuî,  A  cet  endroit ,  eft  un  point  blanc 
rond  ,  &  en  dehors  en  remontant  une  taclie  longue  de 
même  couleur;  plus  bas  eft  une  raie  blanche  nanrverfe  un  ’ 

Ï)eu  en  arc  ,  dont  la  pointe  intérieure  remonte  le  long  de 
a  future  :  enfin  l’énii  fe  termine  par  une  tache  blanche 
oblongue.  En  deffe  us  l’animal  eft  noir  ,  avec  dcu.\  taches 
blanches  fur  chaque  côté  de  la  poitrine  ,  ôc  trois  raies 
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tranfvcrfales  femblables  fur  les  anneaux  du  Ventre.  J'aî 
trouvé  cet  infecte  fur  les  fleurs  des  plantes  en  ombelle. 

•  i 

15.  LEPTURA  ntgra  ,  elytris  pallido  -fujcis  ^ 

tiiris  Jlavis* 

* 

'La  lepture  noire  a  ùuis  gris  tachés  de  Jaune* 

Longueur  4  ^  lignes.  Largeur  i  ^  ligne, 

I 

Sa  tête  eft  noire  ,  avec  deux  raies  jaunes  longues  entre 
les  antennes  j  qui  defcendent  jufqu’aux  mâchoires.  Ses 
antennes  pareillement  noires ,  ne  font  guères  plus  longues 
que  le  corcelet.  Celui-ci  ell  àufïi  noir ,  avec  quatre  bandes 
jaunes  longitudinales ,  étroites  &  peu  marquées.  Les  étuis 
font  d’une  couleur  brune  5  pâlp ,  un  peu  grife  &  afiez  fingu-» 
iiere.  Ils  ont  plufieurs  taches  jaunes  ,  fçavoit  d’abord  à 
leur  bafe  deux  points,  qui  fouvent  fe  réuniflent  &  forment 
une  bande  :  enfuite  une  bande  étroite  en  arc  ,  dont  les 
pointes  regardent  l’extrémité  de  l’infecte  j  plus  bas  deux 
points  ou  une  bande  interrompue  dans  fon  milieu  ,  qui 
defcend  du  bord  extérieur  vers  le  bord  intérieur  :  enfuite 
une  bande  tranfvetfe  en  zigzag,  qui  fe  prolongeant  le  long 
de  la  future ,  va  gagner  le  bas  de  l’étui  &  former  à  fon 
bord  une  derniexc  bande.  Les  pattes  font  brunes. 

.14,  LEPTURA  vlllofo-JlavcL ,  elytris  lineis 
tranji’erjîs  ni  gris, 

JLa  leptiire  jaune  à  bandes  noires. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  lepture  eft  noir  ,  maïs 
elle  paroît  jaune ,  à  caufe  des  petits  poils  de  cette  couleur 
.  dont  elle  eft  couverte  en  deflus  &  en  deflbus.  Les  anten¬ 
nes  égalent  en  longueur  la  moitié  du  corps  :  elles  font  noi¬ 
râtres  ,  ainfi  que  les  pattes.  Les  étuis  ont  trois  bandes  noi-^ 
tes  tranfverfes  formées  par  le  défaut  des  poils  jaunes  :  la 
première  de  ces  bandes  ne  va  pas  jufqu’à  la  future ,  mais 
temonte  fe  recourbe  j  faifant  un  double  coude  ,  qui 

imite 
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imite  la  figufe  d’un  G  :  les  deux  autres  font  droites ,  tien 
tranfverfes ,  6c  fe  joignent  aux  correfpondantes  de  l’autre 
ëtui.  L  etui  eft  terminé  par  la  couleur  jaune.  Les  yeux 
de  Finfedc  font  noirs.  Cette  elpéce  cit  très-jolie. 

ly.  LEPTÜRA  mgra  ,  elyiris  maciiUs  tejîaceis  , 
gris,  albidis,  lineijque  nigiis  éC  albicaadbus  vmiegatis. 

BrtJ.  in/.  p,  Sj  ,  n.  îS,  Scarabius  parviis ,  corpore  anguAo  longo,  elytris  tri- 
pliti  colore  rufo,  aibo,  nîgrocjue  pulchre  difiinâis, 
itjî.  iippc/iiJ.  336,  a.  lî.  Scarabi'us  niger,  fiimmis  slariim  thccis  fiavefcentl- 
bus ,  iifdem  que  imis  albicaiitibus ,  prætcr  alias  quafdann  lintoias  albidas. 

La  hpture  arlequîne^  ^ 

L^nguiüT  5  lïgnts^  LargtUT  i  |  ligatl 

Il  y  a  peu  d’infeftes  dont  les  couleurs  foîentaulTi  difficiles 
a  décrire  t^iie  celles  de  celui-ci.  Sa  tete  &  fon  corceiet  font 
noirs.  Ses  antennes  font  noires  à  la  bafe  j  blancliâtres  au  mi¬ 
lieu, brunes  au  bout, &  prefque  de  la  longueur  du  corps,  L’é- 
cudon  e/l  jaujiatre.  Les  dtuis  fontd  abord  d  un  brun  rougeâ¬ 
tre  en  haut.  Cette  couleur  eil  terminée  par  une  raie  blan¬ 
châtre,  qui_,  partant  du  bord  extérieur,  remonte,  en  fai- 
fant  1  arc  ,  jnfques  vers  la  future  ,  fans -cependant  y  tou¬ 
cher  ,  enforre  que  cette  raie  ne  fe  joint  point  à  fa  corref- 
pondante.  Suit  une  raie  noire  de  même  ferme,  qui  va  jiif- 
qu  à  la  future  ,  puis  une  raie  blanche  ,  ôc  une  autre  noire 
lemblable ,  mais  qui  Pune  &  l’autre  n’occupent  que  le 
deffiis  de  l’étui ,  dont  le  bord  extérieur  eft  brun.  En/în 
vient  une  raie  blanchâtre  en  zigzag  ,  qui  termine  tout-à- 
fait  la  couleur  brune  ,  6c  après  laquelle  eft  une  grandetache 
noire  arrondie.  Après  cette  tache  en  vient  une  blanchâtre , 
grande  &  velue,  qui  termine  l’étui.  En  de/Tous^l’animal  eft 
noir  ,  avec  des  taches  jaunes  fur  les  côtés  de  la  poitrine, 
ôc  des  bandes  tranfverfes  de  menie  couleur  fur  les  anneaux 

du  ventre.  Cet  infetle  eft  rare  ;  je  ne  l’ai  trouvé  gu’uh'* 
feule  fois  au  Jardin  Royal.  v  qu  uiu 

16.  LEPTüRA  cæruka ,  libUs  mûs  ,  thorace  Cubdo^ 

bofo.  '  J  b  ^ 

Toms  /.  '  £  g 
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La  lepture.  bleue. 

l,ongu:ur  3  iargswr  ^  hgitt- 

Elle  eft  en  deffbtis  noirâtre ,  un  peu  dorde.  Sa  couleur  en 
defîus  eft  d*un  beau  bleu  foncé  )  a  i  exception  desantenne^s 
&  des  jambes.  La  bafe  des  antennes  eft  fauve  3  ût 
mité  eft  noirâtre.  Quant  aux  pattes ,  les  cuiffes  font  groftes 
&  bleues  3  comme  les  étuis  ,  mais  les  jambes  font  fautes, 
ainft  que  les  tarfes.  Le  corcelet,  &  fur-tout  les  étuis ,  font 
ponftués  irrégulièrement  &  comme  chagrinés.  On  trouve 
cet  infeéte  dans  les  Chantiers. 

Troisième  Famille. 

17.  LEPTURA  tejlaceo  -fufca ,  thorace  rhomloj'dali 
villojo  J  elytrorum  maculis  quatuor  albidis  trartjvtrfim 

pojîtis. 

La  lepture  brune  à  corcelet  romhoïdale. 

Longueur  5  j  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Les  antennes  de  cette  lepture  font  courtes  ^  &  n  ont 
guéres  que  le  tiers  de  la  longueur  du  corps-  Le  corcelet 
eft  comme  quarré  j  raboteux  ^  ayant  deux  tubercules  en 
deftus  un  de  chaque  côté  ;  il  eft  un  peu  velu  ^  ainfi  que  la 
tete*  Les  étuis  font  Hnement  chagrinés,  La  couleur  de 
l’infecte  eft  par  "^out  d^un  brun  obfcur  ;  feulement  vers  le 
tiers  des  étuis  ,  en  defeendant  ^  on  voit  quatre  points  blan¬ 
châtres  formés  par  des  petits  poils  &  rangés  tranfverfale- 
ment  au  nombre  de  deux  fur  chaque  étui.  Le  ces  deux 
points  J  celui  qui  eft  proche  de  la  future  ^  eft  îe^ius  large* 
Le  deffous  de  ranimai  eft  de  la  même  couleur  que  le  deffus. 

18.  LEPTURA  tejlacea  ^  îhorace  glahro. 

Linn  fyfl.  naL  eiliL  10,  p,  ^96  ,  n.  ^7.  Cerambyx  Éefiaccu^- 
Linn.  fnun.  fuec,  n*  4^1-  Ccrambyx  tcflaceus^  thorace  glabrOi 
Upf  ÎO,  3,  Euprelîis  collai:!  glabro  ,  dytris 

La  lepture  livide  à  corcelet  h ffe* 

Longueur  4 1  lignes.  Largeur  i  J  ligne. 
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Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps ,  à  peu  de 
cliofe  près.  Son  corcelef  eft  raboreiix  &  inégal.  Ses  étuis 
font  pointillés  finement  j  fans  raies  ni  flries.  Quant  à  la 
couleur ,  les  antennes  j  la  tête  ,  le  corcelet  &  les  pattes 
font  d’une  efpéce  de.  rouge  fade  j  ou  de  couleur  fauve 
brune.  Les  yeu-x  feulement  font  noirs  ,  &  dans  quelques- 
uns  les  jointures  des  cuifi’es  :  ces  derniers  font  les  mâles. 
Les  étuis  font  d’une  couleur  fauve  plus  claire.  Le  defl'ous 
du  corps  ett  jaune  un  peu  livide  &  mêlé  de  noir.  On  trouve 
,cet  infecte  fur  les  fleurs. A  la  première  vue ,  on  eft  tenté  de 
le  prendre  pour  la  cicindeU  à  corcelet  rouge.  Cicindela 

ji,  2.  a. 

15;.  L  E  P  T  U  R  A  atra  ,  thorace  tcjlaceo  ,  femoribus 
crajjfls. 

La  lepture  noire  à  corcelet  rougeâtre. 

Cette  efpéce  eft  femblable  à  la  précédente  pour  la  for¬ 
me  &  la  grandeur  ;  elle  n’en  diffère  que  par  la  couleur 
noire  de  la  tête  &  des  étuis.  Le  corcelet^  par  ce  contcafte 
de  couleur ,  paroît  un  peu  plus  rouge.  Le  defldus  du  ven¬ 
tre  eft  femblable  à  celui  de  l’efpéce  précédente,  &  les 
partes  font  de  même  couleur  fauve ,  avec  leurs  articula¬ 
tions  noires.  J’aurois  été  fort  tenté  de  regarder  ces  diffé¬ 
rences  comme  de  Amples  variétés  de  fexe ,  fi  je  n’eûffe 
trouvé  des  mâles  &  des  femelles  de  chacune  de  ces  deux 
efpéces.  On  les  trouve  toutes  deux  dans  les  mêmes  en¬ 
droits. 

20.LEPTURA  atra ,  femoribiis  crajjis  rujîsl 

La  lepture  noire  à  grojfes  cuiJJ'es  brunes. 

Je  ne  vois  aucune  différence  entre  cette  lepture  &  la 
précédente  ;  elles  fe  reffemblent  pour  la  forme  ,  la  gran¬ 
deur  &  la  couleur  ;  feulement  le  corcelet  de  celle-ci  eft: 
noir,  comme  fes  étuis.  Elles  pourrolcnt  bien  n’être  que 
variétés  l’une  de  l’autre. 

E  eij 
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'2  r.  L  E  P  T  U  R  A  nigra  ,  thorace.  cokoptrifque  Jericeo- 

riibns. 

lÀnn^  ro ,  p*  ,  n,  ^  i,  Cerambyx  thornce  n-suticû  fubrotxtndo  ^ 

clytrifque  iiinguineis ,  corpcre  nlgro,  antcnnis  mcJiocribuïÉ 

%a  lepture  veloiuéâ  couleur  de  feu. 

lAùngiiear  5  lignss^  Largeur  i  \  ligne* 

* 

Les  antennes  de  cette  belle  efpcce  font  de  la  longueur 
'des  deux  tiers  du  corps  ;  elles  font  noires  ,  ainfi  que  la  tête 
&  tout  J’animai,  à  l’exception  du  corcelet  &  des  étuis, 
qui  font  d’un  beau  rouge  couleur  de  feu ,  &  qui  paroiffent 
foyeux ,  à  caufe  des  petits  poils  dont  l’infeâte  eft  couvert. 
On  voit  aulTi  un  peu  de  rouge  au  dernidr  anneau  du  ven¬ 
tre,  en  delTous.  Le  corcelet  eft  très  raboteux,  &  on  feroit 
tenté  de  le  croire  épineux  ,  ôt  de  faire  de  cet  infette  un  ca¬ 
pricorne  ;  mais  quand  on  regarde  de  près ,  on  voit  que  ces 
efpéces  de  pointes  ,  qù’on  apperçoit  dans  quelques  -  uns , 
ne  font  que  des  touffes  du  petit  poil  qui  couvre  le  corce- 
iet.  Cet  infetle  vient  dans  les  vieux  bois.  On  le  trouve 
dans  les  Chantiers ,  &  fouvent  dans  les  bûchers  des  mai-; 
fons. 

22  LEPTURA  nîgra ,  elytrispedibufque  rubejcentibuî^ 
lividis  f  coleoptris  attenuatls. 

La  lepture  à  étais  étranglés, 

hongueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  fingulieres  de  ce  genre.  Sa 
tête  eft  toute  noire ,  ainfi  que  les  antennes  ,  qui  égalent 
les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  corcelet  eft  ra¬ 
boteux  ,  un  peu  velu  ,  chagriné  ,  avec  un  tubercule  liffe 
fur  chaque  côté,  &  un  plus  petit  au  milieu.  Ce  corcelet, 
dans  quelques-uns,  eft  tout  noir  ;  dans  d’autres  ,  il  eft  bor¬ 
dé  de  jaune  citron  en  haut  &  en  bas.  L’éculTon  eft  du  mê¬ 
me  jaune.  Les  étuis  larges  par  en  haut ,  fe  trouvent  rétrécis 
&  étranglés  vers  le  milieu  ,  6c  n’ont  vers  le  bas  que  moitié 
de  la  largeur  qu’ils  ont  en  h^ut  ;  vers  cette  extrémité ,  ainü 
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rctrdde ,  ils  s’éloignent  l’un  de  l’autre ,  ce  qui  leur  donne 
une  (Igure  cambrée.  Leur  couleur  eft  d’un  fauve  rougeâtre 
ôtlividcj  avec  un  peu  de  noir  feulement  en  haut. Les  pattes 
font  de  la  couleur  des  étuis  j  il  n’y  a  que  les  quatre  cuiiles 
de  devanrqui  font  arrondies  &  formées  en  maflcj  dont  le 
gros  bout ,  proche  l’articulation ,  foit  teint  en  noir.  Tout 
le  delTous  de  finfecle  eft  iioîr.  On  voit  feulement  aux  cotés 
du  ventre  les  bords  des  anneaux  colorés  de  jaune,  Cet  in- 
feéte  fe  trouve  communément  fur  les  fleurs. 

ST  ENOCORUS.  Leptura  Lin,  Ceramhyds  fp.  litmi 
LE  STENCORE. 

AfitmtKS  a  hafi  ad  apicem  Antennes  qui  vont  en  dw 
decrefientes  j  ante  ocidos  po'  mimiant  de  la  bafe  à  la  poiiw 
fita.  te ,  pofées  devant  les  yeux. 

Klytra  apice  angtifliorat  Etuis  plus  étroits  par  le 

bout. 

Familia.  i".  Thorax  armam  fpl-  Famille  i  Corcelet  armei  d’une 
navel  tukreuh  lateraU.  pointe  ou  d’un  tubercule  latéral, 

^-.ii  2".  Thorax  inermis,  *  2®.  Corcelet  nud. 

Les  antennes  dufteiicore  reflemblenttout-à-fait  à  celles 
des  deux  genres  précédens  ;  mais  U  en  diffère  par  deux 
caractères  particuliers  à  ce  genre  ,  &  qui  nous  ont  engagé 
à  le  réparer  des  leptures  &  des  capricornes.  Le  premier 
confifte  dans  la  polition  des  antennes,  qui  font  devant  les 
yeux  &  féparés  d’eux  ,  au  lieu  que  celles  des  capricornes 
&  des  leptures  font  comme  implantées  dans  l’oeil  même. 
Le  fécond  fe  tire  de  la  forme  des  étuis  ,  qui ,  dans  ces  lu* 
fectes  ,  vont  en  fe  retréciffant  vers  le  bout  plus  ou  moins. 
Ce  dernier  caraétere  n’eft  pas  auffi  effentiel  que  le  pre¬ 
mier.  C’eft  cette  forme  d’étuis  rétrécis  par  le  bout ,  qui  a 
fait  donner  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  Jleaocorus ^ 
comme  qui  diroit  rétréci  ,  angn/Iatus. 

Parmi  ces  fteiicores ,  quelques-uns  ont  le  corcelet  armé 
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de  pointes  latérales j,  comme  les  capricornes,  ou  de  tuber¬ 
cules  moufles ,  &  non  pointus  ;  d'autres  ontlecorcelet  uni: 
comme  les  kptures. 

Nous  aurions  pù ,  d’après  cette  diverfité  de  corcelet  > 
réparer  ce  genre  &  le  divifer  en  deux ,  puifque  ce  n’eft 
que  par  un  pareil  caraOerc  que  les  capricornes  6c  les  lep- 
tures  différent  entr’eux  ;  mais  comme  ce  genre  n’efl:  pas  à 
beaucoup  près  auflî  nombreux ,  nous  nous  fommes  con¬ 
tenté  d’en  former  deux  familles  :  la  première  comprend  les 
flencorcSj  qui  ont  au  corcelet  des  pointes  ou  des  tubercu¬ 
les  fur  les  côtés  :  dans  la  fécondé ,  font  les  autres  înfecbes 
de  ce  genre,  qui  ont  un  corcelet  nud  &  uni. 

Les  larves  de  ces  infectes  ,  ainfi  que  leurs  chryfalides, 
reffemblent  à  celles  des  deux  genres  précédens.  Plufleurs 
d’entr’eües  habitent  aufli  dans  l’intérieur  des  arbres.  Il  y  a 
cependant  un  ftencore  dont  la  larve  pourro't  bien  être 
aquatique  ;  c  efl:  la  derniere  cfpéce.  On  la  trouve  toujours 
aux  bords  des  ruiffeaux  ,  fur  les  flambes  ou  iris  qui  y  croif- 
fent.  Ces  plantes  font  couvertes  de  ces  infectes ,  dont  la 
larve  ,  que  je  ne  connais  pas  ,  doit  probablement  fe  nour¬ 
rir  des  feuilles  ou  même  des  racines  d  iris,  qui  viennent 
iians  i’eau.  Cette  efpéce  eft  une  des  plus  belles. 

PREMIERE  Famille, 

I .  STENOCOR  US  glaber ,  è  fufco  rùger ,  eljytro Jln- 
gulo  luieis  tribus  elevatis  ^  macuiis  duàbus  luteis ,  tho-. 
race  JpinoJb. 

lÀnn.,  faun.  fiiec.  n.,  ')8(î.  Cerambyx  cinereus ,  coJeopterorum  faiciis  duabu; 
iiavis,  antennif  corpore  diitiidlo  brevioribnsj  thoracc  fpitiolb. 

Le  Jlencore  Uffe  à  bandes  jaunes, 

Longiitur  s  ,  ÿ  lignei.  Largeur  i  J  lignes. 

La  tete  de  cet  infecte  ,  ainfi  que  celle  de  prefque  tous 
ceux  de  ce  genre,  eft  allongée,  avec  les  antennules  affez 
grandes  &  bien  marquées.  Les  antennes  ,  qui  n’égalent 
que  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ^  font  pofées  devant 
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les  yeux  >  en  quoi  cet  infefte  dîfîére  des  capricornes.  Le 
corcelet  cft  allongé  >  étroit  &  cylindrique ,  avec  une  épine 
bien  marquée  fur  chaque  côté.  La  couleur  de  la  tête  &  du 
corcelet  eft  noire ,  avec  quelques  petits  poils  gris.  Les 
étuis  font  affez  larges  ,  lifTes,  luifans,  &:  iis  ont  chacun 
trois  raies  longitudinales  plus  élevées  ;  vis  font  de  plus 
pointillés.  Leur  couleur  efl  d’un  noir  rougeâtre  ,  fur  -  tout 
vers  le  bas  ,  entre*coupée  par  deux  taches  jaunes  ,  l’ûne 
vers  le  haut  de  l’ctui,  qui  defcend  obliquement  en  s’appro¬ 
chant  de  la  future  ;  l’autre  plus  bas,  formée  en  croilïant, 
dont  les  pointes  regardent  le  bout  de  l’étui.  L’éculTon  eft 
jaune  ;  les  pattes  font  noires  &  les  cuilfes  d’un  brun  rou¬ 
geâtre.  On  trouve  cet  infeftc  dans  les  bois.  ^ 

2.  STENOCORUS  niger,  vellere flavo  variegatus ^ 
dytris  liiuis  duabus  ehvatis  ,  thorace  fpinofo- 


Lirtn,  (V/î*  nat*  edîU  10  ,  p.  jpj  ,  Jî-  Cerambvx  înquifîtor, 

jauii,  fttec^  n.  48 f-  Cerambyx  cincreus  ,  ^ligro-ncbulo^bs  ^  antcnfils 
carpore  dimidio  brevioribu^ ,  thorace  fpifiofü* 

Upf*  t  P*  -Ot,  n*  1,  Necydali^  cincreo-niacuiata  ,  fulcata. 


Le  Jiencore  noir  velouté  de  jaune* 

hongiisuT  6  f  lignes,  hargmr  1  lignes. 

Ce  ftencore  approche  beaucoup  du  précédent.  Ï1  eft  tout 
noir ,  chargé  de  points  &  couvert  de  petits  poils  jaunes , 
qui  fouvent  forment  diftérentes  plaques  fur  les  étuis.  Sa 
tête  eft  allongée  ;  les  antennules  font  bien  marquées  ,  Ôc 
les  antennes  placées  devant  les  yeux  &  courtes ,  n’égalent 
que  le  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Derrière  les  yeux ,  Ü 
y  a  une  tache  noire  oblongue ,  &  entr’eux  un  fillon  alTez 
profond  ,  ainfi  que  dans  refpéce  précédente.  Le  corcelet 
eft  affez  cylindrique  ,  avec  une  pointe  aigue  de  chaque 
côté.  Les  étuis  ont  chacun  deux  lignes  longitudinales  éle¬ 
vées  ,  ôc  en  regardant  de  près ,  il  femble  qu’on  apperçoive 
le  commencement  d  une  troifiéme. 


5.  STENOCORUS  è  fufco  mger ,  femorihiis  rups , 
articulis  iiigris, 

« 
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Le  Jlencore  â  xrmoux  noirs* 

Lt>^gusur  7 1  S,  10  lignes.  Largeur  1  f ,  z  i  4  s  lignes^ 

Celui-ci  eft  long&  citroit.  Sa  grandeur  varie.  Sa  tété  eft 
noire  ,  femblable  pour  la  forme  à  celle  des  efpéccs  prëcé-’, 
dentes.  Ses  antennes  font  environ  de  la  longueur  du  corps  , 
noires  en  haut ,  fauves  vers  leur  bafe.  Lecorcelet  eft  pa- 
■  reiilement  iioirj  avec  une  pointe  moufte  de  chaque  côté. 
Il  eft  couve'rt ,  ainfi  que  la  tête  &  le  delfous  de  la  poi¬ 
trine  ,  de  petits  poils ,  qui ,  vus  à  un  certain  jour ,  paroif- 
fent  dorés.  Les  étuis  vont  en  fe  retréciftanr  vers  leur  extré¬ 
mité.  Ils  font  parfemés  de  petits  points ,  &  font  d'ün  brun 
fauve  à  leur  bafe  &  noirs  au  bout.  La  loupe  y  fait  décou¬ 
vrir  quelques  poils.  Les  cuilfes  &  les  jambes  font  de  la 
même  couleur  fauve  ,  mais  leurs  articulations  ,  ainfi  que 
les  tarfes ,  font  noirs.  J'ai  trouvé  cet  infecte  fur  les  fleurs. 

4.  STENOCORUS  ntber ,  ocuÜs  mgris  j  elytris  vio'f 

Lîceîs. 

Le  Jî encore  rouge  à  émis  violets, 

Lmguénf  lignes..  Largeur  z  ^  lignes,, 

Certe  efpéce  eft  grande  &  belle.  Ses  antennes ,  qui  éga¬ 
lent  les  trois  quarts  delà  longueur  de  fou  corps,  font  rou¬ 
ges  à  leur  bafe  ,  noires  à  leur  extrémité.  La  tête  &  le 
corcelet  ont  fur  le  milieu  un  lilion  profond  ,  ce  qui  fait  pa- 
roître  ces  parties  comme  raboteufes  ,  fur-tout  le  corcelet , 
qui  femble  formé  de  deux  tubercules  hémifphériques.  Ce 
corcelet  a  de  c  flaque  cote  une  efpéce  de  tubercule  mouflTe, 
nullement  pointu.  Les  étuis  font  liftes  fit  finement  poin¬ 
tillés.  Tour  ranimai  eft  d'un  rouge  un  peu  terne  f  à 
l’exception  du  bout  des  antennes,  des  yeux  ,  des  étuis  &C 
de  la  partie  fupérieure  du  ventre  ,  qui  font  d’un  bleu  vio¬ 
let  ,  un  peu  noir.  Les  étuis  font  feulement  bordés  d’un  peu 
de  rouge,  j’ai  trouvé  cet  infetle  fur  un  orme. 

STENOCORUS  niger  ,  elytris  tejlaceo  ~Jîavis  j 
yu.n3.is  duohus ,  crucefaJcH/^ue  iiigris, 

Linn, 
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tin/!.  faun<  JUec-  n,  î08,  Leptura  nigra,  dj-ttis  teftaccisj  putiilis ^uobusj  cru- 

ce  1  fafciifquc  lîigri^ 

Le  Jiencore  jaune  à  bandes  noires, 

l^^ngutnT  6  ligne  s ,  Lârgeiif  i  “  lign^* 

Les  antennes,  qui  font  placées  devant  les  yeux,  ega-< 
ïent  la  longueur  du  corps  de  cet  infefte.  11  les  porte  fou- 
vent  couchées  fur  le  dos ,  comme  plufieurs  efpéces  de  ce 
genre.  Leur  couleur  eft  noire ,  mais  entrecoupée  debruii 
fauve  5  qui  fe  trouve  à  la  bafe  de  chaque  articulation,  La 
tête  eft  noire,  mais  les  antennules,  qui  font  allez  appa¬ 
rentes  ,  font  de  couleur  fauve  ,  ainfi  que  deux  touffes  de 
poils  ,  qui  font  proche  des  mâchoires.  Le  corcelet  eft 
noir,  allongé  6c  figuré  en  cône  ,  dont  la  bafe  pofe  fur  les 
étuis  ;  il  a  de  chaque  côté  un  tubercule  moufle.  Les  étuis 
font  jaunes  ôc  un  peu  pâles ,  chacun  a  d’abord  en  haut  deux 
points  noirs  détachés ,  un  en  deffus  ,  Pautre  fur  le  côté , 
tenant  au  bord  extérieur.  Entre  ces  points ,  un  peu  plus 
pas,  fe  trouve  une  tache  commune  aux  deux  étuis,  &  quî 
tient  à  la  future ,  qui  cfl noire.  Plus  bas,  vers  le  milieu  des 
étuis,  fe  trouve  une  grande  tache  noire  ,  qui  part  du  bord 
extérieur ,  ôc  va  fe  joindre  à  la  future  en  diminuant  un  peu, 
ce  qui  forme  la  croix.  En  defeendant,  vient  une  large  bande 
noire  tranfvetfe ,  &  enfin  les  étuis  font  terminés  par  une 
tache  noire  conlidérable.  Ces  étuis  vont  en  fe  retréciflant 
vers  le  bas ,  ôc  leur  bout  paroît  comme  écliancrc  à  l’angle 
intérieur,  qui  efl  beaucoup  moins  allongé  que  l’extérieur. 
Le  deffous  de  l’animal  efl  noir  :  les  deux  paires  de  pattes 
antérieures  font  jaunes ,  Ôc  leurs  tarfes  noirs  :  les  cuifles 
ôc  les  jambes  poftérieures  font  noires ,  avec  un  peu  de  jau¬ 
ne  feulement  à  leur  bafe.  On  voit  à  ces  dernieres  cuifles 
une  épine  ou  appendice  vers  leur  milieu,  mais  dans  les 
mâles  feulement.  Cet  infeête,  qui  eft  afl’ezbcau,  fe  trouve, 
fréquemment  fur  la  ronge. 
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'Seconde  F  a  mj  l  t  El 

5,  STENOCORUS  niger ,  elytris  nièefcendh'us  >  aglce 
Jutiirctqite  medietate  nigris, 

lÀnn.faun.fmc.n.  ^9%.  Leptura  nigra  ,  elytris  nigricaüte  livîdoqM  varîis* 

Linn.  Mi-  nut.  edit.  lo,  p.  ;?>  >  ”•  CerambyK  tlioracs  fpinoto  pubcf- 

centc  ,  elytris  Jwiilis  »  obfcura  loiigituainali  flexuoia  s  an™ 

tennis  breyioribus. 

Le  Jïencore  bedeaul 

La  forme'  de  cette  efpécc  &  des  trois  fuivantes ,  eft  fem-  ■ 
biable  à  celle  de  la  précédente.  Quant  à  la  grandeur ,  elle  • 
varie  beaucoup.  Les  plus  grands  individus  ont  plus  de 
demi-pouce  de  long ,  fur  deux  lignes  &  demi  de  large  j 
d’autres  n’ont  guéres  que  moitié  de  cette  grandeur.  Les  an¬ 
tennes  font  de  la  iongueur  du  corps  j  ptefqu  aufli  greffes  à  ■ 
leur.,  extrémité  qu’à  leur  bafe.  Le  corcelet  eft  en  cône  ^ 
comme  dans  le  précédent ,  plus  arrondi  cependant ,  ÔC 
fans  pointes  ni  tubercules  latéraux.  Tout  le  corps  eff  noirj 
à  l’exception  des  étuis  ?  qui  font  d’un  rouge  brun ,  fi  ce  ' 
n’eft  à  leur  extrémité  >  où  ils  font  noirs  y  ôc  fur  la  moitié 
poftérieure  &  un  peu  plus  de  la  future  j  qui  a  une  bande 
noire  affez  large-  Cette  bande  eft  plus  large  en  haut  &  va  ■ 
en  fe  retréciffant  à  mefure  qu’elle  defeend ,  jufqu’à  ce  ' 
quelle  fe  joigne  à  la  partie  noire  j  qui  termine  les  étuîsy- 

7.  ST E N OCORU S  niger  \  elytris  rithèfceiitihüs  livi't  ■ 
dis.  Planch.  4  ,  fîg.  1. 

SfenowruJ  nig«r,  fù-fm  rubefeentibus  Stenocorus  nîg^r ,  elytris  ruiefcentîlai 

liyidis ,  apice  nigris.  M  A  S.  lifitOs ,  apicejîmili.  F  œ  m  in  a. 

Lin71.faun.fuec.  n.  4 JJ.  leptura  nigra  ,  elytris  rübelcÊntibus  livWis. 

Lim.fyfi.  nat-  edit,  lo  ,  p.  Jpy  ,  n-  i.  Leptura  melaniira.  _ 

Æ.  Upf.  1736  ,p.  10, 71.  î.  Leptura elytrU teftaceis ,  apice  nigns.  (quatmai.] 

n.  4.  Leptura  elytris  rubris, 

R4  inf  p.  97  ,  H,  6.  Cerambyx  capite  ,  Tcapulis  j  antennis  îirgris  ;  elytris 
flavis  J  extremitatibiis  nigris, 

Fri/c/t,  germ.  ii  ,  p.  ,  U  6  ^  f,  ^  arborews  major  ^  viglsçc&r 

iub.er* 
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Jlencore  noir  à  étuis  rougeâtres. 

II  en  eft  de  cette  efpéce  comme  de  la  précédente  j 
a  laquelle  elle  refiemble  extrêmement  :  elle  varie  inlini- 
ment  pour  la  grandeur  ;  en  total  cependant ,  elle  eft  plus 
petite  que  le  jlencore  bedeau.  Tout  fon  corps  eft  noir  , 
a  l’exception  des  étuis  j.  qui  font  tantôt  rouges  ,  ceux  -  là 
font  les  femelles  ;  tantôt  rougeâtres  avec  le  bout  noir^  & 
quelquefois  les  bords  inférieurs  des  étuis ,  &  ceux-là  font 
les  mâles.  Les  étuis  font  rétrécis  vers  le  bout  j  Ôc  vus  à  la 
îoupe  ils  paroiftent  ponétués  ôc  couverts  de  poils.  Il  y  a 
aufii  des  poils  fur  le  corcelet  ôc  le  ventre  j  qui  à  un  certain 
jour  luifent  &  parolflent  blanchâtres  ou  un  peu  jaunes.  On 
trouve  cet  infecte  fur  les  broulTailles ,  principalement  fur 
.les  ronces. 


'S.  STENOCORÜS  niger  ^  elytris  iuteis  ^  apice  nié. 
gris. 

Le  Jlencore  noir  à  étuis  jaunes^ 

Cette  efpéce  relTemble  aux  deux  précédentes  pour  la 
forme ,  la  grandeur  ôc  les  couleurs  j  feulement  fes  étuis 
font  d  un  jaune  pale  j  ÔC  noirs  à  leur  extrémité  ;  peut-être 
n’eft-ce  qu’une  variété  ;  elle  fe  trouve  aufll  fur  la  ronce. 


p,  STENOCOR.ÜS  niger  nîùdus  .  ahdomine  fujcoé 
ruéente* 

Le  jlencore  noir  a.  ventre  rouge âtrei 

XàOn^ueur  5  lignes*  Largeur  i  ligne* 

On  retrouve  encore  dans  cette  efpéce  la  même  forme 
'que  dans  les  précédentes ,  elle  eft  feulement  plus  petite.  Sa 
couleur  eft  par-tout  d’un  noir  luifant  ^  fon  ventre  feui  eft 
.d’un  brun  rougeâtre. 


ïo.  STENOCORÜS  niger  t  femoribus  davatis  rdd 
f  apice.  aigris.. 

■  '  Efii 
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Le  Jlencore  noir  à  ciiijjes  ronges. 

Longueur  t  i  ligner-  Largeur  a  ligne- 

Les  antennes  de  ce  ftencore  font  de  la  longueur  de  fotî 
corps.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  &  fes  étuis  font  noirs  j  mais  la 
couleur  n’en  eft  pas  matte  j  à  caufe  des  petits  poils  gris 
dont  ils  font  couverts ,  ôc  qu’on  voir  à  l’aide  de  la  loupe 
fortir  d’autant  de  petits  trous  ou  points.  Le  deffous  du 
corps  efl:  pareillement  noir  j  ainfî  que  les  tarfes  &  les  jam¬ 
bes  poftédeures  :  mais  les  cuilfes  &  les  quatre  jambes  an¬ 
térieures  font  d’un  rouge  brun  ,  Ôc  noires  feulement  à  leur 
extrémité  ;  de  plus  les  cuilfes  vont  un  peu  en  gtolTilTant  Ôc 
forment  îa  malTe, 

STENOCORUS  îonis  nigef, 

XrOngumr  j  |  Largeur  i  j  Ugne» 

Cette  variété  efl  toute  noire  &  paroît  un  peu  veloutée  ; 
à  caufe  de  quelques  petits  poils  noirs  ;  du  relie  elle  cil  pré- 
cifément  fembiable  à  la  précédente  ;  à  la  couleur  des  cuif: 
fes  &  la  grandeur  près. 

;ii.  STENOCORUS  nlger  >  thorace  ruhro, 

iAnn.  fauti. ^uec,  n,  jÿt«  Cîcindela  atra  j  thoracc  rufo  ,  elytris  nîgro-cœruleis,’ 

Le  Jlencore  noir  à  corcelet  ronge. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  5  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  de  fotî 
corps  :  elles  font  noires  ,  ainfi  que  ia  tête  &  les  pattes.  Le 
corcelet  ell  d’un  rouge  foncé  ,  lilTe ,  ôc  parfemé  feulement 
de  quelques  points  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  étuis  . 
font  d^un  noir  bleuâtre  ,  fortement  ôc  irrégulièrement 

Î)ointillés.  Ils  font  moins  rétrécis  vers  le  bas  ,  que  dans 
a  plupart  des  efpéces  de  ce  genre.  Le  deffous  du  corps  ell 
noir ,  à  l’exception  du  ventre  qui  ell  jaunâtre.  Cet  infeéte 
fe  trouve  à  Fontainebleau. 
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jÏ2.  S  T  E  NO  C  OR  ü  S  diaiiratus  j  femorlhus  pojiicis 
deiitatis. 

iinn./üun./uec  n.  jop.  Leptura  deaurata  ,  antennis  ni'gris  ,  fcmoribus  poftkis 
dentatis^ 

FrifçL  germ,  ii  >  p»  îî  j  s  /  Scarabæiis  nrboreus  3  purpuro-aureuf 

médius# 

nat.  edit*  10 ,  pt  397  ,  n.  t#  Leptura  aquatîca,’ 

Il  donne  les  variétés  fuivantes. 

•H 

et,  S/€/iocorus  mbro-œneus  j  pojllcis  dca-i 

iatis* 

iâ6l.  Upf.  1736  ,p.  îo,  ?i,  3*  Lepfura rubro * acnea.* 

/3#  viridi  -  œmus  ^  femoiibiis  pojiicis  dem 

tatis* 

'AB,  [JpjC  ï7j6  ,  /ïp  1#  leptura  viridi  -  æiie a; 

y,  Stenocorus  Jlavo  -  aneus  ,  femorihus  pojiicis  den^, 
mtis, 

Stenocorus  violaceo  -  œneus  ^femoribiis pojiicis  de/i^, 
taüs, 

Lïnn.  foxin,  P\itc.  n~  51O1  Leptura  fubaîneo-violacca  >  femoribus  poûicis  den- 
tatisi 

AB*  t/pyi  173^1  T*  Leptura  cœrulco-îiigra* 

«,  •  teneus  ^  ■  jernonbus  pojiicis  denA 

tatis, 

jîencore  doré* 

J^ongumr  2.  J,  5,4  Largeur  i  %uf.‘ 

Les  deux  efpéces  que  donne  M-  Linna^us^  ne  font  qué 
'des  variétés  ,  ainfî  que  toutes  celles  que  rapportées  ^ 
qui  ne  différent  que  pat  la  couleur  rouge  j  verte  ^  jaune  j 
idolette  5c  noire  ^  mais  toujours  dorée.  Cer  infecte  varie 
auffi  beaucoup  pour  la  grandeur ,  comme  pour  Sa  couleur. 
C"eft  un  des  plus  beaux  que  nous  ay^Mis^  fur-tout  quand  on 
le  regarde  de  près.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  des 
deux  tiers  du  corps  ,  &  moins  dorées  que  le  refte.  Elles 
font  ppfées  comme  dans  les  autres  efpéces  de  ce  geiirei  Le 
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corcelet  efl;  cylindrique  avec  un  tubercule  de  chaque  côté 
vers  le  haut  &  un  hllon  dans  Ton  milieu.  La  tête ,  le  corce¬ 
let  &  tout  le  corps  font  parfemés  de  petits  points ,  qui 
font  plus  grands  fur  les  étuis  &  y  forment  des  efpéces 
de  ftries  au  nombre  de  dix  ,  qui  néanmoins  dans  quelques- 
uns  ne  font  pas  bien  diftinûes.  Ces  étuis  vont  en  fe  retré- 
ciflant ,  moins  cependant  que  dans  les  efpéces  précéden¬ 
tes  ,  ce  qui  donne  à  i’infeêle  un  air  un  peu  différent  de 
.ceux  de  ce  genre  ?  quoique  la  pofition  de  fes  antennes/ 
.ainfi  que  la  grandeur  de  fes  antennules  l’en  rapprochent. 
Les  cuiffes  poftérieures  font  plus  larges  &  plus  longues 
que  les  autres  ,  ôc  ont  une  épine  ou  pointe  aigue  au  côté 
intérieur  ,  ce  qui  fait  la  note  fpécifique  de  cet  infecie.  On 
,1e  trouve  au  bord  des  ruiffeaux  ôc  dans  les  prés  fur  la  flairi'î 
:be  ou  iris  qui  en  eft  quelquefois  toute  couverte. 

L  U  P  E  R  U  S. 

I  E  L  17  P  E  .iî  E. 

Antcnna filiformes  artica-  Antennes  filiformes  à  longs 

[lis  longis.  articles. 

Thorax  flanus ,  margînatits;  Corcelet  pîat  &  bordé; 


Les  infeâes  de  ce  genre  j  dont  la  figure  approche  affez 
de  celle  de  la  chryfomele ,  ont  une  démarclte  lourde  y  pe-, 
fante  Ôc  qui  femble  avoir  quelque  chofe  de  trijle ,  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  luperes  ,  luperus  j  trijlis.. 

Leur  caraétere  confifte  ,  premièrement  dans  la  forme 
de  leurs  antennes  affez  longues  ,  dont  les  articles  font  de 
même  allongés  j  ôc  qui  font  femblables  à  des  fils  d’égale 
groffeur  à  leur  bafe  Ôc  à  leur  extrémité  :  fecondement  dans 
la  forme  de  leur  corcelet  qui  eft  affez  applati  y  ou  du  moins 
très-peu  convexe ,  Ôc  dont  le  contour  eft  garni  de  rebords.' 
C^eft  par  ce  dernier  carachere  que  ce  genre  fe  diftingue  du 
luivant  y  qui  lui  reffembie  tout-à-fait  pour  la  forme  des 
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atiteimes.  Les  kfves  des  luperes  font  afTez  groïïes  j  cour¬ 
tes  ,  de  forme  ovale  :  elles  ont  fix  pattes  &  une  petite  tête 
écailleufe.  Le  refte  de  leur  corps  eft  mol  &  d’un  blanc 
fale.  On  trouve  ces  larves  fur  Torme  ,  dont  elles  mangent 
les  feuilles.  Je  ne  connois  que  deux  efpéces  de  ce  genre. 

ili  L  Ü  P  E  R  U  S  niger  «  thorace  pedihufque  rufis* 
Plan  ch,  4  y  fig.  a. 

Le  lapere  noir  à  corcelet  SC  pattes  rouges, 

2.  LUPERUS  niger  y  pedièus  ru  fis. 

Le  lupere  noir  à  pattes  rouges. 

Longueur  i  f ,  2.  lignes*  Largeur  |  ügmw 

Ces  deux  infecies  font  de  même  grandeur  &  fe  reflem-| 
blent  parfaitement.  Tous  les  deux  font  noirs  avec  les  pat-'" 
tes  fauves  &  leurs  antennes  fort  longues  :  feulement  les 
uns 'ont  leur  corcelet  rouge  &  les  autres  l’ont  noir.  Ces 
derniers  font  ordinairement  mâles  ,  &  leurs  antennes  font 
plus  longues  que  leur  corps  ;  pour  les  autres  leurs  antennes*  - 
font  plus  petites,  ils  font  plus  grands  y  &  tous  ceux  que  j’ai  ■ 
trouvés  étoient  femelles  ,  enforte  que  ces  deux  Infeâes  •' 
pourroient  bien  n’être  qu’une  fimple  variété  de  fexe.  Leurs 
étuis  font  fort  Lrillans  &  mois  comme  ceux  des  cicin-. 
deles  ,  dont  iis  approchent  pour  la  forme  du  corcelet  ôc 
des  antennes  ,  mais  dont  ils  différent  par  leurs  tatfes  qui  ■ 
ïi  ont  que  quatre  pièces.  Ces  infectes  fe  trouvent  enfembls  ' 
fur  l’orme  &  plufieurs  autres  arbres. 

CRYPXOCEPHALUS.  Ckryfomela  /pic,  UntiJ/' 

LE  G  RI  B  OU  RI. 

Antennæ filiformes  articu-  Antennes  filiformes  à  longs  " 

iis  longis,  articles. 

Corcelet  hémifphériq^ue  &  eîl'* 
Thorax  gihhui  hamifpkxricuj,  boffe. 

Le  gribouri  j  cet  infeête  ft  connu  &  fi  redouté  des  cuitî^ 
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valeurs  >  ou  n’étoît  point  décrit  par  les  Auteurs  méthodi¬ 
ques  d’hiftoire  naturelle  ,  ou  ,  s’ils  en  connoifToient  quel¬ 
ques  cfpéces ,  iis  les  confondoient  avec  la  chryfomele  j 
dont  cependant  ce  genre  diffère  beaucoup  ,  comme  on 
s’en  apperçoit  aifément  en  examinant  les  caradleres  de 
l’un  ôc  de  Pautre.  Celui  du  gribouri  confifte  premièrement 
dans  la  figure  de  fes  antennes  longues  j  ffltformes  j  corn- 
pofées  d’articles  allonges  Ôc  d’égale  groffeur  par-tout  : 
l'econdement  dans  la  forme  de  fon  corcclet  hémifphcri- 
que  ^  qui  imite  le  dos  rond  d’un  boffu  ,  &  fous  lequel  eft 
cachée  en  partie  la  tête  de  l’infeéte  j  ce  qui  lui  a  fait  don¬ 
ner  le  nom  de  cryptocepkalas  f  comme  qui  diroit  tétê 
^  cachée. 

Les  larves  de  ces  infectes  affez  femblables  à  celles  du 
genre  précédent ,  rongent  6c  défolent  les  différentes  plan¬ 
tes  fur  lefquelies  elles  fe  trouvent  ;  mais  celle  qui  fait 
le  plus  de  tort  eft  la  larve  du  gribouri  de  la  vigne  ;  elle  dé¬ 
truit  les  jeunes  pouffes  de  vigne  ,  elle  en  fait  périr  les 
fleurs  J  ôc  lorfque  ces  infeCles  font  nombreux ,  ils  caufent 
un  très-grand  dommage  dans  les  Pays  de  vignobles.  Les 
infectes  parfaits  ^  que  produifent  ces  larves ,  font  de  forme 
ovale  :  leurs  pattes  font  affez  longues  ,  Ôc  leur  tête  eft 
petite  &  cachée  en  partie  par  la  rondeur  du  corcelet.  Plu- 
Îîeurs  efpéces  de  ce  genre  font  affez  belles. 

I.  CRYPTOCEPHALÜS  violaceiis  j  punclis  inoft 
àinatis, 

Lî/î/J*  Jkec.  n*  4^^»-  Chryfomela  nîgro-pürpurea  ,  piinâis  excamîs  a  A 
perfa* 

nat,  edity  lo  ,  p.  jép  ^  n,  6*  Cîiryfoinela  ovata  violacea  ,  eîytrî^ 
piiîidis  excavatis  fparïïs, 

Frifdi,  germ*  7 1  i)  1 1,  S*  Scarabacus  aini  coeruîetis. 

Le  gribouri  bleu  de  faune* 

Long\xe\tT  4  lignes*  hargeur  3  ligmi* 

a. 

Ce  gribouri  ,  le  plus  grand  de  tous  ceux  que  nous 
^ayons ,  eft  d’un  beau  violet  ;  tant  en  deflus  qu’en  deffous. 

Ses 


DES  Insectes.  àjj 

Ses  étuîs  J  vûs  à  la  loupe  ,  paroifienc  parfeme^S  de  très  ‘  pe¬ 
tits  points  irréguliers.  La  forme  de  fon  corcelet  fous  lequel 
rentre  fa  tête  ,  le  range.parmi  les  infeêles  de  ce  genre.  On 
le  trouve  ordinairement  fur  l’aûne  &  quelquefois  fur  d’au¬ 
tres  arbres  ,  mais  toujours  dans  des  endroits  humides. 
Il  vient  au  peinte  ms. 


2.  CRYPTOCEPHALUS  niger ,  elytris  rubris; 

Le  gribouri  de  la  vigne. 

Longueur  lignes.  Largeur  i  ligne.. 

Cet  infeûe  n’efl:  que  trop  connu  dans  les  Pays  où  il  fait 
du  ravage.  Sa  tête  eti  noire  &  renfoncée  fous  fon  corcelet  y 
comme  dans  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses  antennes  font  noi¬ 
res  ,  longues  Ôc  Hliformes.  Son  corcelet  efl:  noir  ,  luifant  ÔC 
comme  boffu ,  renflé  dans  fon  milieu.  Son  ventre  eft  large 
ôt  quarré.  Les  étuis  qui  le  recouvrent  font  d’un  rouge  fan- 
guin  &  couverts  de  plufieurs  petits  poils  ,  ainfi  que  le  cor- 
ceiet.  L’animal  en  deiïbus  eft  noir  &  a  les  pattes  fort 
allongées.  La^latve  de  ce  gribouri  fe  trouve  fur  la  vigne. 

5.  CRYPTOCEPHALUS  viridi-auratus  Jenceiis* 

faun.  fueç...n*  41  B.  CKryfomelîi  viridis  nitida  ,  thorace  .æquali  j  elyma 
É'xcavatis  contiguiï  ,,  pone  dehifcentibiïs, 

A6i^  Upf.  iji6  ,  f .  17  J.  rt,  J,  Chi-yfomela  viridis  nitiJa. 

Le  velours  vert. 

Longueur  3  ^  4  lignes.  Largeur  z 

La  forme  de  fon  corps  eft  un  peu  allongée.  Il  eft  par-tout 
d’un  beau  vert  brillant  &  foyeux.  Son  corcelet  eft  un  peu 
bombé  &  couvert  de  petits  points  féparés  les  uns  des 
autres.  Les  antennes  6c  les  tar'ës  font  noirâtres.  Les  étuis 
font  couverts  de  points  qui  fe  touchent  les  uns  aux  autres, 
ce  qui  rend  1  animal  moins  liffe ,  6c  fait  paroître  fa  couleur 
plus  riche.  On  trouve  ce  gribouri  fur  le  faule  ;  il  n’eft  pas 
abfolument  bien  commun  ici. 


4  CRYPTOCEPHALUS  niger  > 

dupUcL  linea  lon^tudinali  Jlavut 
Tome  /,  “ 


elyiro  JingalQ. 
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J ét  dâUX  hü.îldcS  JCLliJltS* 

LongusuT  1 1 ,  ï  lignes.  Largeur  i  ligne. 

La  grandeur  de  cet  infe£te  varie  j  principaîerrent  fuî- 
vant  la  diverfité  de  fexe.  Sa  couleur  cft  noire  par  tout  ôc 
aifez  brillante  ,  il  n’y  a  que  Tes  étuis  qui  foient  chargés  de 
deux  bandes  longitudinales  jaunes  ,  l'une  plus  étroite  fut 
le ‘bord  extérieur  de  l’étui  ,  l’autre  plus  large  fur  fou  miHeu. 
Le  bord  intérieur  eft  noir,  enforte  que  la  future  du  raHieu 
des  étuis  forme  une  large  bande  noire*  La  bande  jaune  la 
plus  large  ,  ne  va  que  jufqu’aux  deux  tiers  de  l’étui  , 
au  lieu  que  celle  du  bord  extérieur  s’étend  en  bas  ,  & 
embraffe  tout  le  rebord  de  l’étui  jufqu  a  1  angle  , 
cependant  fe  joindre  tout-à-fait  à  celle  de  l’autre  cote. 
Les  étuis  font  ftriés  ;  tout  le  refte  de  l’animal  n’a  ni  points , 
ni  ftries.  Je  l’ai  trouvé  à  la  fin  de  juin  dans  les  prés  &  aux 
environs  des  prés  fur  les  builTons- 

y.CRYPTOCEPHALUS  niger ,  capitt  thomcêque 
atttice  lutëis  i  ûlytro Jïrigîilo  cxtsvttc  tnacuiu  duplLcifidvct* 

Xe  gribouri  à  deux  taches  jaurtes. 

Cet  infecte  refie mble  beaucoup  au  précédent  pour  la 
forme  ,  la  grandeur  &  les  couleurs  ,  &  fe  trouve  dans  les 
mêmes  endroits ,  ôc  dans  le  même  tems.  Il  eft  tout  noir  en 
deffous  ,  à  Pcxception  de  fes  pattes  de  devant  qui  ont 
un  peu  de  jaune  à  leur  partie  intérieure.  La  tête  eft  noire 
avec  une  tache  jaune  fur  le  devant ,  qui  fe  divîfe  en  deux 
branches  Ôc  forme  rY-grec.  Le  corcelet  eft  pareillement 
noir  )  bordé  de  jaune  fur  le  devant  ôc  les  côtes.  Les  étuis 
qui  font  ftrîés  ,  fout  aufïl  noirs  ,  ayant  fur  leur  bord  ex¬ 
térieur  ôc  fur  l’inférieur  deux  taches  jaunes  affez  larges 
ôc  réparées  l’une  de  l’autre. 

6.  CRYPTOCEPHALUS  niger  ,  eiyms  rubns 
Jlriatis ,  maciilis  quatuor  Umboque  nigris.  Planch.  ^  , 

J* 
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Xf  grlhouri  rouge  flrié  à  points  noirs^ 

I^ongueixT  1  ^  lignes^  Largeur  i  aligne* 

Le  deffous  de  fon  corps  ,  fes  pattes  ,  fes  antennes ,  fa 
tête  &  fon  corcelet  font  noirs  &  iuifans ,  fans  qu’on  apper-i 
çoive  aucun  point  fur  le  corcelet.  Les  étuis  feuls  font  rou¬ 
ges  &c  ftriés  longitudinalement.  Leurs  bords ,  tant  exté¬ 
rieurs  qu’intérieurs  font  noirs  ^  &  de  plus  chaque  étui  3 
deux  taches  noires  ,  fune  grande  ôc  ronde  ,  placée  infé¬ 
rieurement  un  plus  bas  que  le  milieu  de  l’étui  ,  l’autra 
petite  &  allongée  j  placée  vers  fon  angle  fupérieur  &  exté¬ 
rieur.  Les  antennes  égalent  la  longueur  du  corps  de  Tani- 
«nal.  J’ai  trouvé  ce  gribourî  fur  le  dr/lum. 

7.  CRYPTOCEPHALUS  niger  ,  thornce  lineis 
Jîavis  ,  elytris  nibris  puaclaûs  ,  maculis  quatuor  lun^ 
boque  ni  gris. 

X^e  gribourî  rouge  Jatis  JIries  à  points  nolrsl 

On  feroit  porté  à  faire  de  cette  efpéce  une  variété  de  la 
précédente  ,  t^it  elle  lui  relfemble  pour  la  grandeur  &  les 
couleurs  :  elle  en  diffère  cependant  par  deux  endroits.  Pre- 
miérementjfon  corcelet  a  trois  bandes  longitudinales  jau¬ 
nes  ,  une  de  chaque  côté  affez  large  ,  &  une  au  milieu 
plus  étroite ,  fouvent  interrompue  dans  le  bas ,  au  lieu  quq 
dans  i'efpéce  précédente  le  corcelet  eft  tout  noir.  La  fé¬ 
condé  différence  beaucoup  plus  eflentielle  j  c’eft  que  dans 
cette  efpéce  les  étuis  font  ponélués  &  chagrinés  fans  fimé- 
trie  ,  au  lieu  que  dans  la  précédente  il  y  a  des  ftrîes  longi-  | 

tüdinales  bien  marquées  :  du  refte  la  couleur  6c  les  taches  j 

font  les  mêmes ,  fi  ce  n’eft  que  dans  celle-ci  la  tache  noire  j 

inférieure  eft  moins  arrondie  ,  mais  allongée  tranfverfale-  j 

ment ,  6c  que  le  bord  noir  des  étuis  eft  un  peu  moins  mar-, 
qué.  Le  bout  inférieur  des  cuiffes  a  aulïl  un  peu  de  jaune. 

8.  CRYPTOCEPHALUS  cœruleo-vioiaceus , punc-i 

tis  per  Jirias  dlgsjîist  _  1 

Pgij 
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gribouri  bleu 

’LongMtnT  1  lïgnts.  l^atgeui  i  lïgm* 

•  '  Ce  petit  infefle  eft  en  deflfous  d’un  noir  urt  peu  bleuâ¬ 
tre  >  le  deffus  eft  d’un  bleu  plus  brillant.  Sa  forme  eft  afîez 
quarrée  i  comme  celle  de  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses 
antennes  minces  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  du 
corps.  Le  corcelet  renflé  Ôc  élevé  ,  cache  une  partie  de  la 
tête  :  il  eft  poli  H.  luifant.  Les  étuis  ont  des  flries  longitu¬ 
dinales  au  nombre  de  onze  fur  chacun  ,  formées  par  des 
bandes  de  points.  Tout  l’animal  eft  lifte  &  luifant. 

•p.  CRYPTOCEP  H  ALüS  cxruleiis  j  panais  Jpar-^^ 
Jis  i  tibüs  anuds  fermgincis, 

Xe  grîbouri  bleu  a  points. 

'Longueur  i  lignes*  Largeur  i  |  ligne* 

Cette  efpéce  eft  de  la  même  couleur  que  la  précédente  i 
fon  corcelet  eft  auiïi  fort  lifte  j  &  fes  étuis  font  ponétués  , 
mais  les  points  des  étuis  font  femés  irrégulièrement  fans 
former  de  ftries  :  de  plus  les  jambes  des  pattes  antérieures 
font  de  couleur  fauve  ,  ce  qui  ne  fe  voit  point  dans  le  pré¬ 
cédent.  On  remarque  de  plus  dans  cette  efpéce  urie  petite 
tubéroftté  au  haut  des  étuis  attenant  le  corcelet. 

10.  CRYPTOCEPHALUS  nlger firiatus  j  ptdihuâ. 
riijîs. 

Le  gribouri  noir  Jlrié. 

Longueur  i  |  ligne.  Largeur  ^  ligne.' 

Il  eft  tout  noir ,  à  l’exception  des  tarfes  &  de  la  bafe 
des  antennes  :  du  refte  fa  forme  relTemble  tout-à-fait  à 
celle  des  précédens.  Son  corcelet  eft  liffe  &  fes  étuis  font 
couverts  de  ftries  formées  par  des  points  :  il  a  ,  comme  le 
précédent  >  une  petite  tubérofité  vers  le  haut  des  étuis. 

11.  CRYPTOCEPHALUS  niger  Jlriatus  >  thoract 
pedibujque  riifis. 
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Le  gnbouri  noir  à  corcelet  rouge-. 

l.on^ueu.r  i  \  iigae.  Lürgeur  ^  lignt. 

Sa  couleur  eft  noire ,  mais  fes  pattes  font  fauves ,  ainfî 
que  fon  corcelet  qui  eft  même  rougeâtre.  Ses  étuis  ont  des 
ftries  longitudinales  de  points  j  &  au  haut  de  leur  bord  ex¬ 
térieur  j  on  voit  une  petite  raie  longitudinale  jaune.  A  cette 
différence  près ,  ainli  qu’à  la  couleur'du  corcelet  j  cet  in- 
fe£te  relTerable  beaucoup  au  précédent. 

11 2.  CRYPT  OCEPHALUS  capiîe  tkoraceque  ful- 

vo  ,  elytris  pallidis, 

''Le  gribouri  fauve.  ' 

ijangütuT  I  ïignt,  Largeur'j  ligns,' 

En  defibus  ce  gribouri  eft  d’un  brun  noirâtre.  Sa  tête  » 
Ton  corcelet  ÔC  fes  pattes  font  d’une  couleur  fauve  rougeâ¬ 
tre.  Ses  antennes  font  noires  ,  &  fes  étuis  ,  dont  la  couleur 
eft  d’un  jaune  pâle  ,  font  ftrîés.  Son  corcelet  eft  fans  ftries  y 
ni  points  y  &  fort  iuifant. 

CRI'O  C  ERIS.  Chry'fomdœ  fpec.  Unni 

LE  CRIOCERE. 

Antennce  cylindracea  ar~  Antennes  cylindriques  a' 
’ticuiis  glabofis,  articles  globuleux. 

Thorax  cylindraceus,  Corcelet  cylindrique. 

Deux  caraêleres  cliftinguent  eftenriellement  ce  genre  de 
tous  les  autres  6c  en  particulier  de  celui  des  chryfomeles 
avec  lefquelles  on  l’avoit  confondu.  Le  premier  confifte 
dans  la  forme  des  antennes  qui  font  afiez  grolfes ,  mais  d’é¬ 
gale  grolTeur  par-tout ,  6c  dont  les  articles  courts  &  rends- 
les  font  refie mbler  à  une  efpéce  de  cordonnet ,  d’où  a  été 
tiré  le  nom  de  ce  genre.  Le  fécond  caraêlere  confifte  dans 
ïa  figure  du  corcelet  qui  eft  cylindrique  6c  allongé  y  aînfi 
que  le  corps. 
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Les  larves  de  ces  infeâes  font  grofles  ,  courtes  )  tamaf- 
fées  &  lourdes.  Leur  corps  eft  moi  ôc  couvert  d'une  peau, 
afiez  fine.  Elles  ont  une  tête  écaille ufe  &  fix  pattes  pareil- 
ieineiît  écaîlieufes.  Ces  larves  vivent  fur  différentes  plan¬ 
tes  ,  mais  c’eft  en  terre  qu’elles  fe  métamorphofent.  Elles 
s’y  forment  une  efpéce  de  coque  dont  les  parois  font  en¬ 
duits  en  dedans  d'un  vernis  brillant  &  argenté.  Ce  verni 
n’eft  point  produit  par  des  fils  de  foie  ,  comme  il  arrive  à 
plufieurs  autres  coques  d’infeâes  ;  la  larve  du  criocere  ne 
file  point,  elle  jette  feulement  une  efpéce  de  bave,  qui  fe 
féche  ,  fe  durcît ,  &  enduit  tout  l’iiitérieut  de  la  coque  ou 
cavité  dans  laquelle  elle  eft  renfermée.  Ces  coques  ne  font 
pas  aifées  à  trouver  ,  ôc  fouvent  on  ne  les  diftingiie  pas  j 
■parce  qu’elles  reffemblent  à  des  petites  mottes  de  terre. 
Lorfqu’on  les  ouvre  ,  on  y  apperçoit  la  chryfalide ,  dans 
laquelle  on  reconnoît  aifément  toutes  les  parties  qui  doi¬ 
vent  compofer  l’infecle  parfait. 

Quelques-uns  de  ces  infeétes  ont  quelques  particularités 
qui  méritent  d’être  remarquées.  La  larve  de  la  première 
efpéce  qui  fe  trouve  fur  le  lys  ,  eft  une  des  plus  lourdes  : 
aufli  outre  les  fix  pattes  écailleufes  ,  elle  a  à  la  queue  deux 
mammelons  membraneux  qui  l’aident  à  marcher.  On  voit 
fur  les  côtés  de  fon  corps  une  fuite  de  points  noirs,  qui 
font  les  ftigmates  de  l’infeéte  ,  au  nombre  de  deux  fur  cha¬ 
que  anneau  ,  un  de  chaque  côté  ,  excepté  fur  le  fécond 
anneau.  Mais  ce  que  cet  infede  a  de  plus  fingulier,  c’eft: 
que  fa  peau  qui  eft  très  -  fine  &  délicate  ,  fe  trouve  mife  à 
l’abri  du  foleil  ôt  des  injures  de  l’air  par  fes  excrémens 
dont  il  eft  toujours  couvert.  Pour  cet  effet ,  l’anus  de  cet 
animal  n’eft  point  pofé  en  deflous  ,  comme  dans  la  plupart 
des  autres  infedes  ,  mais  en  deffus  entre  le  dernier  6c 
l’avant-dernier  anneau  ,  ôc  il  fe  trouve  tellement  difpofé, 
.que  les  excrémens  en  fortant ,  ne  peuvent  prendre  d’autre 
diredion  ,  que  celle  de  remonter  fur  le  corps  de  l’infede. 
Arrivés  en  cet  endroit,  ils  fonc  pouffés  plus  haut  par  ceux 
qui  les  fuivent  ôc  que  rend  fucceffivement  l’animal  ;  iis 
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parviennent  ainfi  jufqu’àfa  tête.  Ce  mouvement  progrelüf 
efl;  encore  aidé  par  les  ondulations  que  l’infette  exécute 
avec  fa  peau  j  qui  pouffent  ces  excrémens  vers  le  haut  ;  de 
cette  fai^on  l’animal  fe  trouve  couvert  d’un,  enduit  fale  & 
mal  propre  ,  qui  met  fa  peau  à  l’abri  de  la  trop  grande 
féchereffe.  Sa  tête  feule  paroît  à  l’extérieur  6c  n’en  eft  pas 
couverte  ,  ainft  que  le  deffous  de  fou  corps ,  qui  eft  pofd 
contre  la  feuille  fur  laquelle  eft  l’infecte.  Cette  couverture 
d’excrémens ,  lorfqu’elle  eft  fraîche ,  reffemble  à  un  paquet 
de  feuilles  broyées  j  par  la  fuite  eile  devient  plus  brune  , 
elle  fe  durcit  6c  fe  féche  :  pour  lors  finfeêle  s’en  débarraffe 
aifément  par  un  leger  frottement  contre  quelque  feuille  j 
&  fe  recouvre  d’un  nouvel  enduit  plus  frais.  Quand  ces 
infectes  font  parvenus  à  leur  grandeur  ,  lis  font  moins 
couverts  de  cette  ordure  ,  iis  font  aufti  moins  lourds  j  ils 
marchent  plus  vite ,  leur  corps  prend  une  teinte  un  peu 
rougeâtre  ,  ôc  ils  vont  fe  retirer  ôc  s’enfoncer  en  terre  ,  où. 
ils  fe  metamorphofent ,  comme  nous  l’avons  dit.  D’autres  ' 
larves,  comme  celles  du  criocere porte-croix  de  l’afperge , 
font  plus  propres  :  elles  font  aufti  plus  allongées  ,  maiS' 
prefqu’aufti  lourdes. 

Enftn  un  des  infectes  de  ce  genre  des  plus  finguliers  j  eft 
Æelui  de  la  derniere  efpéce.  Je  ne  connois  point  la  larve  de 
■cet  animal  qui  eft  rare  :  pour  ce  qui  eft  de  l’infedle  parfait, 
.îe  i’  ai  trouvé  plufieurs  fois  Ôc  toujours  fur  \c,  gi amen.  Tout 
le  corps  de  ce  petit  animai  elt  hériffé  de  pointes  ,  dont 
.plufieurs  même  font  fourchues  ,  enforte  qu’il  reffemble 
.a  une  coque  de  châteigne  ,  aufti  l’avciis-nous  nommé  la 
'chateigne  noire  ,  à  caufe  de  fa  couleur. 

I.  CRIOCERIS  ruhra. 

Xinn. /au/l.  fuec,  n,  415.  ChryfomeU  tubra  ,  thorace  cylinilraceo  ,  utrinoua 

inipreiTo* 

Lînn.  Dfi.  nat.  edu^  ^  n,  ^i.  Chryfomela  merdigm, 

Merian.  eiirop*  i  1 

inf.  voL  5  ,  17  ,  t  ,  2,‘ 

Le  criocere  rouge  du  lys.' 

Lcngiieur  3  ligms..  Largeur  1  5  llgnci 
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Cet  infecte  dont  la  couleur  eft  très  -  belle ,  varîe  pour  la 
grandeur.  Nous  avons  donné  les  dimenfions  de  ceux  que 
i’on  trouve  le  plus  ordinairement  ;  mais  il  y  en  a  de  plus 
petits.  Le  deffous  du  corps ,  les  pattes ,  la  tête  Ôc  les  anten¬ 
nes  font  noires  ;  le  cocceiet  &  les  étuis  font  d’un  beau 
rouge  vermillon ,  &  fur  ces  derniers  on  voit  des  ftries  for¬ 
mées  par  des  rangées  longitudinales  de  petits  points.  La 
larve  ,  qui  donne  cet  infecbe ,  eft  molaffe ,  aflez  greffe  ,  de 
couleur  de  chair  ,  avec  fix  pattes  au-devant  de  ion  corps. 
On  la  trouve  fur  les  plantes  liliacées  qu’celle  ronge  ôc 
détruit.  Elle  eft  toujours  couverte  de  fes  ordures  qu’elle 
fait  remonter  fur  fou  dos,&  fous  lefquelies  elle  eft  à  l’abri. 
Souvent  les  lys  font  tous  mangés  par  ces  efpéces  de  larves. 
L’infedle  aufti  beau  &  aufti  propre  que  fa  larve  eft  fale  ÔC 
dégoûtante  ,  fe  trouve  pareillement  fur  ie  lys.  Lorfqu’on  le 
prend  ,  il  fait  une  efpéce  de  cri  produit  par  ie  frottement 
des  jointures  du  corcelet  avec  la  tête  êc  le  corps.  La  nym¬ 
phe  tient  J  pour  ainli  dire  ,  le  milieu  entre  la  iarve  &  l’in-i 
feêle  parfait:  on  y  voit très-diftinÇiement  toutes  les  parties 
de  l’animal  qui  en  doit  fortîr.  L’accouplement  de  ces  crio* 
ceres  eft  long  ,  il  dure  plufieurs  heures.  La  femelle  après 
avoir  été  fécondée  ,  dépofe  fes  œufs  irrégulièrement  les 
uns  auprès  des  autres  fur  la  partie  inférieure  de  quelque 
feuille  de  lys.  Ces  œufs  font  difpofés  par  tas  de  huit 
ou  dix  ,  ôc  font  enduits  d’une  liqueur  qui  les  colle  à  la 
feuille.  Ils  font  oblongs  ,  de  couleur  rougeâtre  lorfqu’ils 
font  nouvellement  dépofés  ,  mais  en  fe  féchant  ils  de^ 
viennent  bruns.  Au  bout  de  quinze  jours  j  on  en  voit 
fortir  les  petites  larves  qui  fe  répandent  fur  les  feuilles 
des  lys. 

s.  CRIOCERIS  rubra, ,  pun&is  tr&dtcîni  nigrisi 
Planch.  4  ,  lig,  j. 

Frlfi.  germ. 

4 

Le  crlocere  rouge  à  points  noirs. 

Longueur  i  ^  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 
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Il  y  a  beaucoup  de  reffemblance  entre  cet  infecte  &  Je 
précédent  pour  la  forme  ,  la  grandeur  &  même  la  couleur, 
b'a  tête  eft  rouge  avec  les  yeux  &  les  antennes  noirs.  Le 
corceJet  elî  rouge  en  deJTus  ,  noir  en  delfous.  Ses  étuis 
lont  rouges ,  ftriés  &  chargés  chacun  de  Jix  points  ou  mar¬ 
ques  noires  qui  forment  deux  cfpéces  de  triangles  ^  l’ua 
fupérieur  dont  la  bafe  regarde  l’intérieur ,  Pautre  uiférieur , 
dont  la  bafe  eft  tournée  vers  le  rebord  extérieur  de  l’étui  ; 
outre  ces  douze  points  des  étuis,  il  y  en  a  un  treiziéme  en 
haut  à  la  jonction  des  deux  étuis  ,  pofé  fur  l’éculTon.  Les 
pattes  de  l’animal  font  rouges  avec  les  jointures  &  les 
pieds  ou  tarfes  noirs  :  enfin  les  anneaux  du  ventre  font 
rayes  tranfverfalement  de  rouge  &  de  noir.  C  eft  fur  l’af- 
perge  que  l’on  trouve  ce  joli  infeête  avec  le  fuivant ,  mais 
moins  fréquemment  que  lui* 

CRÏOCERIS  thorace  rnbro  piinBi  s  duobus  mgris  y 
coleoptrls  Jîavis  ^  cruce  cœriileo-mgra. 

Z^inn,  fûun.  fuec*  n.  4^0,  Chr)"lbmela  rhorace  rubro  cylincJracco  punte  tluo-ï 
bus  njgriç  ,  coleopterls  fluvis  cruce  uigra* 

Frifih.  germ.  i ,  p.  ^  u  6*  ScarAbxus  cmciatiiî  ^  crucæ  afpâragi* 

Zinn.fy^,  nav,  edk.  iq^  p*  ^76 ,  n.  70.  Chrvtomela  uipaiagi* 

Rùfd.  inf.  voL  Z.  Scarab.  terrefîr.  clafT,  3  ,  ra/f,  4. 

\Le  criocere porte-croix  de  I  a/perge.  ' 

Zvngueur  2  lignes*  Largeur  \  ligne* 

C^efil:  encore  fur  î'afperge  que  Ton  trouve  commune-^' 
iiient  cet  infeéie^  un  des  plus  joliment  habilles  que  Ton 
puifTe  voir-  Il  eft  aflez  allongé-  Tout  le  dellbus  de  fon 
corps  y  ainfi  que  fes  pattCxS  &  la  tête  y  font  d"un  noir  bleuâ¬ 
tre  :  lesantetines  font  noires*  Le  corceler  efi  rouge  ?  ayant 
fur  fon  milieu  deux  points  noirs  ordinairement  aflez  mar¬ 
qués  y  mais  n  petits  dans  quelques-uns  ^  qiflà  peine  Jes 
voit-on*  Les  étuis  font  longs  ^  ftriés  j  d'une  couleur  fauve 
■  vers  le  rebord  extérieur ,  &  variés  diverfement  pour  la  cou¬ 
leur.  Le  jaune  parok  faire  le  fond  ;  far  ce  fond  y  eft  une  ef- 
péce  de  croix  de  couleur  noire  bleuâtre  ^  dont  la  branche 
du  milieu  aflez  large  ^  eft  fur  le  bord  intérieur  de  fun  ôC 
Tome  L  li  h 
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de  l’autre  etui ,  &  commune  à  tous  les  deux.  Les  bras  de 
la  croix  font  au  milieu  :  ils  font  larges  &  courts ,  &  ne  vont 
point  jufqu  au  bord  extérieur  des  étuis.  Au  haut  de  ce  bord 
extérieur ,  eft  une  marque  ou  tache  bleue  >  qui  ordinaire-, 
ment  eft  féparée  de  la  croix  ^  &  quelquefois  y  efl  jointe. 
.Vers  le  bas  des  étuis ,  font  deux  femblabies  taches  rondes, 
qui  tiennent  au  pied  de  la  croix.  Quelquefois  ces  taches 
&  ces  couleurs  varient ,  &  j’ai  quelques-uns  de  ces  infec¬ 
tes  où  les  branches  de  la  croix  manquent  tout-à-fak  ,  ôc 
font  fuppiéées  par  les  taches  du  haut  ôc  du  bas.  La  larve 
de  cet  infecle  >  eft  d’un  brun  gris  ôc  de  forme  allongée. 
Oit  la  trouve  fréquemment  fur  l’afperge  ,  ainft  que  Pin- 
fefcle  parfait. 


C  RI  O  C  ER  I S  cttriiho-  VLTidts  ^tkoracê  Jemorîbufqut. 
riijts* 


Lhm.  faun.  /uec,  n.  4+*^  CliyfomclEi  cœruleo-viridis ,  thorace  femoribufque 
rufis. 

'AB.UpJ*  1736 , 1?,  19  ,  Attelabus  fubrottindus,  cæruie© -nlgricans  5  coU?iï4 
leftaceo^ 

Kaj*  inf.p.  ïoo.  Scaraboïus  antennis  clavatis  g^uartusÉ 
B.taum,  3  j  t*  17./,  15, 

Le  criôcere  bleu  à  corceiet  rouge* 
hon^ueur  z  lignes*  Largeur  f  ligne. 

Le  deflbus  du  corps  de  ce  criôcere  ,  aînfi  que  fa  tête 
êc  fes  étuis  ,  eft  de  couleur  bleue.  Son  corceiet  ôc  fes 
cuiffes  font  rouges  :  les  tarfes  Ôc  les  antennes  font  noirs. 
Ses  étuis  font  ftriés ,  ce  qui  me  feroit  prefque  douter  que 
ce  fût  cet  infeéte  que  M.  Linnæus  eût  voulu  déligner  par 
la  phrafe  que  je  cite ,  parce  qu’il  ne  parle  point  des  ftries  ; 
cependant  tout  le  refte  de  fa  defcriptîon  quadre  très-bien 
avec  notre  efpéce.  La  larve  qui  la  produit,  ell  femblable 
à  celle  du  criôcere  rouge  du  lys ,  mais  plus  petite.  Elle  efî 
tantôt  couverte  ,  comme  elle ,  de  fes  excréinens ,  &  tan¬ 
tôt  d’une  limple  matière  gluante  ôc  tranfparente.  Elle  iak 
aulfi  la  métamorphofe  en  terre.  On  trouve  cette  larve  fur 
les  feuilles  de  l’orge  Ôc  de  l’avoîne* 


des  Insectes; 

CRIOCERIS  tota  CQ^riileo-viridis* 

'lÀnn^  nat*  tàïu  to  j  %76  >  n*  Cliryfomela  oblongâ  coetuleaj  thoi 
race  cylindrico  j  lateribus  gibbis, 

cnocâre  tout  blêu. 
longueur  1  lignes^  Largeur  |  ligne» 

Cette  efpéce  refTemble  tout*à-faît  à  la  précédente  j  fi  ce 
h’eft  qu'eîle  eft  toute  bleue.  Ses  étuis  Tont  fines  :fcs  an¬ 
tennes  ôc  fes  pattes  tirent  fur  le  noir  pour  la  couleur, 

6»  CRIOCERIS paîlida ^  ociills  nigrism 
:Le  criocere  aux  yeux  noirs» 

Lmgumr  ^  ^  lignes*  Largeur  i  lignes 

V 

Sa  tête  ,  fes  pattes  &  fes  antennes  font  d’une  couleuc 
fauve  pâle  :  fes  etuis  font  d’un  jaune  encore  plus  pâle ,  &: 
•chargés  de  points  irréguliers.  Ses  yeux  font  noirs.  Les  an¬ 
tennes  font  aufii  longues  que  la  moitié  du  corps.  Tout  le 

corps  de  l’animal  eft  allongé,  comme  celui  des  infeâes  de 
ce  genre. 

y.  CRIOCERIS  tota  atra ,  Jpinis  horrida*. 

La  cndteigne  noire, 
honguttir  1  ^  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Cette  jolie  ÔC  finguliere  efpcce  eft  toute  noire,  &  fa 
couleur  eft  matte  Ôc  foncée.  Tout  fon  corps  eft  couvert 
en  deffus  de  longues  &  fortes  épines  ,  ce  qui  la  rend  hé- 
riffée ,  comme  une  coque  de  châteigne.  Il  y  a  même  une 
épine  a  la  bafe  des  antennes.  Le  corceiet  en  a  un  rang 
•pofé  tranfverfaîement  ;  ces  dernieres  font  fourchues.  En¬ 
fin  fes  étuis  en  ont  une  très-grande  quantité ,  qui  font  11m- 
ples.  Ces -pointes  font  dures  ôc  roides.  J’ai  trouvé  plufieurs 
fois  ,  quoiqu  aOfez  rarement  ,  ce  petit  infetle  fur  le  haut 
des  tiges  du  gramen.  Il  eft  difficile  à  attraper ,  ôc  il  fe  laifle 
tomber  a  terre ,  dans  le  gazon,  dès  qu’on  en  approche.  II 
porte  fes  antennes  droites  devant  lui.  Je  ne  connois  point 
la  larve. 

H  h  i  i 
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'Hiitsmm  uhique  aqua/ss.  Antennes  d’égale  grofîèûf 

•  tout  du  long. 

Fanora  poflica  craffa  fuhslo  boCa.  Cuiflbs  poftcrieures  groflês  ; 

prefque  fphériqiies, 

Une  particuiacîtd  des  infefles  de  ce  genre  ,  c’eft  de  fau¬ 
ter  vivement  en  l’ait  j  auffi  agilement  que  des  puces,  ce 
qui  leur  a  fait  donner  le  nom  latin  de  altica  ,  comme  qui 
diroit  en  françois  fauteurs i  au  lieu  du  nom  de  mordelles , 
fous  lequel  ils  étoierit  décrits  par  quelques  Auteurs 
modernes.  Nous  avons  réfervé  ce  dernier  nom  à  quel¬ 
ques  infectes  >  qui  font  un  genre  très  -  different  de  celui- 
ci  ,  quoiqu’on  eût  confondu  les  uns  ôc  les  autres  en-! 
femble. 

Pour  exécuter  ce  faut  fi  vif  &  fi  confidérable ,  la  nature 
a  donné  auxakifes  les  pattes  de  derrière,  plus  grandes  ÔC 
plus  fortes  que  les  autres.  Les  cuiffes  de  ces  pattes  font 
fur -tout  remarquables.  Elles  font  dans  prefque  tous  ces 
infectes  déméfurémentgroffes ,  Ôc  fouvent  prefque  fphéri- 
ques  J  ce  qui  fait  qu’ils  marchent  mal  Ôc  lentement ,  mais 
aulli  ces  greffes  cuiffes  renferment  des  mufcles  affez  forts, 
pour  exécuter  un  mouvement  auffi  violent  que  celui  que 
font  ces  animaux  pour  fauter.  Nous  avons  tiré  le  catadtere 
de  ce  genre  de  ces  greffes  cuiffes ,  ôc  de  la  forme  des  an¬ 
tennes,  qui  font  a  ffe  Z- longue  s  ôc  de  la  même  groffeur  par¬ 
tout.  Lesaltifes  font  toutes  affez  petites.  On  les  trouve  en 
grande  quantité  furies  plantes  petagetes ,  fur-tout  au  prin- 
tems.  Elles  les  criblent  Ôc  les  rongent.  J’ai  trouvé  aufii  fur 
ces  mêmes  plantes  quantité  de  petites  larves ,  qui  pour- 
r oient  bien  être  celles  de  ces  altifes ,  ce  que  je  n’olè  ce¬ 
pendant  affurer ,  n’âyanr  pas  fuiyi  leur  changement^,. 
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fl*  Â L T I C  A  viridl - cœniiea*  * 

Lînn^JyJt.  mu$àïuio-if:  37^^  n.  j^ChryComeln  filtatoxûj  corpore yireÇ» 

centi-cœruleo* 

Linn^faun.fuec,  ii.  ^^9*  Mordella  fubrotunda  atro-^^nea* 

^IJaltLJe  bkîte, 

l^ong\LtuT  alignes:  horgtm  î  ligne'*' 

Cette  altîfe  eft  bleue  en  delTus  Sc  en  delTons ,  &  quel-: 
quefois  un  peu  verdâtre.  Sa  tête  eft  allez  quarrée  ;  fes  yeux 
font  faillans ,  &  fes  antennes  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Le  corcelet  eft  quarré ,  un  peu  large ,  liiré> 
avec  un  enfoncement  tranfvecfale  à  fa  partie  poüérieure. 
Ses  étuis  font  lilTes ,  ôc  vus  à  la  loupe ,  ils  paroiflent  parfe- 
més  de  petits  points  irréguliers.  Cet  infefle  faute  très-bieny 
&  a  les  cuilfes  poftérieures  groffes ,  comme  tous  ceux  dâ 
ce  genre.  11  fe  trouve  communément  dans  les  jardins. 

i.  A  L  T I C  A  /ûgra  j  clytris  cosruids  j  thorace  pedibuf^^ 
qu6  rabris.  ® 

Ualtifa  de  la  mauve'. 

» 

5.  ALT  1  C  A  nigra  >  elytris  nigro-ccneis  firiatis  j  thoi 
race  rubro  )  pedibus  nigrls,  Planch.  j  dg. 

'U  altïje  bedauâe. 

Longuttir  I  i  ligne.  Largeur  t  ligne. 

•  Ces  deux  efpéces  fe  relTemblent  beaucoup  pour  la  figu¬ 
re  ,  la  grandeur  &  les  couleurs.  Toutes  deux  font  noi¬ 
res  ,  &  ont  le  corcelet  fit  la  tête  rouge ,  avec  les  yeux  noirs. 
Mais  la  première  a  les  étuis  bleuâtres  ,  Tautre  les  a  d’un 
noir  bronfé.  De  plus  j  les  pieds  de  la  fécondé  font  noirs  y, 
&  ceux  de  la  première  font  rouges.  Enfin  cetre  première  a 
les  étuis  prefqu’unis ,  &  la  fécondé  les  a  chargés  de  points 
rangés  par.ftties.  La  première  de  ces  deux  efpéces  fe  trou-' 
ve  en  quantité  fur  la  mauve  ôc  les  plantes  malvacées  y  Ôc 
fautre  habite  fur  les  choux. 
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A  L  T I C  A  nîgro^æiHa ,  elj^trls  Jiriaiis  f  pedièusfirnc^ 

girieîs* 

^Ualùfe  noire  dorée* 

JLongu€UT  I  lïgne^  Largeur  f  lignai 

Cette  altife  eft  par -tout  d’un  nôîr  un  peu  doré,  à  l’ex¬ 
ception  de  la  bafe  des  antennes  &  des  partes  j  qui  font 
d’une  couleur  rouffe.  ]1  faut  cependant  remarquer  que  les 
grofles  cuiffes  de  derrière  font  delà  même  couleur  que  le 
corps  J  &  qu’il  n’y  a  que  leurs  jambes  qui  foient  de  cou¬ 
leur  rougeâtre.  Les  étuis  font  chargés  de  firies  formées 
:par  des  points.  Cet  infecte  eft  très  -  commun  dans  les  jai- 
dins. 

y  •  A  L  T I C  A  nigro-xnea. ,  ovata ,  pedibus  nîgris, 
Idalîife  noire  ovale. 

X-on^ueur  i  ~  ligne.  Largeur  l  ligne. 

Elle  eft^par-tout  d’un  noir  verdâtre  un  peu  Bronzé.  Serf 
-étuis  font  chargés  de  points  irréguliers ,  en  quoi  elle  diffère 
de  la  précédente >  ainfi  que  par  fes  pattes,  qui  font  delà 
même  couleur  que  le  refte  de  fon  corps. 

6.  A  L  T  I  C  A  nigro-anea  ,  oblonga ,  pedihus  mgrisi- 
]J altife  noire  allongée  des  crucifères. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Elle  eft  de  la  même  couleur  que  la  précédente,  maïs 
bien  plus  allongée  &  plus  petite.  Je  l’ai  trouvée  en  quan-; 
tité  fur  les  plantes  crucifères ,  &  fur- tout  fur  Je  crambe,  ou 
choux-marin  à  feuilles  découpées. 

7.  A  L  T I C  A  nigra,  ovata ,  pedihus  rifs  ^  elytrîs  mn^ 
Jlriatis. 

JJnltfe  noire  à  pattes fauvesi 
Longueur  i  x  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Llle  eft  ovale ,  toute  noire  j  finement  chagrinée,  fan? 
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aucunes  ftries ,  avec  les  pattes  un  peu  fauves.  Si  on  re¬ 
garde  fes  e'tuis  à  la  loupe  ,  on  voit  qu’ils  font  parfemés  de 
petits  points ,  d’où  partent  de  très-petits  poils.  A  la  vue 
fimple  J  ces  étuis  paroilTent  liiTes, 

S.  ALT  IC  A  nigra  j  fuhrotunda  j  tibüs  firmgineis, 
'Ualtifi  noire  à  jambes  jaunes. 

Longueur  |  lig/ie.  Largeur  ligne. 

Cet  infeéle  eft  très -petit.  Il  eft  par-tout  d’un  noir  a0ez 
lilTe  5  à  l’exception  des  jambes,  qui  font  de  couleur  fauve. 
Ses  antennes  font  noires ,  6c  fes  étuis  n’ont  point  de  Ifries. 
Sa  petitelTe  &  l’agilité  avec  laquelle  il  faute  ,  le  fer  oient 
prendre  pour  une  puce.  Il  diffère  principalement  du  pré^ 
cèdent ,  en  ce  que  fes  pattes  font  noires ,  6c  qu’il  n’y  a 
que  fes  jambes  qui  foient  de  couleur  fauve.  De  plus,  il 
eft  beaucoup  plus  petit. 

p.  A  L  T  I  C  A  atm  J  elytrls  longltudaiaUter  in  medio 
JlaveJcentibus. 

lÀüJi,  faan*  n»  Mordelh  oblonga  atra,  elytrîs  longitudinaliter  in 

medio  fliivefceEitibus, 

Linn^fyfi.  naL  edk*  10  j  375  ,  n*  4it  Ckryibmela  fdlcaüoriïi  j  corpore  atro  5 
elytrisîinea  fiaya  >  pedibys  pallidis* 
lAJ^.  tab.  mut,  U  1  ï/*  19^ 

Upf.  i7î^  if*  18  I  il*  GyrinusEiger^  utrïn^uc  albus* 

^Ualtifè  à  bandes jaunes, 

'Longueur  ”  J  î  ligne*  LargmT  ^ ,  j  ligne: 

Cet  infefte  eft  un  des  plus  jolis  &  des  plus  petits  de 
ce  genre*  Sa  grandeur  varie  cependant  c]uelqiiefoJ%  de 
moitié*  Tous  ont  tout  le  corps  noir^  à  l’exception  de  la 
bafe  des  antennes^  qui  eft  un  peu  ftiive  ^  ainfi  qu'une 
oartie  des  pattes  poftédeures*  Sur  chaque  étui  régné  une 
oande  longitudinale  jaune  ?  que  le  noir  borde  de  tous  cô¬ 
tés-  Ces  étuis  font  chargés  de  points  noirs  ^  mais  irrégu¬ 
liers  &  fans  ftrîes.  Cette  altife  eft  commune  dans  les  jar¬ 
dins  ;  fur-tout  fur  les  plantes  odorantes^^ 
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,1 0.  A  L  T  I C  A  nîgra  ;  thorace  elytnjque  flavis  ;  orh 

nîgris, 

Uültije  à  bordure  iwirel 

Longueur  i  %iigne.  Largeur  jUgnei 

On  trouve  à  la  premiers  vue  une  grande  reflemtlance 
entre  cet  infetle  &  l’altife  à  bandes  jaunes;  mais  outre 
que  celui-ci  eft  plus  grand,  la  forme  de fon corps  eft  plus 
arrondie.  D'ailleurs  les  bandes  jaunes  font  plus  larges ,  & 
couvrent  tout  l’étui ,  à  l’exception  du  bord ,  qui  eft  noir  : 
elles  font  d’un  jaune  pâle ,  ôc  le  corcelet  eft  pareillement 
jaune ,  au  lieu  que  dans  i’altife  à  bandes  ,  il  eft  noir.  Celle- 
ci  a  donc  les  pattes  ,  les  antennes ,  la  tête  &  tout  le  deflbus 
du  corps  noirs.  Son  corcelet  eft  d’un  jaune  pale  ,  avec  un 
peu  de  iioir.aux  côtés.  Scs  étuis  font  jaunes  bordés  de  noir, 
tant  intérieurement ,  qu’extérieurement ,  de  façon  cepen¬ 
dant  que  cette  bordure  fe  termine  un  peu  avant  la  baie  de 
l’étui ,  &ne  va  pas  jufqu’au  corcelet,  lailTant  le  -haut  tout 
jaune. 

.11.  ALXICA  coBruleu  ,  elytris Jlriaûs  ,  tihiis  fhriti*^ 
gineis. 

Linn,  f/aun, Çuec.  n.  540.  Mordclla  ovata,  cœrulea  ,  nitida ,  tîbiis  ferrugineîs; 
Linn.  nat.  edit,  10  ,  p,  ^71  >  n.  j/.  ChryTomcIa  faltatoria  ,  corpore  vi- 
relcefitî-coeruieo  j  pedibu?  teflaceis ,  femoribus  polticis  violaceis. 

Raj.inf.  p,  ÿS  ,  fî- 9.  Scarabæus  antejinis  artîcuJacû  iongis  ,  lèn  capricornu)» 
exigims  fàhati’ix, 

AiL  Upf.  1736 ,  p,  iS  ,  n.  $.  Gyrinus  cœruieus  nitidus, 

ldàli$fè  du  choux. 

Longueur  i  ligne*  Largeur  f  ligne* 

.En  deffus  ce  petit  infefle  eft  trnn  beau  bleu  brillant  ^ 
,avec  des  lîries  de  points  fnr  fes  ctuis.  Ses  pattes  font  de 
couleur  de  rouille  ^  à  fexceptioa  des  cuilîes  pofldriebres* 
La  bafe  des  antennes  eft  de  la  même  couleur-  On  trouve 

cef  infecte  en  grande  quantité  fur  les  choux  j  qu*il  ronge 
.&  dévore. 
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12.  A  L  T  I  C  A  cœruiea  ,  elytris  punâls  fp^^Jls  ^  tibiis 

Jèrmgineis* 

-U altifè  bleue  fans  fines, 

Longueur  j  J  ligne*  Largeur  f  ligne* 

Cette  altife  eft  ^  comme  la  précédente >  d  un  beau  bleui 
mais  fes  étuis  font  chargés  de  points  placés  irrégulière¬ 
ment,  qui  ne  forment  point  de  ftries  ,  en  auol  elle  diffère, 
delaltifedu  choux.  De  plus, .la  bafe  des  antennes  &  les 
pattes  font  d’une  couleur  de  rouille  ,■  mais  plus  foncée  que 
dans  l’efpéce  précédente..  A  ces  deux-  circonftances  près , 
ces  efpéces  fe  reflemblent  beaucoup, 

1^,  A  L  X  ï  C  A  nigro -  aurata thorace  aureo  femoribiis. 
fcrrtiginsls* 

Lmn.fyll.jutt.  eâit,  To,p.  573  ,  n.  41*  Chryfomela  faltatom ÿelytrkcccrulds^ 
capnç  ihoracegiie  aïireo  ,  pedibys  ferry giue^s. 

L^aiil/e  rubis* 

'Lùngueui  I  Ugîie*  .Largmt  f  l\gnei 

Ce  joli  infetle  efl  d’une  belle  couleur  bronfée.  Son  cor- 
ceîet  eft  d’un  rouge  doré  ,  vif,  éclatant,  &  imitant  la  cou¬ 
leur  du  rubis.  Il  efl:  chargé  de  points  irréguliers  fes 
étuis  ont  des  ftrîes  régulières.  Les  pattes  &  la  bafe  des 

antennes  font  de  couleur  fauve.  On  trouve  communément 
cet  infeéle  fur  le  faule, 

14.ALTICA  aiirea ,  pedibusjlavh* 

Le  plutus. 

Longueur  i  }  ligne.  Largeur  ligne. 

,  J  Tout  le  deffus  de  cet  infeéle  eft  d’une  belle  couleur 
d  or  ;  en  deflbus  il  eft  d’un  noir  bronfé.  Ses  antennes  &  fes 
pattes,  à  l’exception  des  cuilTes  poftéricures,  font  d’un 

jaune  un  peu  fauve.  Ses  étuis  font  ftriés.  Il  fe  trouve  dans 

les  jardins* 

Tome  L  I  i 
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IJ.  ALTICA  nigray  coleoptris punBis  quatuor  ruhrUl 

JJaltife  à  points  rouges, 
longueur  1 1  Largeur  f  ligne. 

Il  eft  aifc  de  reconncître  ce  petit  infecte  par  les  quatre 
points  rouges  ou  plutôt  fauves  ,  dont  il  eft  chargé.  Eu 
deffus ,  il  eft  d  un  noir  iuifant  ,  &  chacun  de  fes  étuis  a 
deux  points  rougeâtres;  l’un  vers  l’oitrémité  inférieure, 
i’autre  en  haut ,  vers  la  partie  extérieure.  Les  pattes  ,  à 
l’exception  des  cuiflfes  poftérieures  &  la  bafe  des  anten¬ 
nes  J  font  de  la  même  couleur  que  les  points  des  étuis. 
Ceux-ci  vus  à  la  loupe ,  paroiffent  finement  ôc  irrégulière¬ 
ment  piqués. 

Jl^.  ALTICA  oblonga  y  ferru^nea  ,  elytris  Jlriatis, 
Uallife  fauve  à  Jlries, 

1 7.  A  L  T  I  C  A  ovata^ferrugineay  elytris  punclis'jpatjïs, 
Valtife  fauve  fans  fines. 

Ces  deux  infeaes  font  alfez  femblahles.  Ils  varient  pour 
la  grandeur  ,  &  ils  ont  l’un  &  l’autre  depuis  une  ligne  juf- 
qu’a  deux  lignes  de  long.  Le  fécond  eft  ovale  &  plus  large 
que  le  premier ,  qui  eft  allongé.  Tous  deux  font  d  une  cou¬ 
leur  fauve  y  à  l’exception  de  leurs  yeux  ,  qui  font  noirs. 
Mais  ce  qui  conftitue  la  principale  différence  de  ces  deux 
efpéces  ,  c’eft  que  les  étuis  de  la  première  font  Més  ré¬ 
gulièrement  y  au  lieu  que  ceux  de  la  fécondé  n  ont  que  des 
petits  points  irréguliers. 

18.  ALTICA  Jlava. 

JAnn~  faan*  rae£*  n*  Mordella  flava-  ^  n  r 

Lbmjyjt.  mu  ediu  to  ,  p.  373 ,  40.  Cbryfomek  Mmom  ,  corpore  flaveX- 

ceiîte»  pedibus  teftac^is. 

Ualtifè  jaïuiee. 

Longueur  t  |  ligne»  LargeuT  1  îignei 

La  dilïérence  de  grandeur  me  feroitprefque  douter  que 
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tet  infefls  fût  le  même  que  celui  que  M.  Linnœus  a  voulu 
ddfigner ,  fi  tout  le  relie  n  etoit  fembiable.  Tout  le  corps 
de  notre  efpece  eft  jaune.  Cette  couleur  eft  plus  pâle  fur 
le  corcelet ,  la  tête  &  les  ctuis  ;  ôc  plus  fauve  aux  pattes , 
aux  antennes  &  fur  le  delTous  du  corps  :  les  yeux  feuls  fout 
bruns.  Cet  infecie  eflalTez  commun  dans  les  jardins. 

{ip.  ALTICA  elytris  patiidc'-flavis  ^  capîte  itigroi 
La.  paillem. 

LongMsar  i  ligne*  Largeur  Aligne* 

Ce  petit  hifefte  eft  noir  en  defTous  :  fa  tête  eft  de  la 
môme  couleur  ;  mais  fes  étuis  ,  fon  corcelet ,  la  bafe  de 
les  antennes  &  fes  pattes  ^  a  i  exception  des  cuiffes  pofté- 
rieures  5  font  d^une  couleur  jaune  pâle  ,  imitant  la  couleuc 
de  la  paille.  Les  points  ^  dont  fes  étuis  font  chargés  ^  font 
jrrcguliers  ^  &  ne  forment  aucunes  ftrieSf  On  trouve  fou^ 
vent  cet  infecte  dans  les  jardins. 


GALERUCA  Ckryfomda*  Linni 
LA  G  AL  ERU  QUE. 

''Antennæ  ubiqxie  œquales  ^  Antennes  dMgale  grolTcuf 
'ürucuUs fubglobojis^  par-tout  ^  à  articles  prefque 

globuleux. 

Thorax  inœqualis  ^  fcabzr^  Corcelet  raboteux  &  bordé; 

ginatus. 

Les  deux  carafteres  que  nous  donnons  3  &  qui  confiftent 
dans  la  forme  des  antennes  &  du  corcelet  de  ce  genre  ^ 
luffifent  pour  le  diftingaer  de  tous  les  autres  genres  de 
cet  ordre  ^  ôc  en  particulier  de  celui  de  la  chryfornele  j 
dont  il  approche  le  plus.  Les  antennes  de  cette  dernitre 
vont  en  grodiffant  vers  le  bout ,  au  lieu  que  celles  de  la 
galeriique  font  par-tout  dégale  grofleur  :  de  plus  j  elle 
a  le  corps  plus  allongé  que  k  chryfoniele  ^  qui  eft  toutk-! 
fait  hémifphcilque* 
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Les  larves  de  -ces  infectes  font  allongées ,  &  ont  fix  pat-i 
tes ,  qui  font  dcailleufcs ,  ainfi  que  leur  tête.  On  les  trouve 
fur  les  feuilles  de  pluileurs  arbres.  Mais  il  y  en  a  une  fin- 
guliere,  qui  vit  dans  l’eau,  c’eft  celle  de  la  galeruque 
aquatique.  Cette  larve  ^  qui  eft  noire  ,  fe  trouve  fur  les 
feuilles  du  potamogeton ,  dans  le  fond  même  de  l’eau.  Sou¬ 
vent  en  tirant  ces  feuilles  de  l’eau  dans’*  certain  tems  de 
l’année  ,  on  les  trouvé  toutes  chargées  des  ces  infeâeS  j 
qui  les  dévorent.  Quoique  tirées  de  l’eau  ,  ces  larves  ne 
font  point  mouillées.  Il  paroît  qu’il  tranfpire  de  leur  corps 
quelque  matière  gralfe  ,  qui  ne  permet  pas  à  l’eau  de  s’y 
attacher',  de  rhême  que  les  plumes  des  canards  ôc  autres 
oifeaux  aquatiques  ,  font  enduites  d’une  efpéce  d’huile, 
qui  les  empêche  d’être  mouillées  par  l’eau  dans 
ces  oifeaux  vivent  ordinairement. 

G  A  L  E  R  U  C  A  atro  -  fufcd  ,  elytrîs  lineis  tiihiu 

elevads  ,  punclis  immerofis,  Planch.  ^ ,  rîg.  6. 

lÀnn^  fauR.  n*  413  *  Cliyfomela  atra  ,  pun^is  excavatfs  contiguîs* 

ÏÀnn* 10  ,  36;?  ,  î,  Chryfomela  ovaia  atra  puju^îaca , 

nîs  pedibulque  nlgris, 

La  galeruque  brunetîe^ 

Longueur  ^  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cette  efpéce  eft  par-tout  d’un  brun  noir ,  tantôt  pluaj 
tantôt  moins  foncé.  Ses  antennes  compofées  de  onze  arti¬ 
cles  ,  comme  celles  de  tous  les  infeêies  de  ce  genre  ,  éga¬ 
lent  environ  la  moitié  de  fon  corps.  Sa  tête  eft  prefque 
quarrée ,  avec  les  yeux  faillans.  Son  corcelet  eft  aulli 
quatre ,  avec  des  bords  faillans  ,  une  imprellion  ou  finuo- 
fjté  au  milieu  ,  &  des  enfoncemens  fur  les  côtés ,  ce  qui 
rend  ce  corcelet  inégal  &  raboteux;  il  eft  de  plus  chargé 
de  beaucoup  de  points.  Les  étuis  un  peu  allongés  en  font 
pareillement  chargés ,  &  ont  chacun  quatre  lignes  longi¬ 
tudinales  élevées ,  dont  les  deux  qui  font  les  plus  proches 
de  la  future,  font  plus  marquées  ÔC  plus  apparentes.  Cet 
infeôte  eft  altez  commun  dans  les  prés. 
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N, .  B.  -  jùjç<i  i  ely.trîs  lineis  tlcvciùs  intûfrupfisl 

Celle-ci  eft  une  variété  de  la  précédente  ^  à  laquelle 
elle  reflemble  tout-à-fait  pour  la  figure  ,  la  forme  &  la 

fraudeur  ;  elle  n’en  diffère  que  par  fa  couleur >  qui  efi  d’un 
run  moins  foncé  j  &  par  les  lignes  élevées  des  étuis  j  qui 
font  interrompues  en  plufieurs  endroits,  ce  qui  forme  plu^- 
fleurs  points  longs. 

'2,  GÂLERUCA Janguineo  -  Tuhral 

^La  galeruque  fanguine. 

Longueur  i  §  lignes.  Largeur  i  |  ligne* 

Tout  le  delTous  de  cette  galeruque  efî  noîr  >  &  le  defflis" 
efld’  un  rouge  couleur  de  fang.  Sa  tête  &  fon  corcelet  ont 
des  filions  ou  enfoncemens  longitudinaux.  Ses  yeux  font 
noirs  J  &:  ie  corcelet,  ainfi  que  les  étuis,  font  parfemés 
de  petits  points.  Cet  infeéte  approche  beaucoup  pour  la 
forme  des  précédens. 

A’.  5.  Il  y  a  une  variété  de  cette  efpéce  plus  petite  d’im 
bon  tiers  ,  Ôc  d’une  couleur  rouge  plus  foncée,  du  relie  ' 
tout-à'fait  femblable.  ■ 

5*  G  A  L  ER  U  C  Kpaîiida  )  t/iorace  nîgro  variegato , 
tris  jajciis  daahiis  longitiidirtalibus  aigris, 

'La  galeruque  à  bandes  de  P orme. 

Longustir  Z  ,  3  lignes.  Largeur  i  ^  ,  i  tignes. 

On  trouve  communément  fur  l’orme  cet  infedc,  qui 
varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  forme  eft  affez  allon¬ 
gée,  comme  celle  de  tous  ceux  de  ce  genre.  En  deffous 
il  eft  noir  ,  avec  les  pattes  d’une  couleur  jaunâtre  pâle. 
Le.  deflus  eft  de  la.  même  couleur  jaune.  Ses  yeux  font 
noirs,  ôc  il  y  a  au  milieu  de  fa  têre  une  petite  tache  noire. 
Le  corcelet ,  qui  eft  renfoncé  tranfveifalement  dans  fon 
milieu,  a  trois  taches  noires,  une  au  milieu  pi  us  allongée. 


Histoire  ABRéciÉE 
&;  deuîi  autres  rondes ,  une  fur  chaque  cot^.  Enfin  chaque 
étui  a  une  bande  noire  affez  large  vers  fon  bord  extérieur, 
outre  une  autre  petite  &  courte  que  l’on  rencontre  fou- 
vent  vers  le  haut  de  l’étui,  plus  intérieurement.  Les  feuil¬ 
les  de  l’orme  font  quelquefois  toutes  rongées  &  piquées 
parles  larves  de  cet  infede.  On  y  rencontre  aulTi  en  grande 
quantité  leurs  œufs  ,  qui  font  blancs ,  oblongs  ,  pointus 
par  le  haut  &  rangés  par  bandes  affez  ferrées,  qui  forment 
des  groupes  fut  ces  feuilles* 

■4.  GALERUCA  pallida  ,  thorace  nigro  variegato 
elytris  utücoloribus  paliidis, 

%a  gahruqiie  aquatique. 
t.9ngunir  i  lignes.  Largeur  i  5  ligne. 

Il  y  a  très-peu  de  différence  entre  cette  efpéce  &  la  pré-' 
ce'dente.  La  feule  que  j’aie  obfervée,  c’eft  que  fes  étuis 
font  d’une  feule  couleur  jaunâtre  &  pâle  ,  fans  avoir  de 
bandes  longitudinales  noires.  On  trouve  cette  galeruque 
au  bord  de  l’eau  ,  fur  le potamogeton.  La  larve  qui  la  pro¬ 
duit  vient  fur  les  feuilles  de  cetîe  plante ,  dans  l’eau  même  ; 
elle  eft  toute  noire. 

'5,  GALERüCA  nigra , thorace elytrijique luteo-lividisl, 
'La  galeruque  grijette. 

Longueur  1  j  lignes.  Largeur  1  J  ligne. 

Elle  reffemble  encore  beaucoup  aux  deux  précédentes. 
Sa  tête  efl:  noire ,  ainfi  que  le  deffous  de  fon  corps  &  fes 
antennes ,  dont  cependant  la  bafe  eiï  un  peu  jaunâtre.  Les 
pattes  ont  aufïï  une  peiite  teinte  de  jaune  à  leur  extrémi¬ 
té.  Le  corcelet  eft  pâle ,  varié  de  quelques  points  noirs 
rangés  tranfverfalement ,  comme  dans  la  galeruque  de 
l’orrae.  Les  étuis  font  pâles,  d’une  feule  couleur,  &  parfe- 
més  de  points ,  ainfi  que  le  corcelet.  On  trouve  cette  gale¬ 
ruque  fur  le  bouleau. 

6.  GALERÜCA  nigro-violacea. 
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'La.  gahrüque  i  ioleae. 

longueur  5  lignes.  Lirgtnr  rf  ligne  * 

Ce  joli  animal  eft  d’un  violet  foncé ,  plus  noir  en  def- 
fous  ôt  plus  clair  en  deffus.  Il  reflemble  par  la  couleur  à 
la  chryfomele  du  faille  ,  mais  il  en  diffère  par  le  caraâere 
&  la  grandeur.  Sa  tête  eft  quarrée  ,  &  fes  yeux  font  fail- 
lans.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Son  corcelet  eft  bordé  >  un  peu  quarré ,  avec  un  lé-: 
ger  fillon  dans  fon  milieu  :  fes  étuis  ont  aulïi  des  rebords. 
Ils  font  chargés  de  points ,  ainfi  que  le  corcelet.  Je  ne  con-, 
nois  point  ia  larve  de  cette  galeruque. 

CHRYSOMELA. 

LA  C  H  RY  S  0  M  ELE. 

Antettnte  a  ha/lad  apicem  Antennes  plusgroffes  vers 
cref tentes ,  arücuhs  globq/is,  le  bout,  à  ar ti des  globule ux. 

Thorax  œqualis  marginatus.  Corcelet  uni  &  bordé. 

Les  couleurs  brillantes ,  dont  font  parées  plufieurs  efpé- 
ces  de  chryfomeîes ,  fur  lefquelles  on  croit  voir  reluire 
l’or  &  l’airain ,  ont  fait  donner  à  ce  genre  le  nom  qu’il  por¬ 
te  ;  mais  fon  caraftere  n’avoit  point  été  affez  examiné  juf* 
qu’ici ,  enfortc  que  Ton  rapportoit  à  ce  genre  plufieurs  in- 
feâes  qui  en  différent  beaucoup.Deux  caractères  cependant 
peuvent  faire  fûrement  diflinguer  les  chryfomeîes  des  au¬ 
tres  infeftes ,  qui  en  approchent.  Le  premier  confifte  dans 
la  forme  de  leurs  antennes.,  qui  vont  en  augmentant  de 
grolTeur  vers  le  bout ,  &  dont  les  articles  font  courts  & 
prefque  ronds.  Le  fécond  fe  tire  de  leur  corcelet ,  qui  eft 
uni ,  large  Ôc  bordé  fur  fes  côtés.  On  peut  ajouter  à  ces 
carafteres  unetroifiéme  marque,  mais  qui  n’eft  pas  à  beau¬ 
coup  près  aufij  effentielle ,  c’eft  la  forme  du  corps  de  ces 
infecles ,  qui  font  ordinairement  hémifphériques,  H  y  a 
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cependant  une  efpéce ,  c’eft  la  deniiere  de  ce  genres  cul 
n’a  point  cette  forme ,  6c  qui  eft  de  figure  allongée. 

Les  iacves  de  ces  infectes  ont  en  général  un  corps  ovalcy 
un  peu  aliôngé ,  moi ,  à  la  partie  antérieure  duquel  font 
fis  pattes  écailleufes ,  alnfi  que  la  tête.  Une  de  ces  larves 
s’eft  changée  chez  moi  en  chryfalide  y  dans  laquelle  la 
chryfomele  eft-reftée  informe  6c  a  péri:  peut-être  cer  in¬ 
fecte  a  t-il  befoin  de  faire  fa  transformation  dans  la  terre. 
Quant  à  Ihnfede  parfait ,  outre  fa  ■forme  arrondie  ôc  les 
autres  caractères  que  nous  avons  rapportés  ci-defTus  ,fes 
pattes  mérite nt  encore  une  attention  particulière  ;  elles 
font  toutes  terminées  par  des  pieds  ou  tarfes  conrpofés  de 
quatre  articles,  qui  tous  ont  en  deffous  des  efpéces  de 
pelottes  brunes  ou  fauves ,  beaucoup  plus  fenfibles  que 
dans  h  plupart  des  autres  jnreûes,  Audi  les  articles  des 
tarfes  font-ils  larges  ôî.  applads. 

Parmi  les  efpéces  que  renferme  ce  genre  ,  plufieurs 
font  très  belles  ;  mais  en  doit  fur-tout  admirer  la  chiyfo-' 
msle  à  galons  6c  Pailcquin  ilore  y  font  ornées  des  plus 
riches  couleurs.  Ces  deux  efpéces,  ainfi  que  plufieurs  au¬ 
tres  J  ont  encore  un  autre  ornement,  qui  ne  paroît  que 
lorlque  ces  infeêtes  volent  :  c’eftla  couleur  de  leurs  ailes, 
qui  font  d’un  très-beau  rouge.  Une  autre  efpéce ,  c’eft 
i’avant  derniere  ,  eft  remarquable  par  une  autre  particula¬ 
rité;  elle  n'a  point  d’aîles  fous  fes  étuis,  6c  de  plus,  les 
deux  e'tuis  font  réunis  &  n’en  forment  qu’un  feuL  On  fent 
qu’un  infecte  ainli  conformé  n’avoitpas  befoin d’aîles  ,quî 
lui  feroient  devenues  inutiles. 

Les  efpéces  du  genre  des  chryfomeles  Tont  : 

ï .  C  H  R  Y  S  0 1\^  E  L  A  nîgr  o  •  cærulea  , .  elytris  mhrls. 

apice  nigîis.  LiniuJ’aun.juec.  n.  428. 

Lînn.  fyf!.  nat*  edît^  lo  ,  p.  370  ,  n.  %o*  Chryfomela  populi, 

Mcrian,  inf,  14*  f-  17. 

Albin,  inf,  C. 

i 

La  grande  chryfbmele  rouge  à  corcéltt  bleui 

/Longueur  J  ,  6  lignes^  Largeur  4  tign^Sn 


•Cettê 
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Cette  efpéce  eftune  des  plus  grandes.  Là  forme  de  fou 
corps  efl:  ovale  ôc  arrondie,  üa  tête  &  fou  corcelet  font  d  un 
bleu  un  peu  verdâtre.  Tout  ledelTous  du  corps  eft  de  la  mê¬ 
me  couleur  J  ainfi  que  les  pattes.  Ses  antennes  fontnoires  , 
compofées  de  onze  articles,  qui  vont  fenfiblement  en 
grollilfant.  Il  y  a  fur  le  corcelet  deux  folfcttes  ou  impref-; 
lions  oblongues  pofées  fur  fes  côtés.  Les  étuis  font  rou¬ 
ges  ,  avec  un  peu  de  noir  à  leur  pointe  inferieure.  Leur 
bord  eft  élargi  Ôc  embralTe  le  corps.  On  trouve  cet  infeâe 
fur  le  peuplier ,  <lünt  fa  larve  ronge  &  mange  les  feuilles. 
Souvent  on  voit  ces  feuilles  toutes  rongées  &  difiequées , 
à  l’exception  des  nervures  ,  que  lailfe  cet  animal.  Cette 
larve  eft  très-puante,  ôc  lorsqu’on  la  touche,  il  tranfude  de 
fon  corps  une  efpéce  d’huile  jaunâtre. 

!N.  B.  EaJetn  elytris  omnirio  ruhris. 

La  petite  chryjomele  rouge  à  corcelet  bltii2 

"Loagutur  3  ilgnns,  hargeüv  i  iïgaes* 

^  Cerre  variété  eft  plus  petite  d’un  riers  :  fon  corcelet  eft 
d’un  bleu  un  peu  plus  vif  ,  &  elle  n’a  point  de  taches  noi¬ 
res  à  l’extrémité  de  fes  étuis;  du  refte  elle  eft  parfaite¬ 
ment  femblable  à  la  précédente  ,  tant  pour  fa  forme  & 
fes  couleurs  ,  que  pour  fa  larve  &  Pendroit  ou  on  la 
trouve. 

2.  CHRYSOMELA  viridi-  œnea  ï  tlytris  ruhiciin* 

dis  y  puaciis  fparjis. 

ï^ïnn*  fann,  n,  417,  Cliryfbmela  viridî  -  ,  elytrîs  rubicuntlfe, 

Lj/î/ï.  pyp.  nau  10  ^  370  ,  ;i*  iS*  Chryfomela  ovata  ,  tliDrace  aurato  « 

elytris  rufis. 

La  chryjomele  rouge  à  corcelet  doré. 

Longueur  i  i  lignes.  Largeur  i  lignes. 

Cette  chryfomele  en  deftbus  eft  d’un  vert  bronzé.  Sa 
tête  &  fon  corcelet  font  d  une  couleur  brillante  cuivreufe 
6c  dorée.  Ses  étuis  font  d’un  rouge  terne  de  couleur  de 
brique  ,  parfemés  de  points  placés  iciéguücrement.  Les 
Toms  L  ^ 
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aî!es  qui  font  fous  ces  dtuis  font  rouges ,  les  antennes  feu^ 
les  font  noires. 

i,  CHRVSOMELA  nigra  j  elytris  ruhris  Jlriatis  j; 
Jlriis  punàatis. 

La  chryfomdt  rouge  à  corceiet  noir. 

Longueur  i  ^  lignes.  L&rgeur  i  %  ligne. 

Tout  fon  corps  eft  noir ,  à  rexception  de  fes  étuis  qui 
font  rouges.  Sur  ces  étuis  font  des  flries  longitudinales  de 
points  très-régulieres.  Le  corceiet  eft  lift»,  mais  peu  bril¬ 
lant. 

4.  CHRYSOMELA  ru^ra  ,  elytro  fmgulo  macuUs 
quinque  aigris.  Liart.  faun.  fuec.  n. 

La  chryfomele  rouge  a  points  noirs. 

hongueur  3  lignes^  Largsuv  i  iïgms* 

Les  antennes  de  cette  belle  efp^ce  font  tonges  a  leur 
bafe  ,  noires  à  leur  extrémité  &  de  la  longueur  du  corce¬ 
iet.  La  tête  eft  noire.  Le  corceiet  cft  rouge  j  mais  fa  partie 
poftérieure  qui  touche  les  étais  eft  noire.  Cette  marque 
noire  n’eft  qu’au  milieu  ÔC  ii’eft  pas  égaie  danà  toute  fa 
longueur ,  car  fes  extrémités  font  plus  larges.  L’écuflbn  eft 
auOi  noir.  Les  étuis  affez  liftes  ôc  lulfans ,  ont  chacun  neuf 
ftuies  longitudinales  compofées  de  points.  Us  font  rouges 
avec  cinq  taches  noires  fur  chacun ,  fçavoîr  trois  taches  ■ 
rangées  longitudinalement  fur  le  bord  extérieur  de  l’étui , 
&  deux  proche  la  future.  Le  deffous  du  ventre  eft  noir  & 
les  pattes  font  rouges.  Cette  chryfomele  fe  trouve  fur 
le  faule. 

5.  CHRYSOMELA  tota  violacea. 

Unn.^yfi,  nat,  eàit.  lo  ,  y.  jÈ?  t  n.  8,  Chryfomela  ovata  violacea  alis  fubris, 

La  chryfomele  violette. 

Lofiguiur  3  ^  Ugnês*  ‘  Largeur  $  lignes^ 

Pette  efpécc  eft  grande  ;  bien  ronde  t  ^  par-tout  d’un 
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beau  violet  :  elle  eft  lifTe  ôc  polie  eu  defius  fes  ailes 
qui  font  cachées  fous  fes  étuis ,  font  rouges. 

’  ^  s  '  LJ 


C  U  R  Y  S  O  Af  E  L  A  cŒritlea,  ^  thovdcs^  vio/ücâo, 

.La  chryfomele  hleiie  à  corcdet  violet. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  j  lignes. 

Elle  eft  toute  d’un  bleu  noirâtre  >  à  l’exception  du  corce- 
iet  qui  eft  violet.  Ce  dernier  eft  très-lilïe  &  brillant  :  les 
étuis  font  d’une  couleur  plus  matte  &  ponûués  irréguliè¬ 
rement.  Les  ailes  fous  les  étuis  font  rouges  &  les  an-, 
tenues  noires. 


rî.  B,  Eadem  tkorace  ni gra - vloîaceo'. 

Le  corcelet  de  cette  variété  eft  plus  noîr  ÔC  plus  foncé. 

7.  C  H  R  Y  S  O  AI  E  L  A  tota  nigra, 

l  a  chtyjomeli  noire  à  ail;s  rouges. 

Longueur  3  lignes  Largeur  1  lignes. 

* 

Elle  eft  toute  noirs  ,  fes  ailes  feules  qui  font  cachées 
fous  fes  étuis  ,  font  rouges  :  ies  étuis  font  ponélués. 

8.  CHRYSOiMELA  nigro- ccerulea  ,  eîytris  a  tris 
pimcLitis  ,  margine  exteriore  ruhro,  Plancli.  4. ,  fig.  7. 

Unn.  fyfi.  naî.  edh.  lo  ,  371  ,  iÿ,  ChryfomeU  oyata  nigra  ,  elytris  mar¬ 

gine  fanguineii- 

'La  chryfoînele  noire  à  hordiirc  rouge^ 

Longueur  5  lignes*  Largeur  4  ligues* 

Elle  eft  ovale  &  large.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font 
bleus  P  a  in  fi  que  le  delTous  de  fon  corps  ^  ce  qui  fembie  la 
rapprocher  de  la  première  efpéce.  Elle  lui  reflembic  enco¬ 
re  par  une  impreifion  qu'en  remarque  fur  les  côtés  du  cor-' 
celet  ,  qui  le  rend  comme  bordé.  Mais  les  étuis  font  d^un 
noir  foncé  ^  charges  de  points  ,  qui  les  font  paroîrre  cha¬ 
grinés-  lis  font  bordés  fur  les  côtés  jufqu  au  bas  d  une 

Kk  ij 
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bande  aïïez  large  d’un  rouge  clair.  Les  ailes  foüt  rouget; 

On  trouve  dans  les  bois  ce  joli  infecte. 

■ç.  CHRYSOMELA  nigro-  cœrulea  ,  dytris  lucldU 
pu/iâatis  }  margine  exteiiore  éC  a/uerior£  riibris» 

'■L,a  chryfomele  bleue  à  bordure  rouge. 

hongumi  3  ™  lignes*  Largeur  5  ligRCS, 

Il  y  a  beaucoup  de  reflTemblance  entre  cette  efpdca 
&  la  précédente  :  elle  eft  allez  arrondie.  Tout  fon  corps 
eft  d’une  couleur  bleue  foncée.  Sa  tête  >  fon  corcelet  Ôc  les 
étuis  font  chargés  de  petits  points.  Ces  derniers  font  lui' 
fans  ôc  ne  font  point  noirs  comme  dans  la  précédente 
efpéce,  mais  de  la  même  couleur  que  le  refte  du  corps  ^  dC 
de  plus  ils  ont  une  large  bordure  rouge  ,  non- feulement 
fur  les  côtés  ,  mais  en  devant  à  leur  jonüion  avec  le  cor¬ 
celet.  J  ai  trouvé  cet  infecte  une  feule  fois  à  Bondy ,  dans 
une  prairie  près  de  la  forêt  ;  il  étoit  a  terre  dans  le  gazon.' 
Je  ne  connoïs  point  fa  larve. 

Il  O.  CHRYSOMELA  viridi  -  cotiidea*  Linru  fauru 
Jitec.  n,  41p. 

'Ali.  Upf.  iTj#  ,  p.  17  ,  n.  I.  Chtyfomela  viridi- cœrulea  nîtida. 

Linn.  fjJl.  tiat-  edu.  i  o ,  p.  jéÿ  ,  n.  <},  Chrylbaida  ovata  viiidis  nitida  >  anteiinis 

pedib'jfque  coiicoloribus* 

'Le  grand  vertubleu. 

Longutur  4  lignes.  Largeur  3  lignes^ 

Ce  bel  infeêle  eft  ovale  &  fort  convexe.  Sa  couleur  eft 
par*tout  d’un  beau  vert  glacé  d’un  peu  de  bleUjCe  qui  pro¬ 
duit  de  très  beaux  reflets.  Il  n’y  a  en  tout  que  fes  yeux  qui 
foient  jaunâtres.  Son  corcelet  eft  échancré  en  devant  à 
l’endroit  de  la  tête,  il  eft  parfemé  >  ainfi  que  les  étuis  j 
de  petits  points  qui  ne  fe  touchent  pas  &  qui  font  quel¬ 
ques  ftries  5  mais  peu  régulières.  On  trouve  cette  chryfo-' 
meie  fur  le  galeopjls  ,  le  lantium  ;  la  menthe  Ôc  les  autres 
plantes  labiées. 
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[II.  CHRYSOMELA  vi  lidls  nitidct  j  tliorace  antia 
ccquali  ,  dytris pone  contiguis,  LiuiuJaun.Jiicc,  n.  ^21,^ 

'La  chryfomds  dorée, 

^  >  î  L.ar^tuï'  1  ^  ^  2  îigites^ 

.12.  CHRYSOMELA  vhidis  niùdei  j  thorace  antice 
excavato  ,  fa/ciis  dytrorum  longimdinaUhus  cœridds, 

Linn./ian./wfc.  n.  420.  Chryfomela  viridis  nitida ,  thorace  anùce  excavato; 
lînn,  psg,  nia.  edit,  10  >  p.  s'é?  s  n>  S'  Chryforaela  xnea, 

'Ze  petit  vertubleu. 

Longueur  2  §  lignes*  Largeur  ï  f  Ugnei 

Je  joins  ces  deux  efpéces  ,  qui  ont  beaucoup  de  réfieni- 
blance  entr  elles  ,  ainfi  qu’avec  l’efpéce  lo  :  elles  font 
alTez  ovales  ,  la  premicte  paroît  feulement  un  peu  plus 
allongée  :  toutes  deux  font  par  -  tout  d'un  beau  verf 
doré  ,  &  ont  le  corcelet  &  les  étuis  parfemés  de  points. 
Quant  aux  différences  qui  fe  rencontrent  entr’elles  ,  la 
derniere  a  le  corcelet  affez  échancré  en  devant ,  au  lieu 
que  l’autre  l’a  plus  uni  ;  les  points  de  celle-ci  font  plus  fer¬ 
rés  fans  former  aucunes  ftrics ,  ceux  de  la  derniere  font  un 
peu  plus  éloignés  &  forment  quelques  ftries.  Enfin  la 
différence  la  plus  remarquable  à  la  première  vue ,  c’eft  que 
la  première  efpéce  eft  toute  du  même  vert ,  au  lieu  que 
dans  l’autre  le  vert  doré  eft  entrecoupé  par  une  bande  d’un 
beau  bleu  qui  fe  trouve  le  long  de  chaque  étui  au  milieu  , 
outre  la  future  longitudinale  de  ces  étuis  qui  eft  de  la 
même  couleur  ^  ce  qui  divife  tout  le  deffus  des  ctuis 
en  fept  bandes  ou  raies  longitudinales  j  dont  quatre  font 
'd’un  vert  doré  ,  ôc  trois  bleues  ,  auffi  un  peu  dorées.  On 
trouve  ces  deux  infeéles  fur  les  plantes  labiées  avec  la 
'dixiéme  efpéce.  Les  ailes  de  ces  deux  chryfomeies  font 
rouges. 

43.  CHRYSOMELA  viridis  niudà  f  Jîrus  deccm 
cupreis  j  punclorutn  duplld  Jtiie  divljd. 
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'Z^2  chryfomde  à  galons, 
hongiiîur  4  L.'ir^für  3 

Ce  magnihqüc  infefte  eft  ovale-  Son  corps  en  deffous 
eft  d  un  vert  doré  ^  einii  que  fa  tête  ÔC  fon  corcelet  >  qui 
n  ont  aucuns  points  &  font  trcs-lilTes.  Cn  voir  fur  la  tête  & 
aux  deux  cotes  du  corcelet^  quelques  taches  d’un  rouge 
cuivreux  :  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  dans  cet  infecte  ^ 
ce  font  fes  étuis*  Le  fond  de  leur  couleur  eft  d'un  vert 
brillant.  Ce  vert  eft  entrecoupé  par  cjLix  bandes  longitu^ 
dinales  d'un  beau  rouge  cuivreux  crès-éclatant  ;  il  y  en  a 
cinq  fur  chaque  étui*  Entre  chacune  de  ces  bandes  il  y 
a  deux  rangées  de  points  en  ftrîes  qui  font  fur  la  bande 
verte  &  forment  comme  un  gaion  ^  tandis  que  la  bande 
cuivreufe  eft  tres-jifTe*  Pour  voir  encore  mieux  toute  la 
beauté  de  cet  animal  ^  il  faut  le  regarder  avec  la  loupe.  Ou 
le  trouve  ,  comme  les  prcccdcns  j  fur  les  plantes  labiées. 
Ses  ailes  font  rouges. 

CHRYSOMELA  aurea  ^  fûjciis  cmriihis  ^  cii^^ 

prdf^ue  altemis  ^  punciis  i/iordiriaüs. 

Xl arlequin  doré. 

Longueur  3  >  3  i  lignes.  Largeur  2  ,  i  ^  lignes. 

Cette  chr/fomele  approche  inftniment  de  Idichry/omele 
àgaljfis.  Chacun  de  fes  étuis  a  quatre  belles  bandes  Icngh 
tuJinaies  d’un  rouge  cuivreux  ^  entrecoupées  par  autant 
de  bandes  bleues  ,  &  fur  les  bords  des  unes  &  des  autres 
font  d^autres  bandes  d’un  vert  jaune  &  brillant  fort  érroî-- 
tes*  Cet  affemblage  produit  les  plus  belles  couleurs.  Le 
corcelet  eft  parellienient  couvert  de  trois  bandes  cuivreu- 
fes  ,  encrecoupéss  par  quatre  bandes  bleues  j  bordées  aulîî 
de  jaune  un  peu  vert.  La  tête  eft  ornée  des  mêmes  cou¬ 
leurs.  Le  delTous  de  i’infeéte ,  fes  antennes  &  fes  pattes 
font  de  couleur  vioietre  ,  en  quoi  il  dîHére  de  l’efpéce 
précédente  :  mais  leur  principale  différence  confifte  en  ce 
que  dans  celle' ci  les  étuis  font  chargés  de  points  irré- 
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guîlers  ,  au  lieu  que  dans  la  chtyfomele  à  galons  >  il  y  a  des 
ftries  fingulieres  bien  marquées.  Le.s  ailes  de  cette  chryfo- 
meie  font  rouges.  On  la  trouve  dans  les  endroits  arides  6c 
élevés. 

.1;.  CHRYSOMELA  fupra  ruhro  -  cuprea  j  infra 
nigra  nitens. 

'La  chryjomeie  Briquetéei 

hongutur  4  f  lignes^  hargtuT  3  lign^SM 

Je  ne  fçais  fi  cette  chryfomele  feroît  celle  que  M.  Lin- 
nxus  a  voulu  défigner  j  n*’.  ^26  du  Faim.  Suède,  fous 
le  nom  de  Chryfômela  œiiei  coloris.  La  nôtre  en  deflbus 
eft  d'un  noir  verdâtre  &  bronzé  ;  fa  tête  eft  d’un  vert  doréj 
6c  fon  corcelet  eft  d’un  rouge  cuivreux  fort  brillant.  Ses 
étuis  font  d’un  rouge  brun  un  peu  bronzé  )  que  je  ne  puis 
mieux  comparer  qu’à  ces  médailles  de  bronze  antique  ,  à 
qui  le  tems  a  fait  acquérir  une  efpéce  de  vernis.  Son  cor-  ‘ 
ceiet ,  ainfi  que  fes  étuis ,  font  parfemés  de  petits  points  j 
qui  forment  quelques  ftries  irrégulières.  Les  ailes  que 
cachent  ces  étuis  j  font  d’un  beau  rouge.  Cet  infecle  a  été 
trouvé  autour  de  Paris ,  mais  comme  il  m’a  été  donné ,  je 
ne  puis  dire  fur  quelle  plante  il  fe  trouve, 

W.  B.  Il  y  a  une  autre  variété  de  cette  efpéce ,  qui  n’en 
diffère  qu’en  ce  que  le  corcelet  eft  de  la  même  couleur 
que  les  étuis  ;  du  refte  elles  font  toutes  deux  abfolument 
fembiables. 

[ifi.  CHRYSOMELA  nigra  j  elytris  cccruleo-riridd 
Bus  J  tkorace  ,  pedibus  antennarumque  bafi  riifis, 

Reaum^inf.  tom,  3  ^  f,  iS* 

'La  chryfômeh  verte  à  corcelet  rouge. 

hongütMT  I  T  I  s  hargmr  i  lïgne^ 

Le  corps  de  cette  chryfomele  eft  noir  :  fa  tête  eft  d’un 
noir  verdâtre  ,  ainfi  que  fes  antennes  dont  la  bafe  eft: 
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rougeâtre.  Son  corcelet  eft  large  &  de  couleur  rouge.  Ses 
étuis  font  verdâtres  ,  un  peu  bleus,  parfemés,  ainli  que 
le  corcelet,  de  petits  points  ferrés.  Les  pattes  font  rouges, 
à  l’exception  des  tarfes  qui  font  no'rs.  J'ai  trouvé  cette 
chryfomele  fur  la  mauve  ,  la  guimauve  &  les  autres  plan¬ 
tes  malvacées. 

|i  7.  C  H  R  YS  O  M E L  A  nigro  -purpurQa ,  puncils  exca~ 
vatis Jlriata,  JLiaii,  fana  Jiiec.  n.  ^15. 

PO  J  n* 

JlcK  lJpft  i7j^  5  p,  19  ,  71.  Attelabus  cœrul&us  nltldtis  oblonglufculus  ^  Tubtuf: 
niger* 

fyjl,  nat.  edit.  to,  p*  ,  /i-  7-  Chr^fomela  betulæ, 

RofiL  ïnf^  voL  1.  Scarab-  cerreftr.  clafH  5*  ub. 

La  chryjomclc  bleue  du  faille. 

LonTusur  I  J,  i  bgnis.  Largeur  i  ,  •  i  lignât 

La  larve  qui  produit  cet  infecte ,  relTemble  beaucoup 
à  celle  des  coccinelk'S,  Sur  chacun  de  fes  anneaux  il  y  a 
une  bande  de  petites  pointes  qui  font  paroître  cette  larve 
comme  hériflée,  Lorfqu'on  examine  ces  pointes  à  la  loupe  ^ 
on  voit  qif elles  font  un  peu  velues  à  leur  extrémité  ,  & 
il  en  füinte  un  peu  d  humeur*  On  trouve  fouvenc  les  feuil¬ 
les  du  faule  &  celles  du  bouleau  toutes  chargées  en  deflous 
de  ces  petites  larves  qui  rongent  le  parenchyme  des  feuil¬ 
les  ^  fans  toncher  aux  nervures  &  à  la  pellicule  fupérieure, 
Lorfqu  elles  veulent  fe  metamorphefer  5  elles  s'attachent 
fortement  à  la  feuille  par  1  extrémité  pofiérieure  de  leur 
corps  3  &  reftenc  immobiles  &  comme  arrondies  pendant 
une  qurnzaine  de  jours*  Au  bout  de  ce  tems  ^  la  peau  de 
cette  efpéce  de  chryfalide  fe  fend  vers  le  corcelet^  &  on 
en  voit  fortir  I  infecte  parfait ,  ou  la  chryfomeie-  Celle  -  ci 
eft  allez  arrondie  j  de  couleur  pourpre  imitant  la  couleur 
de  violette  ,  quelquefois  bleue  ou  verdâtre  y  rarement  noi¬ 
re  y  car  fa  couleur  varie  beaucoup*  Sa  tête  ?  fon  corcelet  & 
fes  étuis  font  chargés  dhine  infinité  de  petits  points  >  qui 
regardés  à  la  loup'e  ,  paroiffent  former  fur  les  étuis  des 
ftries  aflfez  régulières.  On  trouve  pendant  une  partie  de 

1  etc  f 
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Yété  beaucoup  de  ces  infecles  fur  les  failles  &  les  bou¬ 
leaux* 


48*  CHRYSOMELA  mbra  >  thorace  punclls  duohus^ 

ni  gris  y  coUoptronim  Jutura  iÏLgra% 

La  chryfbmele  à  Jutiire  noire* 

J^ongu^ur  J  I  Lt^as*  Lîir^mr  j  ligne^ 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  en  dcflbus  avec  les  pattes 
fauves  ;  en  defTus  ede  eft  rouge.  A  !a  bafe  du  corcelet ,  il 
y  a  deux  points  noirs  qui  touchent  aux  étuis,  La  jonction 
des  deux  étuis  forme  auffi  une  future  noire  ,  leur  bord 
intérieur  fe  trouvant  de  couleur  noire.Sur  chaque  étui  il  y 
a  onze  ftries  longitudinales  ^  formées  par  des  points  rangés 
régulièrement ,  à  l’exception  néanmoins  de  deux  ftries  fur 
le  milieu  de  chaque  étui  ,  qui  ne  font  pas  régulières  &  fe 
confondent  enfemble.  Les  yeux  de  f  inleéte  font  noirs. 


[Ij?,  C  H  R  Y  S  O  M  E  L  A  atro  - purpurea  >  eiytris  coaduA^ 
natis  f  ails  nullis. 

Linn,  fiun.  futc.  n.  Tenebrio  atra  j  coleoptrls  pone  rotundatis  ,  mïi 

xilUs  promîtientibuF, 

Linn.  fjp.  nat.  edh,  1  o ,  p.  4 1 S  , /i.  (  4,  Tenebrio  cnraboïtles. 

Frifch.  i  ^  ,  p*  3,7  ,  c.  n* 

La  chryjomele  à  un  fiul  étui, 

'Longusm  3  j  6  ,  7  lignes. 

Quoique  M.  Linnæus  fafte  de  cet  infefte  un  ténébrioîi  J 
c’eft  cependant  une  vraie  chryfomele  ,  qui  a  tous  les 
caraderes  des  efpéces  de  ce  genre.  Ses  antennes  ,  fes  pat¬ 
tes  avec  les  petites  éponges  bien  marquées  ,  enfin  jufqu’à 
fa  forme  arrondie  ;  tout  le  rapproche  des  chryfonieies.  Ce 
petit  animal  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  plus  pe¬ 
tits  font  ordinairement  les  niâles^,  &  les  plus  gros  fontdes  fe¬ 
melles,  Les  uns  &  les  autres  font  d’un  noir  foncé  ,  fouvent 
un  peu  violet ,  plus  matte  dans  les  femelles  ,  &  plus  lui- 
fant  dans  les  males.  Le  corcelet  eft  large  ,  un  peu  plus 
étroit  vers  fa  bafe.  Les  pattes  ont  leurs  petites  éponges. 
Tome  I,  L 1 
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iauiiâtres  :  mais  ce  qui  caraât^nfe  cet  infeâe,  c  eft  quefes  ■ 
ituis  font  réunis  enfeinble  j  &  ne  forment  qu'un  feul  four- 
leau  #  dont  le  rebord  extérieur  embralTe  le  corps  &  fous 
lequel  il  n’y  a  point  d’aîles.  Cette  particularité  avoir  fait 
ranger  cet  infecte  parmi  les  téncbrîons  j  mais  s’il  falloit  y 
avoir  égard  ,  on  devroit  aulTi  ranger  dans  le  même  genre 
plufieurs  charaiifons  ,  &  des  bupreftes  dans  lefqueJs  elle  fe 
trouve.  Cette  chryfomele  fe  rencontre  communément 
dans  les  jardins  &  les  bois.  Sa  larve  habite  fur  le  caille' iedt 
dont  elle  fe  nourrit. 

20.  CHRYSOMELA  oblonga  nigra ,  elytrorum  lineis 
dîiabiu  longitude nallbus  lutets, 

l.inn.  fatui.  Juec,  n.  458.  Chryforaeh  nigro -  a-nea  ,  elytrottiin  lineis  dnabuS 
lutets. 

La  chryjomele  cï  bandes  jaunes^ 

Longueur  2.  J  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Cette  chryfomele  diffère  de  toutes  les  autres  j  en  ce 
qu’elle  eft  très- allongée  :  en  deffous  elle  elt  noire ,  mais  fes 
cuiffes  font  bariolées  de  jaune  un  peu  brun.  Sa  tête  eft 
toute  noire.  Son  corcelet  eft  large  ,  quarré  j  noir  j  avec  des 
rebords  jaunes  fur  les  côtés  ,  &  parfemé  de  points  pofés 
irrégulièrement.  Ses  étuis  font  longs ,  avec  des  ftries  de 
points  bien  marquées.  Ils  font  lîffes  ,  &  lur  chacun  Ü  y 
a  deux  Landes  longitudinales  jaunes  ,  fçavoir  une  au  bord 
extérieur ,  &  une  approchant  du  bord  intérieur  :  entre  ces 
deux  demieres  bandes ,  eft  la  future  noire  des  étuis.  Les 
deux  bandes  jaunes  communiquent  &  fe  joignent  enfem- 
ble  par  le  bas.  Les  antennes  vont  en  groffiffant  par  le  bout 
6c  font  de  la  longueur  du  corcelet.  On  trouve  cet  infecle 
dans  les  prés. 

M  Y  L  A  B  R  I  S. 

LE  M  Y  L  A  B  R  E, 

jintetints  feiifim  crejcmtes\  Antennes  plus  groffes  vers 
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(trtlculls  hamijpkmîi cls,  roj^  le  bout  j  à  articles  ii  ém  ifph  é- 
tro  brcvi piano  i/i/iJentes,  rlques ,  pofées  fur  une  trom-' 

pe  courte  &  large. 

Antennulx.  quatuor  in  sxtremo  Quatre  sîitcnnu  les  à  l’extrémité 
rojiri.  de  la  trompe. 


Le  mylabre  femble  tenir  le  milieu  entre  le  genre  précé¬ 
dent  &  les  deux  fuivans  ;  fon  caraélere  approche  de  celui 
des  uns  Ôc  des  autres.  Ses  antennes  relTemblent  à  celles  de 
la  chryfomele ,  étant  plus  grofles  vers  le  bout ,  ÔC  compo- 
lécs  d’articles  hémifpliériques  un  peu  triangulaires  ,  mais 
elles  font  pofées  fur  une  efpéce  de  trompe  >  qui  ne  diffère 
de  celle  des  genres  fuivans  ,  qu’en  ce  qu’elle  eft  large 
&  courte.  Un  autre  caractère  ,  c’eit  que  la  bouche  de  l’in- 
feéte  Ôc  les  quatre  antennules  qui  l’accompagnent ,  font 
pofées  à  l’extrémité  de  cette  trompe.  On  peut  encore  à 
ces  caractères  en  ajouter  un  moins  elTcntiei  j  c’eft  la  forme 
des  étuis  qui  font  prefque  ronds  ôc  fi  courts  ,  qu’ils  laiP 
fenc  toute  la  partie  poftérieure  de  i’infedte  à  découvert.  Je 
ne  connois  point  les  larves  de  ces  infectes  qu’on  trouve 
affez  corhmunément  fur  les  fleurs. 


1.  AlYLABRIS  frfea  J  cinereo  -  nehulofà  j  abdominls 
apice  cruce  alba,  Pianch,  ^ ,  fîg.  p. 

Xe  mylabre  à  croix  blanche, 

J^ùngaeur  z  lignes^  Largeur  i  ligne* 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  du  tiers  de  fon  corps; 
Leurs  fept  derniers  anneaux  vont  en  grofliflant.  Elles  font 
placées  devant  les  yeux  ,  fur  une  efpéce  de  petite  avan-; 
ce  ,  ou  trompe  piatte  Ôc  courte  ,  au  bout  de  laquelle  font 
les  antennules.  Ses  yeux  font  affez  faiilans.  Le  corcelet  eft 
large  ôc  uni  fans  rebords.  Les  étuis  ont  des  ftries  longitu-i 
dinaies  affez  ferrées.  Ils  font  courts  ôc  laiflent  au  moins  le 
quart  du  ventre  à  découvert.  Tout  l’infecte  eft  brun ,  mais 
chargé  par  endroits  d’un  duvet  cendré  qui  forme  fur  le. 

L1  i; 
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coccelet  &  les  étuis  des  taches  nébuleufes.  L’écuflbn  &  îé 
bout  du  coccelet  qui  y  touche ,  font  ordinaireinent  plus 
blancs.  Le  bout  du  ventre  qui  déborde  les  étuis,  cft  d’un 
gris  blanc  avec  deux  taches  noires  ,  une  de  chaque  côté  f 
ce  qui  partage  le  blanc  en  trois  raies  qui  fe  coupent  ôc 
forment  une  efpéce  de  croix  d'autant  plus  remarquable  y 
que  l'extrémité  des  étuis  eft  brune.  Les  cuiflTesde  l’infedle 
ont  chacune  une  petite  appendice  en  forme  de  dent  ou 
d'épine.  On  trouve  ce  petit  animal  fur  les  fleurs. 

2,  MYLABR.IS  tota  fiijcal 

'Le  mylabre  brun, 

hongusur  I  lignes.  Largeur  i  f  ligne. 

Cette  efpéce  approche  fi  fort  de  la  précédente  ,  que  Je 
penferois  volontiers  qu'elle  n’en  eft  qu’une  variété  :  néan-» 
moins  outre  la  grofieur  6c  la  couleur  qui  font  différentes  y 
on  peut  encore  les  diftinguer  par  un  autre  endroit ,  ce  qui 
m’a  engagé  à  les  féparer  :  c’eft  que  dans  cette  efpéce 
les  étuis  couvrent  prefqu’entiérement  le  ventre,  ce  qui  ne 
fe  remarque  pas  dans  les  deux  autres  efpéces  de  ce  genre^ 
où  les  étuis  font  fort  courts  :  du  refie  elles  fe  reflemblent 
pour  la  forme  ,  les  antennes  ,  la  tête  ,  le  corceiet ,  les 
CuilTes  qui  ont  une  petite  dent  ou  épine  latérale  ,  ôc  les 
llries  des  étuis  ,  qui  dans  leurs  enfoncemens  font  ponc¬ 
tuées  :  feulement  le  ventre  ne  déborde  point  les  étuis ,  Ôc 
on  ne  voit  point  fur  le  corps  cette  efpéce  de  duvet  blan^ 
châtre  qu’on  apperçoit  dans  l’efpéce  précédente.  Cet  in- 
feffe  m’a  été  donné  ôc  je  ne  connois  point  fa  larve. 

MYLABRIS  nigra  ,  aidomlne  albo  JkricçQ. 

%  .  ^ 

mylahre  fatiné, 

Longutur  I  ligne*  Largeur^  ligne* 

Ce  petit  infecte  eft  tout  ftoir  &  luifant.  Ses  étuis  font 
ftries  &  fouvent  chargés  d"un  petit  duvet  foyeux  &  un- 
peu  blanc.  Le  ventre  déborde  ces  étuis  ;  &  eft  beaucoup 


. 


I 


DES  Insectes;  ’atfp 

plus  chatgé  du  même  duvet ,  qui  le  fait  paroître  blanc. 
Cet  infeête  fe  trouve  fur  les  fieurs  très-communément. 

■t 

RHINOMACE  R.  Curculio  ^Unn, 
LE  B  E  C  M  A  R  E. 


Antennœ  clavaht  integrce  ^  Antennes  èn  maffe  toutes 
'fojlro  longo  infidélités,  droites ,  pofées  fur  une  Ion" 

gue  trompe. 

On  voit  par  le  caraûere  que  nous  donnons  de  ce  genre  j 
'&  celui  que  nous  donnerons  du  genre  fuivant,  que  ces 
deux  genres,  le  becmare  &  le  charanfon,  approchent  beau¬ 
coup  l’un  de  Tautre  :  auHi  ne  les  aurions-nous  pas  féparés 
fi  le  genre  des  charanfons  n’eùtpas  déjà  été  furchargé  d’un 
grand  nombre  d’efpéces.  Tous  deux  ont  leurs  antennes 
avec  une  extrémité  fort  groife  ,  formant  une  efpéce  de 
malfe  ,  en  quoi  ils  différent  déjà  du  genre  précédent  ;  tous 
deux  ont  leurs  antennes  pofées  fur  une  trompe  foiivent 
fort  longue  ,  &  quelquefois  affez  fine.  Mais  ces  antennes 
dans  le  becmare  font  toutes  droites  ôc  leurs  articles  font 
prefque  tous  auffi  longs  les  uns  que  les  autres  ,  au  lieu  que 
les  antennes  du  charanfon  font  coudées  &  ployées  dans 
leur  milieu  ,  &  que  leur  première  moitié  eft  prefque  toute 
formée  d’une  feule  pièce  beaucoup  plus  longue  que  les 
autres.  Au  bout  de  la  trompe  fur  laquelle  les  antennes  font 
pofées ,  on  obferve  les  mâchoires  de  l’infeéle  qui  font  fort 
petites  ,  &  qui  ne  font  point  accompagnées  de  quatre 
antennules  comme  dans  le  mylabre.  Quant  aux  larves 
&  aux  chryfaiides  des  becmares ,  elles  font  précifément  les 
mêmes  que  celles  des  charanfons  ,  que  nous  détaillerons 
dans  un  inftant.  Les  efpéces  de  ce  genre  font  i 

1.  RHIN  O  M  A  C  E  R  corpore  angifio  longo  niger'^ 
tkorace  fa/ciis  quatuor  albicaadbus. 


becmare  levrette, 

Li/tgtitur  }  ligfiss.  Largeur  f  ligne. 
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Ce  becmace  eÜ  très  -  allongé.  Sa  grandeur  varie  un  peu. 
Sa  trompe  ell  de  la  longueur. de  fon  corcelet.  Scs  ctuis  onc 
des  ftries  longitudinales  formées  par  des  rangées  de  points. 
Tout  Tinfecle  eft  noir  :  feulement  on  voit  fur  fon  corcelet 
quatre  raies  longitudinales  blancliâtres ,  formées  par  des 
petits  poils  f  fçavoir  deux  fur  le  dos  du  corcelet  j  &  une  de 
chaque  côté.  J  ai  trouvé  cet  infecte  fur  les  chardons. 

2.  R.  H I N  O  JVI A  C  E  R  touis  Vindi - fèriceus, 

'Le  becutare  vert* 

hongamT  3  lignes^  Largtut  %  lignes* 

Ce  bel  infefte  eft  par-tout  d’un  vert  doré.  Sa  trompe  eft 
de  la  longueur  de  fon  corcelet  &  fort  dorée.  Sa  tête  &  fon 
corcelet  font  verts  ,  quelquefois  dorés  ,  chargés  de  petits 
points.  Les  étuis  qui  font  de  la  même  couleur  Ôc  de  forme 
un  peu  quarrée  ,  font  chargés  de  points  qui  forment  des 
ftries  affez  ferrées  >  mais  peu  régulières. 

3.  RHINOAIACER  viridi  ~  aurams  ^  fubtiis  nigro* 
v'iolaceus. 

Le  becmare  doré, 

hciigueur  1  lignes*  Largeur  i  §  lîgns,' 

Cette  efpéce  refiemble  aftez  à  la  précédente.  Le  deftbus 
de  fon  corps  eft  d’un  noir  violet  ;  fes  antennes  &  fes  pattes 
font  auiïi  noires.  Le  delTus ,  fçavoir  la  trompe  ,  le.corcelet 
Ôc  les  étuis  font  d’un  beau  vert  doré.  Ces  derniers  font 
chargés  de  ftries  formées  par  des  points  :  parmi  ces  infec¬ 
tes  ,  il  y  en  a  quelques-uns ,  qui  ont  de  chaque  côté  du 
corcelet  une  épine  latérale  dreflee  en  devant  ôc  fort  aigue  : 
niais  cette  pointe  n’eft  pas  confiante  Ôc  ne  fe  trouve  pas 
dans  tous. 

4*  RHINOMACER  niger ,  elytrîs  rubris  ^  capite 
thoraeeque  aureis  ,  probo/cide  longitwdiae  fers  corporis. 

Le  becmare  dore'  à  étuis  rouges. 

^ngMiUT  1  4  >  Z  lignes.  Largeur  ^  i  ligne» 
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La  grandeur  des  individus  de  cette  erpdcé  varie.  Les 
petits  font  les  mâles  ^  Ôc  les  gros  les  femelles.  Ces  der- 
iiieres  portent  une  trompe  de  la  longueur  de  leur  corps,  les 
autres  l’otit  moins  longue  d’un  grand  tiers.  Les  uns  &  les 
autres  ont  la  trompe  ,  les  pattes ,  les  antennes  &  le  delTous 
du  corps  noirs ,  les  dtuis  rouges  avec  des  ftries ,  &  la  tête 
ainfi  que  le  corcelet  d’un  bronzé  rougeâtre  fie  un  peu  obf- 
cur.  Souvent  les  étuis  vus  à  la  loupe  paroiffent  un  peu 
yelus. 

5.  RHINOMACER fubvillofiis  cceruleus. 

Le  becmare  bleu  a  poil. 

1  >  i  i  3  1  i  lïgms.  hcLTgmr  J  »  i  »  i  Ugne* 

Ce  becmare  varie  finguliérement  pour  la  grandeur  6c 
'môme  pour  les  couleurs ,  enforte  qu^’on  feroit  tenté  d’en 
faire  plufieuts  efpéces.  La  plupart  font  par-tout  d’un  bleu 
foncé  noirâtre  uniforme ,  tandis  que  quelques-uns  ont  le 
corcelet  d’un  vert  alTez  brillant  :  du  relie  ,  tous  vus  à 
la  loupe  ,  paroiffent  couverts  de  petits  poils  affez  drus  : 
tous  ont  une  trompe  allongée  de  la  longueur  du  quart 
de  leur  corps  ,  fur  le  milieu  de  laquelle  font  pofées  les 
antennes.  Tous  enfin  ont  les  étuis  quarrés  ôc  affez  forte¬ 
ment  flriés.  Cet  infecte  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

6.  RHINOMACER  ni gro-fufeus ,  glaber ,  punclato- 
Jîriaius. 

Le  becmare  noir jlrié. 

Il  y  a  peu  de  différences  entre  cette  efpéce  6c  la  précé¬ 
dente,  Il  eft  viai  qu'elle  efi:  parfaitement  lifTe  ôc  qu’on 
n’apperçoit  fur  fon  corps  aucuns  petits  poils  ,  mais  fa 
forme  eft  la  même.  Les  étuis  ont  aufii  des  firies  formées 
par  des  points.  Quant  à  la  couleur ,  elle  eft  par- tout  d’un 
brun  noir  6c  affez  foncé  ;  quelquefois  le  noir  eft  un  peu 
bleuâtre  6c  luifant.  Cet  infecte  fe  trouve  avec  le  précé¬ 
dent. 

I- 
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7.  RHINOMAGER -  viride/cens  y  ohlongus  y 

JiriatuSm 

^Le  bâcmare  allongé* 
hongiLeixr  i  |  iïgnç^  hargtüT  ^  ligne* 

Cette  efpéce  diffère  beaucoup  de  la  plupart  des  précé¬ 
dentes  :  premicremenc  elle  eft  petite  ,  allongée  ,  enlprte 
que  l’animai  ,  loin  d’avoir  une  forme  quarrée  ,  eft  fort 
étroit.  Sa  couleur  eft  uniforme  ,  noire  ,  bronzée  d’un  peu 
de  vert,  ou  plutôt  femblable  à  l’iris  de  l’acier  qui  a  paflé  au 
feu  :  de  plus  les  ftrles  longitudinales  de  Tes  étui.s  font 
unies ,  &  ne  font  point  formées  par  des  rangées  de  points  , 
ce  qui  fait  une  diftinction  fpécifique  très -marqué.  Cet 
infeCle  fe  trouve  fur  les  fleurs  des  plantes  ombell.f^sres. 

^S.  RHINOMACER  fubglobofus  ,  niger  ^Jlriatus  j 

Jimoribus  rufis. 

Le  becmare  noir  â  pattes  fauves. 

X^mgü.e\ir  i  ligne*  Largeur  j  ligne^ 

Ce  petit  infecte  eft  de  la  grofleur  d^une  puce.  Sa  trompe 
fine  6c  aigue  eft  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps-  Ses 
ctuis  ont  des  ftries  éloignées  &  diftinétes  ,  &  font  renflés  > 
enforte  que  îe  corps  a  une  (igure  ronde  un  peu  ovale.  Tout 
1  animal  eft  d'un  noir  luifant ,  à  lexception  des  cuilTes  qui 
font  rougeâtres.  On  le  trouve  fur  les  fleurs* 

JJ*  R  H I  N  O  M  ACER  fubglobofus  y  villofus  y  wg^T} 

;  pefibiis  elyttifqiie  rujïs* 

JLc  becmare  -  puce* 

Longueur  y  ligne*  Largeur  y  ligne* 

Cet  infecte  eft  encore  plus  petit  que  le  précédent  II 
comme  lui ,  le  ventre  affez  renflé &  le  devant  du  corps 
efile-  Sa  trompe  alTe?  fine  ,  eft  plus  longue  que  fon  cor-* 
.ceiet  ;  fa  tête  eft  noire  ^  ainfi  que  fon  corcelet  :  fes  pattes  6c 
fes  étuis  font  bruns.  Ces  étuis  font  ftriés*  Tout  le  corps  eft 

^ouvert 
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ïcoiivert  de  petits  poils.  Cet  animal  varie  pour  la  couleur , 
qui  efî  plus  ou  moins  claire.  J’en  ai  aiiffi  une  variété,  ou 
leslîries  des  étuis  font  moins  marquées  :  peut-être  fait-elle 
une  efpéce  différente  ;  mais  cet  infecte  eft  11  petit ,  qu’on 
n’y  peut  découvrir  de  caractères  fpécîfiques. 

,io.  R  H I N  O  M  A  C  E  R  /uger,  tliorace  elytri/que  rubris^ 
probofcide  loaguiidine  capitis,. 

'Le  becmare  laque-. 

hongMtur  I  J ,  J  Vignes.  Largeur  4 , 1 1  ligne, 

■  Quant  a  la  forme  ,  cet  infeéle  eff  arrondi  &  comme 
bolTu,  Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  trompe  eft 
large  &  courte  ,  égalant  feulement  la  longueur  de  la  tête. 
.Tout  l’infette  eff  noir  ,  à  l’exception  du  corcelet  &  des 
étuis  qui  font  rouges.  On  voit  fur  ces  étuis  qui  font  liffes, 
quelques  ffries ,  mais  peu  apparentes.  Il  y  a  une  certaine 
conformité  de  figure  entre  cet  infeéïe  &  le  gribouri  de 

la  vigne  J  quoiqu  ils  paroiffent  très  -  difïerens  )  en  les  regaj-ÿ 
dant  IHîn  auprès  de  Fautre* 

;i  l*  R  H  I  N  O  M  A  C  E  R  mger  ^  lAorace  eîytrijque 
ruhris  *  capûe  pane  elongaio^, 

faun.  fuite,  n.  47^*  CureuKo  nîger  j  clytns  rübrJs  ,  capïte  pone  c^lofî- 
gato.  ■ 

Z.îfîi}.  fyp,  nau  edk*  ïo  ,  p.  3  S7  ,  Âttelabus  niger ,  elytris  rubWs, 

jHôî.  Upf,  ,  p.  Jfjî  J  /Ï-  4,  Necyd^lis  rubm  ^  capite  minimo  lubro, 

té/d  ccorckée^ 

Langueur  3  lignss.  Largeur  i  |  Ugnç, 

^Cette  efpéce  efl  la  plus  fingulierc  de  ce  genre  ^  fur-tout 
pour  la  figure  de  fa  tete.  Elle  paroît  d^abord  approcher  de 
^  prccédente  pour  la  grandeur  ôc  les  couleurs  ^  elle  efl 
leulement  ordinairement  un  peu  phis  grande.  Sa  tromne 
qui  eft  greffe  &  courte  ,  n  égalé  pas  ifruolrirï  de  la  Ion! 
gueur  de  fa  tete-  Les  antennes  pofées  fur  le  milieu  de 
cetre  trompe  y  font  aulli  afîez  courtes  ,  &  ne  furpalTent 
guères  la  longueur  de  la  tête.  Celle-ci  eft  longue  ôc  prefquç 
Tonie  L  M  m 
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d’une  forme  triangulaire  allongée  ,  dont  la  pointe  tienî 
droit  au  corcelet  j  Ôc  dont  la  baie  donner  oit  naifTance  a  la 
trompe  >  ayant  à  fcs  deux  angles  les  deux  yeux.  Cette 
forme  de  tête  ,  dont  rarticulation  avec  le  corcelet  eft 
comme  étranglée  ,  Ôc  qui  va  enfuite-  em  s’élargiffant  i 
la  fait  refiembler  à  un  fquelette  ,  ou  à  une  tête  écoKchée. 
Le  deflbus  du  corps  eft  noir ,  ainfi  que  la  tête  ,  les  anten-- 
nes ,  le  devant  du  corcelet ,  récuflbn  ôc  les  jambes.  Les 
cuiffes  ,  les  étuis  &  les  deux  tiers  poftérieurs  du  corcelet' 
font  d’un  beau  rouge.  On  volt  fur  les  étuis,  des  ftries  for¬ 
mées  par  des  points.  Cet  înfcâe  fe  trouve  fur  les  charmes 
dans  les  bois, 

C  U  R  C  U  L  I  O.. 
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Antennœ.  clavatœ  fractæ  , 
rojiro  longQ  corrieo-  infiden^ 
us, 

Familia.  i  Femoribiu  inerini-, 
hus. 

•  I  I  '■<*  a*».  Femoribus  àtnüai- 

iath. 


Antennes  en  mafle  ,  cou¬ 
dées  dans  leur  milieu,  ôc  po- 
fées  fur  une  longue  trompe» 

Famille  1°.  A  cuiffes  fimpks.'  - 

■  ■  ■■— ■  -  2°.  A  cuiffes  dente¬ 
lées, ■ 


Le  caradere  du  genre  des  charanfons ,  eft  un  des  plus 
aifés  à  appercevoir  du  premier  coup  d’ocil.  Il  approche 
beaucoup  de  celui  du  becmare.  Ses  antennes  font  termi¬ 
nées  comme  celles  de  ce  genre  par  un  bout  plus  gros ,  for-; 
mant  une  efpéce  de  maffe  ,  ôc  elles  font  pofées  fur  une 
trompe  longue  ,  fouvent  éHiée  :  mais  il  y  a  une  différence 
très-fenllble  entre  ces  deux  genres.  Les  antennes  du  bec- 
mare  font  droites  ,  ôc  compofées  d’anneaux  ou  articles 
prefqu’éganx  entr’eux ,  au  lieu  que  celles  du  charanfon 
font  coudées  dans  leur  milieu,  ôc  comme  divifées  en  deux 
parties ,  dont  la  première  ,  fçavoir  celle  qui  tient  à  la 
trompe ,  eft  compofée  d'un  feui  article  très-long ,  qui  à  lui 
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ïeuî  égale  prefque  tous  ies  autres.  Cette  différènce  nous  a 
porté  à  réparer  le  genre  des  becmares  de  celui  des  cliaran- 
îbns ,  dont  les  efpéces  font  en  grand  nombre.  Nous  avons 
iaic  plus  :  pour  faciliter  encore  la  connoilTance  du  genre 
nombreux  des  charanfons  ,  nous  Tavons  divifé  en  deux 
familles.  La  première  comprend  ceux  de  ces  infeftes  , 
dont  les  cuilfes  font  fimpies  &  unies  ,  comme  dans  la  plu¬ 
part  des  autres  infectes  :  dans  la  fécondé^  font  renfermés  les 
charanfons ,  qui  ont  à  leurs  cuilfes  une  efpéce  de  pointe  ; 
ou  de  dent ,  une  appendice  épineufe.  Ce  carattere  eft  aifé 
à  appercevoir  &  nous  a  fervi  à  diftinguer  d’une  façon  natu¬ 
relle  ces  infeéles. 

Les  larves  des  charanfons  ne  différent  pas  de  celles  de 
la  plupart  des  infettes  à  étuis.  Elles  reffemblent  à  des  vers 
allongés  &  mois  ;  elles  ont  en  devant  li.x  pattes  écailleufes; 
&  une  tête  pareillement  écailleufe.  Mais  les  endroits  oit 
habitent  ces  larves  ôc  leurs  inétamorphofes ^  préfentent 
quelques  particularités.  Certaines  efpéces ,  que  l’on  re-. 
doute  par  les  défordres  qu’elles  font  dans  les  greniers  y 
trouvent  moyen  de  s’introduire  dans  les  grains  de  bled  > 
lorfqu’elles  font  encore  petites  :  c’eft-là  leur  domicile. 
Cachées  dans  le  grain,  il  eft  très -difficile  de  les  y  découvrir; 
elles  y  croiffentà  leur  aifej>&  aggrandiffent  leur  demeure 
à  mefure  qu’elles  croiffent,  au.x  dépens  de  la  farine  inté¬ 
rieure  du  grain  dont  elles  fe  nourriffent.  Les  greniers  font 
fouvent  défolés  par  ces  înfeétes  ,  qui  quelquefois  font  en 
fi  grand  nombre  ,  qu’ils  dévorent  &  detruifent  tous  les 
grains.  Lorfque  rinfeéte  ^  après  avoir  mangé  toute  la  fari¬ 
ne  ,  eft  parvenu  à  fa  groffeur,  il  refle  dans  l’inrérieurdu 
grain  ,  caché  fous  l’écorce  vuide ,  qui  fubfifte  feule ,  il  s’y 
métamoephofe ,  y  prend  l’état  de  chryfalide ,  ôc  n’en  fort 
que  fous  la  forme  d’infecte  parfait ,  en  perçant  la  peau 
extérieure  de  ce  grain,  dont  tout  le  dedans  eft  vuide.  On 
ne  peut  guéres  reconnoître  à  la  vue  les  grains  de  bled  qui 
font  ainfi  attaqués  &  vuidés  par  ces  infeétes  ;  ils  paroiffent 
extérieurement  gros  &  rebondis  j  mais  l’état  où  le  charan- 
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fon  les  a  mis,  les  rend  beaucoup  plus  légers  ;  &  fi  on  fetté 
dans  l’eau  du  bled  attaqué  par  ces  infettes,  tous  les  grains 
gâtés  nagent  au  defius  de  j’eau  ,  tandis  que  les  autres 
tombent  au  fond.  D'autres  larves  de  cbaranfons  ne  font 
pas  auffi  friandes  du  bled ,  mais  elles  attaquent  plufieurs 
autres  graines  de  la  meme  maniéré.  Les  fèves  ,  les  pois', 
les  lentilles,  que  l’on  conferve  après  les  avoir  fait  fécher, 
font  expofés  à  être  gâtés  par  ces  petits  animaux,  qui  ron*- 
gent  1  intérieur  de  ces  graines  ,  dans  lefquelles  ils  fe  font 
loges,  &  n’en  fortent  qu’après  avoir  achevé  leur  tranf- 
formation  ,  en  perçant  la  peau  extérieure  de  ces  mêmes 
graines.  C’eft  ce  que  l’on  peut  reconnoître  en  jettant  ces 
graines  dans  l’eau.  Celles  qui  furnagent,  font  ordinaire-* ■ 
ment  piquées  par  les  chacanfons.  Quelques  autres  efpé:*- 
ees  fe  logent  dans  l’intérieur  des  plantes  :  les  têtes  des  at- 
ticliaux ,  des  chardons,  font  fouvent  piquées  &  rongées  in¬ 
térieurement  par  des  larves  de  charanfons  afiez  grands; 
,Une  autre  efpéce  plus  petite  ,  mais  finguilete ,  perce  & 
mine  intérieurement  les  feuilles  d’ormes.  Souvent  pref- 
que  toutes  les  feuilles  d’un  orme  paroifTent  jaunes  &  com¬ 
me  mortes  vers  un  de  leurs  bords  ;  tandis  que  tout  le  refie 
'de  la  feuille  eft  verd.  Si  on  examine  ces  feuiüeSj  on  voit  que 
cet  endroit  mort  forme  une  efpéce  de  fac  ou  veficule,  Les 
.deux  lames  ou  pellicules  extérieures  de  la  feuille ,  tant  en 
defius  qu’en  defibus,  font  emieres ,  mais  éloignées  6c  fé- 
parées  l’une  de  l’autre  ,  &  le  parenchyme  qui  efi  entr’elles, 
a  été  rongé  par  plufieurs  petites  larves  de  charanfons  , 
qui  fe  font  formé  cette  demeure ,  dans  laquelle  on  les 
lencontre.  Après  leur  transformation,  elles  en  fortent  en- 
perçant  cette  efpéce  de.  veficule  ,  ôc  il  en  vient  uncharan- 
fon  ,  qui  eft  brun ,  petit  ôc  difficile  à  attraper ,  à  caufe  de 
l’agiiité  avec  laquelle  il  faute.  Cette  propriété  de  fauter 
qu’a  cette. feule  efpéce,  dépend  de  la  forme  Ôc  de  la  lon¬ 
gueur  de  fes  pattes  poftérieures.  Nous  lui  avons  donné,- 
Je  nom  de  charanjbri Jauteur,^ 

Il  feroie  trop  long  d’entrer  ici  dans  le  détail  des  dlfTé:*- 
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_  rentes  efp^ces  de  charanfons ,  qui  attaquent  prefque  tou¬ 
tes  les  parties  de  plufieurs  plantes  :  nous  ne  pouvons  ce¬ 
pendant  nous  difpenfer  de  dite  encore  un  mot  des  cha.- 
ranfons  de  la  fcrophulaire.  Ces  petits  animaux  ,  malgré 
leur  grandeur  médiocre  ^  font  au  nombre  des  plus  jolies 
ferpéces  de  ce  genre ,  par  le  travail  fingulier  de  leurs  étuis, 
'dVlais  ce  n  eft  pas  encore  ce  qui  les  rend  le  plus  remarqua¬ 
bles.  Lorfque  leurs  larves ,  après  avoir  rongé  les  feuilles 
de  la  fcrophulaire  ,  font  parvenues  à  leur  grofleur  &  font 
prêtes  à  fe  transformer,  elles  forment  au  haut  des  tiges 
.une  efpéce  de  velTre  à  moitié  tranfparente ,  dans  laquelle 
elles  s’enferment  &  fe  métamorphofent.  Cette  veflie  ron¬ 
de  &  alTez  dure,paroît  produite  par  une  humeur  vîfqueufe, 
dont  on  voit  la  larve  couverte.  Comment  l’infeéte  peut- 
il  ,  avec  cette  efpéce  de  glu  ,  former  cette  vericuîe  ron¬ 
de  ?  C’eft’ ce  que  je  n’ai  pû  parvenir  à  appercevoir.  J’ai 
feulement  trouvé  les  larves  nouvellement  renfermées 


.dans  cette  veficule  ;  je  les  y  ai  vues  fous  la  forme  de  nym¬ 
phes  ,  &  enfin  l’infecle  parfait  en  eft  fortî  fous  mes  yeux; 
,Ces  vefîcules -font  de  la  groffeur  des  coques  qui  renfer- 
.imentles  graines  de  la  fcrophulaire,  &  fouvent  mêlées  avec 
elles  ;  mais  on  les  diftingue  aifément  parleur  tranfparence 
,&  leur  forme  ronde  ,  qui  diffère  du  fruit  de  la  fcroplmlai-  ’ 
le,  qui  fe  termine  en  pointe. 

Parmi  les  infeéles  parfaits  que  renferme  ce  genre,  nous 
pourrions  en  faire  remarquer  plufieurs  qui  ont  différentes 

Î^arncularités.  La-  longue  trompe  du  charanfon  trompmcj 
es  écailles,  qui  recouvrent  les  étuis  de  plufieurs  efpéces,- 
&  fur-tout  du  beau  c/iaranfon  à  écailles  vertes  &  dorées 
le  défaut  d  ailes  du  charanjoti  cartifa.me  j  &  des  charan¬ 
fons  gris  ,  dont  les  étuis  font  réunis  ôc  comme  fondés  en- 
femble  ,  enforte  qu’ils  n’en  forment  qu’un  feu!  ;  enfin  les 
pointes  ou  épines,  qui  arment  Je  corcelet  ou  même  les; 
étuis  de  quelques-uns ,  font  autant  de  fingularités  qui  fe¬ 
ront  détaillées  dans  l’examen  q^ue  nous  allons  faire  desef- 
péces  de  ce  genre,  - 
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PREMIERE  Famille» 

il.  CUB-CÜLIO  a/i>o  nigroque  vanus ,  probojclde  pla^ 
nîtifciild  carinata  ,  thoracis  iongitudinei  hinn..  Jaufti 
Jüec.  fl.  4.48,  Planch.  4  ,  fig.  8,  ‘ 

■  r 

51,^  2.3  5,  CurctilîotrÊYj-roftrjs# 

Xf  charanjon.  à  trompe  Jillonnés. 

J^ong\iîU.v  6  lignes*  Largeur  2  lignes^ 

La  trompe  de  ce  charanfon  eft'  groïïcj  de  la  longueur 
du  corcelet  )  portant  un  fillon  creux  en  delTus  dans  toute 
la  longueur.  Elle  eft  de  couleur  noire  ,  avec  des  bandes 
longitudinales  grifes.  Le  corcelet  eft  chagriné  &  parfemé 
de  points  noirs  élevés.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir 
niais  il  eft  couvert  de  petits  poils  qui  le  font  paroître  gris  : 
de  plus  J  on  voit  fur  ce  corcelet  cinq  bandes  gnfes  longi-; 
ludinales  plus  claires  que  le  relie  ^  une  au  milieu  ,  &  deux 
de  chaque  côté.  Les  étuis  font  pareillement  noirs  &  cha¬ 
grinés  ,  mais  ils  paroilfent  gris  &  comme  nébuleux  ,  à' 
caufe  des  petits  poils  de  cette  couleur  qui  les  recouvrent. 
Les  pattes  font  grifes  ,  ainfi  que  le  deflbus  de  i’aniinal.  Ou 
trouve  cet  infede  llir  les  arbres. 

2. CURCULIO  totus  fujcits  rugojusi 
Le  charanfon  ridé. 

^Longueur  ^  lignes.  Largeur  i  ligneu 

Ce  charanfon  eft  par-tout  de  couleur  brune.  Sa  tfôhipo 
aftez  grolfe  ,  eft  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  &  les 
étuis  font  ridés  irrégulièrement;  il  y  a  cependant  fur  le 
bord  extérieur  des  étuis  ,  deux  ou  trois  ftrîes  longitudina-' 
les  élevées.  Cet  infede  fe  trouve  dans  les  prés. 

3.  CURCULIO  fufco  -  nebuîofus ,  thorace  Jitlcato^ 
elytris  firiatis. 

Le  charanfon  à  corcelet Jliiofiné, 

Longueur  j  ^lignes.  Largeur  i  lignes. 


‘DES  I.N  s\e  C  T  E  s.  .  .  279 

La  longueuf  de  cet  infecte  eft-Ia-iiiême  à  peu  près  que 
celle  du  précédent  ;  il  ell  feulement  un  peu  moins  allongé. 
Sa  trompe  eft  greffe }  quarrde ,  ffilonnée  en  deffus  >  ôc  de 
Ja  longueur  du  corcelet.  Ses  yeux  font  noirs  &  fa  tête  bru¬ 
ne  J  avec  quelques  bandes  longitudinales  plus  foncées  en 
couleur.  Le  corcelet  eft  brun,  lillonné  profondément.  Les 
ëtuis  font  bruns  ^  chargés  de  taches  plus  claires  :  ils  ont  des 
llries  larges  formées  par  des  points  enfoircés  affez  grands, 
ce  qui  fait  paroître  ces  ffries  comme  noueufes.  Les  pattes 
&  le  deffous  du  corps  font  d’un  gris  plus  clair.  L’animal  iffa 
point  d’aîles  fous  fes  étuis.  Je  Tai  trouvé  avec  i’efpéce 
précédente, 

CURC  ULIO  oblongus  >  elytris  villofo-cuiereis  i 
.  Jutura  nigra. 

lÀnn  fmn.Jket»  n,  44^<  Ctirctjlio  hfcm  oblongits ,  elytrîs  acumfnauSfl’  ' 
Jîd.  Üpf,  î  73^  r6 ,  Ht  li  Curculio  acumîmtus  ioîigus  fufeus* 

'JLâ  câaranfon  à  future  noire, 

longueur  5  ligns^s*  Largeur  i  |  Ugne^ 

■  Cet  infeête  eft  allongé  &  de  couleur  noire.  Sa  trompe 
'eft  greffe  ,  de  la  longueur  du  corcelet ,  un  peu  évafée  par 
le  bout  &  chargée  fur  fes  côtés  d’un  peu  de  gris.  Le  der¬ 
nier  article  des  antennes  eft  un  peu  moins  gros  que  dans 
îa  plupart  des  efpéces  de  ce  genre.  On  voit  fur  fon  corce- 
Jfet  quatre  bandes  longitudinales  grifes  un  peu  ondées  , 
deux  de  chaque  côté ,  formées  par  des  petits  poils.  Les 
étuis  font  pareillement  d’un  gris  cendré ,  excepté  le  long 
de  la  future  du  milieu ,  qui  eft  noire  ;  de  plus  ,  il  y  a  fur  la 
partie  grife  des  étuis  de  chaque  côté,  deux  taches  plus  obf- 
cures ,  Tune  plus  haut ,  l’autre  plus  bas.  Ces  étuis  fe  ter¬ 
minent  affez  en  pointes,  &  ils  ont  des  ftries  de  points  qui 

fe  réuniffent  en  formant  des  angles  aigus.  • 

• 

'y.  CURCULIO  fu/cus ,  fulvo  macïilatm  elytris 
Jlriatis  ^Jlriis  altemutint  iiigro  maculatis. 
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Le  cha.rû.}ifoii  à  côtes  tachetées- 

hmgueur  j  f  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Le  deflus  de  cette  efpéce  efl:  d’un  brun  noirâtre  ^  &  le 
delTous  de  fon  corps  eft  fauve.  Sa  trompe  affez  groiïe  eft 
un  peu  moins  longue  que  ie  corcelct.  Celui-ci  a  trois  ban-; 
des  longitudinales  fauves.  Les  étuis  font  un  peu  veloutés^’ 
&  ont  chacun  neufllries  ponétuées.  Les  efpaces  entre  ces 
flries  font  ponftués  &  font  alternativement  noirâtres  & 
d’un  brun  clair.  Sur  ces  derniers  endroits,  font  des  taches 
noires  formées  par  un  duvet  court  de  cette  couleur.  La 
femelle  efl:  un  peu  plus  grolfe'que  le  mâle  ,  &  fa  couleur 
eft  plus  claire.'On  trouve  communément  cette  efpéce  dans 
les  lieux  arides  au  printems, 

6.  C  U  R  C  U  L I  O  chlongiis ,  JïifciLs ,  ihorcLcis  lateriôus 
albidis ,  elytris  Jlriatis  ,punüo  albo. 

Le  charanjon  à  deux  points  blancs, 

hmgumT  4  iigms*  hurgeiir  i  i  îigne^ 

La  forme  de  cet  îrjfeéle  eft  allongée.  Sa  couleur  eft  brune 
un  peu  noirâtre.  Sa  trompe  a  fiez  forte  &  plus  grofie  à  fou 
extrémité ,  eft:  au  moins  delà  longueur  du  corcelet.’ Celui-» 
ci  a  fur  chacun  de  fes  côtés  une  raie  longitudinale  d’unt 
blanc  un  peu  fauve ,  formée  par  des  petits  poils.  Il  y  a  uti 
femblabîe  point  blanc  au  milieu  de  chaque  étui ,  &  quel-] 
ques  poils  ver,s  le  bas ,  fur  les  côtés.  Ces  étuis  ont  des  ftries. 
formées  par  des  points ,  qui  ne  font  pas  contigus, 

y,  CÜRCULIO  nigro-fiifeus  y  thorace  utrinque  fajçia 
longitudinali  ^  élytris  duplici  tranfverja  cî/zerea. 

Le  c/iaranfon  à  deux  bandes  tranfvtrfes^ 
hongnawr  9  lignes.  Largeur  4  ligrieî^ 

En  deflbus  ce  grand  eharanfoii  efl:  de  couleur  cendrée  jï 
en  defTus  ^  fa  tête  eft  noire.  Sa  trompe  eft  large  &  courte- 
Son  corcelct  eft  chagriné  de  couleur  noire  ^  avec  les  côtés 
,de  couleur  cendrée-  Ses  étui^  qui  font  noirâtres  j  ont  pa- 

leiliemeiit 
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teillement  chacun  deux  bandes  grifes  tranfverfes  ;  la  pre¬ 
mière  pofée  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  l’étui ,  pa¬ 
nachée  dans  fon  milieu  par  diflérentes  taches  nuageufes  & 
noirâtres  ;  ia  fécondé  fur  la  partie  pofîérieure  de  ces  mêmes 
étuisiOn  trouve  cet  infecte  furies  chardons,  avec  le  fui  vaut. 

S'CÜRCULIO  nigert  Jîrlatus ,  macuUs  vUlo/o- 
fujcis  mbulofus. 

Le  charanfon  tacheté  des  têtes  de  chardon. 

Longueur  i  j  ,  4  lignes.  Largeur  i  J ,  2.  lignes. 

On  voie  que  îa  grandeur  de  cet  infedle  varie  beaucoup» 
Le  fond  de  fa  couleur  elld’un  brun  noir.  En  defibus ,  il  eft 
tout  couvert  de  petits  poils  gris ,  courts ,  qui  le  font  parcître 
gris  ,  quand  on  le  regarde  à  un  certain  jour.  En  delfus  ,  U 
eft  parfemé  dun  grand  nombre  de  taches  d’un  gris  rouxj 
formées  pareillement  par  des  petits  poils.  Les  mâles  en 
ont  plus  que  les  femelles,  qui  font  plus  groffes  &  plus 
noires.  La  trompe  eft  groïïe  &  de  la  longueur  de  la  tête  êc 
du  corcclet.  Ce  dernier  elï  chagriné  &  les  étu;s  fent  Unes, 
La  larve  de  ce  charanfon  habite  dans  les  têtes  des  char¬ 
dons  &t  dans  celles  du  cLrJluin,  qu’elle  ronge.  On  recon- 
noit  ces  ^tetes  lorfqu  elles  font  piquées  par  ces  infeêles , 
parce  qu  elles  ont  un  endroit  noir  &  defféché.  Lorfque  la 
larve  eft  parvenue  a  fa  groffeur ,  elle  fait  fa  coque  dans  ces 
mêmes  têtes,  d’oii  fort  l’animal  parfait. 

I 

9.  CUR  CULIO  n'iger  f  thorace  punéiato  y  elytns, 

^Iternatim Jliiatis  SC puii^atis^ 

charanfon  hrode\ 

Longueur  5  ~  lignes.  Largeur  i  l 

Ce  chaianfou  eft  noîr^  &  relTemble  à  la  première  vue  à 

beaucoup  d\autre3  efpéces  de  ce  genre  ;  mais  fon  cara-aere 

jpeafique  confifte  dans  les  ftries  de  fes  étuis.  Il  y  en  a 

neuf  fur  chacun  j  &  'entre  chaque  ftrie  fe  trouvent  deux 

rai-^ees  de  points  ^  qui  quelquefois  le  confondent,  La 
Tome  f 


282  Histoire  ABREGEE  ^ 

trompe  eft  à  peu  près  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui- 
ci  eft  long ,  ponctué  ,  environ  de  la  longueur  des  trois 

quarts  des  étuiSi 

JO.  C  U  R  C  U  L I  O  cînerms  ,’fquamofus ,  ails  carens; 
élytris  jlriatis. 

Lînn.  Ùun.  fuec.  n.  45!..  Curculîo  cinereus  ,  oblongus,  elytris  obtuCufculû; 
Lijî,  ioq.  'p.  3S+  ,  n.  30.  ScatabKUsfufcus,  lanugme  incanus. 

Le  charanfon  gris  ,  flrlé  SC  fans  ailes. 

hong'itUT  1  i  ,  4  lignes.  Largeur  1  i ,  1  i  lignes. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  communes ,  on  la  rencon¬ 
tre  par-tout  dans  les  jardins  &  dans  les  bois.  Elle  varie 
allez  confidérablement  peur  la  grandeur.  Quant  à  fa  for', 
me  3  fa  trompe  eft  très  -  courte  j  n’égalant  pas  la  longueur 
du  corcelet.  Son  corps  eftaflez  renflé,  rond  &  obtus  parle 
bout.  Ses  étuis  font  larges  &  fe  recourbent ,  en  envelop¬ 
pant  une  partie  du  ventre.  Cette  configuration  les  empê¬ 
che  d'agir  ôc  de  fe  lever  :  auffi  n  en  eft-il  pas  befoin  ;  car  il 
n’y  a  point  d’aîles  fous  ces  étuis.  Le  corps  de  Tinfeae  eft 
brun ,  mais  il  eft  tout  couvert  d’écailles  grifes  plus  ou  moins 
foncées,  qui  donnent  à  cet  animal  une  couleur  gnfe, 
comme  marbrée.  La  tête  êc  le  corcelet  font  chagrinés  ,  & 
les  étuis  ont  chacun  dix  ftries  formées  par  des  rangées  de 
points. 

Hi.CURCULI  O  ohlongus  j  totus  nîger  j  thoract 
piii/iclato  }  tlyttis  Jiilcdtis* 

Le  charan  fon  noir  a  filions  % 
l^ongMeUrT  î  ligneî*  Largeur  7  ligne* 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  noire  par-tout ,  à' 
l’exception  des  pattes ,  qui  font  un  peu  fauves.  Son  corce¬ 
let  eft  ponaué,  &fes  étuis  ont  des  filions  profonds  formés 

par  des  points. 

[12.  CURCULIO  fqiiamofo  :  viridis ,  tojlro  thorace, 
breviorc  ;  pcdibus  rufis^ 
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Xhïî.  fmn.Juec,  n.  +4p,  Curculio  ^nro-fiucus ,  roflro  tharaCû  breviore* 

Upf>  1735*  p,  îOy  n.  1.  Cufcyiiû  acumiiiatLs ^  obloiigiuCculus  j  æneo-:» 

f  U  feus* 

Xe  charanjon  à  écailles  vertes  SC  pattes  fauves. 
hattÿitüT  1 ,  3  lignts,  hîrgmf  }  ,  t  j  ligns. 

La  grandeur  de  ce  charanfon  varie  ;  en  gdndral^  il  eft 
alTez  allonge.  Sa  couleur  eü  brune ,  mais  tout  fon  corps  eft 
parfemé  de  petites  dcailles  d  un  vert  bronfd ,  ce  qui  le  fait 
paroître  d’une  couleur  très-brillante.  Ces  écailles  fe  déta¬ 
chent  parle  frotement.  Les  pattes,  qui  quelquefois  font 
couvertes  des  mômes  écailles  ,  font  d’une  couleur  plus 
claire  que  le  refte  du  corps.  Quant  à  la  forme ,  la  trompe 
de  cet  infecte  eft  courte  ôc  n'égale  guéres  que  les  deux 
tiers  dû  corcelet.  Celui-ci  eft  chagriné  ,  ôc  les  étuis  ont 
chacun  environ  dix  ftries.  On  trouve  très -communément 
ce  charanfon  fut  les  arbres  &’  fur  les  plantes. 

15.  CURCULIO  rofiro  thoracis  longitudiae  ^  thorace 
tribus  Jlriis  palUdiorihus, 

Le  charanfon  à  corcelet  rayé. 

luQngu^ür  t  f  ligneu  hargeur  1  §  ligne* 

Cette  efpéce  approche  infiniment  du  charanfon  qu’a 
décrit  M.  Limixus,  n.  4^0  de  fa  Fauna  jaedea  ;  mais  la 
différence  de  grandeur ,  jointe  à  celle  de  la  longueur  de  la 
trompe  ,  me  font  beaucoup  douter  que  ce  foit  la  même 
efpéce.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  mien  eft  par  -  tout  de  la  mê¬ 
me  couleur  grife  un  peu  fauve  ,  feulement  fes  yeux  ôc  les 
côtés  de  fa  trompe  font  noirs.  Son  corcelet  a  atilfi  quatre 
bandes  longitudinales  brunes ,  entrecoupées  par  trois  ban¬ 
des  plus  claires.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  ftries  ,  au  lieu 
que  celui  de  M.  Linnatus  n'en  a  que  quatre  fur  chaque 
étui,  ce  qui  fait  encore  une  nouvelle  différence.  On  trouve 
cet  infecte  fur  les  arbres  &  les  buiffbns.  Vu  à  la  loupe ,  il 
paroît  couvert  d’un  petit  duvet  de  poils. 
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CURCULIO  rq/Iro  thorace  brevioJ'e  j  fqiiamîs 
nitcnubus  ^  thoracis  ely irorumque faciis  iongitudinaUBusm 

X.e  charanjoii  écailhux  à  bandes. 

"Long^^üT  X  iigms^  Largeur  ^  ligne, 

Cn  feroit  d’abord  tenté  de  prendre  cet  infedte  pour  une: 
fimple  variété  du  précédent ,  mais  il  y  a  plnfieiirs  difleren- 
ces  fpéciiiqnes  qui  l’en  difiinguenr.  Premièrement,  il  eft 
plus  petit.  Secondement ,  fa  trompe  eft  grofte  &  courte  , 
égalant  à  peine  ia  moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Troi- 
ficmement  J  tout  l’animal  eft  brun ,  mais  couvert  d’écaîlîes 
un  peu  cuivreufes.  Ces  écailles  forment  trois  bandes  lon^ 
gitud  iiiales  furie  corcelet,  une  au  milieu  &  une  furcha-' 
cun  des  côtés.  Ces  étuis  ont  des  ftrics  de  points ,  &  font 
aufti  couverts  d’écailles  ,  qui  forment  quatre  bandes  Ion' 
gitud inales  fur  chaque  étui  j'mais  moins  diftindes  que  fu| 
le  corcelet.  J’ai  trouvé  cet  infede  fur  les  fleurs. 

CURCULIO  j-ufiis }  Jiibvillqfus ,  capitc  nîgricantâf 
rojiro  t/iorace  hrevlore. 

'Xe  charanfbn  grt/ètie.  .  • 

Longueur  i  f  lignes.  Largeur  |  lignes 

Cette  petite  efpéce  eft  par-tout  d’un  roux  pâle  ,  à  l’ex^ 
ception  de  fa  tete,  qui  eft  noirâtre.  Sa  trompe  efterolTe 
Ôc  courte  ,  environ  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corce-, 
let.  Celui-ci  eft  pointillé  irrégulièrement,  ainfi  que  la  tête.' 
Les  étuis  ont  chacun  dix  fines  longitudinales  formées  par 
des  points.  Tout  l'animai  vû  à  la  loupe  ,  paroît  couvert  de- 
poils  clair- femés. 

.16.  CURCULIO  cœruleo  -  viridis  nitens  j  thorâct 
punctato  ,  ely  tris  Jiriaüs, 

Vetiy- ga7;apk.  p.  77 ,  n.  tî.  Curculio  parvus  fplendüe 

Le  ckaranfort  Jatia-rert. 
hongMîUT  I  5  iigrtf,  Lnrgei/r  |  Ugne^ 
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La  ’couleuf  de  cet  infe^e  varie  ;  quelquefois  il  ed  d’un 
beau  vert  brîHant  &  bronzé  ;  d’autres  fois  fa  couleur  eft 
plus  obfcure  ôc  bleuâtre.  Quant  à  fa  grandeur  &  fa  forme 
allongée  j  il  approche  beaucoup  du  charanfon  brun  des 
bleds,  feulement  fou  corcelet  n’efl;  pas  fi  allongé.  Ce  cor- 
celet  eft  chargé  de  points ,  &  les  étuis  font  ftriés.  La  cou¬ 
leur  des  pattes  &  des  antennes  ,  eft  un  peu  plus  obfcure 
que  celle  du  refie  du  corps.  J’ai  trouvé  affez  communé¬ 
ment  cet  infeâe  fur  les  plantes  crucîferes  ,  au  printems. 

'17.CURCULIO  ohlongus-,  niger  y  aBdomineJqiiamoJbi 

lateribiis  albis^ 

La  pleureufi. 

Je  foupçonnerois  cet  infeble  de  n’âtre  qu’une  variété  du 
précédent ,  fans  les  écaslles  dont  fon  ventre  eft  chargé  j 
il  a  la  même  forme  allongée  ,  la  même  grandeur ,  fon 
corcelet  eft  de  même  ponctué  ,  &  fes  étuis  chargés  de 
ftries ,  entre  chacune  defquelles  fe  trouve  une  rangée  de 
points.  Seulement  l’animal  eft  noir  &  luifant  :  fon  ventre 
eft  couvert  d’écailies  blanches  ,  qui  étant  en  plus  grande 
quantité  fur  les  côtés  ,  les  rendent  très-blancs. 

>18.  C  U  R  C  U  L  I  O  rufo-iejïaceus  oblongus  >  thoract^ 
elytrorum  fire  longiuidine.  Linn.  fauru  Juec.  ri.^62. 

Li/ii7,jry^  âflir.  10  J  p,  5781  Curciîlio  longi-rofiriâ  piceus  oblon-p 

ihorace  pundaio  longicudiné  elycrcsrum, 

IÎcî;*  inj*  SS.  Ücarabêeus  parvus-coxpoie  breviore  fordide  feu  obfcure  fui  vus  5.-^ 
probolcide  longa  ,  deorfum  arcuata* 

JLe  chai'anfoa  brun  du  bled* 

f^oiigiieut  i  a  ligne.  Largeur  ^  ligne*  ■ 

Les  perfonnes  qui  ont  des  greniers  ne  connoiftent  que  - 
trop  ce  petit  animal,  qui  fait  de  grands  ravages  dans  les- 
bleds.  Tout  1  infecte  eft  afîez  allongé  ;  fa  trompe  eft  mince 
&  longue.  Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  brun  noirâtre  i  fa 
tête  ôc  fon  corcelet  font  chargés  de  points  ,  &  fes  étuis  ont 
des  ftjries  longitudinales  ;  dans  lefquelles  la  loupe  fait  dé- 
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couvrir  des  petits  points.  Ce  qui  fait  le  caracieVe  fpécifi- 
que  de  cet  iiifedte  ,  c’eft  fon  corcelet ,  dont  la  longueut 
égale  prefque  celle  des  éruis.  Cette  efpéce  approche  beau- 
coup,  à  la  grandeur  près  ,du  grand  cbaranfonj  que  donne 
le  ver  palmifle.  Il  dépofe  fes  œufs  dans  les  grains  de  bled. 
C’eli-là  que  croît  fa  larve,  qui  ronge  la  farine  du  grain  ôc 
n’en  lailTe  que  l’écorce ,  que  l’animal  parfait  perce  pour  en 
fortir  après  fa  transformation. 

ip.  CURCULIO  nifus  ,  femorihus  pojlicis  crajjiori-* 
bus ,  eLytris  rufis. 

Le  charanjbii  fauteur  bran. 

2.0,  CURCULIO  ru  fus ,  femorihus  poflicis  crafliori-i 

T  I  •  7-  ■' 

bus ,  eiytns  macuus  quatuor  ntgris, 

Linn.  faun,  fuec.  n.  473.  CuicuHo  lïviJys  j  coieopuls  macuJis  quatiiot  obft 
curis. 

Liim.fyjl*  eJ/f,  îo  ,  p.  jSt  ,  n*  34»  Curculio  alni. 

Le  charanfon  fauteur  à  taches  noires, 

Longsit^s  I  s  Largeur  |  ligue. 

Je  ferois  fort  porté  à  regarder  ces  deux  infeRes  commè 
variétés  l’un  de  Tautre.  Us  fe  reifemblent  parfaitement,  à 
l’exception  des  points  noirs ,  qui  font  fur  le  fécond ,  ôc  qui 
ne  fe  trouvent  pas  fur  le  premier.  Tous  deux  font  de  là 
•même  grandeur.  Tous  deux  ont  leur  tête  ,  leur  trompe  ÔC 
ledefldus  de  leur  corps  noirs,  ôc  le  deiTusde  couleur  fau¬ 
ve.  Les  pattes  font  de  cette  derniere  couleur,  à  Pexcep-i 
tion  cependant  des  cuilfes ,  qui  dans  la  fécondé  efpéce 
font  noires  ce  qui  n’elî  pas  fuffifant  pour  conflituer  une 
efpéce  différente.  Leurs  étuis  à  tous  deux  font  ftriés.  Leurs 
.cuiffes  poftérieures  font  fort  greffes  ôc  leur  fervent  à  fau¬ 
ter.  La  plus  grande  différence  qu'on  remarque  entre  ces 
deux  infectes  ,  c’ell:  que  ceux  de  la  fécondé  efpéce  ont  deux 
taches  noires  fur  chaque  étui ,  l’une  plus  petite  à  la  bafe , 
l’autre  plus  large,  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  de  l’étui. 
J  ai  des  mâles  Ôc  des  femelles  de  chacune  de  ces  deux  ef- 
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péceSj  enforte  qu’on  ne  peut  pas  les  regarder  comme  des 
yariétés  de  fexe. 

Ces  infeftes  font  afTez  communs ,  principalement  fut 
les  builfons.  Leurs  larves  viennent  fur  rorme ,  où  elles 
forment  ces  cavités  que  Ton  trouve  entre  les  membranes 
des  feuilles  de  cet  arbre,  qui  paroiffent  renflées  &  delTé- 
chées. 

21.  CURCULIO  cinereiis  j  eiytrorum  pimclo  quadiu-^ 
plici  nigricante  j  probo/cide  tkomce  breviore, 

%e  charanfon  quadrille  à  court:  trompe. 

luongiitut  1  ™  ligne.  Largeur  | 

Ce  petit  infeéle  eft  afîez  allongé.  Il  eft  tout  gris  ;  mais  le 
milieu  de  fa  tête  eft  plus  brun ,  &  il  a  deux  bandes  longi¬ 
tudinales  plus  obfcures  fut  le  deflus  du  corcelet.  Ces  deux 
bandes,  à  leur  bafe,  fe  terminent  par  deux  taches  plus 
noires.  Les  étuis  font  ftriés  &  de  la  même  couleur  que  le 
refte ,  à  rexception  de  deux  points  noirs  fur  chaque  étui , 
réparés  par  un  point  blanc,  l’un  plus  haut,  l’autre  plus  bas, 
placés  chacun  vis-à-vis  fon  correfpondant  de  l’autre  étui , 
enforte  que  ces  quatre  points  forment  une  efpéce  de 
quarré. 

'22.  CURCULIO  ci/iereus  ,  eiytrorum  puncto  quadru'^ 
plici  albo  ,  probo/cide  thorace  longiore. 

L,inn.  fyfl,  nat,  eih,  lo ,  p.  jSo  ,  n.  ij,  Curculio  longi-roflrîs  grifeus ,  coleop- 

tris  maciïJis  quatuor  aibidis. 

JLe  charanfon  quadrille  à  longue  trompe. 

Lmgnear  ^  lignes.  Largeur  1  ligne* 

Il  reffemblc  beaucoup  au  précédent ,  dont  il  diflére  , 
fl'',  par  fa  trompe ,  qui  eft  fine  ,  longue ,  &  dont  la  lon¬ 
gueur  excède  d’un  bon  tiers  celle  du  corcelet  ;  2°.  parce 
que  chaque  étui  eft  chargé  de  deux  points  blancs  pofés  au- 
deflus  1  un  de  l’autre ,  6c  féparés  par  un  point  noir,  ce  qui 
eft  tout  le  contraire  de  1  efpéce  précédente.T out  le  refte  eft 
fembiable,  à  la  grandeur  près  ^  6c  fe5  étuis  font  aufli  ftriés. 
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a5.CÜRCULIO«/^<?/-  ,  cn^atas  ,Jlnatus  ^  mus  vlllofo^ 
ci  lier  eus  j  thorace  uiermi. 

Le  charanfon  fana- gris, 

Loitgusur  I  s  ligni.  Largeur  i  ligne. 

Cet  infedle  paroit  tout  gtis  &  comme  foyeux  j  à  caufé 
des  petits  poils  dont  il  eft  couvert ,  quoique  le  fend  de  fa 
couleur  foit  noir.  11  eft  allez  ovale  :  fes  ctuis  ont  des  Üries 
qui  ne  font  point  formées  par.  des  points  ,  mais  chaq.ue 
petit  poil  parc  du  fond  d’un  point  entre  ces  firies. 

a^.  CURCULIO  ovatus  j  nigro  ~  cifiercus  j  tho!'Çc& 
mrinque  denticidato. 

Le  cfiaranjoa  à  corcelet  épineux. 

Ce  charanfon  eft  de  la  grofieur  d*un  grain  de  millet^ 
allez  ovale  ,  &  d’une  couleur  noire  cendrée.  Son  carac¬ 
tère  fpccifique  ,  eft  d'avoir  aux  deux  côtés  du  corcelet  une 
épine  ou  pointe  médiocrement  faillanrej  prefque  comme 
les  capricornes.  Ses  étuis  font  ftriés  avec  deux  rangs  de 
points  entre  les  ftries.  Le  fond  de  la  couleur  de  l'animal 
eft  noir,  &  la  teinte  cendrée  vient  d’un  duvet  de  petit? 
poils  blanchâtres. 

35.  CURCULIO  fiihrotundus  ,  niger  JquamoJus  ; 
dy tris  fil iatis  ;  thorace  iitrirtque  açuleato  f  laterlbu» 
hneaque  media  aibis. 

Le  charanfon  à  bandes  blanches. 

On  peut  regarder  ce  charanfon  comme  ntl  des  plus  pe¬ 
tits.  Il  égale  à  peine  la  grolTeur  d’un  grain  de  millet.  Il  eft 
.ovale  ,  prefque  rond  ,  &  fon  corps  eft  tout  couvert  d’écail- 
îes.  Sa  trompe  eft  aftez  longue-  On  voit  fur  le  dos  de 
fon  corcelet  une  ligne  blanche  dans  le  milieu  ,  &  fur  les 
cotés  de  larges  bandes  de  la  même  couleur  i  elles  font  for¬ 
mées  par  les  écailles ,  qui  dans  ces  endroits  font  blanches 
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fur  un  fond  noir.  Les  étuis  font  ftriés ,  &  les  Il:rîes  font  for^ 
niées  par  des  points  qui  fe  touchent. 

CURCULIO  fiibglobofus  J  cimreo-ater  ^  Jlriatus  i 
probofeide  tkoracis  longitudine. 

Le  charanfon  noirjlrié, 

l^onguetir  i  ligne*  hargmr  §  Vignt^ 

Ce  petit  animal  eft  tout  noir  ,  feulement  en  delTous 
ii  paroît  cendré.  Cette  couleur  vient  de  quelques  écailles 
dont  il  eft  couvert  en  delTous.  Sa  tête  Ôc  fon  corcelet  font 
pointillés ,  ôc  fes  étuis  font  chargés  de  ftties  ferrées.  Sa 
trompe  efl  longue  ^  éfilée  ,  &  fouvent  il  la  recourbe  eu 
delTous.  On  trouve  cet  infeSe  fur  les  fleurs. 

27.  CURCULIO  globojlis  rujiis  f  elytiis  Jîriatis  ifdj~, 
cia  tranjverja  alha^ 

Le  charanfori  roux  à  bande  tranfierfale  blanche, 

ï  ligne*  Largeur  7  ligne* 

Il  eft  par-tout  de  couleur  fauve ,  un  peu  roulTe.  Ses  étuis 
lont  iîrics  avec  une  bande  traufverfe  blanchâtre  au  milieu  ^ 
qui  eft  fort  apparente  ^  &  deux  autres  peu  fenfibles  ,  Tune 
plus  haut  ^  Fautre  plus  bas  ^  qui  fouvent  ne  paroiflent  poiut 

du  tout*  C.es  bandes  font  formées  par  des  petits  poils 
blancs, 

28.  CURCULIO  globojlis  niger ,  elytris  Jîriatis jfajl 
cia  tranjverja  aîba. 

Le  charanjori  noir  a  bande  trarjverjale  blanche. 

Celui-ci  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  du  pré-i 
cèdent.  Il  lui  reffemble  pour  tout ,  la  grandeur ,  la  forme,' 
les  taches  j  a  1  exception  de  la  couleur  du  fond ,  qui  cil; 
rouffe  dans  le  précédent ,  &  noire  dans  celui-ci.  Il  fem- 
bleroit  cependant  que  le  corcelet  de  celui-ci  ferolt  plus 
étroit ,  &  la  loupe  y  fait  appercevoir  quelques  petits  poils 

blancs*  On  trouve  cette  efpéce  fur  le  faule  dont  fe  nourrit 
fa  larve. 

Tant  /,  O  O 
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25?.CURCULI0 JubviUofo-murbms  ,fcutello  alhlcanté'. 

^Le  charanjon  /otins. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  i  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  charanfon  eft  noîr ,  mais  U 
eft  tout  couvert  de  poils  de  couleur  de  gris  -  de-fouris.  Sa 
trompe  eft  affcz  iine  ,  ôc  de  la  longueur  de  fon  corcelet. 
L’extrémitd  de  ce  corcelet  près  del’dcuftbn  ,  ainfi  que  Td- 
cuftbn  ,  eft  blanchâtre  ,  ce  qui  fuffît  pour  rcconnoître  cet 
infede  ,  dont  la  couleur  varie  un  peu  ^  tantôt  plus  &  tan¬ 
tôt  moins  foncée, 

30.  CURCULIO  totus  fufciis fpinojus  j  dytris finis 
elevatis  villofo  - Jpiiiofis. 

•Le  charanfon  à  côtes  épineufies, 

Longu-mr  j  ^  ligne*  Largeur  ^  ligne. 

Il  eft  tout  brun  &  obfcur.  Sa  trompe  eft  groffe  j  de  la 
longueur  du  corcelet.  Ses  étuis  ont  neuf  ftries  longitudi¬ 
nales  ,  &  fur  leur  élévation  font  des  petits  poils  courts'ôc 
roides  comme  des  épines,  li  y  a  aufti  de  femblables  épines 
fur  le  corcelet. 

31.  CURCULIO  niger  yfcmelh  alhicante ,  dytrorum 

finis  utrinque  denticiilatiSt. 

Le  charatyoti  noir  à  côtes, 

'Longütur- 1  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Cet  infede  eft  d’un  noir  de  Jayet  >  lifte  &  iuUant.  Sæ 
trompe  eft  plus  longue  que  fon  corcelet.  Celui-ci  eft  cha¬ 
griné  ,  &  les  étuis  ont  des  ftries  bien  marquées.  Si  on  les 
examine  à  la  loupe ,  on  apperçoit  que  ces  ftries  font  dente¬ 
lées  ,  à  caufe  des  points  élevés  qui  font  dans  le  creux  qui 
forme  un  intervalle  entr’ellss  j  ôc  qui  fou  vent  fe  joignent 
à  la  crête  élevée  de  la  ftrie.' 

32.  CURCULIO pyrifcrmis  nigro - ccerulcjcens  abdoz 
mine  ovato. 


t 


2^)1 
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Lïnn.fau/î.fuec,  ?i.  4^3*  Curculio  plceu? ,  :ibdofnîne  ovato; 
jfyjL  naL  edir^  lo,  37S  ,  «*  Curculio  açridulns* 

Lc-ckaranfofi  pyriforme^ 
l^ongiLtui  I  I  üga<^*  LaTgtüT  §  ligne* 

La  forme  4e  ce  charanfon  eft  affez  fingulierc.  II  a  le 
ventre  gros  &  ovale  ;  fon  corcelet  va  en  diminuant ,  6c  fa 
tête  fe  termine  en  devant  par  une  troinpe  afiez  fine  /ce 
qui  iui  donne  une  figure  de  poire  ou  de  cucurbite.  Tout 
fon  corps  eft  d’un  noir  bleuâtre.  Sa  tête  &  fon  corcelet 
font  pointillés.  Ses  étuis  font  fortement  ftriés  &  dans  le 
fond  des  ftrles  on  apperçoit  des  points  enfoncés.  On  trou¬ 
vée  communément  fur  les  fleurs  ce  charanfon  qui  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur, 

55.  CÜRCULIO  lividas  \  colcoptrîs  jafcHs  plurimis, 
objciiris- 

Le  charanjori  marbré  à  band&si 

Longueur  Ugfle,  Largeur  ligne. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  petite  de  celles  de  ce  genre  que 
/aye  ramaffées.  Le  brun  paroît  dominer  dans  fa  couleur.  Sa 
tête  J  fon  corcelet  &  fes  cuifles  font  noirs  ;  fes  antennes  6c 
fes  pieds  font  roux.  L’écuflbn  eft  un  peu  blanchâtre.  Les 
étuis  font  ftriés  ,  Ôc  d’une  couleur  rouge  brune  j  mais  variés 
par  bandes  tranfverfes  qui  defeendent  un  peu  obliquement 
du  côté  extérieur  de  l’étui  vers  la  future ,  où  elles  forment 
un  angle  avec  celles  de  l’autre  côté  :  de  plus  chaque  étui  a 
une  petite  raie  noire  longitudinale  proche  la  future.  La 
trompe  eft  fine  ôc  de  la  longueur  du  corcelet.  J’ai  trouvé 
ce  petit  infeOie  fur  les  fleurs  ,  il  eft  fur-tout  en  très’grande 
quantité  fur  les  fleurs  de  la  falicaire. 

J’econ’de  Famille'. 

CÜRCULIO  niger  apterus  ,  tnorace  utrinqus  punélo, 
duplicifiilvo  ;  bajl piils juivis  coronata. 

Opij 
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I.e  charanjon  à  corcelet  couronné. 

6  lignes*  hargeur  i  ^  lignes* 

Ce  charanfon  eft  tout  noir  &  luifant.  Sa  trompe  eft  groffè 
&  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  lifle  &  pondu^,. 
Il  a  fur  les  côtds  quatre  taches  fauves  ,  deux  de  chaque 
côté  ,  formées  par  des  petits  poils  de  cette  couleur ,  Ôt 
toute  la  b.ife  du  corcelet  eft  ornée  d'une  rangée  de  fenv- 
blabJes  poils,  qui  forment  une  bande,  dont  le  bas  du  cor- 
celet  fe  trouve  comme  couronné.  Les  étuis  font  chagrinés; 
aftez  fortement  réunis  enfemble  ,  &  leur  courbure  recou¬ 
vre  une  partie-  du  deflous  du  ventre.  Sous  ces  étuis  l’animal 
n’a  point  d’aÜes. 

5^.  CURCULIO niger , maculh  villofo -  flàvis , elytrls- 

Jubrugofis, 

Le  charanfon  tigré. 

l.ongusur  6  lignes.  Largeur  j  lignes.' 

Il  eft  noir  ;  fa  trompe  eft  grofte  fur-tout  par-'ïé  bout ,  Sc 
au  ni  longue  que  le  eorceler.  Celui-ci ,  ainfi  que  les  étuis  , 
eft  comme  ridé  finement  &  chagriné.  Les  uns  &  les  autres 
font  parfemés  de  taches  fauves  formées  par  des  petits 
poils.  Cet  iiifede  elf  très-rare  ici ,  mais  on  le  trouve  com¬ 
munément  plus  loin  de  Paris  du  côté  de  .la  Normandie. 

35.  CURCULIO  cuiereuS  f  fquamofiLs  ,  ails  carem  ; 

elytrls  rugojis. 

Le  charanfon  gris  a  etuts  réunis  âC  chagrinés. 

Longueur  6  lignes*  Làrgeur  z  l  lignes* 

A  p.eine  poutroit-on  diftinguer  cette  efpéce  du  charan- 
'Jà/I  gris  tfiriééCfans  ailes  du  n®.  10,  fans  les  petites  épi¬ 
nes  des  cuiifes  de  celui-ci.  Il  paroît  feulement  beaucoup 
plus  grand  :  du  refte.il  eft  précifément  de  même  pour  la 
forme  &  la  couleur.  Sa  trompe  eft  grofie  &  courre  ,  ÔC 
n  égalé  pas  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  chagriné 
&  afl'ez  rond.  Les  étiûs  ne  font  point  fttids  ,  mais  feih 
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ieraênt  chagrinés ,  en  quoi  iis  different  de  ceux  de  î’efpéce 
du  n".  lO.  Ces  étuis  font  larges  j  &  fe  recourbent  en 
enveloppant  une  partie  du  deflbus  du  corps.  Ils  font  allez 
fortement  réunis  enfemble  ,  ôc  fous  ces  étuis  finfeéte 
n’a  point  d’aîles.  Tout  l’animal  eft  brun  ^  mais  recouvert 
d’écailles  grifes. 

CURCULIO  fujcus  j  apterus  j  elytris  rugofo^ 
Jlriatis, 

Le  charanfon  cartifanne, 

hcngïimr  j  j  4  f  lignes.  Largeur  Ugnefi 

La  grandeur  de  cet  infeéle  varie  confidérablemeht  : 
pour  fa  forme ,  il  reffemble  aux  deux  précédens.  Sa  cou¬ 
leur  eft  d’un  brun  obfcur  ,  plus  rougeâtre  vers  les  pattes. 
Sa  trompe  eft  courte  ,  moitié  moins  longue  que  le  cor- 
celet ,  mais  large  &  groffe.  Le  corcelet  eft  chagriné  &  les 
étuis  ont  chacun,  environ  onze  ftries  allez  marquées.  Ces 
ftries  font  larges  &  paroilfent  raboteufes  ^  à  caufe  des 
points  ou  tubercules  ,  dont  elles  font  chargées  j  tant  dans 
leur  fond  j  que  fur  leur  crête  élevée.  Les  étuis  font  forts'- 
ment  réunis  enfemble  ,  ils  fe  recourbent  fous  le  ventre  ^  6c 
l’animal  n’a  point  d’aîles  deffbus, 

38.  CURCULIO /quamofus  ,  virldl-ûumtus. 

Linn*  faun,  fütc^  n,  4^9,  Curc^iio  femoTibus  omnibus  denticulo  notatîs ,  ççri 
pore  viridi  oblongOp 

Linn.  fyfl.  rmt*  edk.  10  584  j  Curciilio  argentatuff# 

J^e  charanjon  a  écailles  vertes* 

Longueur  4  iïgim.  LargmT  r  “  ligne. 

Ce  charanfon  reffemble  beaucoup  au  charanfon  à  écaillés 
dorées,  il  eft  ieulenienr  plus  grand  i  du  relie  il  eft  de  même 
d'une  couleur  brune  noirâtre  mais  tout  couvert  d-écailles^ 
qui  le  font  paroître  d'une  couleur  verte  bronzée.  Ses 
antennes  &  lés  pattes  font  plus 'brunes.  Sa  trompe  eft 
a  peu  près  de  la  longueur  de  foii  corcelet*  Ce  dernieE^ 

eft  chagriné  ainli  que  la  tête  y  &  les  étuis  font  chacLm 

^  ■ 


C5 

Histoire  abrégée 
chargés  ce  dix  ftdes  formées  par  des  rangées  de  points  ; 
mais  ce  qui  conftitue  la  différence  fpécifique  de  cet  infede 
&  du  charanfon  à  écailles  dorées  ,  c’eft  que  toutes  les 
cuilles  de  celui-ci  ont  des  petites  dents  ou  épines ,  qui  ne 
le  trouvent  point  dans  l’autre*  On  rencontre  communé¬ 
ment  cet  infette  dans  les  jardins  fur  les  arbres. 

39.  CURCÜLIO  ohlongus  j  niger ,  elytrls  pedièiijqm 
tefliiceis. 

Le  charanfon  à  étuis  fauves. 

hongucar  1  -T  Largeitr  t  Ugns*- 

Jl  eft  tout  noir ,  à  l’exception  des  pattes  ^  des  antennes 
’&  des  étuis ,  qui  font  de  couleur  fauve.  Sa  trompe  eû  plus 
courte  que  fon  corcelet.  Celui-ci  elt  étroit  &  chagriné  , 
■ainli  que  la  tête.  Les  éruis  font  luifans ,  chargés  chacun  de 
fept  ftries  formées  par  des  points  enfoncés.  On  trouve 
ce  charanfon  fur  les  arbres. 

N.  B.  II  y  a  une  variété  de  cette  efpéce  j  dont  le  corce^ 
Ict  eft  de  la  même  couleur  que  les  étuis. 

C  UR  C  U  L I  O  fibglohofus  J  nîgro  -fufçus  ifquaTnoJt 
fus  J  iineoiis  albis  variegatus. 

Le  charanfon  géographie. 

hongutiLT  Z  lignes.  Largeur  i  |  Ugnet 

La  forme  de  ce  charanfon  eft  affez  ovale.  Je  niefure  fa 
‘longueur  fans  coanpter  fa  trompe  ,  qui  eft  ordinairement 
repliée  fous  fa  tête  ^  &  dont  la  longueur  furpafle  celle 
de  la  tête  &  du  corcelet  pris  enfemble.  Le  fond  de  la  cou¬ 
leur  de  l’ihfede  eft  d’un  brun  noir ,  mais  il  eft  orné  de  pe-* 
tites  écailles  blanches  j  femblables  à  celles  des  ailes  des 
papillons  J  qui  couvrent  fon  corps  en  difîérens  endroits } 
tant  en  deffus  qu’en  deflbus.  Ces  écailles  en  deffus  forr 
ment  plufieurs  lignes  blanches  fur  le  fond  noirâtre  de  l’a- 
nimal.  Sur  le  corcelet  on  apperçoit  en  deffus  trois  de  ceS 
dignes  blanches  longitudinales ,  une  au  rpilieu  &  deux  aux 
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côtés.  Elles  font  coupées  par  trois  autres  tranfverfaîes 
moins  marquées,  dont  la  derniere  plus  apparente,  occupe 
le  bord  poftérieur  du  corcelet.  Les  étuis  ont  plufieurs  raies 
longitudinales  femblabies ,  moins  diftinftes ,  &  quelques 
tranfverfaîes  :  del’écuffon  principalement,  partent  deux  li¬ 
gnes  ,  une  de  chaque  côté ,  qui  defcendant  obliquement  & 
extérieurement  vers  le  bas ,  coupent  les  raies  longitudina¬ 
les  à  angles  aigus.  Le  defibus  de  Piiifeâe  efl  encore  plus 
chargé  de  ces  mêmes  écailles  blanches ,  qui  forment  fur  le 
corps  de  l’animal  des  figures  irrégulières  ,  comme  celles 
d’une  carte  de  géographie.  Les  pattes  fontaulïî  variées  de 
femblabies  taches  blanches.  Les  étuis  font  fines,  &  toutes 
les  cuiflés  ont  chacune  une  dent  ou  épine  très-marquée. 
J’ai  trouvé  ce  charanfon  au  bois  de  Vincennes  fur  la  vipé¬ 
rine. 


4  t.  CURCULIO  fa  feus  ,  elytris  Jïriaùs ,  macula  rum 
albarumfafcia  tripüci  trartfveTfa, 

Le  cnaraifon  brun  à  bandes  tranjverfès  de  taches  blanches  '. 

l^ùngütuf  4  ligms*  l^Sirgeuv  i  ^  îigiîet. 

Ce  charanfon  eft  tout  brun  :  fa  trompe  affez  grofTe  ,  efl 
de  la  longueur  du  corcelet  environ.  Ce  corcelet  eft  comme 
chagriné.  Lés  étuis  font  chargés  chacun  de  dix  bandes 
longitudinales  de  points  affez  marqués.  L’écufTon  eft  taché 
d’un  point  jaune  formé  par  des  poils  de  cette  couleur, 
ainfi  que  l’angle  extérieur  de  la  bafe  de  chaque  étui  ; 
de  plus  les  étuis  ont  trois  bandes  tranfvcrfes  de  taches 
blanchâtres  ,  formées  par  des  petits  poils  blancs  un  peu 
jaunâtres. La  fupérieure  eft  prcfque  au  milieu  dès  étuis, ÔC 
l’inférieure  fort  proche  de  leur  pointe. 

42.  CURCULIO  rufh  -  marmoratiis  ,  fcutello  cordaio' 
albo  ,  probofeide  fiibidaîa  longijfîma. 

. fji/î.  nat.  «tû.  io‘,  p.  jSj  .  /i,  ^1,  Ciirculio  lotigiroftris  )  feinoribus  dSn- 
tatis ,  corporc  grifeo  longimdine  roÜri. 

Uàdm._  àijfm.  Î+.  Curcuiio  ovatus  gritcus ,  loftrg  fiiiformi  longitudlne  cor- 
poris. 
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liofeL  îrtf.  tom.  5  tfappl*  3S5  j  ^  5 

Le  charanfon  trompette. 

hongmüT  iigms*  hargmr  r ,  T  §  j  r  |  Ugnei 

Il  eft  aifô  de  reconnoître  cet  infecte  aux  deux  marques 
énoncées  dans  la  phrafe  ,  fçavoir  fon  éculTon  blanc  ,  &  fa 
trompe  allongée  en  alêne.  Cette  trompe  varie  pour  la 
grandeur.  Ordinairement  elle  égale  la  longueur  du  corps 
de  ranimai ,  fouvent  elle  la  furpaffe  d’un  bon  tiers.  Elle  efl: 
fine  J  mince  de  déliée.  Quant  a  la  grandeur  de  l'infefte  ) 
elle  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  roux  foncé.  Son 
corps  fe  termine  en  pointe.  Ses  étuis  font  légèrement 
llriés  &  chargés  d’un  duvet  roux  fort  court ,  mais  diftribué 
par  plaques  ,  ce  qui  rend  le  corps  bariolé  &  comme  mar¬ 
bré.  Les  pattes  font  grandes  &  longues  pour  le  corps.  J’ai 
trouvé  cet  infeQe  à  Meudon.  Il  attaque  les  noix. 

4'5.  CURCULIO JiavcJçens  ,  elytris  lutsg  âC-rufo 
tejfeiatès, 

JLe  ckaranfoii  damier. 

Longueur  i  lignes.  Largeur  i  ligne.' 

Ce  petit  infeéte  a  beaucoup  de  reffemblance  avec  lé 
charanfon  trompette.  Sa  trompe  eft  aflez  longue  ,  égalant 
près  de  la  moitié  du  corps  :  elle  eft  noire  ôc  ülTe  ,  ainft  que 
les  yeux  ;  le  refte  du  corps.eft  d’un  jaune  un  peu  roux.  Les 
étuis  font  d’un  jaune  plus  clair ,  ftriés ,  &  chargés  de  ta-- 
ches  plus  brunes  un  peu  quarrées ,  ce  qui  les  fait  relfem’; 
Mer  à  un  damier  à  jouer. 

J’ai  vu  un  autre  individu  plus  brun  ,  qui  me  paroît 
cependant  de  la  même  efpéce  :  peut-être  n’eft-ce  qu’une 
différence  de  fexe ,  mais  ce  charanfon  étant  fec  j  je  n’ai  pu 
iiï’en  affûter. 

■ 

.44.  CURCULIO  Juhglohofas  ntger  >  pundiis  duohis 

atris  future  longituduialis  coleoptrorum  ,  t/iorace  escal* 
pido. 


Linn/> 


•■Jr 
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iJnri.  fâun  fuec.  n.  4^0.  Ciirculîo  lubglobofiis  ,  punâis  duobue  tu'gn's  fütura; 

Kjrgiîudinalis  cûteopirornm  ,  tlioracc  exîiîbJJo* 

Linn.  /)jî  nat.  edir^  lo  ,  p,  ,  /î.  17.  Curculio  longbrofiris  fùbgloboiys  ^ 
CûJeoptriâ  macuîis  duabus  atns  dorfalibüs. 

Rfaum.  5  ,  f,  Z,»/*  I  i, 

,jîâ.  Upf.  7  sà  ^  p.  ^  M  U  Ciirculio  globofusj  probofcide  r^f■^'x3. 

LiJ},  app^rtd.  5  ■.  f  .  ScaraUcus  exîguus  cinmui ,  duabus  m^culis  iiigns  in  ahrum 
thecis  in(ignitu$* 

^Le  charanfoFi  à  losange  de  la  fcrofulaire. 
hongaeuT  j  ilgrm-  i  J  ligne. 

La  forme  du  corps  de  cet  infedle  eft  arrondie.  Sa  trompe 
eft  noire  &  luifante  j  aflez  fine  &  plus  longue  que  le  corce- 
let  :  iorfqu’il  fent  qu'on  veut  le  prendre  ,  il  la  retire  feus 
lui,  ainfi  que  fes  pattes,  ôc  il  contrefait  le  mort.  Son  corce- 
let  plus  étroit  que  fes  étuis  ,  eft  couvert  de  petits  poils 
d’un  blanc  Jaunâtre.  Les  étuis  font  d’un  brun  ntirâtre  , 
chargés  chacun  de  cinq  ftries  ,  entre  lefquelles  font  des 
lignes  noires  élevées  ,  entrecoupées  de  points  blancs  j 
formés  par  des  petits  poils  ,  ce  qui  rend  l  animal  afiez  joli. 
Mais  ce  qu’il  a  de  particulier  ,  &  qui  conftitue  Ton  carac¬ 
tère  fpécidque,  c’eft  une  tacite  noire  allez  ccnfidéraLle  au 
milieu  du  dos  ,  fur  la  future  même  des  étuis  ,  moitié 
fur  l’un  &:  moitié  fur  l’autre  ,  dont  la  figure  imite  un  lo- 
zange  ,  &  qui  eft  formée  par  l’écartement  que  fouffrenr  en 
cet  endroit  les  ftries  les  plus  proches  de  la  future.  Derrière 
cette  tache  noire  fe  trouve  une  tache  blanche  afiéz  mar¬ 
quée  ,  &  une  autre  pareillement  blanche  à  quelque  diflaii- 
ce  ,  plus  près  de  l’extrémité  des  étuis.  Les  pattes  font  noi-’, 
rcs  ôc  ies  tarfes  de  couleur  fauve. 

Cet  animal  fe  trouve  en  quantité  fur  la  ferofn laite.  On  y 
rencontre  d’abord  fa  larve  ,  qui  eft  de  couleur  pâle  ,  a\  ec 
la  tête  noire  ,  &  dont  le  corps  eft  couvert  d’un  enduit 
gluant.  Tille  ronge  les  feuilles  de  la  plante.  Cette  larve 
forme  à  l’extrémité  des  branches  proche  les  boutons  des 
fleurs  ,  une  coque  ronde  reffemblant  à  une  veftie  ,  où  elle 
fe  métamorphofe  ,  &  de  laquelle  ,  au  bout  de  quelques 
jours ,  J’ai  vù  fottir  1  infecle  parfait.  Je  n’ai  jamais  rencoii'' 
Tom^  /,  P  P 
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trë  cet  înfe£le  fur  le  bouillon  blanc  ,  comme  le  dîfent 
Lifter  &  M.  de  Reaiimur ,  ce  qui  me  feroit  prefque  dou¬ 
ter  que  ce  fût  le  même  animal  qu’ils  euffem  connu  ,  ü 
leurs  defcriptions  &  leurs  Hgures  ne  démontrolent  que 
c  eft  celui  de  la  fcrofulaire. 

^5'.  C  U  R  C  U  L  I  O  fiégloboftis  J  cinereus  ,  ptinclis 
daobus  ni  g,  is  Jtttxira.  longi  tiidliiaiis  coUoptrorwn. 

X-e  charanjon  gris  de  la  fcrofulaire. 

X*origiitur  \  ^  IL  ne.  Largeur  \  ligne* 

Il  approçhe  infiniment  du  précédent  ,  dont  il  diffère 
ü'abord  par  fa  couleur  ^  qui  eft  grîfe.  Sur  le  haut  &  fur 
le  bas  de  la  future  des  étuis  ,  font  deux  taches  noires , 
qui  ne  font  point  accompagnées  de  marques  blanches , 
comme  dans  Tefpéce  précédente*  Le  fond  de  la  couleur 
des  étuis  -eft  gris  avec  des  ftries  élevées  j  qui  font  ornées  6c 
variées  de  points  blancs  &  bruns.  Je  foupçonnerois  cette 
efpéce  de  n  être  qu*une  variété  de  celle  qui  précédé  ,  fi  fa 
grandeur  n'étoir  pas  confiante.  Elles  fe  trouvent  toutes 
deux  fur  la  fcrofulaire. 

^6*  CURCULIO  fubglohofus  >  fufco  -  nehiilofus  ; 
macula  cordata  alba  iii  medio  dorjo*  Linn*  jaua*  JîieCp 
n*  4^1. 

lÀnn,Ly^.  mu  ediu  to,  p.  3So\  n,  zf,  Curculîo  perîcarpiuî* 

A6}*  Üpf,  1736  ,  p.  lÉ  ,  n,  7,  Curcuiio  minimus  ,  çinereys ,  fubrotiiiîidiis 

obtufus. 

Le  charanfon  porte -cœur  de  la  fcrofulaire* 

I^ongusuY  I  li^ne.  Largeur  -  lignes 

La  forme  de  ce  charanfon  approche  de  celle  des 
'deux  précédens  ,  mais  il  eft  beaucoup  plus  petit.  Il  eft 
noirâtre  j  &  fa  trompe  eft  alTez  longue  &  déliée.  Ses  étuis 
font  ftriés  avec  quelques  petits  poils  gris.  Au  haut  Je  la 
future  des  étuis  ,  proche  le  corcelet  >  on  voit  une  tache 
blanche  un  peu  formée  en  cœur.  Quelquefois  il  a  aufti  fur 
les  étuis  d’autres  petites  taches  de  même  couleur.  Cet  iU'! 
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fe£l:e  fe  trouve  fur  la  fcrofuîaire  ,  comme  les  prëcëdens. 

Les  épines  de  fes  cuifles  font  düîîcîies  à  voir  à  caufe  de  fa  ' 
petitelTe. 

I 

^7*  CURCÜLIO  fuhglohofiis  ■>  fqu.amofus  ,  cingreoz 
Jli/ciis ,  eiytromm  macuüs  tribus  SC  apiçe  albis. 

Le  ckaranjoit  brun  à  pouits  blancs* 

Ce  charanfon  eft  prefque  rond  ,  très  -  petit ,  de  la  grof- 
'  ’feur  d’un  grain  de  millet.  Sa  trompe  eft  éfilée  ,  menue  ; 

î  une  fols  6c  demi  auftî  longue  que  le  corcelet.  Celui-  ci  eft 

I  chagriné ,  affez  large ,  brun  en  delTus ,  &  gris  en  defldus ,  à 

I  caufe  des  petites  écailles  de  cette  couleur ,  dont  il  eft  cou- 

(  vert.  Les  étuis  font  larges ,  affez  courts ,  bruns  ,  chargés  de 

ftries  ferrées  ,  ayant  chacun  une  tache  blanche  dans  leur  ' 

milieu ,  6c  une  commune  à  la  bafe ,  formée  par  la  réunion 
,  des  deux  étuis.  La  pointe  de  ces  mêmes  étuis  a  aufli  affez 
fouvent  une  tache  blanche.  Toutes  ces  taches,  ainfi  que  la 
,  couleur  grife  qui  couvre  le  deffous  du  ventre  de  l’infedle; 

viennent  des  petites  écailles  dont  il  eft  chargé.  Ce  charan* 
fon  reffemble  beaucoup  pour  fa  forme  à  celui  de  la  ferofu- 
laire ,  il  eft  feulement  beaucoup  plus  petit.  On  le  trouve 
dans  les  prés. 

^8.  CÜRCULIO  nlger  ,  ihorace  utrinque  dentato* 

I  I.e  charanjbri  noir  à  corcelet  armé. 

Longueur  i  lignes*  Largeur  i  lignes 

Cet  infedte  eft  tout  noir  :  fa  trompe  eft  de  la  longueur  dd 
,  fon  corcelet.  Celui-ci  eft  oblong ,  formé  en  quarré  long  | 

avec  une  pointe  ou  épine  affez  apparente  fur  chaque  côté. 

Les  étuis  ont  des  ftries  bien  marquées  j  formées  par  de? 
points.  Les  ailes  font  variées  de  noir. 

CURCULIO  fujeo  -  ntger  j  thorace  inesmi*  .  ! 

Le  ckaranfon  noir  à  çorcèlet finis  pointes* 

imgueiir  i  ligue*  Largeur  |  ligne.  j 

-PRii  ! 
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Il  eft  par-tout  d’une  couleur  brune  noirâtre.  Son  corps 
efl:  affez  allongé  ,  fa  trompe  égale  prefque  la  moitié  de 
la  longueur  de  tout  fou  corps,  Üc  fes  étuis  ont  des  ftries 
formées  par  des  points. 

'5  0.  C  U  R  C  U  L  T  O  fujcus  ,  fcutdlo  puncio  albo ,  tlytris 
macula  ruhejcenîe. 

Le  charanfon,  b  rua.  a  ècuÿon  blanc, 

Longueur  1  1  iîgn^^  Large w  3  iigne^ 

Celui-ci  approche  des  deux  précédens ,  &  n’a  pas  de 
pointes  au  corcelet.  il  eft  tout  brun  ,  feulement  il  a  un 
petit  point  blanc  fur  féculTon  ,  à  la  commiftbre  des  étuis  , 
&  de  plus  on  voit  fur  ceux-ci  une  tache  d’un  brun  rougeâ' 
tre  J  plus  claire  ,  placée  plus  bas  que  leur  milieu  ,  qui  for¬ 
me  unfe  efpéce  de  bande  tranfverfale  fur  l’un  6e  lautrc 
étui.  La  trompe  eft  fine  &  plus  longue  que  le  corcelet. 
Celui-ci  eft  chagriné ,  Ôe  les  émis  ont  des  ftries  formées  pat 
des  bandes  de  points.  Les  épines  des  cuilfts  antérieures 
font  fort  vifibles  Ôc  très-aigues. 

5t.  CüRCULIO  ferrugineus  ,  elytris  Jlriaùs  ,  oculh 
nigris. 

Le  charanfon  couleur  de  rouille'. 

Longueur  i  4  Largeur  iigne. 

Il  eft  par -tout  d’une  couleur  rougeâtre  approchant  de 
celle  de  la  rouille,  il  i/y  a  que  fes  yeux  qui  foicnt  noirs.  Sa 
trompe  plus  brune  ,  égale  la  incitié  de  la  lorgueur  du 
corps ,  &  les  étuis  ont  des  ftries  formées  par  des  rangées 
de  points. 

I 

52*  CURCULIO  Qbfcure  rufus  ^  villis  ciiicreis  afperfuSf 
ro/iro  thoraçe  bre^^iore^ 

^Le  char.^ifon  velouté* 

Lo’igueur  2,  lignes*  Largeur  1  ligneà 

La  trompe  de  ce  charanfon  eft  groife  &  courte ,  n’égalant 
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■guères  que  la  mokl<î  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui  -  ci 
cft  affez  long.  Les  étuis  ont  des  üries  formées  par  des 
rangées  de  points*  Tout  Tanimai  eft  d'un  brun  noir  5  mais 
le  deflTus  de  fou  corps  eft  couvert  de  petits  poils  gris>  qui  le 
font  paroîrre  un  peu  cendré. 


CURCULIO  ohlongus  j  vîlàs  ciaereîs  ajperjiis  f 
7'ojîro  thoraci  æqualL 


Le  charanfon  vierge* 

Longueur  I  llgtie.  Larg^iur  ^  ligne. 

Le  fond  de  la  couieur  de  ce  petit  Infefle  eft  d\m  brun 
foncé  &  noirâtre  j  mais  il  paraît  d'un  gris  blanc,  à  caufe 
des  petits  poils  de  cette  couleur  ,  dont  tout  fou  corps 
eft  chargé  ;  il  n*y  a  que  les  pattes  ôc  la  trompe  qui  en  foient 
moins  couvertes  ,  &  qui  paroiirent  d'un  brun  plus  clair* 
La  trompe  eft  fine  ,  déliée  ,  &  de  la  longueur  du  corce- 
iet  pour  le  moins.  Les  yeux  font  noirs  ,  les  étuis  font 
ftriés.  On  trouve  ce  petit  charanfon  fur  les  Heurs* 


BOSTRICHUS, 

LE  B  0  S  T  R  I  C  H  E* 


Antennæ  clavatæ  ,  cLivâ  Antennes  en  mafTe  com-’ 
ex  articiilis  tribus  çompojitâ^  pofée  de  trois  articles^  pofées 
caplti  i/i/tdenîes*  fur  la  tête, 

Rojiriüïi  mdlnm.  Point  de  trompe. 

Thorax  cubiciiS  caput  ïntra  fi  Corcelfct  cnbique  dans  lequel 
reconJens,  eft  cachée  la  rete, 

Tarfi  nudi  fpînofi,  ‘  TariCS  nuds  &  epineux. 

Ce  genre  &  le  deux  fuivans  fc  reffcmblent  tout- à-faît 
pour  les  antennes*  Dans  tous  les  trois  elles  font  en  mafie  , 
a  peu  près  cemme  celles  du  becmare  ,  fi  ce  11  eft  que 
le  gros  bout  de  fanrenne  ,  ou  la  mafTe,  eft  compofée  de 
tr"  is  articles  rrès-difthicis  ,  &  que  ces  antennes  font  pofees 
fur  la  tête  immédiatement  J  au  lieu  que  dans  le  becmare  & 
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le  charanfoiî  ,  elles  naiffent  d'une  longue  trompe  quî 
manque  dans  ce  genre  &  les  deux/uivans.  Nous  aurions 
donc  rduni  enfemble  Je  boftrîclie  ,  Je  clairon  &  i’antribe  , 
d’autant  que  ces  genres  renferment  peu  d  efpéces ,  fi  la 
forme  difl'érente  du  corcelet  &  des  tarfes  ne  les  eût  trop 
dloignés  les  uns  des 'autres.  Le  boftriche  a  un  corcelet 
gros ,  quarré  ,  de  forme  cubique ,  en  devant  duquel  eft  un 
enfoncement,  où  la  tête  efi  reçue  comme  dans  un  capu¬ 
chon  ou  un  camail ,  en  quoi  îl  diffère  des  genres  fuivans. 
Il  en  diffère  encore  par  la  forme  de  fes  tarfes ,  qui  font 
/impies  ,  nuds  &  e'pineux  ,  au  lieu  que  ceux  du  clairon  & 
de  1  antribe  ont  en  deffous  des  petites  pelottes  ou  épon¬ 
ges  ;  peut-être  trouvera-t-on  dans  la  fuite  quelqu ’efpèce  à 
réunir  à  la  feule  que  renferme  ce  genre.  J’en  ai  vû  quel¬ 
ques-unes,  qui  venoient  du  Sénégal.  Quant  au  nôtre, il  eft 
affez  race ,  &  je  ne  connois  ni  fa  larve ,  ni  fa  chryfalide  ;  je 
foupçonne  cependant  fa  larve  de  vivre  dans  le  bois  , 
autour  duquel  on  trouve  llnfeêle  parfait  :  d’ailleurs  ia  for¬ 
me  finguliere  de  cet  animal  Je  rapproche  affez  des  vrillet- 
tes ,  qui  vivent  pareillement  dans  le  bois.  Nous  lui  avons 
donné  le  nom  de  hojlrickus ,  à  caufe  de  fon  corcelet  qui  eft 
velu ,  &  chargé  de  petits  poils  ,  qui  à  ia  loupe  paroiffent 
frl/es. 

;i .  B  O  S  T  R I  C  H  U  S  nlger ,  elytris  ruhris,  Planchi 

fig.  I. 

Le  bqflriche. 

5  lignes*  J^argmr  %  lïgnesl 

Sa  tete  eft  affez  petite  ôç  noire  :  fes  antennes  font  petites 
&  compofées  de  onze  articles  ,  dont  les  huit  premiers 
font  courts  &  ferrés  ,  Ôc  les  trois  derniers  beaucoup  plus 
gros  J  faifant  à  eux  feuls  près  des  deux  tiers  de  ia  longueur 
de  1  antenne.  Le  corcelet  eft  gros  ,  rond ,  cependant  un 
peu  anguleux  ôc  quarré  ,  chagriné  &  finement  velu,  La 
tête  fouvent  s'enfonce  toute  entière  fous  ce  corcelet ,  en- 
forte  que  l'animal  paroît  comme  décapité.  Les  étuis  font 
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lifTes  &  irrégulièrement  pointillés  ;  ils  font  rouges  j  &  tout 
le  telle  de  l’animal  eft  noir, 

C  L  E  R  U  S,  Dermejlis  fpec,  linn, 
LE  CLAIRON. 

# 

Antennæ  clavatæ  ,  clavâ  Antennes  en  mafle  com'’ 
ex  arnculis  tribus  compo/îtaj  pofée  de  trois  articles  j  po^ 
çapid  infidenus.  ïées  fur  la  tête, 

Fojîrum  nullum.  Point  de  trompe. 

Thorax  fubcylindraceus  j  non  Corceiet  pref<jue  cylindrique  i 
marginatus.  fans  rebords. 

Taiji  fpongioji,  Tarfes  garnis  de  pelottes; 

Le  clairon ,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  cleriis  , 
par  lequel  les  anciens  ont  déilgné  une  efpéce  d’infeÛe 
inconnue  aujourd’hui ,  a  prdcifément  le  même  caraüere 
d’antennes  que  le  boftrichc.  Il  en  diffère  pat  la  forme 
de  fon  corceiet ,  qui  efl  prefque  cylindrique  y  fans  avoir 
des  rebords  fur  les  côtés ,  ôc  par  les  pelottes  ou  éponges 
dont  fes  tarfes  font  garnis. 

Les  larves  de  ces  infeûes  n’ont  rien  de  remarquable  i 
mais  les  Heux  différens  qu’elles  habitent ,  méritent  notre 
attention.Celles  de  la  première  efpéce  font  d’une  belle  cou¬ 
leur  rouge  &  font  très-carnallîeres. Elles  s’inrroduifent  dans 
les  nids  des  abeilles  maçonnes ,  trouvent  moyen  de  percer 
leurs  cellules  ,  ôc  fe  nourriffent  de  leurs  larves  ôc  de  l;urs 
chryfalides  ,  fans  craindre  féguillon  des  abeilles  ,  tandis 
qu’ell  es  font  à  î’abti  dans  ces  cellules.  C’eft  dans  ce  même 
endroit  qu’elles  fe  métamorphofent ,  6c  elles  n’en  fortent 
que  fous  la  forme  d’un  infetîe  parfait ,  que  fes  étuis  Ôc  la 
dureté  de  fes  anneaux  défendent  alors  fuffifamment  contre 
les  piqûres  des  abeilles.  Cet  infeéle  parfait  ,  dont  les  cou¬ 
leurs  font  vives  &  éclatantes ,  n’habire  plus  ces  nids  j  on  le 
trouve  fur  les  fleurs  &  les  plantes.  La  larve  de  la  fécondé 
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efpéce  ,  femblable  à  celle  de  la  première  >  mais  plus  petite  ï 
fe  trouve  dans  des  endroits  plus  fales.  Les  charognes  ,  les 
peaux  d’animaux  dcifécliées  font  fou  domicile  ordinaire. 
Enlin  la  quatrième  &  deriiiere  ,  qui  eii  fort  petite  ,  fe  trou¬ 
ve  dans  les  fleurs  d’une  plante  qui  eft  très  -  commune  à  la 
campagne.  Le  refeda  fait  fa  demeure  j  ôc  on  l’y  rencontre 
par  bandes  fou  vent  fort  nombreufes. 

1.  CLERUS  /ligro-rioiaceus  ,  hirjhtus  ^  elyais  fûjcla 

triphci  coccLiiea.  Fianch<  j  ^  fig,  4-, 

"Lirin.  nau  çàïu^  10  ,  p.  388  ^  a.  7,  Attelabus  cœriïlcfcens  »  elyuîs  fübrïs^ 
fi^fcîis  tribus  nigris. 

S ^izmerd.  bihL  nat.  tom*  î  j  rab,  2.6  ^Jig*  J* 

Raj.  i/îf,  p,  108  ,  n.  Z  J* 

Rfiiü/n,  ifîf.  i^oL  6  ,  füb*  8  ^Jîg.  p ,  10, 

JLe  clairon  à  handès  rouges. 

Longueur  6  ligns!.  Largeur  i  ligner. 

Cet  infefte  le  plus  beau  de  ceux  de  ce  genre  j  eft 
oblong.  Son  corcelet  eft  de  forme  un  peu  cylindrique. 
Il  eft  d’  ïin  beau  bleu  brillant  6c  chargé  de  poils.  Ses  étuis 
font  de  même  couleur  ,  &  chargés  chacun  de  trois  bandes 
d’un  beau  rouge  de  lacque  ;  ou  ,pour  mieux  dire, en  en  peut 
compter  quatre  ;  fqavoir,  une  en  haut ,  qui  defeend  un  peu 
obliquement ,  en  partant  de  rangie  lupérieur  &  extérieur 
des  étuis  ;  une  plus  bas,  plus  droite  &  plus  large  ;  enfin,  une 
tïoiiiéme  plus  étroite  ,  qui  fe  prolongeant  au  côté  exté¬ 
rieur  ,  en  forme  une  quatrième.  La  larve  de  cet  infecte 
fe  loge  dans  les  nids  d’abeilles  maçonnes  ,  fe  nourrit  de 
leurs  larves  ,  &  y  croît  enfermée  dans  ce  nid  ,  qu’elle 
ouvre  enfuvte  lorrqu’elle  a  fubi  fa  métamorphofe, 

2.  CLERUS  n/gro  “  cæru/eus. 

Linu.Jûun.  fuec  n.  375.  Dermefleî  nigro  CÆruIeiis* 

Rüj.  ifîf  i  .o,  Scijrnbæus  anten^iJs  tiavatis  f  1. 

H 

Xé  clairon  bleu. 

Longu.ur  I  i  ,  I ,  J  4  ligner.  Largeur  jt  i ,  t  ^  ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  eil 

très-; 
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très-femblable  pour  la  forme  à  la  precedente  ,  mais  elle  efl: 
toute  bleue  ôc  un  peu  velue.  L’une  &  l’autre  eft  allongée 
ôc  fe  replie  en  renfonçant  fa  tête  ôc  cachant  fes  pattes.  On 
trouve  cet  Infede  fur  les  fleurs  Ôc  fouvent  dans  les  maifons. 
Sa  larve  mange  les  charognes. 

3,  C  L  E  R  U  S  jujeus  j  vilhjiis  j  elytris  Jlavis  cruce 

Jiifca, 

Le  clairon  porte-croix. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  lignes 

La  forme  de  cet  infecte  eft  la  même  que  celle  du  cîaitoni 
a  bandes  rouges  ,  ôc  il  a  tous  les  caractères  des  autres  efpé- 
ces  de  ce  genre  ,  à  l’exception  néanmoins  d’une  petite 
différence  j  c’eft  que  leurs  antennes  ,  figurées  en  mafle  , 
ont  leurs  trois  derniers  articles  plus  gros  ,  au  lieu  que  dans 
celui  -  ci  cela  eft  nioins  marqué  ,  ôc  ii  n’y  a  prefque  que 
le  dernier  article  qui  forme  la  maffe.  La  tête  de  ce  clairon 
eft  d’un  brun  clair  ,  ainfi  que  fes  antennes.  Ses  yeux  font 
noirs  :  fon  corcelet  eft  d’un  brun  plus  foncé  que  la  tête. 
Les  étuis  font  d’un  jaune  pâle  avec  deux  bandes  brunes, 
l’une  plus  haut  ôc  étroite  j  l’autre  plus  bas  ôc  large.  La 
future  des  étuis  eft  de  même  couleur  ,  ôc  joint  enfemble 
ces  bandes  ,  ce  qui  forme  fur  le  dos  de  l’infeêle  la  figure 
d’une  croix.  Les  pattes  font  pâles  avec  leurs  articulations 
plus  brunes.  Les  étuis  ont  des  ftries  de  points  enfoncés ,  ôc 
tout  l’animal  eft  velu. 

4.  CLERCS  nîger ,  Juiovatus  ,  villis  cinereis. 

Le  clairon Jatiné. 

Longueur  î  Largeur  j  ligne. 

Il  eft  fort  petit  ,  plus  court  ôc  plus  ovale  que  les  pré-* 
cédens  J  avec  un  corcelet  un  peu  plus  large  ,  fur-tout  vers 
le  bas.  Sa  couleur  eft  noire  ,  mais  il  paroît  gris ,  à  caufe 
des  petits  poils  de  cette  couleur  ,  dont  il  eft  couvert , 
&  qui  le  rendent  comme  fariné.  Ses  pattes  font  brunesJ 
pn  le  trouve  en  quantité  dans  les  fleurs  du  refeda. 
Tome  L  On 
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A  N  T  H  R  I  B  U  S.  Dermejlis  fp,  lînn; 

V  A  NT  RI  B  E.. 

ÏAntenna.  clavatue  ,  chifa  Antennes  en  mafTes  com- 
•ex  a  nciiib  iribiis  compojlta'  pofée  de  trois  articles'j  po- 
capiù  n^ldenits.  lées  ilir  la  tête. 

Rùfirum  nullujp.  Point' cîe  trompe. 

Thorax  CL  ui‘rra-^inatm.  ■  Corcelet  large  &  bordé,- 

Tarji  jpoiighfi.  T  arles  garnis  de  pelottes,  ■ 

Ce  genre  a  le  même  caraâere  d’antennes  que  les  deux 
précédons.  11  diffère  du  bofi riche  &  reffemUe  au  clairon 
par  les  ptl  jttes  ,  dont  fes  tarfes  font  garnis  i  &  enfin  il 
diffère  de  ce  dernier  par  Ton  cerceiet  ,  qui  efl  large  & 
borde  à  l’entour,  au  lieu  que  celui  du  clairon  efl  prefque 
cylindrique  &  fans  aucuns.rebcrds.  On  trouve  ces  infectes 
fur  les  fleurs  ,  qu’ils  rongent  &  paroiffent  hacher  en  mor- 

•  ceaux,  c’eft  ce  qui  les  a  fait  appeller  antribe,  antkribus  ^ 
flores  commitmo.  Pour  ce  qui  regarde  l’hifterique  de  ce 
genre  ,  la  forme  de  fes  larves  ,  leurs  métamorphofes  ,  je 
ne  puis  rien  avancer  à  ce  fujet ,  ne  les  connoiflant  pasaffez* 
Je  me  contenterai  de  décrire  les  efpéces. 

^1.  ANTHRIBUS  ovatits  ,  niger  ,  ebytrîs  flriatis  î 
rubro  nigroque  marmoratis.  Planch.  y  ,  lig.  3. 

Jüaritribc  marbré. 

1  I  iigne.  Largeur  i  j 

On  voit  par  les  dimcnlions  de  cet  infeâe ,  qu’il  eff  affez 
quarrée  &  peu  allongé.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs  3 
avec  quelques  petits  poils  gris ,  fans  points  ni  flries ,  du 
moins  bien  marqués.  Les  étuis  ont  des  flries  longitudi¬ 
nales  formées  par  des  points.  Leur  fond  eft  d’un  rouge 

•  brun  ,  fur  lequel  on  voit  des  points  Ôc  des  marques  noi- 
‘res ,  les  unes  plus  grandes ,  les  autres  plus  petites ,  ran¬ 
gées  en  long  J  fuiyant  la  direction  des  flries.  Le  long  de 
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fces  bandés  J  Tout  quelques,  taches  grift  très  entré  les  peints 
noirs.  Au  milieu  de  chaque.étuij  le  noir  domine  &  forme 
une  tache  quarrée  plus  grande.iLa  future  des  étuis  elt  audi 
de  couleur  noire.  Les  pattes  font  noires  variées  d’un  peu 
de  gris ,  &  le  delTous  du  ventre  eft  aulîî  noir ,  avec  un  peu 
de  rouge  brun  ,  femblable  à  celui  des  étuis.  Le  corcelet 
de  cet  animal  ell-alTez  .large  ,  renflé  &  bordé ,  &  fes  an¬ 
tennes  ,  comme  celles  de  tous  ceux  de  ce  genre  ,  font 
bien  formées  en  malTue ,  ayant  les  trois  derniers  articles 
beaucoup  plus  gros  que  les  autres.  On  trouve  cet  infecté 
fur  la  jacée.  ,  ,  .  ' . ’ 

J  -  ^  A  r  ' 

2.  ANTHRIBÜS  ovatus  fubvillofus  f  è  fujeo  cing-, 
l'Èoque  variegatus.  t 

JJ antTwe  minime^ 

LongusuT  1  j  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Cette  efpéce  efl  aflez  quarrée.  Elle  'eft  brune ,  mais 
couverte  par  endroits  de  petits  poils  gris,  qijiida  renient 
bigarrée  ,  principalement  fur  les  étuis  ,  où  fen  v-eit  pref- 
qu’aiternativement  des  taches  brunes  &  grifes.  Ces  étuis 
font  ftiiés.  J’ai  trouvé  cet  infecte  fur  les  fleurs.  . 


5.  ANTHRIBÜS  aterj  elytris  apice  clnsrafcentibiiJ. 
Planch,  y  ,  flg.  2. 

JJantrihe  noir  Jîné* 

Leünguîiir  ,  7  hargeur  i  |  lignes* 

i- 

Il  n’y  a  aucune  dés  parties  de  cet  infeOe  qui  ne  ^oît 
noire,  à  l’exception  de  l’extrémfé  de  fes  étuis  Sa  tête  eft 
longue  &  platte  depuis  les  yeux  ;üfqu’à  fon  extrémité ,  où 
elle  eft  armée  de  deux  fortes  mâchoires.  Les  yeux  font 
fort  faillans  &  placés  fur  les  côtés.  Le  corcelet  eft  plus 
large  dans  le  milieu  qu’àfes  e.xtrémirés.  Deux  éminences 
fur  fes  côtés  ,  avec  quelques  inégalités  eu  forme  de  rides 
fur  le  dos ,  lui  donnent  la  figure  du  corcelet  d'un  capri¬ 
corne.  Sa  partie  antérieure  eft  relevée  d'un  petit  bourrelet. 

ij 
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Les  étuis  ont  chacun  dix  ftries ,  formées  par  des  points 
creux  J  réparés  les  uns  des  autres.  Entre  Ja  fécondé  &  la 
troi/iéme  flrie  j  eft  une  côte  relevée  ,  principalement  dans 
une  petite  inflexion  ,  qu'elie  fait  proche  le  corceler.  Les 
étuis ,  à  leur  extrémité  poftérieure  ,  font  un  peu  cendrés 
6c  fe  recourbent  pour  couvrir  le  ventre.  Dans  les  dix  ftries 
des  étuis ,  je  n’en  ai  point  compris  une,  qui  eft  proche  la 
future  ,  ôc  qui  n’eft  compofée  que  de  huit  ou  dix  points. 

jt-AN  THRIBUS  niger^  elytris  abdomine  brevioribus, 

l.ïnn*  fam^  fuec*  370,  DermcOcs  nlger  oblorgus,  abc^omine  acuto» 

A6L  Üpf.  1736  ,  p.  16  7*  S'canibæus  minjrtîus  ater ,  florllcgus, 

i/ÿ  P*  loS  ^  fîi  Scarabæus  ^ncciinis  clavatif  J  çlavisin  annules  divifîîi 

Uaiitribe  des  fleurs. 

hongutuT  1  ligne.  Largeur  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  par- tout.  Sa  forme  eft 
ovale  ,  un  peu  quarree.  Ce  qui  la  rend  très-aiféeà  recon- 
noître  ,  c’eft  que  fes  étuis  fônt  plus  courts  que  fon  ventre, 
ôc  n’en  recouvrent  que  les  deux  tiers  ;  niais  le  bout  de  fon 
ventre  n’eft  pas  en  pointe  ;  comme  le  dit  M.  Linnæus,  ce 
<}ui  me  feroit  prefque  douter  que  ce  fut  cette  efpéce  qu’il 
eût  voulu  défigner.  On  trouve  ce  petit  animal  en  très- 
grande  quantité  fur  les  fleurs ,  fur  -  tout  fur  les  plantes  en 
ombelles.  .  l 

5.  ANTHRIBÜS  niger  ovatus  ,  elytris  api  ce 

duobiLS  riibris, 

U  an  tribe  à  deux  points  rouges  au  bout  des  étuis, 

"LiOiigutuT  I  ligne.  Largeur  j  lîgtts.  .  J 

.  Cette  antribe  eft,  ovale.  Ses  étuis  font  noirs  ,  liftes, 
oblongs ,  brillans  ,  avec  deux  points  rouges  alfez  grands 
vers  leur  extrémité  inférieure ,  un  fur  chaque  étui.  On 
trouve  fur  les  fleurs  cC'petit  animal,  qui  relTemble  à  une 
coccinelle. 

6,  ANTHRIBÜS  niger  >  oratiis ,  élytris  abdomen 

tsgtntibus,  ■  ‘  , 
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Uantnhe  noire  lljfe. 

LonguesiT  ^  ligne.  Largeur  ^  ligris. 

Cette  efpéce  ne  diffère  de  la  précédente  j  que  parce 
qu’elle  n  a  point  de  taches  rouges ,  &  qu’elle  elî  encore 
plus  petite.  Du  refte,  elle  eft  de  même  ovale,  &  fes  étuis 
font  iiflês.  Je  la  croirois  volontiers  fimple  variété  de  la 
cinquième. 

7.  ANTHRÏBUS  o^longus ,  totus  j'iifus. 

an  trlb  s  fauve . 

'Longueur  i  ligne*  Largeur  |  ligne* 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  brun  fauve.  La  forme  de 
fon  corps  ell  alTez  étroite  &  allongée.  Ses  antennes  font 
auHi  longues  que  fa  tête  6c  fon  corcelet  pris  enfemble  >  6C 
leurs  trois  derniers  articles  ,  font  plus  gros,  très-diflincts  , 
&  forment  la  maffe.  Le  corcelet  &  les  étuis  font  pointillés 
irrégulièrement.  On  trouve  fouvent  cette  petite  efpéce 
fur  le  vieux  bois.- 

SCOLYTUS. 

LE  S  C  0  L  IT  E. 

Autennie  clavata  ,  clava  Antennes  en  malfe  foUde 
folida.  d’une  feule  pièce. 

Rojirittn  nuUum.  Tête  fans  trompe. 

Le  caractère  du  fcoîite  eft  aifè  à  voir,  &  le  diftinguc 
très-bien  de  tous  les  autres  genres  de  cette  feêtion.  Ses  an¬ 
tennes  font  à  la  vérité  terminées  pat  une  efpéce  dearjaffe, 
comme  celles  du  charanfon  ;  mais  outre  qu’elles  ne  font 
point  pofées  fur  une  trompe  ,  elles  font  configurées  de 
maniéré  à  ne  pas  s’y  méprendre.  On  peut  voir  dans  la 
figure  cette  ftruélute  ftnguliere ,  qui  s’apperçoit  mieux 
qu’on  ne  peut  la  décrire.  On  verra  le  peu  d’articles  dont 
ces  antennes  fout  compofées ,  la  forme  bizarre  d’un  de 
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ces  articles  &  la  grofle  maife  que  forme  feule  la  derniere 
pièce  des  antennes.  Nous  n’avons  qu’une  feule  efpéce  de 
ce  genre,  encore  eft  -eile  allez  rare.  Je  ne  connois  ni  fa 
larve  ni  fa  chryfalide.  Quanr  à  Tinfcde  parfait,  on  le  trou¬ 
ve  allez  communément  dans  les  chantiers ,  ce  qui  méfait 
croire  que  fa  larve  doit  habiter  dans  les  vieux  bois. 

i.  SCOLYT  US  Planch.  y  ,  fig.  y. 

'Le  fcollte, 

hongueuT  1  ^  ligne,  l^irgeuT  |  Ugneé 

Ce  petit  infede  approche  des  becmares  &  des  der- 
meftes.  Il  diffère  de  ceux-ci  par  fes  tarfes;  de  ceux-là, 
parce  qu’il  n’a  pas  de  trompe,  &  des  uns  &  des  autres, 
parce  que  la  malTe  de  fes  antennes  eft  folide  ,  compofée 
d’une  feule  pièce,  fans  qu’on  y  puiffe  appercevoir  la  moin-  ‘ 
dre  féparation.  La  forme  de  fon  corps  reffemble  à  celle 
des  fearabès.  Il  ell:  un  peu  allongé.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet 
font  d’un  noir  iiffe  &  brillant,  6c  vûs  à  la  loupe,  ils  paroif- 
fent  ponduès.  Ses  étuis  font  bruns,  courts’,  flriés.  Si  on  les 
regarde  de  près  ,on  voit  dans  le  creux  des  ftries,  des  points  ; 
ôt  fur  leur  deffus ,  ou  entre  les  ftries  ,  une  autre  rangée  de 
points  peu  enfoncée.  Les  étuis  ne  font  pas  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps ,  6c  la  tête  &  le  corcelet ,  qui  eft  fort 
long  ,  en  font  plus  de  moitié.  Les  pattes  ôc  les  antennes 
font  brunes.  On  trouve  cet  infede  fous  les  éeprees. 

C  A  S  S  I  D  A. 

LA  C  A  S  S  I  D  E. 

4 

Atitenna.  extrorfum  crap  Antennes  plus  greffes  vers 
fiOTôs  ,  riodofœ,  le  bout ,  &  à  gros  articles. 

Thorax  &  elytra  marginats,  Corcelet  &  étuis  bordés. 

Caput  thorace  teSluin.  Tête  cachée  fous  le  corcelet.' 

Ce  genre  eft  un  des  plus  aifès  a  reconnoître.  Son  carac"? 


* 
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tére  le  plus  efTentiel  eft  J  a  ferme  de  fon  corclet ,  qui  eft 
grand ,  Ôc  dont  les  rebords  allonges  anténeurenieiit  ca¬ 
chent  la  tête  de  l’inrefie  &  la  furpalTent.  Ce  caradere 
géndrique  ,  joint  à  la  figure  des  antennes  ,  diflingue  la 
calîidcde  tous  les  autres  infedes  à  étuis,  6c  fur-tout  des 
bouchers  ‘  pelüs)  que  quelques  Auteurs  a  voient  confondus 
avec  la  canide.Ces  deux  genres  font  fi  éloignés  l’iin  de  l’au¬ 
tre  ,  qu’ils  font  même  d’ordres  différens,  la  caffide  n’ayant 
que  quatre  pièces  ou  articulations  aux  tarfes ,  au  lieu  que 
le  bouclier  en  a  cinq.  La  forme  de  ces  infedes  ,  dont  la 
tête  eft  cachée  fous  les  larges  rebords  du  corceiet,  leur 
a  fait  donner  le  nom  de  caflide  ,  comme  qui  diroit  ca/qitc. 
Les  larves  de  ces  infedes  font  encore  bien  plus  lingu- 
lieres  que  l’animal  parfait.  Elles  ont  fix  pattes ,  &  leur 
corps  eft  large  ,  court,  applati  ;  bordé  furies  côtés  d’ap¬ 
pendices  épineiifes  &  branchues.  Leur  queue  le  recourbe 
en  deffus  de  leur  corps  ,  &  fe  termine  en  une  efpéce  de 
■fourche  ,  entre  les  deux  fourchons  de  laquelle  fe  trouve 
1  anus.  Par  ce  moyen  ,  les  excréniens  que  rend  i’infede, 
en  fortant  de  fon  corps  ,  reftent  foutenus  fur  cette  efpéce 
de  tourche ,  ou  ils  s  amaflent  &  forment  comme  un  para- 
fol  ,  qui  met  fon  corps  à  l'abri  :  ainfi  cette  larve  foutierit 
Toujours  en  l’air,  au  deflus  de  fon  corps  ,  un  tas  d’excré- 
iiiens.  Lorfqu  ils  font  trop  defféchés ,  elle  s  en  débarrafte, 
6c  de  nouveaux  plus  frais  prennent  la  place  des  anciens. 
Cette  larve  fe  défait  plufieurs  fois  de  fa  peau  ,  dont  en 
trouve  quelquefois  la  dépouille  fur  fon  parafol ,  avec  tes 
excrémens.  ün  rencontre  fouventees  ini'edes  furies  char¬ 
dons  ,  les  plantes  verticillées  &  une  efpéce  d’aunée  d’au¬ 
tomne.  C’eft  auftl  fur  ces  mêmes  plantes  qu’en  trouve  U 
chryfalide  finguliere  de  ces  mêmes  infectes,  qui  ne  s’en¬ 
foncent  point  en  terre  pour  fe  métamorphofet.  Cette  chry¬ 
falide  ,  qui  fiiccéde  a  la  larve,  après  qu’elles  eft  dépouillée 
de  fa  derniere  peau ,  eft  large  ,  platte  ,  prefque'  ovale , 
ornée  dans  fon  contour  d'appendices  à  plufieurs  pointes, 
femblables  à  des  efpéces  de  feuillages,  6c  en  devant. 
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d’une  efpcce  de  bandelette  ou  corceiet  terminé  eiï  atc  de 
cercle ,  Ôc  chargd  de  pareilles  pointes.  Elle  reifemble  eu 
quelque  fa<;on  à  un  dculTon  d'armoîrie  couronné ,  &  on  la 
prendroit  à  peine  pour  un  animal.  En  deffous ,  on  apper- 
çoit  prefque  toutes  les  parties  de  l’infetle  parfait,  contenu 
fous  les  enveloppes  de  la  cliryfalide ,  fa  tête ,  fes  antennes, 
qui  font  brunes,  &  fes  pattes.  Cette  finguUere  nymphe 
eft  d’un  vert  pâle  ;  elle  a  quelques  taches  brunes  fur  fou 
corceiet ,  ôc  fes  épines  ou  lames  latérales  font  blanches. 
Au  bout  de  quinze  jours  ,  on  voit  fortir  de  cette  chryfa-" 
lide  l’infeéle  parfait ,  par  la  rupture  qui  fe  fait  à  la  partie 
antérieure  de  la  peau  de  delTus.  Nous  avons  cru  devoir 
donner  la  figure  de  la  larve  ôc  de  la  chcyfaUde ,  dont  la 
forme  finguliere  s’apperçoit  plus  aifément  ôc  mieux  qu’on 
ne  peut  la  décrire,  ll’infette  parfait  dépofe  fur  les  feuilles 
fes  oeufs ,  qui  font  rangés  les  uns  auprès  des  autres ,  ôc 
forment  des  plaques  fouvent  couvertes  d’excrémens. 

Quant  aux  efpéces  de  cafïîdes ,  nous  n’en  avons  pas  un 
grand  nombre  dans  ce  pays-ci;  elles  fe  réduifent  à  cinq, 
fans  compter  quelques  variétés.  Les  pays  étrangers  en  four- 
nilTent  plufieurs  autres  belles  efpéces.  Celles  des  environs 
de  Paris ,  font  les  fuivantes. 

i.CA  SSIDA  viridis  i  corpore  nigro.  Aâ,  XJpf,  lyjd; 

p.  l'j  J  n,  I. 

nat*  ûdiu  lo ,  p;  ,  n*  i.Cïïfrîda  virîi^iî. 
l^inn^  faxtn*  fuec*  Cafuda  viridis  5  ovata,  IævIs;  clypco  caputtegent^ 

tntegro* 

RæJ,  in/i  p.  107,  ti.  ScarabÆUs  antennis  clavatisj  ckvis  In  annulos  divifîfi 
i/î/i  voU  5  J  f*  lâ  ,  jig.  omnes* 

Èlank.  helg.  89  ,  fiîÆ*  1 1  1  F*  TeSudo  virldiï. 

Goed*  hlg.  voi.  i  ^  p,  94»  ï-  43-  Tefludo  vindû. 

goed>.  ,  fl  ii^É 

Merlan,  çuro^*  3  ,  tah<>  ï4p 

Frifc.  germ.  13,^1  ^9^  Coccîonella  clfpeatâ  vîridisf 

inf.voL  if  tad*  61  Scarab*  terreftr*  daif.  3, 

'JLa  cajfidc  verte. 

Longueur  1,15  UgTie,  Largeur  ,  î  ligne. 

La  grandeur  de  cet  infepte  varie.  Son  corceiet  efi  largcy 

% 
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üii  peu  appîati,  &  a  des  rebords  plats^  foct/aîlkus  .  en- 
lorte  que  la  tête  de' J  an i mal  eft  tou t-à-fait  cachée.  Les 
etuis  ont  des  ftries  de  points  ,  &  débordent  pareillement 
de  beaucoup  le  corps.  Cette  conformation  donne  à  J’iii- 

a  ■  de  l’infeae 

elt  uni  &  de  couleur  verte.  En  delTous,  on  voit  le  corps 
de  1  animal  plus  petit  &  plus  étroit  que  fes  étuis  &  tout 
^.exception  des  pattes ,  qui  font  d  une'  couleur 
pale.  Cet  infede  fe  trouve  fur  les  plantes  verticillées  &  fut 
les  chardons.  Sa  larve  relTcmble  a  celle  des  autres  infec¬ 
tes  de  ce  genre.  On  peut  voir  la  figure  que  nous  en  avions 


2.CASSIDA'  nehulofa ,  palUda ,  corpore  nigro, 

nat.  edit.  ro ,  ,  «.  CaffiJa  ttebatofa. 

7ihSr  ‘"'■"or,  fordide  fulïus,  ponaJs  &  mculls 

aiiquot  nigrjF  temere  fparlïs  noutus,  ^ 

èdg.  t,  6,  44, 

Lîfi,  -goed.  2^7  ,  f.  f  1 7, 

Tizb*  mat-  lo* 

X.Æ  cajjîde  Brune. 

Lwgutur  t  Y  J  lignes.  Largeur  i  §  Ugnel 

■  ^  relTemble  tout-à-fait  à  la  précédente.  Son 

Corce.et  &  fes  étuis  débordent  extrêmement  la  tête  ôc  tout 
Je  corps,  qui  font  entièrement  cachés  défions.  Le  corps 

différence  entre  ces  deux  efpéces  de 
cailides  ,  eft  celle  de  la  couleur  du  delTus  de  l’animaî , 
qui ,  au  lieu  d’être  vert ,  comme  dans  refpéce  précédente, 
e  dans  celui -ci  d’une  couleur  brune  claire  ,  parfemé  d,e 
quelques  petites  taches  noires.  Les  pattes  font  auffi  de  la 
iiiêmc  couleur.  On  trouve  cet  infeae  dans  les  bois  &  fur 
les  memes  plantes  que  le  précédent* 

C  A  s  s  T  D  A  palUda^  linea  dupUd  îoirntudinali . 
vindi-dcaurata. 

Tornî  /.  J. 
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Lhn.  J^jî.  nau  eàiu  lo  ,p.  î^j  ,  n.  J.  Caflida  grifea,  elyt«!  l'nea  cæruîea 

niiidifllma. 

La  cajfîde  h  bandes  d" or, 

i»ng»ettr  i  ^  iignej.  Largeur  i  ligne. 

Il  y  a  ercore  peu  de  différence  entre  cette  efpéce  &ïes 
deux  précédentes  :  elle  approche  fur-tout  infiniment  de  la 
fécondé  ;  mais  fa  couleur  eft  pâle  d’un  jaune  terne ,  tirant 
un  peu  fur  le  fauve.  Ses  étuis  ont  des  ftries  longitudinales 
de  points,  mais  la  troifiéme  ftrie,  en  commençant  à  comp¬ 
ter  de  la  future,  eft  écartée  des  deux  premieres,&  le  long 
de  cet  endroit,  eft  une  belle  raie  longitudinale  d’un  vert 
doré  ,  mais  qui  ne  fe  voit  que  fur  Tinfetfe  vivant  :  car  lorf- 
qu’il  eft  mort ,  elle  dlfparoît  à  mefure  qu’il  fe  defféche.. 

4.  C  A  S  S  I  D  A  viridis  ,  thorace  Jerruglneo, 

La  cajjide  verte  à  corceUt  brun. 

Longuiur  1 1  lignes.  Largeur  i  |  lignes. 

Ses  étuis  font  d’un  beau  vert  &  ftriés  de  points.  Son 
corcelet  eft  d’un  brun  rougeâtre ,  quelquefois  en  entier; 
d’autres  fois  dans  fa  partie  poftérieure  feulement,.  L’écuf- 
fon  &  le  bord  des  étuis  qui  le  touchent ,  font  aufii  d’un 
rouge  brun ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de  triangle  brun  , 
tandis  que  le  refte  des  étuis_eft  vert.  J’ai  trouvé  cette  ef¬ 
péce  avec  la  fuivante  fur  Paunée  des  prés.  After pratenjls 
autumnalis  conyxje  folio,  iiijl.  K. 

5.  CASSIDA  viridis  maculis  nigris  variegata, 
Planch.  y  ,  fig.  6. 

Cajfida  rubra ,  maculis  nigris  variegata. 

La  Cdffde  panachée, 

LiOngiteur  3  ^  dgms*  huigeut  i 

Je  joins  enfemble  ces  deux  variétés ,  qui  font  tout-à- 
fait  femblables ,  &  qui  ne  différent  que  pour  le  fond  de 
la  couleur.  L’une  ale  corcelet  &  les  étuis  rouges  ;  l’autre 
les  a  d’un  beau  vert.  Toutes  deux  ont  les  pattes ,  les  aur 
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tenues  &ledeflbus  du  corps  noirs.  Toutes  deux  ont  fur 
leurs  dtuis  des  ftries  longitudinales  formées  par  des  points 
enfoncés.  Toutes  deux  enfin  ont  les  mêmes  taches  noires 
lur  les  etuis.  ^^es  taches  lont  d  ahord  au  notnf^re  de  cmo 
ou  fix  le  long  de  la  future  longitudinale  qu'elles  touchent, 
fe  joignant  fouvent  avec  les  correfpondantes  de  l’autre 
étui ,  ce  qui  fait  pour  lors  une  bande  longue  ,  noire ,  den¬ 
telée  &  feftonnée,  Enfuite  il  y  a  deux  grandes  &  longues 
taches  vers  l’angle  extérieur  du  haut  des  étuis  j  Ôc  enfin 
deux  ou  trois  petits  points  noirs  fur  le  milieu  de  J'étui.  On 
trouve  ces  deux  infeétes  enfemble,  en  grande  quantité  au 
bord  des  étangs ,  fur  Tau  née  des  prés.  Leurs  larves  ref- 
fembient  à  celle  de  la  caffide  verte.  Elles  font  applaties  , 
épineufes ,  fur-tout  fur  les  côtés,  &  ont  une  queue  four¬ 
chue,  avec  laquelle  elles  foutiennent  leurs  excrémens. 
Elles  rongent  les  feuilles  de  Paunée.  J’en  ai  nourri  plu- 
fieurs  ,  qui  m’ont  toujours  donné  des  caffides  vertes  pana¬ 
chées,  ce  qui  m  a  fait  foupçonner  que  les  rouges  Ôc  les 
vertes  ne  diiféroient  que  par  l’âge ,  les  dernieres  étant  les 
plus  jeunes  les  autres  les  plus  vieilles.  Pour  m’enalTu- 
rer  encore  ,  j  ai  nourri  des  caflîdes  de  couleur  verte.  Le 
vert  de  leurs  étuis  a  pris  peu  à  peu  une  teinte  d’abord 
jaune  ,  puis  de  plus  en  plus  rouge  ;  ce  qui  prouve  que  la 
différence  de  couleur  ne  vient  que  de  l’âge  plus  ou  moins 
avancé, 

A  N  A  S  P  I  S. 

L*  A  N  A  S  P  E, 

Antsnnœ filiformes fje/tfim  Antennes  filiformes ,  qui 

crsjcentes.  vont  en  groffiffant  vers  le 

bout. 

Scutellum  vix  app^rens,  EctiATotî  imperceptible. 

Thorax  planus  ,  non  mar~  Corcelet  plat ,  uni  &  fans  rc- 
ginatus,  bords. 

Les  infectes  de  ce  genre  y  qui  font  affez  rares ,  reffetnt 

Rr  ij 
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blenr  beaucoup  pour  îa  forme  à  ceux  d’un  autre  genre';  = 
l'iQus .  examinerons  plus-'bas  j'^ui  ■  celui  des  vtzo/*’', 

.  Mks.  Ils  font  allongés ,  rétrécis  vers  le  bout ,  &  plus  larges 
en  devant  ;  mais  cequi'lcsdiftingue,  ce  font,  i®.  leurs  an¬ 
tennes  tiiiformeS',  qüi'vonten  augmentant  un  peu  &  pief- 
qu’inTenfiblemcnt  vers  leur  extrémité  ;  a®-.  &  fur-tout  leur 
éciiffon ,  qui  eft  fi  petit ,  qu’il  eft  imperceptible,  &  quoii 
ne  peut  guéres  l’appercevoir  qu’a  l’aide  d'une  loupe  ,  en- 
fcore  eô^H  fouveiit  tout- à -fait  caché  fous  le  corceier. 

I  Cette,  particularité  a  bût  donner  à  ce  genre  le  nom  d’anaf- 
■oé y  anajpis  y  qui  diroit  fans  éculTon  ,  parce  qu’à 

-h  première  infpecbon',  ces  infecles  paroiffent  en  man¬ 
quer.  Je  ne  connois  ni  les  larves  ni  les  chryfaJides  des  • 
anafpes.  Les  infeües  parfaits  fe  trouvent  fur  les  fleurs  ÔC  : 
fouvent  dans  les  fleurs. 

'l .  A  N  A  S  P  ï  S  tota  nigra.  •Pianch,  P  ,  fig,  7,'- 

JJanafpe  notre.  ‘ 

Longueur  i  ■)  i  ^  ligne*  Largeur  L  ligne.  i 

Ses  antennes ,  qui  font  filiformes ,  vont  un  peu  en  grof-  '• 
fiffant  vers  l’extrémité ,  Ôc  font  placées  fur  le  deffus  de  la 
tête  devant  les  yeux.  Elles  font  un  peu  plus  longues  que  le 
=tiers  du  corps.  La  tête  eft  applatie.  Ibnte  fa  bafe  pofe  fur 
le  cbrcelea:,  qui  eft 'large  ,  un  peu  convexe ,  6c  qui  va  en 
s’élarglffant  du  côté  qui  regarde  les  étuis.  Ceux-ci  font 
allongés  6c  vont  enfe  retrécifiànt  vers  leur  extrémité,  ce 
qui  donne  à  l’infetle  une  figure  un  peu  pointue.  Tout  l’a¬ 
nimal  eft  noir ,  liffe ,  fans  points  ni  ftries.  Ses  pattes  feur 
iement  font  un  peu  jaunâtres,  fur -tout  les  quatre  anté-; 
rieures.  Cet  infeêfe  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

2.  ANASPIS  ntgrtz ,  t/yero fingiUo  aiitice  macula  JInvai 
'JOanafpe  à  taches  jaunes. 

Cette  efpéce  eft  tout-à-faît  femblable  à  la  précédente 
pour  la  forme  Ôepour  ia  grandeur;  elle  n’en  diifére  que  pat 
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deux  grandes  taches  jaunes  ^  qui  font  à  la  partie  antérieure 
des  étuis’,  &  qui  en  occupent  près  d’un  tiers.  Ces  taches 
ne  vont  pas  tout-à-fait  jufqu’à  la  future ,  qui ,  étant  noire  > 
fe'pare  ces  marques  jaunes  Tune  de  l’autre.  On  trouve  cet 
iniède  avec  le  précédent. 


■5,  A  N  A  S  P  I  S  nigra  ^  tkoracû  luteol 

Ifa/ia/fô  à  corcelèt  jaune. 

Longuiur  i  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cet  jnfede  eft  encore  tout-à-faît  femhlable  aux  deux 
précédens.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corpSj  jaunes  à  la  bafe ,  noires  à  l’extrémité.  La  tête  eft 
noire ,  ainü  que  le  ventre  &  les  étuis.  Le  corceiet  efl  jaune 
un  peu  fauve.  Les  cuifles  font  du  même  jaune ,  &  le  relie 
des  pattes  eft  noir.  Cet  animal  fc  trouve  avec  les  précé-; 
dsns,  mais  moins  fréquemment. 

A  N  A  S  P I  S  villofo-fiavefcens  ^  coleoptrorum  maculis 
tribus  objcuris* 

' U anafpe  fauve*  • 

Longueur  ^  ligne*  Largeur  \  ligne* 

Sa  couleur  eft  par-tout  fauve ,  jaunâtre ,  &  l’infede  pa- 
roît  un  peu  foyeux ,  à  caufe  des  petits  poils  dont  il  eft  cou¬ 
vert.  Son  corceiet  eft  d’une  couleur  un  peu  plus  foncée 
que  les  étuis.  Surceux-cij  on  voit  trois  taches  plus  bru¬ 
nes  ,  une  fur  le  milieu  de  chaque  étui ,  &  une  troifiéme 
püfée  un  peu  plus  bas  ,  fur  la  future ,  &  commune  aux 
deux  étuis.  Le  delTous  de  l’infede  eft  de  couleur  plombée 
&  obfcure.  Dans  cette  efpéce  ,  on  apperçoit  unpeul’é- 
euffon,  qui  ne  patoît  point  dans  les  précédentes. 


Histoire  abrégée 


Ordre  Troisième. 
Infitlss  qui  ont  tfois  atticlss  æ  toutès  Iss  pattes. 


COCCINELLA. 

LA  COCCINELLE. 

Anunnæ  extrorfum  craf-  Antennes  à  gros  articles  y 
flores  3  nodofce,  >  aateimulis  plus  grofles  vers  le  bout ,  & 
èreviores,  plus  courtes  que  les  anten- 

nules. 

Corpus  hcemifpkcsricu'tfl^  Corps  hérnirphérî(jue. 

T-^  A  coccinelle  elî:  un  de  ces  infefles  communs ,  que  tout 
le  monde  connoît  j  &  que  les  enfans  même  recherchent 
fous  le  nom  de  bête-à- dieu  ou  vache-à-dieu.  Neanmoins 
fon  caraâere ,  quoiqu’aifé  à  diflinguer  j  n’a  pas  été  apperqu 
jufqu’ici  des  Naturallftes.  Le  nombre  des  pièces  qui  com- 
pofent  fes  tarfes,  eft  un  premier  caraSere  elTentiel  à  ce 
genre  &  au  fuivantj  ôc  qui  les  diftingue  tellement  de  tous 
les  autres  infettes  à  étuis ,  que  nous  en  avons  fait  un  ordre 
particulier.  Mais  de  plus,  les  antennes  de  la  coccinelle, 
compofées  de  gros  articles  noueux  ,  qui  vont  en  grofTiffant 
vers  le  bout  j  en  un  mot ,  prefque  femblables  en  petit  à 
celles  de  la  chryfomele ,  &  en  mûme-tems  plus  petites 
que  les  antennules ,  forment  un  caraétere  générique  bien 
remarquable.  Dans  la  plupart  des  autres  infectes  à  étuis, 
les  antennules  ou  barbillons ,  qui  accompagnent  la  bouche 
&  les  mâchoires ,  font  beaucoup  plus  petites  que  les  an¬ 
tennes  ,  que  l’on  voit  placées  fur  la  tête  ,  aux  environs  des 
yeux.  Ici  c’eft  précifément  le  contraire  :  les  antennules 
font  beaucoup  plus  grandes  que  les  antennes:  ce  font  elles 
^ue  l’on  apperçok  d’abord ,  &  il  faut  chercher  les  antennes 
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pour  les  voir»  AuflTi  quelques  Naturaiiftes  modernes  ont- 
ils  pris  les  antennules  de  la  coccinelle,  pour  les  véritables 
antennes.  Cette  figure  des  antennes ,  la  forme  du  corps 
des  coccinelles ,  qui  eft  arrondi,  &  le  nombre  des  articles 
destarfes  ,fontaifément  6c  fLirementreconnoître  ce  genre. 

Les  larves  des  différentes  efpéces  de  coccinelles ,  ne 
font  pas  moins  communes  que  les  infeftes  parfaits.  Dans 
l'été ,  on  voit  les  feuilles  de  piufieurs  arbres  couvertes 
d’un  nombre  infini  de  ces  larves ,  qui  fe  nourrilTent  de  pu¬ 
cerons  ;  elles  font  allongées ,  plus  larges  à  leur  partie  anté¬ 
rieure,  où  font  leurs  fîx  pattes,  âcleut  partie  poftérieure 
fe  termine  en  pointe.  Elles  marchent  lentement  6c  d’un 
pas  lourd.  La  plupart  font  noirâtres,  bariolées  de  quelques 
taches  jaunes  ,  fauves  ou  blanchâtres,  Lorfqu’elies  veu¬ 
lent  fe  métamorphofer ,  elles  s’appliquent  contre  une 
feuille  parla  partie  poftérieure  de  leur  corps ,  elles  fe  re¬ 
courbent  ,  le  gonflent  &  forment  une  efpéce  de  boule  , 
dont  la  peau  s  étend  &  fe  durcit.  Au  bout  d’une  quinzaine 
de  jours ,  la  peau  de  cette  chryfalide  fe  fend  fur  le  dos , 
&on  en  voit  fortir  l'infetle  parfait,  dont  les  couleurs  font 
d’abord  pâles  &les  étuis  fort  mois  ;  mais  en  peu  de  tems 
ceux-ci  lé  durciffent  ôt  prennent  une  belle  couleur  vive  & 
brillante.  Les  œufs  des  coccinelles  font  ob longs  6c  de 
couleur  d’ambre  jaune. 

Les  efpéces  de  ce  genre  ,  qui  eft  nombreux,  ne  font 
pas  fort  grandes  ,  mais  elles  font  toutes  lilfes  &  brillantes,, 
parmi  ces  efpéces  ,  il  pourroit  y  avoir  beaucoup  de  varié¬ 
tés.  J’en  ai  déjà  marqué  quelques-unes ,  que  j  ai  apperçues; 
mais  je  fuis  perfuadé  qu  un  obfervateur  exaâ  en  pourroit 
encore  découvrir  piufieurs  autres.  J’ai  trouvé  piufieurs  de 
ces  efpéces  accouplées  avec  d’autres  ,  qui  paroilfent  très- 
différentes.  Que  réfulte-t-il  de  cet  accouplement  ?  En.* 
vient-il  une  variété  qui  tienne  de  Tun  6c  de  1  autre  indi¬ 
vidu  )  une  efpéce  de  mulet ,  ou  bien  ces  deux  individus 
accouplés  ,  quoique  difïérens  ,  ne  font  ils  que  des  varié¬ 
tés  l’un  de  l’autre  ?  C ’eft  ce  qu’il  faudroit  fuivre  6c 


52(3  irrSTOÎRE  Aerég^e 

miner.  En  attendant,  nous  allons  détailler  les  efpéces  de 
ce  genre ,  que  xious  coniîoiiïbns ,  &  qui  paroifTent  les  plus 
confiantes* 

I.  COCCINELLA  co/eapiris  ruhris  ^  puriâis  duobus^ 
nigris.  Linn.  fautif  Jutc^  n*  388, 

Linn^  fy]ï.  nat.  ediu  10 ,  p.  16^  ^  îl  1*  Coccînella  bipun^ïata* 

Merlan^  turoÿ^  3  ïP*  ï*  ?  55  »/* 

Xî/î*  P*  1  ^1*  S‘  Scarabæus  aker  niger  ^xigtius,  pennarum  cruüismH 
iiîatylis  in  (juibus  mediïs  duæ  tatiLum  maculæ  nigraf, 

Jlaj,  inf.  P*  06  ,  71*  Z.  Scaraba^us  hæmifpliÆricus  niînor  j  elytns  è  fîavo  ruben- 
tibus  i  fînguHs  maculis  feu  pmi^îis  nigrk  media  parte  notatk, 

Petiv*  gn^^üpk. p.  >4îlï*ïiî/.  4-  Coccinella  anglica  Uimacuiata  J  feu  minor 
rubra. 

Reautn*  înf*  3  ^  tdh^  5  ^  ^  f* 

Frifch*  germ*  9  3î  ,  n  i6  ,/*  4«  Coccînella fècund^  magnitudink,  punâis 
coleoptrorum  duDbu^. 

BradL  naîur.  r*  27  ,/*  4. 

'i,a  cocclneilâ  rouge  à  deux  points  noirs i 

Long  US  ur  z  §  UgTies*  Largeur  z  lignes*. 

Tout  le  delTous  de  cet  infeûe  eft  noir.  Son  corcelef  cft 
de  la  même  couleur ,  avec  deux  grandes  taches  bJancîies 
fur  les  côtés ,  6c  une  petite  en  coeur  à  fa  partie  poftérieure# 
qui  touche  à  i’écuffbn.  On  voit  auflî  deux  petits  points 
blancs  fur  la  tête ,  quieft  noire.  Les  étuis  font  rouges  dC 
ont  chacun  un  point  noir  confidérable  dans  leur  milieu. 
Tout  l’infecle  eft  liémifphérique;  fon  corceiet  6c  fes  étuis 
ont  à  leur  contour  un  rebord ,  qui  fe  voit  en  delTous.  On 
trouve  cette  coccinelle  fur  les  plantes  âc  fur  plufieurs  ar¬ 
bres,  La  larve  qui  la  produit ,  eft  allongée  >  noire  6c  variée 
de  jaune.  Elle  fe  trouve  principalement  fur  raunc,  où  elle 
•vit  de  pucerons.  J’ai  quelquefois  trouvé  cette  efpéce  ac- 
uouplce  avec  d’autres ,  qui  paroiffent  fort  différentes. 

I- 

COCCINELLA  co/eoptris  mâri^  f  punâh 
quinque  mgris.  Linn^  Jdiin./uec*  i9^- 

Lmn*fyf}:*  nat*  eàlt^  TO  i  ,  n.  5.  Coccindla  quinque-pundata* 

JLa  coccinelle  rouge  à  cinq  points  noirs* 


Cette 


DES  Insectes.  j2i 

Cette  coccinelle  refTemble  à  la  précédente  pour  fa  for¬ 
me  &  fa  grandeur.  Son  corps  eft  noir  ;  fa  tête  &  fon  cor- 
celet  le  font  aufo ,  mais  il  y  a  fur  la  tête  deux  points  blancs, 
&  fur  les  côtés  du  corcelet,  deux  taches  blanches.  Les 
étuis,  qui  font  rouges ,  ont  chacun  vers  leur  milieu  un 

ré  plus 
point 
qui  fait 

en  tout  cinq  points  noirs.  L’mfecle  eft  hémifphérique ,  ôc 
fes  étuis  font  bordés  ,  comme  ceux  des  autres  efpécesde 
ce  genre.  Celle-ci  fe  trouve  dans  les  jardins,  mais  plus  ra¬ 
rement  que  la  précédente.  Sa  larve  a  fix  pattes  ,  &  fe  mé-. 
tajiiorphofe  comme  les  autres  du  même  genre. 


5'  COCCINELLA  colcoptrîs  rtihns  , puticlis Jeptem 
ni  gris.  Litm.  fana.  fue.c.  n.  jpi.  Planch.  6  ,  fig.  i. 

ro  )  p-  îSf  ,  /!.  î.  CoccineJla  fèptciii-punâatï. 

Altw.  i/if.  t.  6\  ,f.C,  r  t 

Gpfrf,  èe!g.  1  ,p.  ,  t,  1 8  j  Gall.  îom,  J  >  tai,  1 8, 

y*  zéb  1 1  i * 

Lîfl*  loq.  p,  ^  n,  7 • 

Lilî,  mut.  5 ,/.  z, 

B.eaumur,  inf  3  ,  t.  5t  »/.  iS, 

Merlan,  eura^.  i ,  p,  14, ,  ^  1  î, 

Petiy*  güTopn.  p.  3  3 ,  1  f 3,  CochlnelU  anglica  vulgau0ï(Tia  S,  rubra ,  jfep- 

tem  njgris  mactilis^punftata, 

Raj,  uîf^  p.  ,  fu  I.  Scaraba^iis  fubrotundüs  feu  hcinirph5sncus  luben^  major 
vuJgkitifîjmuî.  ^  * 

germ.  4  ,  p.  r ,  r,  1  CocciondJa  major* 

Rojel  inf.  vùL  Z  ,  îaL  2  ,  Scarab-  icueRr*  clafl’  3* 

coccinelle  rouge  à  Jepî  points  noirs* 

Longueur  3  ,  4  lignes  Largeur  2  | ,  3  lignes. 

Cette  coccinelle  eft  la  plus  commune  de  toutes  &  une 
des  plus  grandes  de  ce  PayS'cL  Sa  tête  eft  noite  avec  deux 
petits  points  Lianes,  Son  corcelet  eft  pareillement  d^ni 
noir  foncé  &  brillant  ^  avec  une  marq^ae  d  un  Liane  jaunâ¬ 
tre  fur  chaque  cote-  Cliacun  de  fes  étnis  a  trois  points 
noirs  dîrpofés  en  triangle  ^  &  de  plus  il  y  en  a  un  à  J'ur  gine 

des  étuis  ,  commun  à  tous  les  deux  ^  ce  qui  fait  en  tout 
Tome  L  b  f  ^ 
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fept  points  noirs.  La  larve  qui  produit  cet  infeCte,  eft  lon- 
eue  J  a  fix  pattes  en  devant  Ôc  eft  tour-à-fait  femblable 
à  celle  de  l’efpdce  précédente  ,  fi  ce  n’eÜ  qu’elle  eft  plus 
grande.  Elle  eft  de  couleur  gr de  avec  des  taches  norres  ôc 
blanches.  On  la  trouve  fier  tous  les  arbres  ,  mais  lur-tout 
fur  le  tilleul ,  où  elle  fe  nourrit  de  pucerons  :  pour  cet  cfFet 
fa  tète  eft  armée  de  mâchoires  a’gues.  Lorfiqu  elle  veut  fe 
transformi^r  j  elle  s’attache  a  une  feuille  par  i  anus  &  le 
go.irie  :  la  peau  devient  roiie  &  fjrme  une  eipece  de 
CU'TJC  3  de  laquelle  fort  la  coccinelle  parlaite  3  par  une 
ou  ver  ure  ou  l-iite  qui  le  fait  fur  le  dos  de  cette  chry"^ 

fa  ide. 

COCCTNELT.A  cokoptris  nihris  ,  pim^is  novem 
nigris ,  tkjraci  aigro  ,  latzribus  albis. 

LUn.  fvfi  n.n.  edic.  lo  }  p.  3«7  s  «•  Coccinelle  cokoptris  nigris  punaij 
rubrii  fcx* 

La  cocclntlle  roagt  à  neuf  points  noirs  éC  coredet  noir, 

hmg^air  i  î  iïgnt^.  Lurgeiir  i  ugiits* 

Il  y  a  tant  de  relTemblance  entre  cette  coccinelle  8c  la 
précédente  ,  qu’on  la  prendroit  volontiers  pour  une  fimple 
variété  ;  fa  grandeur  eft  cependant  un  peu  moindre  :  du 
refte  la  tète  ôc  le  corceler  Ibnt  la  même  chofe  ,  il  n’y  a 
de  différence  que  dans  les  points  noirs  des  étuis.  Ces 
points  dans  cette  efpéce ,  font  au  nombre  de  neuf  Ôc  pref- 
que  de  onze.  11  y  a  fur  chaque  étui  trois  grands^  points 
noirs  ,  ôc  un  quatrième  plus  petit  vers  le  bas  ,  ce  qui  avec 
le  point  commun  ,  qui  fc  trouve  à  l’origine  des  deux  étuis  , 
fait  en  tout  neuf  points  ;  de  plus  on  voit  au  bord  la'éral  des 
étuis  3  un  petit  endroit  noir  de  chaque  côté  ,  qui  rcffeuibJe 
encore  à  u  le  tache.  Cette  marque  paroît  particulière  à 
cette  cfpéi.e.  On  rencontre  cet  infecte  fur  les  arbres  ÔC 
les  charmi.les  :  il  n  eft  pas  bien  commun. 

y.  COCCTNELLA  coleoptris  ruhris  f  punciis  novsnt 

iiigiis  J  thoracc  nigro  f  antice  albo. 
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La  coccindk  rouge  à  neuf  points  noirs  êC  corcekt  varié, 

(J.  COCCINELLA  coleoptns  riibris  ^  puuciis  tredecin 
nigris.  Liim.  faim,  face,  n.  355', 

'A&.  Upf  i7i6,p.  iS  ,  n.  î.  Gocciiiîlla  punâis  tluodecîm; 

Reaum*  inf.  5  ^  tab^  3 1  j/*  i^m 

La  coccinelle  rouge  à  treiie  points  noirs  SC  corcekt  jaune 
varié. 

Longueur  i  lignes.  Largeur  i  §  Ugnsi 

Je  joitis  enfemble  ces  deux  coccinelles,  cjui  pourroient 
bien  n’être  que  variétés  1  une  de  l’autre  ,  comme  on  le  va 
voir  par  la  deferiptioa.  Toutes  deux  fent  de  même  gran¬ 
deur.  Leur  tête  eil  jaunâtre  en  devant ,  &  irrégulièrement 
bordée  de  noir  en  arriéré-  Leur  corcelet  eft  noir  ,  mais  la 
partie  antérieure  &.  les  côtés  font  tachés  de  blanc ,  qui 
s’avançant  dans  le  noir  ,  y  forme  un  delfein  fort  joli.  Ainii 
par  rapport  à  la  tête  &  au  corcelet ,  ces  deux  infedes  font 
tout-a-fiiit  feniblables-  La  feule  différence  qui  le  rencontre 
entr’eux  ,  eft  dans  le  nombre  des  points  noirs  des  étuis. 
Ces  étuis  dans  tous  les  deux  font  rouges.  Dans  la  cocci¬ 
nelle  à  treize  points  ,  il  y  en  a  fix  fur  chaque  étui ,  fçavoir 
trois  petits  en  haut  difpofés  en  triangle  ,  &  trois  autres  en 
bas  auffi  en  triangle  ,  de  façon  que  les  bafes  des  triangles 
fe  regardent.  Les  deux  points  fupérieurs  du  triangle  d’en 
bas  font  les  plus  grands  &  prefque  cont-gus.  Outre  ces 
douze  points ,  il  y  en  a  un  treiziéme  à  l’origine  des  étuis  , 
commun  à  tous  les  deux.  Dans  la  coccinelle  à  neuf  points, 
on  voit  le  même  arrangement ,  à  l’exception  que  les  deux 
points  inférieurs  du  triangle  d’en  haut  manquent  fur  cha¬ 
cun  de  fes  étuis  ,  ce  qui  fait  en  tour  quatre  points  de 
moins.  On  voit  même  dans  quelques-unes  tous  les  trois 
points  du  triangle  fupérieur  manquer  abfolument ,  enforte 
qu’il  n’y  a  que  fept  points  en  tout ,  ce  qui  fait  encore  une 
variété  :  mais  le  caractère  fpécifique  conlifte  dans  les  deux 
points  d’en  haut  du  triangle  inférleiir ,  qui  font  conftam- 

Sf  ij 
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nient  pius  grands  ,  &  dans  la  couleur  du  corcelet.  Ou 
trouve  ces  infeÊles  (lir  les  charmilles. 

7.  COCCINELLA  coleoptris  riibris punâls  tredeclm 
nigris  ;  thorace  nibro  t  medio  nîgro. 

'La  coccinelle  rouge  à  treize  points  noirs  >  SC  corcelet  rouge 
à  bande. 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  1  lignes. 

Cet  infe£le  fembie  d’abord  n’être  qu’une  variété  de  î’ef- 
péce  précédente  ,  qui  a  le  même  nombre  de  points  ,  mais 
en  l’examinant  J  on  voit  que  c’eft  une  efpéce  véritable  ment 
différente.  Sa  tête  eff  toute  noire  j  première  différence. 
En  fécond  lieu  fon  corcelet  eft  rouge  ,  avec  une  bande 
noire  longitudinale  au  milieu  ,  ÔC  deux  points  noirs  j  un  de 
chaque  côté ,  ce  qui  le  diftingue  effentiellement  du  der¬ 
nier.  Quant  aux  étuis,  ils  font  oblongs ,  rouges,  chargés 
chacun  de  fix  points  noirs  ,  formant  deux  triangles  ,  & 
un  treiziéme  point  commun  à  la  jonétion  des  étuis.  On 
trouve  cette  coccinelle  fur  les  plantes. 

S.  COCCINELLA  coleoptris  rubris ,  punclis  uiidecim 
nigris  ihoracs  luteo  ,  nigro  punclato.  * 

La  coccinelle  rouge  à  otrge  points  SC  corcelet  jaune. 

Longueur  J  l ,  i  lignes.  Largeur  i  ,  1  1  ligne. 

La  grandeur  de  ce  petit  infeéte  varie.  Ses  yeux  font 
noirs  ;  fa  tête  eft  jaune  ,  bordée  feulement  en  arriéré  d’un 
peu  de  noir.  Son  corcelet  eft  pareillement  jaune  avec  cinq 
points  noirs  à  fa  partie  poftérieure ,  dont  quatre  font  rangés 
en  demi-cercle  ,  &  le  cinquième  eft  au  milieu  de  cet 
efpace.  Chacun  des  étuis  a  cinq  points  noirs ,  un  en  haut , 
un  en  bas  ,  &  trois  au  milieu  rangés  fur  une  ligne  tranf- 
vevfaie  :  de  plus  il  y  a  un  autre  point  noir  à  l’origine  des 
étuis ,  commun  à  tous  les  deux ,  ce  qui  fait  en  tout  onze 
points  noirs.  Cet  infecte  fe  trouve  fur  forme, 

Jd.  B.  Cette  efpéce  varie  quelquefois ,  ôc  au  lieu  de 
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onze  poînts ,  elle  en  a  treize  j  le  bas  de  chaque  dtui  fe  troU' 
yant  chargé  de  deux  points  noirs  ,  au  lieu  d’un  feul. 

■ 

<j.  COCCINELLA  mbra  ,  punclls  zindecim  ni  gris  y 
îhorace  rubro  immaciUato, 

La  cocclnelie  argus. 

Longueur  5  lignes-  Largeur  %  ■j-  lignes.  • 

On  peut  regarder  cette  coccinelle  comme  une  des  plus 
grandes  de  ce  Pays-ci.  Elle  eft  toute  rouge  ,  tant  en  deiïbs 
qu’en  deffous.  Ses  yeux  feulement  font  noirs  ;  du  relie  la 
i6te  &  le  corcelet  n’ont  aucune  tache.  Sur  chacun  des 
deux  étuis ,  on  voit  cinq  grands  points  noirs ,  ronds  & 
égaux ,  ce  qui  fait  dix  points  ,  &  un  onzième  à  l'origine  des' 
étuis  ,  commun  à  tous  les  deux  :  mais  ce  qui  fait  recon- 
noître  au  premier  coup  d’œil  cet  infeâe  j  c’ell  que  ces 
points  noirs  &  ronds  font  entourés  d’un  cercle  jaunâtre , 
différent  de  la  couleur  rouge  des  étuis  ,  ce  qui  les  fait 
paroître  comme  autant  d’yeux  femés  fur  le  corps  de  l’ani¬ 
mal  :  c’ell  par  cette  raifon  qu’on  lui  a  donné  le  nom  d’ar¬ 
gus.  Cet  infeéte  fingulier  eft  rare  ,  je  l’ai  trouvé  fur  des 
buiffons  à  la  campagne, 

ïo.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  ^piinBis  novem~  ' 
déclin  nigris. 

'La  coccinelle  rouge  à  dix- neuf  points  noirs. 

hongutiiT  1  Ugnçx,  Largmt  i  §  iïgnç* 

Sa  tête  eft  rouge  ^  excepté  vers  fa  partie  poftérîeure  ?  où 
elle  a  une  bordure  noire  j  mais  déchiquetée  &  irréguÜere. 
Le  corcelet  eft  auffi  rouge  chargé  de  fix  points  noirs  ^ 
trois  de  chaque  côté  ,  rangés  en  triangle*  Les  étuis  font  de 
la  même  couleur  rouge  ,  ayant  chacun  neuf  points  noirs  ^ 
outre  un  point  commun  aux  deux  étuis  ,  placé  au  haut  de 
la  future  y  ce  qui  fait  en  tout  dix-neuf  points.  Les  neuf 
points  de  chaque  étui  font  rangés  trois  à  trois  ^  &  forment 
fur  chacun  des  étuis  trois  triangles-  ;  iiu  fupéiieur  ^  dont 
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la  pointe  eft  tournée  en  haut  ;  un  au  milieu  pareillement 
la  pointe  en  haut  ;  &  un  inférieur ,  dont  la  pointe  regarde 
le  bas, 

1  I.  COCCINELLA  coleoptrîs  ruhris  )  punciis  vigintl- 
quatuor  nigns  ,  qutbiijdam  connexis*  Li/iri,  J'aun,  Jüec. 

n.  -toa, 

Linu.  JÿJlt  nstt  ââit,  lo  j  y,  )  /î.  17»  Coccinella  vigInt>çjiia£üor  pundlafa» 
La  coccinelle  rayée. 

I  ^  ligne.  Largeur  i  ligote. 

On  peut  regarder  cette  coccinelle  comme  une  des  plus 
petites  de  ce  Pays-ci ,  où  elle  efl  affez  rare-  Sa  couleur  eft 
rouge ,  feulement  fes  mâchoires  ôc  fes  yeux  font  noirs ,  6c 
il  y  a  aufîi  une  petite  tache  de  môme  couleur  fur  fon  cor- 
celet.  Quant  à  fes  étuis  ,  la  defeription  qu’en  donne  M. 
Linnxus  eft  jufte.  Ils  font  rouges  j  6c  on  voit  fur  chacun 
douze  points  noirs  j  fçavoîr  trois  en  haut  féparés  6c  dif- 
tinefs  ,  enfuite  quatre  autres  ,  dont  les  deux  du  milieu 
tiennent  enfembîe  ;  plus  bas  trois  autres  qui  font  joints  6c 
forment  une  elpéce  de  raie  ;  6c  enfin  deux  au  bas  plus  pe¬ 
tits  6c  fépares  1  un  de  1  autre.  On  trouve  ce  petit  infetxe  fur 
les  fleurs. 

12.  COCCINELLA  coleoptrîs  ruhns  )  punclls 
pliirimis  aigris  ,  quibufdam  conmxis  fiiturâ  longitudi- 
nali  nigra.  Liiin,  faua.Jiiec.  /z.  405, 

i>££î/3.  /2<îf.  ^àiî.  î c  1  p,  f  tïm  19,  Coccinella  cooglobata. 

fij;.  inf.  S?  ,  fi.  î.Scarabaushemifjjhaiacus  flavuï,  maculis  niVrls  varise  fleura 
depiduSf  ^  * 

Liji.  ioq.  ,  n.  9.  Scarabreus  luteus ,  nigris  maculis  diftinâus. 

Frifck.  gsm-  P  ,  p.  34  ,  s-  17  ,  /.  (î. 

La  coccinelle  à  bordure. 

'Longueur  z  lignes.  Largeur  1  ^  ligne. 

Le  corps  de  cette  coccinelle  eft  noir  6c  fes  pattes  font 
Jaunes.  Sa  tête  eft  Jaune,  bordée  d'un  peu  de  noir  à  fa 
partie  poftérieure.  Ses  yeux  font  noirs.  Le  corcelet ,  qui  eft 
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jaune ,  eft  ornt^  de  fept  points  noirs  :  quatre  de  ces  points 
font  plus  grands  &  rangés  en  demi  cerck ,  autour  d’un 
cinquième  qui  eft  plus  petit  ;  les  deux  autres  points  font 
fur  les  côtés  du  corceler.  Les  étuis  font  rouges  j  chargés 
chacun  de  huit  points  ;  fçavoir  deux  en  haut  tantôt  fépa- 
rés  J  &  tantôt  joints  enfemhle  ;  trois  au  milieu  ,  dont  l’in¬ 
térieur  efl:  uni  à  une  raie  noire  qui  borde  le  côté  intérieur 
des  etuis  i  &  trois  en  bas  ,  dont  les  deux  extérieurs  font 
unis  enfembie.  Cette  raie  noire  ,  que  l’on  voit  au  bord  in¬ 
térieur  de  chaque  étui  ,  forme  ,  Jorfqu’ils  font  réunis ,  une 
efpéce  de  future  ou  bande  noire.  Ce  petit  infecte  eft  com¬ 
mua  dans  les  jardins  &  à  la  campagne. 


1^.  COCCINELLA  coleoptns  ruhrls  j  puftclls  cua- 
mordàcim  albis.  Linn.  faua./uec.  n.  357, 

Unn.  fÿp.  naT,  edk.  lOj  p,  3^7  ,  n.  u.  Coccîrtella  quHtuordecîm  guctiva. 
ï75^  )  p.  iS  .  n  5*  CocciOne  la  punctis  quâtüordfcirti. 

Rnj-  inf.  p.  J  n.  3.  ScarubsMis  licifiitphæricus  .  clT'tris  fulviï  ,  maculis  nlUis 
piâi  , 

ZéiJ}.  3^5  *  ScarabiEus  iLbriifus  .  cui  in  huincris  binsE  ntacula^  ^  inque 

/inguiit  aJarum  rbecis  £èpttm  macula:  albæ  £unt. 

l  a  coccinelle  à  quatorze  points  blancs^ 

Lo/î^ufiir  1  ï  I  f  lignes.  Largeur  1^,1  lignes. 

Sa  tête  eft  blanche  &  fes  yeux  font  noirs.  Son  corcclet  eft 
rouge  ,  avec  du  blanc  fur  les  côtés  &  un  peu  au  milieu  qui 
n’eft  gucres  diftincl.  Sur  chacun  des  étuis  qui  font  rouges  , 
il  y  a  fept  points  blancs ,  fçavoir  un  feul  en  haut  près  de  la 
jonction  des  étuis  ,  enfuite  une  rangée  tranfverfale  de 
trois-,  après  cela  une  autre  de  deux ,  &,  enhn  un  feul  à  l’ex¬ 
trémité  inférieure.  Quelquefois  ces  points  varient  un  peu 
po-iir  leur  arrangement.  Cet  infede  fe  trouve  dans  les  Lois 
&  les  jardins. 


J  ^4  COCCINELLA  coleoptrîs  rubiis  ,  puncils  qiia*; 
tuOideCLin  limboque  albls4 

'La  coccinelle  à  points  éC  bordure  blanche» 

Lmgueur  i  ^  lignes.  Largeur  1  lignes4 
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Cette  efpt-ce  a  beaucoup  de  refTemblance  avec  la  pré¬ 
cédente.  Sa  tête  eft  de  même  ,  &  fon  corcelet  ne  diffère  , 
qu’en  ce  qu’on  peut  y  compter  cinq  taches  blanches  ,  f^a- 
voir  trois  poftérieurement  ,  dont  une  au  milieu  &  deux 
aux  côtés  ,  &  deux  autres  antérieurement ,  une  de  chaque 
côté.  On  compte  fur  chaque  étui  fept  points  blancs  , 
fçavoir  trois  rangées  de  deux  &  un  impair  à  l'extrémité  in¬ 
férieure  :  outre  cela  les  étuis  font  bordés  extérieurement  ÔC 
même  intérieurement  de  blanc  ,  en  quoi  cet  infecte  diffère 
effentielleinenc  du  précédent.  On  le  trouve  dans  les  mêmes 
endroits. 

ly.  COCCINELLA  coleoptris  flavis  j  pun3iis  qua-^ 

dratis  nigris ,  qidbujaarn  connatis. 

Llnn.  fautif  fuec^  n*  5^6.  Coccindla  cokoptris  flic^vis ,  punâis  quatuordetiro 

nigris ,  quibufdam  connatïs- 

hinn^  Çy^  nat*tàk,  166  j  n,  13*  Coccinelia  quatuo rd.ee im  pundata, 

ïrijçh»  germ*  ÿ  ,  tah.  i?  y  f*  ï  1  4- 

'La  coccinelle  à  V échiquier. 

Longueur  i  -j  lignes.  Largeur  i  5  ligne, 

La  coccinelle  à  l’échiquier  approche  beaucoup  de  la 
précédente  pour  la  grandeur  fie  les  couleurs.  Sa  tête  eft 
jaune  de  même  que  fon  corcelet ,  qui  eft  noir  à  fa  partie 
poftérieure.  Sur  les  étuis ,  on  voit  quatorze  points  noirs 
&  quarrés ,  fept  fur  chacun  ,  outre,  la  future  du  milieu  des 
étuis ,  qui  forme  une  bande  noire.  Cet  infecte  varie  beau¬ 
coup.  Quelquefois  les  points  noirs  font  fort  grands ,  ÔC 
tiennent  enfembîe ainfi  qu’à  la  bande  du  milieu  ,  enforte 
qu’il  ne  refte  que  très-peu  de  jaune  fur  les  étuis  ,  &  ce 
jaune  eft  dlftribué  par  taches  quarréeS:  d’autres  fois  le  jaune 
domine  ,  fie  même  tellement  dans  quelques-uns ,  que  les 
points  noirs  quarrés  font  très  -  petits ,  féparés  Sc  diftans  les 
uns  des  autres.  Il  eft  aifé  ,  malgré  ces  variétés  ,  dé  recon- 
noître  cet  infefile  par  la  forme  de  fes  points  qui  font  quar¬ 
rés.  On  le  trouve  très-communément  dans  la  campagne  fie 
les  jardins. 
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(ïtf.  GOCCINELLA  coleoptris  flavis  ,  punâis  /èxde~ 
cirn  nigris  ,  plurhnis  connexis  ^  jiitura  idgra, 

da  coccinelld  jaune  à  future, 

L,mgumT  I  Vigne,  Lwtgmr  \  iigrie. 

Cette  coccinelle  eft  petite  :  fou  corps  eft  noir  fit  fes 
patres  font  jaunes.  Sa  tête  eft  d’un  jaune  clair  avec  les 
yeux  noirs  ,  &  quelquefois  une  tache  noire  dans  le  milieu. 
Le  corcelit  eft  de  même  jaune  avec  fix  taches  noires  *j 
Içavoir  quatre  au  milieu  en  demi-cercle  &  deux  plus  peti¬ 
tes  aux  côtés.  La  couleur  des  étuis  eft  aufti  jaune,  mais  les 
bords  par  lefquels  iis  fe  touchent  font  noirs  ,  ce  qui  fait 
une  raie  longitudinale  fur  le  corps  de  cet  infede.  On 
compte  fur  chacun  des  étuis  huit  points  noirs  ,  fçavoic 
quatre  diftinds  &  féparés  les  uns  des  autres  près  de  l'a  raie 
au  milieu  ,  ôc  quatre  autres  ,  dont  trois  fe  touchent  &  font 
louvent  unis  enfemble  près  du  bord  extérieur ,  ce  qui  fait 
en  tout  feize  points.  Ce  petit  infede  eft  fort  joli.  On  Je 
trouve  fur  les  arbres  &  fur  les  plantes. 

Ï7.  COCCINELLA  Coleoptris  Jlavis  ,punclis  vigintl 
mgris.  ° 

^n^rV'’  coleoptris  flavis  ,  punâi’s  vîginti-duobuî 

Unn.fyji.  nat.  edit,  10  ,  p.  jiS,  n.  if.  Coccinella  vigiaij-Juo punaata. 

La  coccinelle  jaune  fans  future^ 

Longngwr  ,  |  ligne.  Largeur  i  ligne, 

A  la  première  vue  on  prendroit  cette  coccinelle  peur  la 
précédente.  Elle  eft  a  peu  près  de  même  grandeur  ,  &  de 
P  us  elle  eft  jaune  marquée  de  points  noirs  :  néanmoins 
elle  en  dilTére  par  plufieurs  marques  bien  ca'î  dérift'ques. 

remierement  fa  tete  eft  prefque  noire  ,  ayant  feulement 
un  peu  de  jaune  a  fa  partie  poftérieurc.  Son  corcelet  eft 
jaune  avec  fept  points  noirs  ,  fçavoir  trois  grands  poflé- 
rieurement,  deux  moindres  en  devant,  &  deux  très- petits 

pioche  les  yeux.  Chaque  étui  a  dix  points  noirs  fur  un  fond 

Tome  /,  q;  ^ 


% 
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d’un  jaurte  citron  :  f(^avoir  trois  points  à  la  bafe  rangés 
prefque  trani'verfalement ,  dont  quelquefois  deux  fe  tcu^ 
chent  ;  plus  bas  &  fort  près  une  autre  rangée  tranfverfalc 
de  trois  ;  eiifuite  trois  autres  plus  éloignés ,  formant  un 
triangle  ,  6c  enfn  un  à  l’extrémité  des  étuis.  Outre  ces 
points ,  il  y  en  a  enccre  un  de  chaque  coté  fur  le  milieu  du 
rebord  latéral  des  étuis  ,  qui  ne  lé  voit  qu’en  regardant 
l’infeCle  en  deflbus.  apparemment  queM.  Linnæus  compte 
ces  deux  points ,  puifqu’il  parle  de  vingt-deux  dans  fa  phra- 
fe.  Cette  note  diftingue  fur -tout  cette  efpéce  de  la  précé¬ 
dente  ,  ainfi  que  la  future  de  les  étuis  qui  n  eft  pas  noire. 
On  trouve  cet  infeéle  fur  les  buiflbns, 

i8.  COCCINELLA  cokoptns  ni  gris  ,  punSis  qm~ 
tuordecim  flavefcenùbns. 

Linn^  faun*  fuec.  n,  406.  Cocdnella  coleûptris  tiigrîs ,  punâis  quatuordedm 
rubris, 

Liün^fyjit  nat^  ediu  ïo  ^  p,  ^58,  31* 

'La  coccinelle  noire  a  quatorze  points Jannes. 

L*ongiLeur  1  ^  ligne*  hurgear  1 1  ligne* 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  ^  avec  les  pattes  jaunâtres; 
Sa  tête  eft  jaune  ,  ainfi  que  le  devant  Ôc  les  côtés  de  fon 
corcelet.  On  compte  fept  points  jaunes  fur  chacun  de  fes 
étuis  ,  rangés  deux  à  deux  j  fçavoir  trois  paires  ,  &  un 
impair  à  l’extrémité  inférieure.  Quelquefois  ces  points  jau¬ 
nes  font  un  peu  rouges ,  ce  qui  forme  une  variété  que 
M.  LinnîEus  a  apparemment  voulu  déligner  dans  fa  phraîe  : 
mais  cette  variété  eft  moins  commune  que  celle  à  points 
jaunes.  Cette  coccinelle  eft  très-commune  ;  on  la  trouve 
fouvent  dans  les  jardins  fur  les  arbres. 

lÿ,  COCCINELLA  coleoptris  riigris  j  puncîls  aecent 
flavefeentihus  atit  ruhris, 

La  coccinelle  noire  à  dix  points  jaunes^ 

Cette  efpéce  eft  de  la  grandeur  de  la  précédente  >  ou 
très-peu  plus  grande.  Elle  varie  beaucoup  pour  les  cou- 
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leurs.  Sa  tête  cfl  jaune  j  ainfi  que  foii  corcelet ,  fur  lequel  il 
y  a  quatre  points  noirs  rangés  en  demi  cercle  à  la  partie 
poftérieure.  Les  étuis  font  noirs ,  chargés  chacun  de  cinq 
points  jaunes  :  fçavoir  deux  points  en  haut  à  cô^é  Tun  de 
Tautre  ,  qui  fouvent  font  unis  enfembJe  ,  deux  autres 
enfuite  féparés  &  diftintts,  &  un  impair  à  !  angle  inférieur 
des  étuis.  Ces  points  quelquefois  font  rouges  au  lieu  d’être 
jaunes  ,  6c  d’autres  fois  font  blancs.  J’ai  suffi  trouvé  quel¬ 
ques-unes  de  ces  mêmes  coccinelles  ,  dont  la  couleur  du 
fond  des  étuis  éroit  d’un  brun  rouge ,  au  lieu  d’être  noire  , 
&  leurs  points  étoient  d'un  jaune  pâle  :  mais  ces  points 
dans  toutes  ces  variétés  font  rangés  de  même.  Cet  infeêle 
fe  trou/e  fouvent  dans  les  jardins. 

20*  C  O  C  C I N  L  L  L  A.  ovatc.  y  coltoptris  nigns  y  pu/iSls 
Jkx  rubris, 

iinn./aun./ufC.  n.  407.  CoccineDa  colfop^rîsnîgris  ,  punais  fex  rL'briV. 

ticu^  0dit*  10  >  P’  S'.'.  Cocciiieilü  coleoptris  mgri&  ^  punaïs 

rubris  fex, 

p.  87  f  ttr  4.  Scarabaîus  bcjnJipliaïricus  minor.  cJytris  Jiis'ris  rubris 
muculis  picbis. 

N.  B.  a.  ÆaJem  piinclis  ^uamor  ruSris. 
b.  Eadcm  punchs  dmbus  rubris* 
c*  Æadem  punchs  duobus  liuels. 

iH 

La  coccinellâ  noire  à  points  rouges* 

hongueur  j  -J  ,  i  ïign.s.  Largeur  i  ligne^ 

Ces  quatre  difFérentes  coccinelîes  ne  font  que  des  varié¬ 
tés  1  une  de  l’autre.  La  tête  dans  routes  eft  noire  avec  deux 
points  jaunes.  Le  corcelet  eft  de  même  noir,  avec  un  peu 
de  jaune  fur  les  côtés.  Quant  aux  étu's  ,  ils  font  oblongs  ôc 
noirs  dans  toutes  ,  mais  leurs  laches  Cnt  dilFérentes.  Dans 
la  première  il  y  a  fix  taches  rouges  5  trois  fur  chaque  érui, 
fqavoir  une  en  haut  à  l’angle  ex  crleur  >  une  moindre 
au  milieu  plus  proche  du  bord  Intérieur  ^  &  une  eu  bas 
vers  la  pointe  de  l'étui.  Idans  celle  à  quatre  points  ^  c  eft  la 
tache  d’en  bas  qui  manque  ;  dans  celle  à  deux  points  j 
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ii  n’y  a  que  la  tache  d’en  haut  qui  fe  trouve  j  les  deux  der¬ 
nières  n’y  font  point.  Enfin  celîe  à  deux  points  jaunes 
,ne  diffère  que  par  la  couleur  des  taches,  de  celle  à  deux 
points  rouges-  Elles  fe  trouvent  toutes  affez  fouvent  'daiis 
les  jardins.  Cependant  la  première  ôc  les  deux  dernieres 
font  plus  rai  es  que  celle  à  quatre  points  rouges ,  qui  efl  la 
plus  commune, 

;2I.  COCCINELLA  J^ubvillofa  iiigra.  ^Ji^c'ùs  duahuS- 

tranjverjls  rubris^ 

La  coccinelle  velue  à  bandes. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Cette  petite  efpèce  eft  oblongue  >  luffante  &  cependanc 
un  peu  velue.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir  ,  &  les  ban¬ 
des  rouges  qui  font  deffus  ,  font  d’un  brun  obfcur ,  qui  ne 
fe  voit  qu’en  regardant  de  près.  La  tête  eft  rougeâtre  avec 
les  yeux  noirs.  Le  corceiet  eft  mêlé  de  noir  &  de  rouge. 
Les  étuis  ont  deux  bandes  tranfverfales  rouges  affez  larges, 
qui  divifent  le  fond  noir  en  trois  autres  bandes  plus  étroi¬ 
tes.  Ce  petit  infeéte  fe  trouve  affez  fouvent  fur  les  fleurs.. 

22.  COCCINELLA  JuèvilloJd  nigra  ^punclis  quatüof; 
luteo  -  rtibris, 

_ 

La  coccinelle  velue  à  points'.- 

Longueur  i  5  tigae.  Largeur  i  ligne. 

Ceile-cf  feroit-elle  une  variété  de  la  précédente  La' 
grande  reffemblance  de  l’une  &  de  l’autre  le  feroît  croire. 
On  apperçoit  cependant  entr’elles  plusieurs  différences  , 
comme  on  va  le  voir  par  la  defeription  de  celle-ci.  Sa  tête 
eft.  noire  :  fon  corceiet  eft  pareillement  noir,  avec  .des 
points  rougeâtres  fur  les  côtés.  Ses  étuis  font  luifans  ,  un 
peu  velus  &  noirs ,  chargés  chacun  de  deux  points  rouges, 
Lun  plus  grand  placé  au  milieu  de  l’étui  &  très-rond  , 
l’autre  plus  petit  vers  la  pointe  de  l’étuh  Cette  efpéce  eft 
moins  commune  que  la  précédente. 


a 
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25.  COCCINELLA  fubvillofa.  nigm  \  coUoptromm. 

bajlfajcia  tranfverfa  rubra  intcrrupta, 

Jieaunt.  inf.  3  j  pi.  3 1  1  /.  10  ,  is. 

La  coccinelle  veine  à  bande  interrompues 

Longueur  1  ligne.  Largeur  i  lignes 

Je  regacderois  encore  celle-ci  comme  variété  des  deux 
précédentes  :  elle  leur  relTemble  pour  la  forme  &  la  gran-- 
deur.  Elle  eft  noire  ,  avec  une  bande  rouge  tranfverfe  à  la- 
bafe  de  fes  étuis  ,  maïs  interrompue  dans  fon  milieu.  Vue 
de  près  ,  on  voit  qu'elle  eft  couverte  d’un  peu  de  duvet  f 
comme  les  deux  précédentes.  Ses  pattes  font  jaunâtres. 
L'efpéce  de  larve  qui  la  produit  eft  linguliere.  On  la  trou¬ 
ve  aifez  communément  fous  les  vieilles  écorces  &  fur  les 
feuilles  de  prunier  j  où  elle  vit  de  pucerons.  Elle  eft  tou¬ 
jours  couverte  d’un  long  duvet  blanc ,  comme  le  poil  d’un 
chien  barbet ,  ce  qui  Ta  fait  appeller  le  barbet  blanc  des' 
écorces  ;  ce  duvet  s’enleve  aifément  en  touchant  Pinfeéle. 

24.  COCCINELLA  fnbvillojd  nigra  ^  thorace  lUrin*, 
que  macula  rubra. 

%a  coccinelle  velue  à  taches  rouges  au  corceleu 

Longutür  5  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Elle  eft  noire  ,  lifle  ,  un  peu  velue ,  ce  qui  donne  à  fes 
étuis  dans  une  certaine  pofition ,  &  vus  de  côté ,  une  teinte 
blanchâtre.  Le  corceleta  de  chaque  côté  une  tache  rouge, 
afiez  grande  pour  la  petiteffe  de  cet  infecte.  On  le  trouve 
fur  les  fleurs  avec  les  précédens  auxquels  il  reïïsmble. 

25*  COCCINELLA  rotunda  nigra  ,  coleoptrorum, 
margine  rejlexo  ,  punB^is  quatuor  nibris. 

faun.  fütc*  40S*  CoccineUa  coleopterîs  nlgrîs  ^  puniftis  quntuot  rubm; 
leinn/fyjl*  niî.  sdks  10  3^7  ^  u,  19*  Goccinella  colcoptens  nigris;»  pun^ii? 

rubris  quaLiiOr  j  interioribus  longioribus* 

Xæ  coccinelle  tortue  à  quatre  points  rQUg^s% 

ZuOngu^ur  I  J  Ugtit,  Largeur  j  y  'dgnç,^ 


Histoire  ÀBRÉcéE 


-2  C  O  C  C  X  Ë  L  L  A  f*otiiizd.£L  ^t^rct  ^  ^^^^optroniffi 

margine  reflexo  ^  fafcia  tranfver/a  rubra. 


Linn.  faun.  fuec.  n.  40p.  Coccineüa  coleoptris  nigris  ,  punâis  duobuî  rubrii- 

Î4,  Mfi .  /.  é.  CoccineUa  medu  nigra ,  punSis  duobus  tu^ 

Linn.^ji.  nar.  edit.  10 ,  p.  jfj  ,  n.  iS.  Coccinella  coleoptrîi  nigris  ,  pun<ais  ru- 

brii  oiiübiis ,  üb^oniine  fangulîiço*  ^ 

J^ofei  inf,  yoL  l  ,  tab^  3,  Scarab*  terreftr*  clafH  j* 


La  coccinelle  tortue  à  bande  rouge* 

Longueur  \  ligne .  Largeur  f  ligne* 

Je  ferois  fort  poiré  a.  ne  faire  ^n^Line  feule  cfpéce  de  ces 
deux  coccinelles  ,  tant  elles  fe  refferablent.  l'oures  deux 
ont  ün  caratlere  diftinâif ^  qui  eft  d’étre  plus  courtes  ,  plus 
elevees  ,  plus  arrondies  que  les  autres  efpéces  ,  &  d’avoir  à 
leurs  étuis  un  rebord  failknt  &  aigu  ,  ce  qui  leur  donne 
rair  de  petites  tortues.  Dans  l’une  &  l’autre ,  la  tête  &  le 
cotceiet  font  noirs  fans  aucune  tache.  iElles  ont  aufli  leurs 
étuis  noirs ,  niais  elles  différent,  &  par  les  taches  rouges  de 
ces  ctuisj  &  par  leur  grandeur.  Sur  les  étuis  de  la  première, 
il  y  a  quatre  points  rouges  ,  deux  fur  chacun  ;  fçavoir ,  un 
plus  grand  en  haut  vers  l’angle  extérieur  ,  &  un  plus  petit 
&.  plus  bas  vers  le  bord  intérieur.  Sur  la  fécondé  au  con- 
traire  >  on  ne  voit  qu  une  raie  rouge  tranfverfe  fur  le  milieu 
des  s-tms  ^  qui  vue  de  preSj  paroit  formée  par  deux  ou  trois 
points  allongés*  On  trouve  ces  deux  infeûes  très-fouvent 
fur  les  plantes  j  les  arbres  &  les  fleurs  j  &  en  particulier  fut 
l’oniç  Le.rs  krves  ont  fix  pattes  ,  &  diflÿrent  autli  un  peu 
de  celles  des  autres  coccinelles  ^  en  ce  qu^elics  11e  font  pas 
lifîes ,  mais  hériifées.  ^ 


27,  COCCINELLA  rotiçnJa  nlgra  ,  coleoptrorum 

margine  rejîexo  ,  thorace  utrinque  macula  tiigra. 

La  coccinelle  noire  a  points  rouges  au  corcelet, 

II  y  a  tres-peu  de  différence  entre  cette  coccineîie  &  les 
coccinelles  tortues.  Elles  fe  reffembient  1  une  &  l’autre 
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pour  la  grandeur  Ôc  pour  la  forme.  Les  étuis  de  celle-ci 
ont  pareillement  un  rebord  faillant  ^  &  tout  fînfetle  ell: 
arrondi  &  élevé.  Elle  diffère  feulement  en  ce  que  fes 
étuis  font  tous  noirs  fans  aucune  tache  ^  ôc  que  le  corcelec 
a  deux  taches  rouges  ôc  rondes ,  une  de  chaque  côté.  Cette 
cfpéce  fe  trouve  avec  les  coccinelles  tortues ,  mais  beau¬ 
coup  plus  rarement, 

T  R  I  T  O  M  A. 

LA  T  R  I  T  O  M  E, 

Entérina  txtrorfum  fènjlm  Antennes  plus  groffes  vers 
crajjlorcs  j  aiitennuUs  Ion-  le  bout ,  ôc  beaucoup  plus 
^ores,  longues  que  les  antennules.- 

Cornus  oblongum.  Corps  allorgé. 

Il  eft  aifé  de  difîinguer  ce  genre  du  précédent  j  par  la 
forme  de  foii  corps  qui  efl  allongé,  ôc  par  celle  des  anten- 
nules  qui  font  plus  petites ,  ôc  plus  courtes  de  beaucoup 
que  les  antennes ,  en  quoi  ce  genre  relfemble  à  la  plu¬ 
part  des  autres  infectes  ;  du  refte  il  eft  jufqu’ici  le  feulj 
avec  la  coccinelle  ,  du  moins  parmi  les  infeSes  à  étuis 
entiers  ,  qui  n’ait  que  trois  pièces  ou  articulations  aux  tar- 
fes.  Cet  infeéte  eft  rare.  Je  n’en  ai  vû  qu’un  feul  qu’on  m’a’ 
confié  pour  en  faire  le  deffein  Ôc  la  defeription ,  cnfortc 
que  je  ne  connois  ni  fa  larve  ,  ni  fon  genre  de  vie ,  ni 
fes  différentes  métamorphofes. 

X .  T  R IT  O  M  A.  Planch,  6  ,  fig,  2; 

La  tritôme- 

î^ongusur  t  f  lignes^  Largeur  i  ligne* 

Cet  infeâe  qui  eft  rare ,  eft  en  deflbus  de  couleur  fauve.' 
Sa  tête  elt  de  la  même  couleur.  Ses  antennes ,  qui  font 
à  peu  près  de  la  longueur  de  fon  corcelet ,  vont  en  groftif- 
fant  inl'enfibiement  par  le  bout.  Llles  font  compofées  de 
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onze  articulations  prefque  trîanguiaires  ôc  courtes.  La  cou¬ 
leur  des  antennes  ell  noire  dans  leur  milieu  ,  &  fauve  à 
leurs  deux  extrémités.  Les  antennuies  font  très-courtes  & 
fauves  J  &  les  yeux  font  noirs.  Le  corcelet  eft  noir  ,  alTez 
large  ,  ponèfué  ^régulièrement  &  légèrement ,  &  un  peu 
t^ordé  fur  les  cotés.  Au  bas  on  apperçoit  deux  enfonce'— 
mens_,  un  de  chaque  côté ,  a  peu  près  comme  dans  certains 
bupreltes.  Les  etuis  font  noirs  j  c  largés  de  Unes  longitudi¬ 
nales  J  &  ils  ont  chacun  deux  grandes  taches  fauves ,  l’une 
alTez  ronde  vers  la  partie  fupérieure  &  extérieure  ,  l’au¬ 
tre  plus  tranfverfe  &  moins  grande ,  un  peu  avant  le  bas 
de  l’étui  extérieurement.  Ces  quatre  taches  forment  en- 
femble  les  coins  d’un  quatre'  un  peu  long.  Tout  l’aniinal 
eft  allongé  &  relFemble  aflez  pour  le  port  à  un  buprefte. 
Ses  pattes  font  de  couleur  fauve  ,  &  ont  aux  tarfes  trois 
articles  j  ma  s  nuds  &  un  peu  épineux  >  en  quoi  la  tritôme 
diffère  encore  de  la  coccinelle.  Cet  infeâe  a  été  trouvé, 
au  commencement  du  printems,  fous  l’écorce  d’un  vieux 
faule ,  du  côté  de  Vitry  près  Paris.  On  Pa  appelié  tritôme , 
à  çaufe  des  trois  pièces  qui  compofent  fcs  tarfes. 


Ordre 
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Ordre  Quatrième; 

InJèB:es  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires  dt 
pattes  J  dC  quatre  JeiUement  à  la  derniere* 

diaperis. 

LA  L>  l  L  K  E. 

^  lAntenna.  taxiformes  ,  ar-  Antennes  en  forme  d’if  ^ 
ticulis  lentiformibus per  cen-'  à  articies  femblabies  à  des 
truni perjoiiatis.  lentilles  enfilies  par  leur 

centre. 

Thorax  conpexus ^  margmatuu  Corcelet  convexe  &  bordé;  ! 

N  O  US  avons  donn<^  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  dîa-’ 
pere  ,  comme  qui  diroit  enfilé  ^  à  caufe  de  la  forme  fingu- 
Îîere  de  fes  antennes  y  qui  font  compofées  d'anneaux  len-* 
ticuLaires  applatis  &  enfilés  les  uns  avec  les  autres  par  leur 
centre.  Ce  caractère  fait  aifénient  reconnoître  ce  genre 
parmi  tous  ceux  de  cet  ordre.  Nous  n"en  connoiffons 
qu'une  feule  efpéce  ^  encore  rayons-nous  unique  ,  &  fa 
larve  nous  eft  inconnue. 

î.  DIAPERIS.  Flaiich.  6 ,  fîg.  5,' 

La  diapere. 

hùngKL^iiT  3  Ugnsî.  Largeur  t  |  ligne* 

Cet  infecte  reffemble  beaucoup  à  une  chryfomele  ^  maïs 
îl  en  diffère  par  le  nombre  des  pièces  de  fes  tarfes  6c 
par  fes  antennes  ^  qui  font  tout  -  à  -  fait  finguliercs.  Elles 
font  courtes  ,  de  la  longueur  du  corcelet  tout  au  plus  y  ÔC 
compofées  d'anneaux  lenticulaires  y  applatis  &  enfilés  ^  à 
peu  près  comme  on  voit  les  anciens  ifs  taillés  dans  qiiel*i 
Tome  /,  y  Y 
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ques  jardins.  Il  n’y  a  cependant  que  les  huit  dernieres  pîsî- 
ces  des  antennes  qui  ont  cette  forme  ,  les  trois  premières 
font  courtes  &  fphdriques  j  ce  qui  donne  à  i’antenne 
la  forme  d’une  mafllie  allongée.  Tout  rinfecte  eft  très- 
liffe ,  brillant ,  noir,  à  l’exception  des  étuis ,  qui  ont  cha¬ 
cun  huit  ftries  longitudinales  formées  par  des  points  ,  & 
trois  bandes  tranfverfales  jaunes.  La  première  de  ces  ban¬ 
des  placée  au  haut  de  l’étui ,  eft  large  &  terminée  par  un 
bord  ondé.  La  fécondé  qui  eft  au  milieu  de  l’étui,  eft  plus 
étroite ,  &  fes  bords,  tant  en  haut  qu’en  bas ,  font  pareille¬ 
ment  ondulés.  Enfin  la  troifiéme  eft  à  l’extrémité  de  Fétui- 
&  ne  forme  guères  qu’une  large  tache  à  restrémité  de 
chaque  étui.  Cet  infefte  a  été  trouvé  à  Fontainebleau  y 
dans  le  cœur  pourri  d’un  chêne  ;  il  paroît  très-rare. 

PYROCHPvOA. 

LA  CARDINALE. 

jîntennce,  uno  verju  pe3.i~  Antennes  en  peignes  d’ua 
natœ.  côté. 


Thorax  in(sc^\isXi% -i  )  non  Corcelet  raboteux  ,  Sc  non 
'  marninatus.  bordé. 

Rien  n’eft  plus  beau  que  la  couleur  de  cet  infeÛe  ;  c’eft 
proprement  celle  que  l’on  appelle  couleur-de-feu  ,  nom 
que  nous  avons  rendu  par  le  mot  latin  pyrochroa.  Ce  bel 
infeôte  diffère  des  cicindeles  par  le  nombre  des  articles 
qui  compofent  fes  tarfes  ,  ce  qui  l’a  fait  ranger  dans  cet 
ordre  ,  &  il  fe  fait  remarquer  par  fes  antennes  peêfinées  , 
ou  garnies  d’efpéces  de  barbes  d’un  feul  côté  ,  ,ce  qui 
lui  forme  des  efpéces  de  panaches,  qui  contribuent  encore 
à  fa  parure.  Nous  ne  connoiffons  qu’une  feule  efpéce  de  ce 
genre  ,  dont  nous  n’avons  jamais  trouvé  la  larve. 


I.  PYROCHROA.  Pianch.  5 ,  fig. 
La  cardinale. 

Longueur  î  Îigneît.  Largeur  i  lignes* 
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Les  antennes  >  les  pattes  &  le  defious  du  corps  de  cet 
ïnfede,font  noirs.  La  tête ,  le  corcelet  ôc  les  étuis  font  d’un 
beau  rouge  couleur -de  - feu.  Les  antennes  ont  leurs  trois 
derniers  articles  pedïnés  d’un  côté.  Cet  infette  fe  trouve 
en  automne  fur  les  haies. 

CANTHARIS. 

LA  CANTHARIDE, 

Antennœ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  irtaqualis  ^jeaber^  Corcelet  raboteux ,  6c  non 
non  margi/iatus,  bordé. 

Familia  i".  Tarfomm  anicuïis  Famille  l  o.  A  tarfes  nuds. 
'midis. 

- — 2'*.  Tarforwn  anicuUs  - 2.°.  A  tarfes  garnis  de 

fpûngiojis.  pelottes. 

« 

La  cantharide  eft  un  des  infedes  les  plus  anciennement 
connus  ;  aullî  avons-nous  reftraint  ce  nom  à  ce  genre  feul, 
dans  lequel  fout  compris  les  infedes  que  la  médecine  em¬ 
ploie  depuis  long-tems  fous  le  nom  de  cantharides.  Leur 
caradere  les  fait  aifément  diftinguer  de  tous  les  autres 
genres  de  cet  ordre.  Leurs  antennes  font  filiformes  ,  6c 
vont  en  décroillant  infenfiblement  vers  le  bout  ^  comme 
celles  de  quelques  genres  fulvans  ;  mais  ils  en  différent  pat 
leur  corcelet  qui  eff  raboteux  Ôc  n’a  point  de  rebords  ^ 
ôc  qui  eft  femblable  a  celui  de  la  cardinale.  Ce  qu’il  y  a 
d’affez  fingulier  ,  c’eft  que  ces  infedes  étant  alTez  com¬ 
muns  ici ,  je  n’ai  jamais  pù  parvenir  à  trouver  leurs  larves, 
quelques  recherches  que  j’aie  faites  ;  du  refte  leurs  méta- 
morphofes  doivent  être  fembîables  à  celles  des  autres  im 
fedes  à  étuis. 

On  voit  parmi  les  efpéces  qui  compofent  ce  genre ,  une 
petite  différence ,  qui  m’a  engagé  à  les  partager  en  deux 
familles.  Dans  les  infedes  de  la  première  famille,  les  arti¬ 
culations  des  tarfes  font  nues ,  &  n’ont  point  ces  petites 
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bro0es  ou  pelottes  ,  telles  que  nous  les  avons  rehiairqu&s 
dans  les  capricornes ,  les  chryfomeles  &c*  leurs  pieds  font 
comme  ceux  des  fcarabds ,  des  dermefles  &c.  c’eft-  à  -  dire 
que  les  articulations  des  tarfes  font  nues,  Hgurées  toutes 
de  même ,  6c  vont  en  ddcroiflant  vers  le  bout.  Il  n’en  cft  pas 
de  même  dans  les  infeêles  qui  compofent  la  fécondé  fa-* 
mille  ;  ils  ont  aux  pièces  ou  articles  de  leurs  tarfes ,  ces 
efpéces  d’éponges  ou  de  pelottes  ,  6c,  les  articles  font 
de  plus  en  plus  larges  6c  fendus  dans  leur  milieu  ,  jufqu’à 
l’avant- dernier  inclufivement  :  de  plus  les  efpéces  de  la 
première  famille  ont  le  corcelet  plus  étranglé  vers  le  haut,, 
&  enfuite  élargi  fur  les  côtés. 

La  première  famille  ne  contient  que  deux  efpéces  ^ 
dont  l’une  eft  la  fameufe  cantharide  que  l’on  emploie 
en  médecine  ,  ôc  l'autre  eft  remarquable  par  l’étrangle¬ 
ment  de  fes  étuis ,  qui  vont  en  fe  retréciffant  vers  le  bas» 
Les  efpéces  de  la  fécondé  famille  font  plus  nombreufes.  Il 
y  en  a  deux  qui  font  remarquables  par  la  grofleur  de  leurs 
cuilfes  poftétieuces  ,  qui  font  prefque  globuleufes.  Les 
premières  fois  que  j’ai  vu  ces  infeétes ,  je  penfois  d’abord 
que-  ces  groffes  cuiifes  leur  avoient  été  données  pour  fau¬ 
ter.  En  examinant  ces  infeâes ,  je  me  fuis  détrompé.  Ils  ne 
fautent  point  ,  6c  marchent  même  affez  bien  malgré  la 
groffeur  de  ces  cuifîes.  Une  autre  chofe  qui  me  furprit  ,■ 
ce  fut  la  variété  de  la  cantharide  verte  à  grofies  cuifTes  , 
dans  laquelle  cette  groffeur  ne  fe  trouve  point.  En  la 
voyant,  on  cherche  d’abord  ces  cuiffes  enflées,  6c  on  eft 
étonné  de  les  trouver  à  l’ordinaire  ,car  du  refte  ces  deux 
ânfeêlcs  fe  refferablent  tout-à-fait ,  ôc  dans  l’un  6c  l’autre 
les  étuis  vont  en  fe  rerréciffant.  La  derniere  efpéce  de 
ce  genre  eft  auffi  remarquable  par  une  autre  raifon.  Son 
air  &  füii  port  la  font  reffembler  tout-à-fait  à  une  fourmi. 
Je  n’ai  prefque  jamais  trouvé  cet  infetle ,  que  je  ne  m’y 
fois  d’abord  trompé. 
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û'És  Insectes. 
f^ÆEAfiEJiÈ  Famille, 

y,  C  A  N  T  H  AR I  S  viridi  -  mirata  ,  antennis  nigrisy 

Planch.  6  j  %.  5. 

ISinn,  mat,  msdlc.  Cantharis  cœruko-vindis  ,  t Horace  terctmfculo,: 

Lî«n* _/>/?*  Tiau  edit-  lo  ,  p.  4t?  s  n.  3.  Mdoe  alatus  viridiflimus* 

Jtiï;.  inf.  p.  iQt -,71.  I.  Cantharides  vulgares  ofïïçmarum^^ 

Aldrov.  inf.  p*  47^* 

Jonfl^  76.  Cantharis  major- 
Charitt.  47*  Cancharls  dioCcoridis* 

Mouffl  thear»  1^4, 
t>de  pharfn,  38^* 

Xæ  cantharide  des  boutiques* 

l^ongumr  4  ,  S'  »  S  ,  /ig/îfj*  Largeur  i  t 3  llgntü 

La  cantharide  varie  prodigieufement  pour  la  grandeur.- 
Tout  fon  corps  eft  d’un  beau  vert  doré  j  à  l’exception 
de  fes  antennes  qui  font  noires.  Ces  antennes  font  placées 
devant  les  yeux ,  un  peu  fur  le  deffus  de  la  tête.  Leur  pre¬ 
mier  anneau  feul  eft  vert  j  &  les  autres  font  noirs.  Les 
mâchoires  font  faillantcs  ,  &  couvertes  par  une  petite 
lame  j  comme  dans  les  fcarabés.  Le  corceiet  eft  inégal  ^ 
fort  étranglé  proche  la  tête ,  fe  dilatant  enfuite ,  &  formant 
une  pointe  moufle  de  chaque  côté.  Vû  à  la  loupe  ,  il  pa- 
roît  un  peu  pointillé ,  ainfi  que  la  tête.  Les  étuis  font  d’un 
beau  vert  ,  un  peu  mois  ,  flexibles  ,  comme  chagrinés  ) 
à  caufe  des  petits  filions  irréguliers  qui  fe  joignent  &  fe 
confondent.  On  diftingue  fur  chacun  deux  raies  longitudi¬ 
nales  aflez  apparentes.  Les  ailes  font  brunes  ^  &  le  deflbus 
de  la  poitrine  a  quelques  poils.  On  trouve  ces  infeftes  fur' 
les  frênes ,  fur- tout  vers  le  mois  de  juin ,  où  ils  font  accou¬ 
plés.  Lorfqu’ils  font  en  aflez  grande  quantité  >  ils  répandent 
une  odeur  dcfagréable  ,  qui  fe  fait  fentir  quelquefois  fort 
au  loin.  Tout  le  monde  connoît  leur  ufage  en  médecine. 
Ils  ont  éminement  la  propriété  ,  qui  fe  trouve  encore  dans 
plu  fleurs  autres  infectes ,  d’exciter  des  veficules  &  de  ron¬ 
ger  la  peau  lorfqu’on  les  applique  fur  le  corps  :  pris  in- 
tétiçureaaent ,  ils  font  diurétiques  j  Ôc  agilfent  même  fl 
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vivement  fur  les  organes  qui  fépareiit  Furine  ^  qu’ils  font 

rendre  par  cette  voie  jufqu’au  fang. 

•  ■  * 

i 

â.  CANTHARIS  nigra  ,  elytris  attenuatis  ,  anùce 

luteis* 

«■ 

La  cantharide  h  bande  jaune. 

Longueur  5  lignes,  L.'O'geur  1 1  ligne. 

Elle  eft  toute  noire ,  à  l’exception  du  haut  de  fes  étuis 
qui  efl  jaune.  Cette  couleur  jaune  fe  termine  tranfverfale- 
menr.  Tout  le  corps  eft  finement ,  mais  irrégulièrement 
ponélué.  Les  étuis  vont  en  fe  retréciffant  vers  le  bout , 
&  s’éloignant  Pi:.i  de  l’autre  ,  ils  tournent  leur  pointe  vers 
l'extérieur.  Les  ailes  font  noirâtres.  Cet  jnfeûe  n’eft  pas 
fort  commun  ici.  Celui  que  j’ai ,  m’a  été  donné. 

Seconde  Famille. 

5.  CANTHARIS  viridi-  ccerulca  j  elytris  attenuatis , 
femoribus  pojlicis  globojîs, 

injl  p.  1 00.  Ciintharif  arundines  frequentans  târtia, 

La  Cantharide  verte  à  grojjfes  cuijfes. 

Longueur  3  -j  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Cet  infeéle  afTez  fingulier ,  efî:  par- tout  de  la  même  cou¬ 
leur  verte,  tirant  fur  le  bleu.  Il  ed  très-aifé  à  reconnoître 
par  la  forme  &  la  grofieur  prodigieufe  de  fes  cuiffes 
poftérieures.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps, 
&  compofées  d’articles  allongés.  Elles  font  plus  brunes 
que  le  refte  de  raniitia! ,  Ôc  pofées  fur  le  haut  de  la  tête  , 
immédiatement  devant  les  yeux.  Le  corcelet  eft  raboteux, 
prefque  cylindrique  &  comme  étranglé  dans  fon  milieu. 
Il  eft  pondué ,  ainfi  que  la  tête.  Les  étuis  vont  en  fe  rctré- 
cillant,  &  font  parfemés  de  petits  points  ,  qui  fe  confon¬ 
dent.  Ils  ont  chacun  deux  raies  lofigitudinales  élevées  j 
mais  qui  ne  parviennent  pas  jufqu’au  bout  de  l’étui.  Les 
piles  font  brunes.-  On  trouve  cet  infecte  dans  les  prés.  '  • 
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N.  B.  Cantkaris  vindi- cceruUa  ^  ûlytris  atunuatis, 

ïnj'.  loi  5  14, 

Cejle-ci  n’eft  qu’une  fimple  yariété  de  la  précédente  >  à 
laquelle  elle  reffetnbie  en  tout  ;  U  n’y  a  de  différence  que 
dans  les  cuiffes  poftérieures  ,  qui  ne  font  pas  plus  greffes 
que  les  autres.  La  couleur  eft  aufïi  un  peu  moins  bleuâtre. 

4-  CANTHARIS  nigra  ,  elytns  attemiatls  Jidvis  j, 
femoribus  poflicis  gloèq/îs. 

La  cantharide  fauve  à  greffes  cuiffes. 

hùngueur  4  lignes*  Largeur  1  Lïgtie^ 

Cette  efpéce  eft  toute  femblable  à  la  précédente  pour 
fa  forme  ^  elle  if  en  diffère  que  pour  fa  couleur*  Sa  tête  ^ 
fon  corcelet  &  le  deffous  de  fon  corps  ,  font  d'un  noir  un 
peu  verdâtre  :  fes  pattes  &  fes  étuis  font  d'une  couleur 
fauve  ^  pâle  Ôc  matte.  Les  cuilfes  poftérieures  font  fort 
grolTes  :  leurs  genoux  font  noirs  &  leurs  tarfes  bruns.  Cette 
cantharide  fe  trouve  dans  les  fleursj  mais  elle  eft  affez  rare- 

^•CANTHARIS  flavefctns  y  Ju&yilloJa.  ^  eiyiris 
tatenuatls* 

La  canthariLe  jaune  veloutée* 
h^nguaur  4  lignes*  Largeur  i  ligne, 

La  tête  de  cette  efpéce  eft  noirâtre ,  avec  un  peu  de 
'jaune  en  deffus  ;  fes  yeux  Ôc  fes  antennes  font  noirs.  Celles- 
ci  font  un  peu  moins  longues  que  le  corps  ,  &  font  com- 
pofées  d’articles  allongés.  Le  corcelet  eft.affez  cylindrique, 
un  peu  bordé  en  haut  &  en  bas  ,  mais  nullement  fur  les 
côtés  :  il  eft  jaune  ,  couvert  de  poils  courts ,  ainfi  que  les 
étuis.  Ceux-ci,  de  même  couleur  que  le  corcelet,  font 
allongés ,  un  peu  rétrécis  vers  leur  extrémité ,  bordés  fur 
les  cotés ,  &  chargés  de  deux  lignes  longitudinales  élevées, 
qui ,  partant  du  haut ,  ne  vont  pas  jufqu  au  bout ,  mais  fe 
terminent;  l’une  vers  le  tiers,  l’autre  veçs  le  milieu  de 
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l’étui.  On  voit  par-là  que  cet  infecte  reffemble  beaucoup 
à  la  cantharide  verte  à  greffes  cuiffes.  Je  l’ai  trouvé  une 
feule  fois  fur  les  fleurs. 

6.  CANTHARIS  JiibviîloJd.  j  nigra ,  elytris fiavis  i 
extremo  anteiinarum  articido  reliquis  triplo  majore^ 

La  cantharide  noire  à.  étuis  jaunes, 

I^tQfigueur  ^  Largeur  i  Ugfie* 

Elle  eft  toute  noire ,  à  l’exception  de  fes  étuis ,  qui  font 
jaunes  ôc  tranfparens.  Son  corcelet  ôc  fes  étuis  font  un  peu 
velus ,  ôc  le  deflbus  de  foa  corps  eft  liife.  En  delfus ,  fe 
trouvent  de  petits  points  defquels  partent  les  poils.  Mais 
ce  qui  fait  le  caraétere  fpécifique  de  cette  cantharide ,  c’eft 
la  longueur  du  dernier  anneau  de  fes  antennes ,  qui  eft  au 
moins  trois  fois  plus  long  que  les  autres.  On  trouve  fré¬ 
quemment  cet  infeéle  dans  les  bois. 

7.  CANTHARIS  tejlacea  j  elytris  apice  nigrisi 
'La  cantharide  fauve  avec  la  pointe  des  émis  noire. 

Longueur  J  lignes.  Largeur  i  7  ligne. 

Sa  tête ,  fon  corcelet,  fes  étuis,  fes  antennes  &  fes  jam¬ 
bes  font  de  couleur  fauve  ,  matte  &  nullement  brillante. 
Les  yeux  ,  l’extrémité  des  étuis  &  le  deffous  du  ventre  ) 
font  noirs  ,  ainfi  que  la  plus  grande  partie  des  cuifles.  Le 
corcelet  eft  aftez  cylindrique  &  prefque  uni.  Les  étuis  font 
mois ,  flexibles  ,  6c  aulfi  larges  en  bas  qu’en  haut.  Les  an¬ 
tennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps, 

8.  CANTHARIS  fufea  ,  elytris  antice ,  thoracique 
elonstato  riibris, 

iD 

La  cantharide  fourmi. 

Longueur  i  ^  ligne.  Largeur  ÿ  ligne. 

La  couleur  ôc  la  forme  de  cette  petite  efpéce ,  lui  don¬ 
nent  ,  à  la  première  vue ,  l’air  d’une  fourmi.  Sa  tête  eft 

brune,  affez grofle.  Ses  antennes  font  allez  rouges,  éga¬ 
lent 
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ïentau  plus  la  longueur  de  la  moitié  de  fon  corpSj  &  font 
compofées  d’anneaux  afifez  courts.  Le  corcelet  eft  cy¬ 
lindrique  &  allongé.  Sa  couleur  eft  d’un  rouge  fonce  > 
un  peu  plus  brun  en  devant.  Les  étuis  fontliffes ,  finement 
pointillés,  de  couleur  brune,  tirant  fur  le  rouge  dans  kur 

partie  antérieure.  Les  pattes  font  d’un  brun  médiocre¬ 
ment  foncé. 

T  E  N  E  B  îll  O. 

LE  TÉ  N  É  B  RI  O  N, 

Antmna filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax planus marginatus,  Corcelet  uni  &  bordé. 

Familia.  i'*.  Atitennx  CLTticulis  Famille  i°.  Antennes  à  artî- 
globejîs ,  exirorfum  crajjîores.  des  globuleux ,  un  peu  plus  grof 

fes  vers  le  bout, 

- - r  ankulis - Antennes  à  arti- 

iongis ubique  œquales^^  des  longs  ^  égales  par-tour, 

Le  genre  des  tenébrlons  n  eft  pas  difficile  à  recoiinoî' 
tre.  Parmi  tous  les  infedes  de  cet  ordre  ^  qui  ont  cinq  ar-» 
ticulatioiis  aux  tarfes  des  deux  premières  paires  de  pattes  j 
&  quatre  a  ceux  de  la  derniere ,  il  iVy  a  que  trois  genres 
dont  les  antennes  foient  filiformes;  tous  les  autres  les  ont 
figurées  ou  en  peigne  ou  en  maflue  ^  &c*  Ces  trois  genres^ 
do  lit  les  antennes  fe  refîemblent  ^  fe  diftingnent  en  fui  te 
aifément  par  la  forme  de  leur  corcelet.  Le  ténébrion  eft 
le  feul  des  trois  ^  dont  le  corcelet  foir  uni  &  garni  d\in  re¬ 
bord.  Ainlî  ce  dernier  caradere  ^  joint  à  la  figure  des 
antennes  >  rend  le  ténébrion  très^reconnoifiable.  Nous  ne 
joignons  point  à  ces  marques  caraûériftiques  ^  un  autre 
caractère  que  quelques  Auteurs  ont  admis  >  quoiqu'il 
foit  fautif,  C  eft  d'avoir  les  deux  étuis  réunis  enfemble  ^ 
fans  qui!  y  ait  d  aiiies  fous  ces  étuis.  On  remarque  à  la 
vérité  cette  particularité  dans  quelques  ténebrions  j  mais 
non  pas  dans  tous  ^  comme  on  le  verra  aifément  dans  le 
détail  des  efpéces,  De  plus^  d  autres  infectes  quoique: 
Tome  L  Xx 
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fort  différons  des  ténébrions ,  ont  ce  caradere.  Nous  l’a¬ 
vons  déjà  obfervé  dans  quelques  charanfons  &  dans  d’au¬ 
tres.  Ainiî  3  en  n’employant  que  ce  feul  çaradtere  ,  il  fau- 
droit  réunir  tous  ceS  infectes  avec  les  téhébrions.  C’eft 
auffi  ce  qui  a  induit  en  erreur  &  a  fait  rapporter  à  ce  genre, 
par  diftérens  Naturaliites ,  quelques  chryfomeles ,  parce 
que  leurs  étuis  font  réunis  enfemble.  Cette  marque  peut 
doncfervir  feulement  de  note  fpécifique,  mais  nullement 
de  caractère  générique. 

Les  ténébrions je  veux  dire  ceux  qui  ont  le  véritable 
caraétere  de  ce  genre  ,  volent  peu  la  plupart ,  plufieurs 
même  manquent  d’ailes  ôc  ne  volent  point  du  tout ,  mais 
en  récompenfe ,  ils  courent  alfez  vite.  Les  larves  qui  les 
produifent ,  fe  trouvent  difficilement ,  étant  cachées  Ôc 
enfoncées  dans  la  terre ,  où  elles  fe  méramorphofent. 
Nous  avons  été  obligés  de  partager  ce  genre  en  deux 
familles,  à  caufe  d’un  feul  infeâe  ,  qui  s’éloigne  un  peu 
des  autres.  Tous  les  ténébrions ,  à  l’exception  de  celui-là, 
ont  leurs  antennes  un  peu  plus  groffes  vers  le  bout ,  Ôc 
compüfées  d’articles  ronds  &:  globuleux  :  nous  en  avons 
compofé  la  première  famille.  La  fécondé  ne  renferme  que 
le  feul  rénébrion  jaune ,  dont  les  antennes  égales  &  de  mê¬ 
me  groflfeur  par-tout ,  font  compofées  d’articles  allongés. 

P  R  E  M  1  E  R  E  F  A  M  I  l  L  E. 

* 

TENEBRIO  aîra ,  apt&ra ,  cohoptris  levihuSi  poiie 
acuminatis, 

XAnn  nau  tàïx.  lo,  p,  41S  ,  lOf  TcJïebno  apterus  coleopttis  niwcro* 
nads. 

U;?;;,  n*  f94*  Tenebrio  atra  j  coleoptcris  ponc  acyminatis, 

Alàrov.  \nf.  p.  49?- 

Mouffit  r  P*  T  39,  Blafta  foîtîda  terüa, 

Chârlet.  exerdt.  p*  4B.  Elatta  fœtida* 

Merret*  pin*  p.  ioi,  BUtta  fœtida. 

Petïv* ga^opL  P*  jS  ^  r.  zd  j/,  7.  Scarabæus  împennîs  tardlpeîp 
Lifi.  îoq.  p,  3S3  ï  71,  Li,  ScaTaba^us è  toto  nlger  .i minime  nitens , foeüdiif* 
ïiaj*  mf*p,  853  jH*  4*  Scarabæus  rpjger  rotundus  i  an  ter  niï  gtûbü/î$P 

Frifch,  germ^  j  p.  27 ,  r*  15,  Scaiabaeus  terreftris  k  flercoranus  nigcr  j  fcÇï 
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phirin^  P*  ^T*Blatta  officinarum. 
lier.  oeL  6i*  Tenebno  primuî* 

Xtf  té/iébrion  lijfe  à  prolongtmént. 

l.ùngiiew  10  ligms,  LdrgeuT  4  Lignss, 

Cette  cTpécc  de  tendbtion  ^  cjui  eft  tiflez  grsnde  y  vtiric 
un  peu  pour  !a  grandeur.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  foncé  ÔC 
peu  luifant.  Sa  tête  eft  aftez  allonge'e.  Ses  antennes  font 
compofées  de  onze  articles  ,  dont  les  derniers  font  lenti¬ 
culaires.  Elles  font  placées  devant  les  yeux ,  qui  font  fort 
petits  pour  un  infeÛe  de  cette  grandeur.  Ces  antennes 
égalent  le  tiers  de  la  longueur  de  l  anima].  Le  corcelet  eft 
aftez  lifte  ^  avec  des  rebords  furies  côtés  >  Ôc  fa  partie  pofté- 
rieure  eft  un  peu  rétrécie  ,  prefque  comme  dans  les  bu- 
preftes.  Les  étuis  font  liftes  y  recourbés  en  deflousj  Ôc  re^. 
couvrent  une  partie  du  ventre.  Ils  font  joints  enfemble* 
comme  s  ils  n  en  formoient  qu  un  leiil.  On  voit  cependant 
la  marque  de  la  future ,  qui ,  vers  le  bout,  eft  enfoncée  Ôc 
forme  une  canelure.  Ces  étuis  fe  prolongent  Ôc  forment , 
vers  leur  extrémité ,  une  pointe  femblable  à  une  queue. 
On  voit  par  leur  conformation ,  qu’ils  ne  peiu^ent  ni  s’ou¬ 
vrir  ,  ni  le  lever ,  aufti  cela  n’eft-il  point  iiéceATaire  ,  puif- 
que  1  mfecle  n  a  point  d  ailes.  L  articulation  des  pattes 
avec  le  corps',  a  quelque  ebofe  de  fingulier.  C’eft  une  ef- 
péce  de  globe  ,  qui  roule  dans  une  cavité,  ce  que  l’on  ap¬ 
pelle  articulation  de  genou.  Ces  pattes  font  aftez  longues. 
On  trouve  communément  cet  infede  ,  qui  fent  mauvais  , 
dans  les  campagnes  ôç  les  jardins ,  parmi  les  ordures. 

■^•”ENEBRI0  atra  y  apieray  coîsoptris  riig^s  ÿ 
pane  acuminaùs,  Planch.  5  ,  fig,  6, 

Le  téathnori  ridé<. 

Longueur  î  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cette  efpéce  eft  moins  allongée  que  la  précédente.  Elfe 
eft  par- tout  de  la  meme  couleur  matte  ,  noire  ôc  nulle¬ 
ment  iuifante.  Ses  étuis  ont  quelques  rides  élevées ,  lonr 

Xx  ij 
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gitudinaîes ,  tortueufes &  Us  fe  terminent  par  une  pointe 
ou  un  proiongement ,  mais  bien  moins  marqué  que  dans 
la  première  efpéce.  Sa  tête  &  fon  corcelet  vus  à  la  loupe  > 
paroülent  très- joliment  chagrinés.  J'ai  trouvé  cet  infecte 
a  terre  ,  dans  le  fable, 

5,  TENEBRîO  nigra  ^  apttra  ^  elytromm  Jlriis  oB<y 

piiriüaiLS  pet'  paria,  dijpojiùs. 

Le  ténébriort  à  Jlries  jumelles. 

Longueur  4  lignss.  Largeur  x  f  lignes^ 

11  eft  par-tout  d’un  noir  luifant.  Son  corcelet  efl:  grand  i 
large,  peu  bordé  ôc  fort  liife.  Ses  étuis  font  chargés  chacun 
de  huit  ftries  ,  formées  par  des  points  peu  enfoncés.  Ces 
flries  ont  un  arrangement  fingulier.  Elles  font  difpofées 
par  paires ,  ou  deux  à  deux  ,  l’une  à  côté  de  l’autre ,  ayant 
les  intervalles  qui  les  féparent ,  alternativement  plus  ÔC 
moins  larges.  Les  étuis  font  arrondis  par  derrière  ,  fans 
prolongement.  Ils  font  unis  ôc  fondés  enfemble  ,  &  il  n’y 
a  point  d’ailes  dclTous ,  ainfi  que  dans  les  deux  premières 
efpéecs. 

4.  T  E  M  E  B  Rio  nîgro  -fujea  ovMa  ^  el^ytro  Jlngulo 
Jlriis  oBo lœvLbîis* 

Le  îinèhrion  *à  kidi  flries  Ii^esl 

Longueur  î  I  llghes^  Largeur  i  J  * 

Tout  fon  corps  eft  de  couleur  brune ,  noirâtre ,  un  peu 
plus  claire  cependant  en  defibus.  Ses  antennes ,  d’un  quart 
plus  longues  que  le  corcelet,  font  compofées  de  onze 
articles  triangulaires  ,  allez  courts  ,  fur-tout  vers  le  bout. 
Les  antennules  font  fuiîlantes  &  terminées  en  maffe.  Le 
corcelet  convexe ,  uni  &  bordé ,  patoît  à  la  loupe  finement 
pointillé.  Les  étuis  le  font  aufii ,  &  ont  chacun  huit  ftries 
longitudinales ,  peu  profondes  ,  dans  le  fond  defquelies 
font  des  points.  Les  quatre  pattes  de  devant  onr  cinq  arti¬ 
culations  aux  tarfesi  fa  voir  ^  les  trois  premières  larges  ;  en 
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cœur  ÔC  ornées  de  pelottes  en  delTous  ;  la  quatrième, petite^ 
courte,  peu  appareiite'&  aufli  en  cœur  5  ôtla  cinquième, 
qui foutient les  onglets,  longue  ,  étroite  ôc  lifTe.  Les  tarfes 
des  pattes  de  derrière  ,  n  ont  que  quatre  articles  longs  ÔC 
étroits  ,  à  l'exception  de  ravant-dernier ,  qui  eft  beaucoup 
plus  court:  Cet  infecte,  à  la  première  vue  ,  reffemble  à  un 
buprefte.  On  le  trouve  courant  à  terre ,  dans  les  campa¬ 
gnes, 

5,  TENEBRIO  nigro  -  cuprea  ,  eljytro  JingulaJIriU 

oclo  ,  coleoptris  pone  acuminatis. 

Le  tênèhrion  bron\é. 

J^ongu^euT  ç  ^  Jignes.  Lr^rgeur  i  lignes. 

La  couleur  de  celui-ci  eft  noire  ;  mais  en  delTus  il  eft 
bronzé.  Les  articles  de  fes  antennes  font  un  peu  plus  allon¬ 
gés  que  dans  les  précédons.  Son  corcelet  eft  pointillé  , 
convexe,  avec  des  rebords  bien  marqués.  Les  étuis  font 
auin  finement  pointillés,  &  ont  chacun  huit  ftries  ,  for¬ 
mées  par  des  points  allongés.  Leur  bout  ou  extrémité  a  un 
prolongement  formé  par  le  rebord. 

6.  TENEBRIO  atra  ,  ohlonga ,  elyiris  finis  novem 
leevibiis, 

Linn.fyft.  nat.  edit.  ro,  p.  417  ,  n.  i.  Tcnebiio  tiiger  tow*-  . 
Linn.faun.fucc.fc-  547.  Mûiticilii  anterinaruin  atticuHs  Icntiformibus ,  iiItiinÇ> 

globofo. 

',/iiK  Upf.  173É  ,  p.  i?  1  n.  1.  Attclabtis  atcr  ^  oblongus  ,  deprefius, 

Mouffec.  lat.  p.  iw-  Vermis  fiirinarius.  |  j.ari'a. 
iîrtj.  in/,p.  4.  VErmIsfatinarius.  J 

Le  tènébrion  à  neuf  fines  lijfes. 

ï^ongatur  7  lignes.  Largeur  î  y  lignes. 

On  voit  par  les  dimenfions  que  nous  donnons  ,  que  cet 
înfecle  eft  fort  allongé.  Sa  largeur  eft  à  peu  près  !a  même 
par  tout.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  liffes ,  Ôr  relTemblent 
pour  la  ferme  ,  à  ceux  de  la  première  efpéce.  Les  anten¬ 
nes  font  aufticompofées  d’articles  lenticulaires ,  mais  elles 
font  alTez  courtes ,  Ôc  n  égalent  pas  la  longueur  du  corcç-. 
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let.  Les  étuis  font  longs,  chargés  chacun  de  neuf  ou  dîx 
ftries,  qui  paroiflent  lilfes  ,  quoique  la  loupe  falfe  décou^ 
vrir  une  infinité  de  petits  points  fur  les  étuis.  Les  cuif- 
fes  font  articulées  avec  le  corps  ,  par  le  moyen  d  une  tête 
ronde ,  qui  forme  le  genou ,  comme  nous  l’avons  dit  de 
la  première  efpéce.  Tout  Tinfeae  eft  noir  en  deffus  ,  ÔC 
d  un  brun  fouvent  noirâtre  en  defTous#  On  le  troUve  dans 
les  ordures  des  maifons.  Sa  larve ,  qui  eft  lifle ,  longue  , 
de  couleur  jaune,  avec  lix  pattes  a  fa  partie  antérieure^ 
fe  trouve  dans  la  farine  ôedans  la  poufïiere  des  bois  pour¬ 
ris  &  vermoulus.  L’infe£le  parfait  a  des  ailes  fous  fes 
étuis. 

7.  XENEBRIO  atra^  elytris  Jlrils  quin^ue  utrinqut 

deiitatis. 

ÏÀnn.faun.^utc.  n.  381.  Cairda  nig^ra  ,  elytris  ftrüs  quinque  utrinque  dentatiî,' 
clypeo  emarginato. 

1736,  g.  17.  Caflida  nlgra  ,  clypeo  etnargluato  ,  elytris  punc- 

tatis. 

l.inn,fy^.  nat,  etüt,  10  ,  p.  ,  h.  16,  Silpha  fufca,  elytris  lineis  elevatl* 

tribus  utrinque  dentatis,  thorace  fubeinarginaio. 

Le  ténébrion  à  JlrUs  dentelées. 

Longueur  3  iignw.  Largeur  1  lignes- 

Cet  infefte  eft  noir ,  ainfi  que  les  précédens.  Sa  tête 
eft  courte ,  &  bordée  :  il  la  retire  en  patrie  fous  fon  corce- 
let.  L  es  yeux  font  petits  ôc  placés  poftérieurement.  Les 
antennes  font  compofées  d’articles  globuleux,  plus  gros 
vers  l’extrémité  ;  elles  font  courtes  &  n’égalent  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  corceîet.  Celui-ci  eft  large  ,  uni 
&  bordé.  Les  étuis,  qui  font  allez  courts,  ont  cinq  ftries 
longitudinales ,  élevées  ,  dont  il  n’y  en  a  que  trois  qui 
foient  bien  marquées.'  Des  deux  côtés  de  ces  ftries ,  font 
des  points  élevés  ,  qui  fe  confondent  avec  elles  ,  &  les 
rendent  dentelées.  Sous  les  étuis  ,  font  des  aîles  courtes, 
dont  il  ne  paroît  pas  que  l’infeêle  falfe  ufage.  On  trouve 
ordinairement  cet  animal  par  terre ,  &  quelquefois  dans 
les  charognes ,  qui  font  le  domicile  ordinaire  de  fa  larve. 
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8.TENEBRIO  nigra  ,  iota,  lnvis ,  coleoptris  pont 
rotuiidatis, 

Le  ténébrLOn  noir  lîffe. 

Longueur  3  lignes*  Largeur  i  f  ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir  &  liffe  ,  au  moins  à  la  vue  fim' 
pie  j  car  la  loupe  le  fait  paroître  un  peu  pointillé ,  avec 
quelques  commencemens  de  flries.  Soncorcelet  eft  large 
^  ^rand  j  ôc  les  étuis  font  arrondis  par  le  bout  y  fans  au-*" 
cun  prolongement.il  fe  trouve  avec  les  précédens,  dans 
les  terres  fabtoneufes, 

p.TENEBRIO  tota  ferruginea  f uhvilloja. 

Le  ténébrion  fauve  velu, 

hongutUT  I  \  ligne*  Largeur  |  ligne* 

Les  antennes  de  cette  efpéce  ^  font  compofées  d^articles 
lenticulaires  ,  fort  courts  ,  &  plus  gros  vers  1  extrémité. 
Elles  ne  font  que  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft 
affez  grand  &  convexe.  Tout  l’infeae  eft  de  couleur  ma- 
ron-clair  :  fa  tête,  fon  corcelet  &  fes  étuis,  font  légère-- 
ment  velus.  Il  eft  arrondi  par  le  bout  poftérieur. 

10.  T  ENEBRIO  ïota ferruginea leevis. 

Le  ténébrion  fauve  liffe, 

Longuear  1 ligne.  Largeur  |  lignes. 

Cette  efpéce  ne  diffère  de  la  précédente ,  que  par  la 
grandeur  ,  &  parce  qu’elle  eft  très-lifte ,  fans  aucuns  poils. 
Du  refte ,  fa  couleur  eft  la  même ,  feulement  un  peu  plus 
claire.  Ses  yeux  feuls  font  noirs.  Ses  antennes  font  com- 
pofées  d’anneaux  courts  &  lenticulaires  ;  elles  font  plus 
greffes  vers  le  bout ,  qui  eft  prefque  formé  en  malfue. 
Tout  l’iirfeûe  eft  moins  allongé  que  le  précédent. 

S  E  c  O  D  E  Famille, 
ïi.  TENEBRIO  liitea. 

b- 


Histoire  A  BR^G^E 

'Le  ténihrîon  jaune. 

Isonguem-  j  f  tignsT.  Largeur  i  |  Ugii?. 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  jaune  clair.  Sa  tête  eft  un 
peu  aliongce  >  avec  les  mâchoires  avancées  &  les  antennu- 
îes  failkntes.  Les  yeux  font  noirs.  Les  antennes  font  com- 
pofées  dkrticles  allongés ,  en  quoi  cette  efpéce  diffère 
des  précédentes.  Elles  font  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps ,  6c  un  peu  noires  vers  leur  extrémité.  Le  corcelet 
oblong  ôc  rétréci,  a  des  rebords  furies  côtés,  &  refTetn- 
ble  à  celui  des  bupreftes.  Les  étuis  ont  chacun  neufftrics 
longitudinales  peu  enfoncées.  On  trouve  cet  infecte  alTez 
fouvent  fur  les  fleurs. 

La  différence  de  fes  antennes  &  de  celles  des  efpéces 
précédentes  ,  m’auroit  engagé  à  en  faire  un  genre  à  part, 
il  leur  pofition  ,  la  forme  des  yeux,  celle  du  corcelet ,  6c 
rarticulation  des  pattes ,  ne  l’euffent  pas  rapporté  aux  té- 
nébrions.  D’ailleurs  ,  cette  efpéce  eft  la  feule  de  fa  fa- 
raille.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  je  l’ai  jointe  à  ce  gen¬ 
re,  me  contentant  d’en  faire  une  famille  à  part. 

JV.  B.  On  peut  ajouter  aux  ténébrions  de  la  première 
famille ,  une  belle  efpéce ,  qui  approche  des  deux  pre¬ 
mières  ,  &  que  je  n’ai  point  trouvée  aux  environs  de 
Paris  ,  mais  qui  m’a  été  envoyée  du  Languedoc ,  par  M. 
l’Abbé  de  Sauvages. 

=*TENEBRip  a/ra  i  aptera ,  rotimdata ,  elytris. 

JulcLs  tribus  elevatis, 

Lt  tinêbrion  ca/telé, 

Longutur  7  lignes.  Largeur  4  |  lignes^ 

Cette  efpéce  n’a  point  dkîles ,  &  fes  étuis  font  foudés 
enfemblç  ,  &  n’en  forment  qu’un  feul.  Trois  canelures 
élevées  régnent  fur  chaque  étui ,  fans  compter  celles  des 
bords.  L’intervalle  qui  eft  entr’elles,  eft  parfemé  de  points 
élevés ,  ôc  comme  chagriné, , 
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Antennit  fiibferratæ ,  arli-  Antennes  un  peu  en  fcie  «  * 
cuUs  triangidaribus.  à  articles  triangulaires. 

T7i<5rÆV  antice  attemiatus .  con~  Corcelet  convexe,  plus  étroit 
p'exus,  en  devant. 

Nous  avons  confervé  à  ce  genre  le  nom  de  mordelle; 
nom  qui  lui  avoltdéja  été  donné  ,  mais  en  y  faifant  entrer 
beaucoup  d’autres  infectes  d’un  genre  très- différent ,  que 
nous  avons  décrit  plus  haut ,  fous  ie  nom  d’alrifes.  La 
mordeile  dent  ii  s’agit  ici ,  fe  dîftingue  aiféraent  des  au¬ 
tres  genres  de  cet  ordre  ,  par  fes  antennes,  dont  les  arti¬ 
cles  triangu  aires  repréfeinent  les  dents  d’une  feie.  Ce 
feul  caraclere  auroit  pû  fuffre.  Nous  y  avons  encore  ajou¬ 
té  un  autre  caradere  acceffoire  ,  c’eft  la  forme  de  fon  cor¬ 
celet  ,  qui  eft  convexe  ôc  rétréci  fur  le  devant  >  ce  qui 
forme  encore  une  autre  diftiiidion  particulière  à  ce  genre. 
Les  efpéces  qui  le  compofeut ,  fe  trouvent  ordinairement 
fur  les  fieurs  ;  mais  je  ne  connois  point  leurs  larves. 

I.  M  OR  DE  LLA  atm  j  caudata  >  unicoîor. 
Planch.  6  i  fig.  7, 

IJ/în.  faun.  faec.  n.  ï54.  Mordclla  oblonga  afra,  cauda  aculeo  terminatai 
Linn.  fyfi.nat,  eâk.  lù.p.  410,  n.  i.  MordeDa  aculeata. 

Aél.Upf.  ,  p,  T  n.  a.  MorddU  cauda aculeata, 

La  mordeile  noire  à  pointe. 

J^ungiitnT  1  lignes*  Largeur  |  ligne. 

Cette  mordeile  eft  toute  noire.  Sa  tête  eft  liffe.  Ses  an¬ 
tennes  ,  placées  devant  les  yeux,  font  compofées  de  onze 
articles,  dont  les  quatre  premiers  font  ronds  &  globuleux, 

&  les  fept  derniers  font  triangulaires  &  forment  un  peu 

la  feie.  Ces  antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet. 
Tome  I.  y  y 
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Cehû-ci  eft  convexe  ;  uni ,  fans  que  fes  bords  foient  rele¬ 
vés.  Les  étuis  font  auflî  très-liffes  ,  &  moins  longs  que  le 
ventre,  qui  fe  termine  en  pointe  allez  a  gue  &  longue, 
mais  qui  ne  pique  point.  Les  pattes  font  longues  ,  ainfî 
que  les  tarfes  ,  dont  les  articles  font  allongés  ,  &  vont  en 
décroiflant  ;  enforte  que  le  premier  eft  le  plus  gros  ,  &  le 
dernier,  qui  termine  la  patte  ,  le  plus  petit.  Je  ne  lais  li 
cet  infeéle  faute  j  je  l’ai  cependant  trouvé  fouvent  fur  les 

fleurs. 

N.  B.  J’ai  aufTi  obfervé  une  variété  toute  femblable, 
ma‘s  plus  petite  des  deux  tiers  ,  &  dont  les  antennes  font 
moins  en  feie.  Peut-être  ne  différc-t  elîe  que  par  le  fexe. 

Æ.  M  O  R  D  E  L  L  A  atra ,  caiidata  ,  fafeits  villofo-^ 
aurets, 

La  mordelle  veloutée  à  pointe.  " 
hongutur  J  lignes.  Largeur  t  ^  ligne. 

Sa  grandeur  varie  j  il  y  en  a  de  plus  grandes  ôc  de  plus 
petites.  Ou  relie  ,  elle  eft  tout-à  fait  ft-mblable  à  la  pré¬ 
cédente  pour  la  forme  ,  mais  elle  en  diffère  par  les  poils, 
dont  elle  eft  joliment  ornée.  Ces  poils  couvrent  prefque 
tout  le  detfüus  du  corps,  quiparoît  jaune  &  comme  doré, 
vu  à  un  certain  jour.  Le  tour  du  corcelet  a  de  femblables 
poils.  Les  étuis  ont  deux  larges  bandes  tranfverfes  de 
femblables  poils  ,  qui  paroiiïent  d’un  jaune  doré,  &  dont 
la  couleur  forme  l’iris ,  &  cliange  fuivant  qu  on  tourne 
l’animal  en  différens  fens.  On  trouve  cet  infeéle  avec  le 

précédent. 

3.  MORDELLA  nigra  ,  elytris  Jidvis  Jlrialis, 

La  mordelle  à  étuis  jaunes  flriés. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  y  ligne. 

Cet  infecte  eft  beau  &  affez  linguîîer.  Ses  antennes,' 
bien  formées  en  feie  ôc  compofees  d’articles  triangulaires 
allongés  ,  ont  au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 
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corps.  Elles  font  placées  devant  les  yeux.  Les  antennules 
font conipofées  de  trois  pièces,  dont  la  denûere  efl  fort 
grofle.  Les  yeux  font  affez  faillans.  Le  corctlet  convexe 
&  lilTe  ,  va  en  fe  retréciffant  par-devant,  enforte  que  fon 
articulation  avec  la  tête  ,  paroît  comme  étranglés.  Par 
derrière ,  il  eft  coupé  tranfverfalement ,  de  façon  cepen¬ 
dant  que  fes  côtés  forment  des  angles  un  peu  pointus. 
Tout  Pinfetle  efl:  noir,  à  l’exception  des  étuis,  qui  font 
d’un  jaune  fauve.  Ces  étuis  font  allez  lilfes  &  ont  chacun 
huit  ftries  longitudinales ,  formées  par  des  points.  On 
trouve  cet  infetle  dans  les  bois,  fur  les  arbres. 

4.  M  O  R  D  E  L  L  A  nîgra  y  elytris  fulvis  lavihis* 

La  mordelle  à  étuis  jaunes  fans  fries. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  i  5  ligne. 

Elle  relfembletout-à-fait  à  la  précédente  pour  la  forme, 
mais  elle  aplufieurs  différences.  Ses  antennes ,  qui  égalent 
les  deux  tiers  de  la  longueur  de  fon  corps ,  fort  beaucoup 
moins  en  fcie  ;  à  peine  leurs  articles  paroilTent  ils  trian¬ 
gulaires.  Ces  antennes,  fur- tout  à  leur  bafe ,  font  de  cou¬ 
leur  maron ,  ainfi  que  les  antennules  ,  les  mâchoires ,  les 
pattes  ôc  les  étuis  :  le  refte  de  l’animal  eft  noir.  Les  yeux 
font  faillans  ,  moins  cependant  que  dans  1  efpéce  précé¬ 
dents.  La  tête  6c  le  corcelet  font  d’un  noir  alfez  matte. 
Les  étuis  font  unis  ,  fans  ftries  ,  ôc  vus  à  la  loupe  ,  ils  pa¬ 
roilTent  couverts  d’un  duvet  court.  On  trouve  cet  infette 
avec  le  précédent. 

y.  M  O  R  D  E  L  L  Kfufca  ,  pedibus  ferrugineis. 

La  mordelle  brune  à  pattes  fauves, 

l^angueuT  3  1  ligne.  Largeur  1  5  ligne. 

On  remarque  encore  dans  cette  mordelle  ,  la  même 
forme  que  dans  les  deux  efpéces  précédentes ,  entre  lef- 
quelles  celle-ci  ferable  tenir  le  milieu.  Ses  antennes, 
prefqus  aufti  longues  quels  corps ,  font  moins  formées  en 
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fcie  que  dans  la  troiflérae  efpëce ,  &  plus  que  dans  la  fui- 
vante.  Leurs  bafes ,  ainfi  que  les  antennules  &  les  pattes , 
font  de  couleur  fauve  :  le  relie  de  rinfefte  eft  brun.  Les 
yeux  font  faillans.  Le  corcelet  &  les  étuis  font  femds  de 
petits  points  prefqu’imperceptibles  à  la  vue  j  avec  un  petit 
duvet  clair  -  femé  &  court.  Sur  les  étuis  ^  on  voit  quel¬ 
ques  ftries  peu  enfoncées  &  peu  apparentes,  principale¬ 
ment  vers  les  bords.  Les  ailes  ,  qui  font  fous  les  étuis , 
font  noirâtres.  Cet  infecte  varie  beaucoup  pour  la  gran¬ 
deur.  On  le  trouve  avec  les  précédens. 

N  O  T  O  X  U  S. 

LA  eu  eu  L  L  E. 

Anttnnœ filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  cucuüütus ,  dentt  acuto.  Corcelet  armé  d’une  appendi¬ 
ce  ,  qui  revient  en  devant ,  en 
forme  de  coqueluchon. 

Nous  avons  donné  le  nom  de  notoxiis  à  cet  infecte  ,  qui 
n’a  point  encore  été  décrit ,  à  caufe  d’une  pointe  qu’il  porte 
à  Ton  corcelet,  du  côté  du  dos ,  ce  qui  lui  rend  le  dos  pointu 
6c  aigu,  ainli  que  le  porte  le  nom  de  l’infede.  Ce  caractère 
fingulier  diftingue  aifément  ce  genre,  dont  les  antennes 
font  firnples  &  filiformes.  Comme  cette  efpéce  de  pointe, 
qui  revient  en  devant,  forme  une  figure  approchante  de 
celle  d’un  coqueluchon ,  nous  avons  tiré  de  -  là  le  nom 
françois  de  rinfeéte  ,  &  nous  l’avons  appellé  la  cnculle. 
Nous  n’avons  trouvé  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre ,  en¬ 
core  eft-elie  rare ,  &  nous  ne  connoilfons  point  la  larve 
qui  la  produit. 

1.  N  O  T  O  X  U  S.  Planch,  6 ,  fig.  S. 

I.a  cueillie. 

luQngumr  ^  lignes^  Lurgmir  |  ligne. 

La  forme  finguliere  de  cet  infecte,  le  rend  très-remat-^ 
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qtiable.  Sa  couleur  eft  jaunâtre  :  fes  yeux  font  noirs  fie  fort 
gros  :  fes  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps  J  ôc  filiformes.  Le  corcelet  a  en-delTus  une  grofle 
pointe ,  qui  revient  en  devant  ^  ôc  recouvre  la  tête  dans  fon 
milieu  ,  s’avançant  jufqu’à  fa  partie  amérieure.  Cette 
pointe  forme  une  efpéce  de  cuculle  ou  coqueluchon  ;  fon 
extrémité  efl  un  peu  noire  :  le  refte  du  corcelet  eft  d  un 
jaune  fauve.  Les  étuis  font  delà  même  couleur ^  jau-, 
nés ,  avec  quatre  taches  noires ,  deux  fur  chaque  étui , 
une  en  haut ,  l’autre  en  bas  ,  un  peu  avant  l’extrémité  de 
l’étui.  Outre  cela,  la  future  des  étuis  eft  noire,  ôc  forme 
une  bande,  qui  commençant  à  l’écufion  ,  par  une  tache 
afiez  large  ,  devient  plus  étroite ,  Ôc  defeend  pour  fe  con-« 
fondre  avec  les  deux  taches  inférieures ,  qui  par  cette  jonc¬ 
tion,  forment  une  large  bande  tranfverfale  fur  les  étuis,  au 
lieu  que  les  taches  fupérieures  font  ifolées.  Les  pattes  ôc 
tout  le  delTous  de  l’infecle  font  d’un  jaune  fauve.  On  trou¬ 
ve  cet  infecte,  mais  très-rarement ,  fur  les  fleurs  des  plan¬ 
tes  ombelliferes. 

CEROCOMA. 

LA  C  É  R  O  C  O  M  E, 

jintcfiitic  ultimo  articulo  Antennes  dont  le  dernier 
’çlax O. to :i^majculis compile a~  article,  plus  gros  ,  forme  la 
ta )  in  mêdlo  peciinata }.  maffe  :  (  pliées  ôc  peélinées 

dans  leur  milieu  ,  dans  ics 
mâles,  ) 

Ce  genre  eft  encore  plus  fingulier  que  le  précédent ,  &; 
il  a  un  caractère  qui  le  diftingüe  de  tous  les  autres  infeéles 
à  étuis.  Ses  antennes  font  compofées  de  onze  anneaux, 
dont  les  dix  premiers  font  fort  courts,  Ôc  le  dernier  plus 
gros  que  les  autres,  forme  lui  feul  le  tiers  de  la  longueur 
de  l’antenne,  ce  qui  donne  à  cette  antenne  la  figure  d  une 
mafiue.  Les  antennes  des  mâles  font  encore  plus  lîngu- 
lieres.  Outre  ce  dernier  anneau  fort  gros  ,  elles  font  re- 
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plidcs  en  forme  de  S,  &  de  la  plupart  des  anneaux  ,parJ 
tent  des  appendices  j  qui  les  rendent  petdinées  dans  leur 
milieu.  Cette  finguîaritd ,  d’avoir  des  antennes  en  même- 
tems  en  peigne  6c  en  malTue  ,  mérite  d’être  remarquée. 
Aulîl  l’infetie  qui  les  porte,  a-t-il  quelque  chofe  qui  frap¬ 
pe.  Il  femble  que  fa  tête  foit  ornée  de  panaches  ,  &  c’eft 
de-là  que  nous  avons  tiré  fon  nom,  Je  ne  conneis  point  la 
larve  de  ce  rare  infefte  ,  dont  nous  n’avons  encore  qu’une 
feule  efpéce. 

I,  CEROCOMA.  Planch.  6 ,  fig.  p. 

iL(M*  fyji’  I®  J  P-  4io'j  n.  7*  Meloe  aktus  viridis ,  pedibus  luteis ,  an- 

’tennis  abbieviatis  clav4i:is  brevibus  irregukribas. 

La  cerocome. 

ÏJingtieuv  4  l^nes.  Largeur  i  ligne, 

La  cerocome  reffemble  allez  à  la  cantharide  des  bouti¬ 
ques  pour  la  forme  de  fon  corps  ,  elle  eft  feulement  plus 
petite.  Sa  couleur  eft  d’un  vert  affez  brillant ,  à  l’exception 
des  antennes  Ôc  des  pattes  ,  qui  font  d’un  jaune  citron  y 
encore  les  cuifTes  font-elles  vertes  en  tout  ou  en  partie 
dans  la  femelle.  Son  corcelet  eft  arrondi ,  n’a  aucun  re¬ 
bord  ,  6c  eft  un  peu  raboteux ,  fur -tout  celui  du  mâle.  Ce 
corcelet  eft  finement  pointillé ,  ainfi  que  les  étuis  :  mais  ce 
qui  rend  cet  infette  lingulier  6c  très-aifé  à  reconnoître ,  ce 
font  fes  antennes.  Nous  n’avons  qu’une  feule  efpéce  de 
genre  lingulier.  Je  la  dois  à  M,  Dupleftis  ,  qui  la  trou¬ 
vée  en  automne. 
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ARTICLE  II 

DE  LJ^  PEE  JVI  IEEE  S  E  C  T  I  O  If. 
înjeâes  à  étuis  durs  qui  ne  couvrent  qiiune  partie  du  ventre  '. 


Ordre  premier. 

Infecles  qui  ont  cinq  articles  à  toutes  les  pattes. 


STAPHYLINUS. 

LE  S  T-  A  V  HY  L  l  Jd. 

^-intennse  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Alaz  teBœ,  Aîles  cachées  fous  les  étuis. 

Abdomen  imrme.  Extrémité  du  ventre  nue  & 

fans  défenfe. 

Xj  E  ftaphyiîn  eft  aifé  à  reconnoître  ^  &  de  plus  il  a  beau¬ 
coup  de  caraÜeres  qui  le  diftinguent.  D'abord  parmi  tous 
les  genres  renfermés  dans  ce  fécond  article  ,  celui-ci  eâ 
le  feul  qui  ait  cinq  pièces  aux  tarfes  de  toutes  les  pattes  , 
enforte  qu’il  conlîitue  à  lui  feul  un  ordre  particulier  :  de 
plus  fes  antennes  fimples  &  filiformes  le  diftinguent  du 
profcarabé  ÿ  fes  aîles  cachées  fous  fes  étuis, empêchent  de 
le  confondre  avec  la  necidale  ;  &  l’extrémité  de  fon  ven¬ 
tre  qui  eft  nue  ,  diffère  de  celle  du  perce-oreille  ,  qui 
eft  armée  de  pinces.  Le  corps  des  ftaphylins  eft  fort  allon¬ 
gé  du  moins  dans  la  plupart  des  efpéces.  Leurs  étuis  font 
fort  courts  ,  &  dans  quelques-uns  ils  font  fi  petits  ,  qu’en 
les  regardant  avec  peu  d’attention,  on  ne  les  appeiçoit  pas 
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d'abord  ,  &  qu  on  eft  tentd  de  les  prendre  pour  des  larves  : 
aulli  les  larves  de  ces  infeâes  different -elles  peu  de  l’ani¬ 
mal  parfait  :  elles  ffont  point  d’étuis ,  &  leur  corceJet  ifeft 
point  écailleux  ,  à  cela  près ,  la  figure  de  Pun  &  de  l’autre 
efi  très-reffemblante.  Ces  infeaes  ont  une  particularité  qui 
fe  rencontre  dans  ptefque  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  : 
c’eft  qu’ils  relevenr  fouvent  en  l’air  leur  queue  ou  l’extré¬ 
mité  de  leur  ventre  ;  fur-tout  fi  on  vient  à' les  toucher^  on 
voit  auffitôtle  queue  fe  relever  ,  comme  fi  l’infeSe  vou¬ 
loir  fe  défendre  &  piquer.  Ce  n’eft  point  cependant  à  cet 
endroit ,  que  font  les  armes  offenfives  de  cet  iiifetle.  Sa 
queue  ne  pique  point ,  mais  en  récompenfe  il  mord  ÔC 
pince  fortement  avec  fes  mâchoires  ^  &  on  doit  y  prendre 
garde  ,  fur-tout  en  prenant  les  greffes  efpéces.  Leuis  mâ¬ 
choires  font  fortes ,  débordent  leur  tête ,  &  cet  animal  s’en 
fert  pour  prendre  &  pour  dévorer  fa  proie.  11  fe  nourrit  des 
autres  infeéles  qu’il  peut  attraper  ;  fouvent  même  deux 
ftaphylins  de  même  efpéce  fe  mordent  &  fe  déchirent 
réciproquement.  Quoique  cet  infecle  ait  des  étuis  très-pe¬ 
tits  ,  fes  ailes  cependant  font  grandes  ,  mais  elles  font 
artiftement  repliées  ôc  cachées  fous  les  émis.  L’infeae  les 
déployé  ôc  les  étend  lorfqu  il  veut  voler  ,  ce  qu’il  fait  fort 
légèrement.  Parmi  les  petites  efpéces  de  ce  genre  ,  il  y  en 
a  plufieurs  dont  les  couleurs  font  vives  &  fmguliéremenc 

entrecoupées  ;  nous  allons  entrer  dans  le  détail  de  ces 
efpéces. 

1.  STAPHYLT  N  US  atsr ,  extremo  antennarwn 
articulo  huudato.  Planch.  7,  fig.  i. 

ÏÀim^  faun*  n.  60^,  Staphylmus  ater  glaber  j  maxillis  longitudme  capim; 

JLiVïrt.  jyjl.  nat.  edk.  10  ,  p,  4^.1  ,  n.  5,  Stapliylinus  maxiUoiùi* 

JonJL  ïiif*  orâ,  înjim^  t  ,  1 ,  5*  StaphyÜnu^^ 

Mùuffet.  laî*  p,  197 >  btaphyllnus. 

Lîjè.  hq* p.  53 1 5  ri*  ScarabÆvis  majufcijlus  nlger  >  forcipibus  Inïeüis* 

Raj.  mP  10^  ,  /I,  I,  Stapliylinus  major  j  îotus  niger, 

Aâ.  C/p/1  173^*  P*  IJ  5  1 3  3*  Forficuia  coHaunigro,  elyirb  nebulofc 

Le  grand JlaphyUn.  noir  lijfe. 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  %  \  Hgnest 

Ce 
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Ce  ftaphylm  ,  le  plus  grand  de  ceux  de  ce  Pays  -  ci ,  efl: 
tout  noir ,  rant  en  deflus  qu’en  defTous.  Sa  tête  ,  fon  corce- 
let  &  fes  étuis  font  d’un  noit  marte.  Ses  mâchoires  font  ai¬ 
gues  ,  dures  &  de  la  longueur  de  la  tête  pour  le  moins.  Ses 
antennes  implantées  fur  le  deflus  de  la  tête  ,  font  compo- 
fées  de  onze  anneaux  ,  dont  le  premier  eft  long  ,  droit 
ôt  double  des  autres  j  ce  qui  eft  commun  à  tous  ceux  de  ce 
genre  ,  &  fait  paroitre  leurs  antennes  comme  coudées. 
ji)ans  cette  efpeccj  elles  vont  en  diminuant  j  fe  terminent 
en  pointe  ,  Ôc  leur  dernier  article  eft  échancré  &  comme 
taillé  en  croifîant ,  dont  un  des  côtés  eft  plus  long.  Ces  an¬ 
tennes  font  d  un  tiers  plus  longues  que  la  tête.  Le  corcelet 
efl  uni ,  convexe  &  un  peu  bordé.  Les  étuis  couvrent  le 
tiers  du  ventre.  Celui-ci  eft  un  peu  velu  fut  les  côtés ,  &  eft 
fcuvent  terminé  par  deux  touffes  de  poils.  Les  pattes  font 
affez.  longues  ^  &  leurs  pieds  ou  taries  font  compofés  de 
cinq  articles  qui  vont  en  diminuant  également ,  tous  ea 
général  allez  courts  ôc  chargés  de  brofles  ou  de  peîottes  en 
deflbus.  On  trouve  cet  infette  dans  les  bois  ôc  les  jardins, 
li  eft  fort  vorace  ,  &  mange  les  autres  inférés  ôc  naême 
fes  femblables. 


2.  STâPHYLINUS  atro  ~  ccerulejcens  j  extrême 

antennamm  articulo  lunulato. 

Le  Jlaphylin  bleu. 

Longueur  7  lignet.  Largeur  1  1  ligne. 

Cette  efpéce  rcflemble  beaucoup  à  la  première  >  à  la 
grandeur  &  à  la  couleur  près.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  Ôc  fes 
étuis  font  pointillés  &  bleuâtres.  Ses  antennes ,  fes  pattes 
&  fon  ventre  font  noirs. 


3.  SXAPHYLINUS  a  ter  ,  extremo  cintennarUüi 
articulo  fiibglobojô  ,  elytrij  tliorace  brevioribuSt 

Le  petit  Jlaphyli/i  noir. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  i  ligne. 


Celui  -  ci  eft  tout  noir.  Sa  tête  . 

Toms  L 


fon  corcelet  ôc  fes  étuis 
Zz 


Histoire  abrégée 
font  pointillés.  Ses  antennes  qui  font  prefque  de  la  lon¬ 
gueur  de  la  tête  &  du  corcelet ,  n’ont  point  le  dernier  arti¬ 
cle  formé  en  lunule  j  comme  dans  les  deux  efpéces  précé¬ 
dentes  J  mais  arrondi.  ‘ 

4.  ST  APHYLINUS  ater  j  dytris  thoracz  duplo 

longionbuSt 

Le  Jîapkylin  noir  à,  longs  étuis, 

i  Ugflsî*  Largeur  i  ligne* 

Il  eft  par- tout  de  couleur  noire  j  un  peu  brune.  Ses  an¬ 
tennes  fort  déliées ,  font  prefque  de  la  longueur  de  la  moi¬ 
tié  de  fou  corps.  Sa  tête  eft  applatie  :  fon  corcelet  arrondi 
&  un  peu  bordé.  Les  étuis  qui  font  afîez  longs  ,  couvrent 
les  deux  tiers  du  ventre.  Ces  étuis  j  ainfi  que  le  corcelet  ^ 
font  finement  pointillés. 

5.  STAPHYLINUS  niger  j  elytrts  abdomlneque 

cinereo  ~  nebulc^s.. 

Le  (laphyliii  nébuleux, 

l^ongutuT  8  lignes.  Largeur  z  lignes: 

Sa  tête  &  fon  corcelat  font  noirs  ,  îiiTes  3  &  un  peu  lui- 
fans.  Les  étuis  ont  une  bande  tranfverfale  velue  &  comme 
nébuleufe  ,  formée  par  des  poils  gris.  Sur  chaque  étui , 
il  y  a  quelques  points  enfoncés  rangés  longitudinale¬ 
ment.  Le  ventre  en  deffous  eft  prefque  tout  couvert  de 
poils  gris ,  &  en  delTus  il  a  plufieurs  plaques  de  fembla- 
bles  poils ,  fur-tout  fur  les  côtés.  Les  tarfes  font  fembkbles 
à  ceux  de  la  première  efpéce,  mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
des  antennes.  Elles  ont  a  la  vérité  de  même  une  première 
pièce  fort  longue ,  qui  fait  le  tiers  de  la  longueur  de  toute 
l’antenne ,  mais  les  autres  articles  font  très-courts  ,  ôc  vont 
en  grofliiïant  vers  l’extrémité  de  l’antenne  ^  qui  eft  plus 
grofîe  que’fon  commencement.  On  trouve  cet  infeêle  dans 
les  bonzes  de  vache. 

'^.STAPHYLINUS  rillo/us  ,  ê  fufco  dnereoque 
yiridi-teffellatus,_ 
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Le flaphylln.  velouté. 

l,»ngusur  î  Largeur  l  ^  ligne. 

Cette  efpécc  J  fans  être  fort  brillante  }  eft  très- jolie 
&  bien  travaillée.  Sa  tête  j  fon  corcelet  ,  fes  étuis  ,  & 
même  le  delTus  de  fon  ventrcjfont  couverts  d’un  duvet  fin 
&  ferré  ,  dont  le  fond  eft  d’un  gris  verdâtre  ,  avec  des  ta¬ 
ches  ôc  des  raies  brunes  qui  forment  plufieurs  quarrés.  L’é- 
culTon  elt  enfoncé ,  &  a  une  tache  noire  en  forme  de  cœur. 
Le  delTous  de  l’infeêle  eft  noir ,  les  pattes  font  brunes , 
avec  leurs  genoux  ou  articulations  plus  claires.  La  bafe 
des  antennes  efl:  de  couleur  fauve ,  Ôc  leur  extrémité  noire. 
Ces  antennes  vont  en  grolliffant  vers  le  bout  ,  un  peu 
moins  cependant  que  dans  l’efpéce  précédente  ;  elles  font 
d’un  bon  tiers  plus  longues  que  la  tête. 

7.  STAPHYIjINüS  mger  villojiis  ^  capite  thorace 
anoqiie  piîis  fulvo  -  aureis. 

Le  flaphylin  bourdon. 

Longueur  lo  ügnes,  L^irgeur  3  lignes^ 

Ce  beau  Oaphylin  eft  velu  ÔC  refîemble  au  premier  afpeâ 
à  un  bourdon.  Sa  tête  ,  fon  corcelet ,  ôc  les  trois  derniers 
anneaux  de  fon  ventre ,  font  couverts  de  poils  d’un  jaune 
doré  ,  le  refte  du  corps  en  deffus  eft  chargé  de  poils  noirs. 
Ces  poils  colorés  y  joints  à  la  maniéré  dont  cet  infedle 
relcve  fa  queue ,  comme  les  autres  de  ce  genre ,  lui  don¬ 
nent  tellement  l’air  d’un  bourdon  >  qu’on  n’ofe  d’abord 
le  prendre  avec  la  main.  En  delfous  cet  animal  eft  d’un 
noir  bleuâtre  ,  6c  moins  velu  qu’en  deflus.  Ses  antennes 
font  afiez  courtes  ,  6c  égalent  à  peine  la  longueur  de  la 
tête.  Il  a  été  trouvé  par  terre  du  côté  de  Bondy.  11  eft 
rare  aux  environs  de  Paris. 

8.  STAPHYLINUS  puhefcen's  ,  capite  flavo  ,  tkoract 
elytrifque  fujco  nîgroque  nebulojis  j  pii/iUis  imprej/ts^ 

I.  e  Itaphyltn  à  tête  jaune. 

Longueur  ^  5  lignes*  Largeur  1  j 

Zz  Ij 


^6^  Histoire  abrogée 

La  tête  de  ce  ftaphylin  eft  jaune  avec  les  yeux  noirs.  Le 
bout  des  mâchoires  éc  l’extrémité  des  antennes  font  aufll 
noirâtres.  Ces  antennes  vont  en  grofliffant  vers  le  bout. 
Le  corcelet  &  les  ctuis  font  d  un  noir  matte  j  avec  quel' 
ques  taches  de  poils  roux.  On  voit  fur  les  uns  &  les  autres 
de  larges  points  enfoncés.  Le  ventre  a  aufTi  quelques 
poils  roux  en  delTus  ,  &  en  deffbus  il  eft  tout  velouté 
&  chargé  de  poils  gris  ,  comme  argentés.  L’écufTon  a  une 
tache  noire  en  forme  de  cœur.  J’ai  trouvé  piulieurs  fois  ce£ 
infede  à  terre  :  il  court  vite  &  vole  très -bien. 

5>.  STAPHYLINUS  ater  non  niteiis  elytris 

peàilnifqiie  rufis. 

hinn.faun.fuec.  n.  6a^.  StapbylJnus  ater  elytrîs  pedibufque’rufîs. 

lo  J  p.  4-’-  i  n.  4.  Stapbjrlinus  erytroptertis, 

175^  >  p.  15  J  n.  6*  Forfîcala  collarl  nigro  ,  ventre  atro ,  elvtrîs 
teltacei$*  ^ 

Fri/t'A.  germ.  y  j  p.  49,  (.  lÿ.  Scarabrus  rapax  ,  elytris  brevibus. 

Le  jîaphylln  à  étuîs  coideiir  de  rouille, 

Lfingusut  6  J  lignes.  Largeur  ï  ^  ligne,. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  d’un  noir  matte.  Le  ventre 
eft  pareillement  noir  ,  &  a  fur  chaque  anneau  deux  taches 
triangulaires  ,  une  de  chaque  côté  ,  formées  par  quelques 
poils  dorés.  On  voir  quelques  poils  femblables  fous  le  ven¬ 
tre.  Les  ctuis  font  d  une  couleur  rouffe  j  matte  ,  ainfi  que 
les  pattes  ,  les  antennules  ,  &  les  antennes  fur  tout  à  leur 
bafe.  L'écufibn  eft  tout  noir, 

|io.  STAPH  \  LINUS  mger  nitens  ,pedibus ,  elytri/que 

lœvibits  tejlaceis. 

Le  flaphy lin  noir  à  e’tuis  fauves  SC  liffes. 

Longueur  1,3,3!  ügnes.  Largeur  !  ,  |  ligne. 

Ï1  y  a  plufieurs  différences  confîdé'rables  entre  cette 
cfpece  &  la  précédente  ,  quoique  leurs  couleurs  appro¬ 
chent  un  peu  ;  1°.  «eile-ci  eft  beaucoup  plus  petite,  & 
n  approche  pas  de  1  autre  ,  quoiqu’elle  varie  pour  la  gran* 
deur  ;  a",  l’erpéce  précédente  eft  d’une  couleur  matte  j 


% 
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celle*ci  eft  liiTe  &  brillante.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font 
d'un  noir  de  jayet ,  fon  ventre  efl  aufll  noir  &  luifant.  Les 
ctuis  font  lifles ,  d'une  couleur  fauve  brillante  &  comme 
dorée.  Les  pattes  font  brunes  ,  ainfi  que  les  antennes  : 
enfin  on  ne  voit  point  fur  celle  -  ci  les  poils  dorés  qui  font 
fur  le  ventre  de  Tefpéce  précédente. 

N.  B.  Stapkylinus  niger  j  nitens  ,  pedihus  elytrljhitt  lavt~ 
bus  tsjlaceis  tkoî'acis'puncils  per  Jîrias  dtgejiis. 

Le  Jlaphyliti  noir  à.  étuis  fauves  êC  corcelet  Jlrié, 

Cette  variété  efl  tout-à-fait  feniblable  à  J’efpcce  ci-def- 
fus ,  elle  n'en  diffère  que  parce  que  le  haut  de  les  antennes 
efl  noir  ,  6c  que  le  corcelet  efl  chargé  de  points  ,  qui 
par  leur  arrangement  forment  quatre  ftries  longitudinales. 
£lle  efl  plus  petite  que  refpéce  ci  -  deflus  prefque  de 
moitié, 

II.  STAPHYLINUS  niger  )  nitens  j  pedihiis 
coleoptrijque  tejlaceis  j  elytris  pu/iclatis. 

Le  faphyhn  à  étuis  mai'ons  pointillés^ 

hùngumT  \  Ugfiss*  Lurg^ur  “  ligne* 

Cette  efpéce  a  la  tête  ôc  le  corcelet  d’un  noir  très-îifTc. 
Ses  antennes  ,  fes  pattes  6c  fes  étuis  font  de  couleur 
maron.  Ses  étuis  font  pointillés ,  en  quoi  principalement 
cette  efpéce  diffère  de  la  précédente.  Le  ventre  efl  d’un 
noir  brun, 

ï2.  STAPHYLINUS  niger  ,  nitens  ,  psdibus 
clytrifaue  fufds  piincLatis  y  tkorace  piano  marginaio. 

Le flaphyiui  à  étuis  très-courts. 

Lûugueurr  5  lignes.  Largtur  t  ligne* 

Cette  efpéce  eft  moins  allongée  6c  plus  large  que  la  plu¬ 
part  des  autres  ftaphylins.  Ses  antennes  font  grolTes  ÔC 
courtes ,  ôc  n’égalent  pas  la  longueur  du  corcelet.  Elles 
font  cempofees  d'anneaux  larges  Ôc  triangulaires.  Le  cor- 


lîrSTOiRE  ABRécÉE 
cclet  eft  large  ,  un  peu  convexe  ,  avec  des  rebords  aîgvis.' 
Les  étuis  fout  extrêmement  courts.  Vus  à  la  loupe,  ils 
paroiflent  pointillés ,  ainfi  que  le  corcelet.  Ces  étuis  &  les 
pattes  font  de  couleur  brune ,  le  refle  du  corps  eft  noir, 

AP  HYL  I  N  U  S  niger  ,  nite/is  ,  ûntennis  ^ 
pedibus  )  eljytns ,  anoque  tejlaceis  ,  thorace  marginato. 

Le  flûphylin  applati  à  étuis  hruns, 

Lor^gui^ur  1  Largeur  |  îïgne^ 

Ce  petit  infeêle  eft  lifte  &  luifant.  Sa  tête  eft  noire  , 
mais  les  mâchoires  ôc  les  antennes  font  de  couleut  fauve  , 
un  peu  brune.  Le  corcelet  eft  aufti  noir ,  avec  les  rebords 
lauves.  Les  étuis  font  d  une  couleur  fauve  claire  ,  avec 
quelques  taches  longues  de  couleur  brune.  Le  ventre  eft 
noirâtre ,  a  1  exception  des  deux  derniers  anneaux,  qui  font 
d  un  jaune  fauve.  Cette  couleur  eft  aufti  celle  des  pattes. 
Ce  qui  caraétérife  cette  efnéce  ,  eft  fa  forme  applatie 
&  les  rebords  allez  faillans  de  fon  corceler, 

N.  B,  Idem  y  antennis  clavatts. 

Celui-ci  paroît  n’êrre  qu’une  variété  du  précédent.  Î1  lui 
reftembie  pour  !a  forme  &  les  couleurs  ;  feulement  il  eft 
moitié  plus  petit  ,  &  les  fept  derniers  anneaux  de  fes 
antennes ,  qui  font  beaucoup  plus  gros  que  les  quatre  pre¬ 
miers  ,  forment  une  malTue  très-aifée  àappercevoîr.  Ceft 
le  pjtis  petit  ftapliylin  que  je  connoifle  :  peut-être  que 
s  il  croit  plus  grand  ,  on  pourroît  découvrir  quelque  carac¬ 
tère  qui  en  conftitueroit  une  efpéce  particulière  &  diffé¬ 
rente  de  la  précédente. 

14.  STAPHYLINUS  niger ,  punêlams  ,  antennis 
pedibufqiie  ferrngineis, 

Leflapkyliii  noir  à  pattes  fauves  SC  étuis  pointillés. 

Longueur  3  ^  lignes*  Largeur  ^  ligne* 

Il  eft  noir  ,  à  l’e-xception  des  pattes  &  des  antennes  qui 
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font  de  couleur  faiwe.  Son  corcelet  eft  allongé  ,  &  vu  à  la 
loupe  ,  il  paroît  ünement  &  irrégulièrement  pointillé ,  ainfî 
que  la  tête  &  les  étuis  :  en  regardant  ces  étuis  de  près , 
on  y  découvre  quelques  taches  brunes  qui  fe  confondent 
avec  la  couleur  noire. 

ly.  STAPHYLINUS  niger  )  tkorace  margl/iato 
lityi  ,  pedibiis  rufis. 

Lînn.fyjî.  nat.  edh.  lo,  p.  41.3  ,  n.  iS.  Stapliylinus  ater  glaber',  pedibus  rufis. 
L'inn,  fuun.  juec^  j;. 

Le  Jlaphyliti  noir  d  corcelet  lijfe  êC  bordé. 

Longueur  i  ~  ligne*  Largeur  |  ligne* 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  &  lifte.  Ses  antennes  plus 
grolTes  vers  l’extrémité  ^  font  un  peu  brunes  ,  principale¬ 
ment  vers  leur  bafe.  Les  pattes  font  rougeâtres.  Le  corce¬ 
let  a  un  rebord  allez  marqué.  Il  eft  un  peu  convexe  >  ôc  vu 
à  la  loupe  5  il  paroît  finement  pointillé ,  ainll  que  les  étuis. 

i(f.  STAPHYLINUS  niger ,  thorace  marginato> 
fiUcaîo  5  pedibîis  lufis. 

Le  Jlapkylin  noir  à  corcelet  fillonné  SC  bordé. 

Longueur  i  f  ligne*  Largeur  |  ligne* 

Il  relTemble  beaucoup  au  précédent  pour  la  forme  & 
la  grandeur.  Il  eft. tout  noir ,  à  l’exception  des  pattes  qui 
font  rougeâtres  ,  enforte  cependant  que  les  cuilTes  font 
plus  foncées  6c  les  jambes  plus  pâles  &  plus  claires.  Les 
antennes  fcmblables  à  celles  de  l’efpéce  précédente  ,  font 
toutes  noires.  Le  corcelet,  qui  eft  appiati  avec  des  rebords 
afîez  falilans  ,  a  de  plus  quatre  canelures  longitudinales 
élevées  ,  entre  icfquelles  font  des  filions  profonds.  Oir 
trouve  cet  infeéte  dans  le  fable  avec  le  précédent. 

17.  STAPHYLINUS  niger ,  elytris  nigro-aneis. 

Le  Jlapkylin  ci  étuis  bronrjs. 

Longueur  ^  lignes*  Largeur  i  ligne* 

Ce  ftaphyiin  eft  tout  noix  &  iuifant  ;  fes  étuis  font  bxoî>- 


Hîstoiï^e  abrég^ée 
zés  ,  &  vus  à  la  loupe  ,  ils  paroiflent  linement  cliagrîncs’ 
On  découvre  au/Ti  à  l’aide  de  la  loupe, dix  points  enfoncés 
fur  Je  corcelet  ;  ce  qui  fe  voit  aulfi  dans  pKifit  urs  autres 
efpiéccs  >  Ôc  ne  conftitue  point  un  caractère  fpécifique  par¬ 
ticulier  ,  comme  le  prétend  M.  Linnxus  ,  au  l’ujet  d  une 
erpéce  ,  n^.  dop  ,  Faun.fusc. 

^  ^  Y  L  I  N  U  S  mgèr  y  îAoracs  ,  elytris  , 

p-sdibu/quc  Jiiète/laceis.  Linit.faun.fuec.  n.  6\t^. 

L(m.fyjt  nat.  eût.  lo,  ,  n.  ij.  StaphyJj'nus  chry&melinus. 

Le  fiapkylin.  couleur  de  paille. 

Usnguzw  t  lignî.  Largiur  ~  ligne. 

La  figure  &  le  port  de  cet  înfeae  font  difFérens  cle  ceux 
des  ^autres  efpeces  de  ce  genre.  Il  eft  court  &  ovale. 
^  a  tete  eft  noire  >  &  fes  antennes  ^  qui  vont  en  grofiiflant  » 
font  de  couleur  brune  &  de  la  longueur  du  corcelet. 
CeIuL“Ci  eft  large  ^  lifîe^  brillant^  de  couleur  jaune  ^  claire j 
un  peu  fauve.  Les  étuis  font  de  la  même  couleur  ^  Ü  y  a 
feulement  un  peu  de  noir  fut  le  devanr.  Le  ventre  eft  lar-- 
ge  ^  court ^  de  couleur  noire  ^  &  couvert  de  quelques  poils. 
Le  qui  fait  le  caractère  diftinctif  de  cette  efpéce  ^  c  eft  îa 
forme  de  fon  corcelet  j  qui  eft  aufTi  large  pour  le  moins 
que  les  etuis  s  qui  eûx-niêmes  ont  beaucoup  de  largeur  ^  ce 
qui  donne  a  1  infeête  une  forme  ovale  ^  au  lieu  que  les  au¬ 
tres  foiiL  allonges.  On  trouve  ce  ftaphylin  très*- fou  vent 
dans  ie  fable  &  le  long  des  murs. 

îp;  STAPHYLINUS  mg£r  ^  elytris  fnfcis  marginc 
Jîavo^  '  ^ 

Le Jlaphy  ha  à  étuis  hordes  de  jaune, 

L,orgueur  1  lignes.  Largeur  i  Ugne-> 

La  forme  de  cette  efpéce  approche  afTez  de  celle  de  la 
precedente.  Ses  antennes  ,  qui  vont  un  peu  en  EroffilTant 
vers  1  extrémité  ,  font  de  la  longueur  du  corcelet.  La  tête , 
ie  corcelet  &  le  ventre  font  noirs.  Les  pattes  &  les  étuis 

font 
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font  bruns,  maïs  tous  les  bords  de  ceux-ci ,  principalement 
à  la  partie  poftérieure  ,  font  jaunes.  Je  ne  fçais  fi  ce  feroit 
cette  efpdce  que  M.  Linnacus  auroit  voulu  défigner , 
fuec.  no.  6io  :  en  tout  cas  ,  la  fienne  feroit  beaucoup  plus 
petite  que  la  notre  ,  ce  qui  donne  lieu  de  douter  que 

ce  foit  la  même.  Tout  Pinfeae  eft  affez  lilTe,  fans  points  ni 
ftries. 

æo.STAPHYLINUS  nigâr  ,*  tkorace  utrinque^ 

Jlnguloqm  eiytro  ,  macula  flava. 

Le  Jlaphy  lin  noir  à  taches  jaunes, 

hongueur  i  lignes.  Largeur  i  ligne,  ^ 

Celle-ci  approche  encore  des  deux  précédentes  pour  la 
forme  large  de  fon  corcelet.  Elle  eft  pareillement  courte  , 
ramaflee  ,  &  fes  étuis  font  longs  &  couvrent  prefque 
les  deux  tiers  de  fon  ventre.  Sa  tête  eft  noire.  Son  corcelet 
eft  de  la  meme  couleur  ,  niais  fes  bords  de  chaque  côté 
font  jaunes.  Les  étuîs  font  pareillement  noirs  &  ont  cha¬ 
cun  à  l’extérieur  une  longue  tache  jaune  de  la  largeur 
tie  celle  du  corcelet  j  dont  elle  paroîtroir  être  une  con¬ 
tinuation.  Cette  tache  fe  prolonge  &  defeend  jufqu’aux 
deux  tiers  de  Pétui.  Le  ventre  eft  noir  &  les  pattes  font 
brunes.  Tout  Paninaal  eft  d’un  lilTe  alTez  brillant  ,  fans 
points  ni  ftries. 

■21.  STAP  HYLThJUS  rujus  ,  elytns  cxruleis  , 
capite  abdominijque  apice  aigris,  Linn,  faun,  fuec, 
h.  607. 

Linn.fyjî.  nat.  edit.  lo*,  p.  411  ,  a  7,  Staphylînus  riparîus. 

Le  Jlaphy  Un  rouge  à  tête  noire  SC  émis  bleus. 

i^ongiitar  3  lignes*  Largeur  1  ligne*. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  joli  ftaphylin  efl:  d’un  rouge 
Jiirant  fur  le  brun.  Sa  tête  &  les  deux  derniers  anneaux 
de  fon  ventre  font  noirs  ,  &  fes  émis  font  bleus.  Ces  étuis 
vus  à  la  loupe  ,  font  linement  pointillés.  Les  articulations 
Tome  I.  A  a  a 
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des  pattes ,  ainfi  que  les  antennes ,  font  noires.  CeS  anten¬ 
nes  font  à  peu  près  d’égale  groffeur  par-tout ,  mais  les  an- 
tennules  fe  terminent  en  maffe.  Le  corcelet  a  quelques 
points  enfoncés  ,  qui  par  leur  arrangement  forment  quatre 
îlries  longitudinales.  On  trouve  cet  infcéte  dans  le  fable 
humide. 

22,  ST  APHYLINUS  Jlavus  j  capite  ,  eljytrîs 

ahdomineque  pane  nigris* 

n,  606,  Staphylînus  ritfus  >  capite  elytrls  abdomineque  pone 

riigrîs. 

Linn.  fyfi.  nau  eàit^  10  ,  p.  413.  ,  /ïi  Staphyljrus  ruftif* 

Upf.  1736  J  p.  T5  ,  n*  S.  Forficula  collan  tellaceo  ,  elytrls  vcjitrequc 
teflaceis  j  apicibii$  nigris^ 

JLe flaphylin  jaune  j  a  tite  j  étuis  SC  anus  noirs^ 

Longueur  3  lignes.  Largeur  ï  ligne. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  très- jolies  j  elles  vont 
en  groiTijGTant  vers  Je  bout  &  font  découpées  en  if.  Leur 
couleur  eft  jaune.  La  tête  eft  noire  &  eft  munie  de  longues 
mâchoires.  Le  corcelet  eft  jaune  ,  ainfi  que  le  haut  des 
étuiSj  mais  leur  partie  poftérieure  eft  noire  >  ôc  cette  couleur 
noire  en  couvre  les  deux  tiers.  Ces  étuis  ont  dans  leur  mi¬ 
lieu  deux  bandes  longitudinales  pointillées  &  enfoncées  ^ 
qui  font  pofées  à  côté  Ihme  de  l’autre.  Le  refte  eft  irrégu¬ 
lièrement  pointillé.  Le  ventre  eft  jaune  ,  mais  l’anus  ou 
fon  extrémité  eft  noire  :  enfin  les  pattes  font  jaunes, 

21.  STAPHYLINUS  atro-cœndefcens  ,  tkorace 

rubro. 

Le  flaphylin  noir  à  corcelet  rouge, 

hongîiear  3  ^  lignes.  Largeur  y  ligne* 

Ce  ftaphylîn  eft  par  tout  d’un  noir  plus  ou  moins  bleuâ¬ 
tre  ,  à  l’exception  du  corcelet  qui  eft  rouge.  Ce  corcelet  eft 
très  -  lifte  ôc  les  étuis  font  pointillés.  Les  antennes  ne  vont 
point  en  groffiftimt,  mais  font  égales  par -tout.  Elles  font 
de  la  longueur  de  la  tête  Ôc  du  corcelet  pris  enfemble. 


DES  Insectes.  571 

24.  STAPHYLINUS  at^r  ,  oculis  prominentibus 

crajjis. 

N.  B.  Idem  elytro Jiagulo  piuiclo  fiavo. 

Linn*  Jjfi*  nat*  lo  ,  p»  ,  a*  ii#  StapbyJmus  niger  a  eïytris  pîiiaâo 
fulvo. 

Le  Jlaphylut  jiuion^ 
hongatuT  1  I  lignes.  Largeur  j  lîgnet 

Cette  efpéce  a  un  air  un  peu  différent  des  autres.  Sa 
couleur  eft  par  tout  d’un  noir  matte.  Quelquefois  cepen¬ 
dant  le  haut  de  fes  cuifles  ôc  de  fes  jambes  a  un  peu 
de  fauve.  La  tête ,  le  corcelet ,  &  les  étuis  vus  à  la  loupe  , 
paroiffent  chagrinés.  Mais  ce  qui  diftingue  cet  infede 
de  tous  les  autres  ftaphylins  ,  ce  font  fes  yeux  ,  qui  font 
gros ,  faillans ,  &  qui  occupent  les  deux  tiers  de  la  tête  j  au 
lieu  que  les  autres  efpecesles  ont  très-peu  apparens.  Cette 
conformation  des  yeux  rend  la  tête  fort  large.  Le  corcelet 
eft  beaucoup  plus  étroit  &  allongé.  Les  étuis  font  larges  ôc 
courts.  On  trouve  fou  vent  un  point  rond  de  couleur  citron 
fur  le  milieu  de  chaque  étui.  Ceux  qui  ont  ce  point ,  ont 
ordinairement  deux  petites  éminences  un  peu  liftes  fur  le 
corcelet.  Je  crois  que  ce  font  les  mâles.  Le  corps  de 
ces  ftaphyiins  eft  allongé  &  fe  termine  en  pointe.  Leurs 
antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet ,  6c  ont  leurs  qua¬ 
tre  derniers  anneaux  plus  gros  &  plus  courts  que  les  autres. 
On  trouve  ce  petit  infede  dans  le  fable  :  il  vole  très- bien. 

25'.  ST  APHYLINUS  amennis  Jubclavatis* 

'Le  Jlaphylin  à  antennes  en  demi  -  maffues- 

JjMg\Ltwt  I  ligne.  Largeur  ligne. 

Ses  antennes  vont  en  groftiftant  vers  le  bout ,  Ôc  leur 
dernier  article  eft  gros  6c  globuleux ,  enforte  qu’elles  for¬ 
ment  prefque  la  maftue.  La  couleur  de  i’infede  eft  noire  > 
à  l’exception  des  étuis  qui  font  bruns  j  de  couleur  matte  ; 
renflés  6c  chargés  de  deux  ftries  ou  filions  longitudinau.x* 
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Ordre  Second. 

Ir^ecles  qui  ont  quatre  articles  à  toutes  les  pattes. 


N  E  C  Y  D  A  L  I  S,-, 

LA  NECYDALE. 


■Antennts  fiHFormes, 
Alx  nudct. 


Antennes  filiformes.;- 
Allés  nues.- 


j  J  A  necydale  efi  rare  autour  de  Paris  ,  &  juft^u’ici  nous 
n’en  avons  trouvé  qu’une  feule  efpéce  ,  qui  fournit  deux 
variétés.  Ce  petit  inîetle  reffembie  âfTez  à  quelques  -  unes 
de  nos  cicindeles',  &  je  Taurois  rapporté  à  ce  genres 
s’il  n’en  différoit  par  ie  nombre  des  articles  de  fes  taries ,  Ôe 
par  la  forme  de  fes  ccuis  qui  font  beaucoup  plus  courts 
que  fon  corps  ,  ce  qui  l’a  fait  mettre  dans  ce  fécond  ar¬ 
ticle  des  infettes  à  étuis.  Ces  étuis  font  cependant  moins 
courts  &  moins  durs  que  ceux  du  ftaphylin  ,  &  les  ailes  de 
ia  necydale  ne  font  point  cachées,  defious  ,  mais  les  débor¬ 
dent  &  recouvrent  tout  fou  ventre.  Ses  antennes  font  lim- 
pies  ôc  filiformes. 

.1.  NECYDALIS  eîytris  apics  punclo  fiavo,  Luin', 
Jailli.  Juec,  n.  ypS.  Planch.  7  ^  fig.  2. 

a.  Necydaiis  elyiris  apice punclo  Jîavo  >  thorace  luteoi 

b.  Necydalis  elytris  apice  punclo  Jîavo  j  thorace  nigrot 

La  necydale  à  points  jaunes^ 

Longueur  lignes*  Lirgeur  \Ugne* 

Sa  tête  eft  noire  >  fes  yeux  font  gros  &  faillans  ,  fes 
mâchoires  font  d’un  brun  noirâtre.  Ses  antennes  placées 
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fur  le  haut  de  la  tête  entre  les  yeux  ^  ont  leur  première  arti¬ 
culation  qui  eft  longue ,  &  s’élève  droit  >  enfuite  les  autres 
fe  courbent  6c  vont  de  côté.  Ces  antennes  varient  pour 
la  longueur  Ôc  la  couleur.  Dans  les  individus  à  corcelet 
jaune  ,  elles  font^brunes  ,  ôc  n’ont  que  les  deux  tiers  de  la 
longueur  du  corps.  Dans  ceux  au  contraire  qui  ont  le  cor- 
eeiet  noir  ,  elles  font  noires  aufii  ,  ôc  un  peu  plus  lon¬ 
gues  que  le  corps.  Le  corcelet  a  un  rebord  ,  U  eft  jaune 
dans  les  uns  ôc  plus  long  ,  noir  dans  les  autres ,  plus  court 
&  bordé  feulement  d’un  peu  de  jaune.  Les  étuis  font 
noirâtres ,  un  peu  plus  clairs  dans  leur  milieu  ,  ôc  terminés 
par  un  point  de  couleur  jaune  citron.  Les  ailes  noirâtres  j 
un  peu  plus  longues  que  le  corps ,  débordent  les  étuis  d’un 
tiers  ôc  font  croifées  l’une  fur  l'autre.  Dans  ceux  qui  ont  le 
corcelet  jaune  ,  les  pattes  Ôc  le  déiTous  du  ventre  le  font 
auili  ;  dans  les  individus  à  corcelet  noir,  les  pattes  font 
noires  ,  ainfi  que  le  ventre  ,  qui  a  feulement  un  peu  de 
jaune  fur  les  côtés.  Je  foupconne  ces  derniers  d’être  les 
mâles  ,  ôc  les  autres  les  femelles.  Je  n’en  ai  qu’un  feul 
de  chaque  façon  ,  cet  infede  n’étant  pas  bien  commun 
ici.  Je  l’ai  trouvé  voltigeant  fqr  le  chêne. 


Ordre  Troisième. 
Injectes  qui  ont  trois  articles  h  toutes  les  pattes. 


FORFICULA. 

LE  VEKCF. -OREILLE, 

Aatenna  Jilif ormes.  Antennes  filiformes. 

Aid  teBx.  '■  Ailes  cachées  fous  les  étuis. 

Abdomen  forjcibus  armatum.  Extrémité  du  ventre  armée  dé 

pinces. 

Cj  E  genre  d’infeÊtes  ell  un  des  plus  connus  j  &  les  pin¬ 
ces  qu'ils  portent  à  l’extrémité  de  leur  ventre ,  forment  un 
caraâere  bien  diftinftif.  C’eft  cette  armure  qui  a  fait  don¬ 
ner  à  ces  infeftes  le  nom  de  forficula ,  &  en  françois  le 
nom  redoutable  de  perce- oreille ,  parce  qu’on  s’eft  imaginé 
que  cet  infeéle  s’introduifoit  dans  les  oreilles  j  que  de-là 
il  pénétroit  dans  le  cerveau  6c  faifok  périr.  Ceux  qui 
fçavent  l’anatomie ,  connoiflent  l’impoffibilité  d’une  pa¬ 
reille  introduÊfion  dans  l’intérieur  du  crâne  ,  attendu  qu’il 
n’y  a  point  d’ouverture  qui  y  communique  ;  mais  la 
frayeur  de  quelqu’un,  à  qui  un  de  ces  infeûes  fera  par 
hafard  entré  dans  le  conduit  de  l’oreille  ,  aura  pu  donner 
lieu  à  cette  fable  :  du  rcfte  ces  pinces  que  le  perce-oreille 
porte  à  fa  queue  ,  ôc  avec  iefquelles  il  paroît  vouloir 
fe  défendre  ,  ne  font  pas  aufiî  formidables  qu’elles  le 
paroi ffçnt  d’abord  ;  elles  ne  font  pas  alTez  fortes  pour  pou¬ 
voir  produire  la  moindre  impreflion  fenfîble.  Je  ne  fçais  fi 
cet  animal  en  fait  ufage  pour  fe  défendre  contre  d’autres 
infectes  ,  mais  fouvent  j’ai  vû  des  perce-oreilles  au  milieu 
d’une  fourmiliiere  ,  chercher  à  s’enfuir  #  fans  fe  fervif 
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de  leurs  pinces  contre  les  fourmis.  La  larve  du  perce- 
oreille  diffère  très'peu  de  l’infe£te  parfait. 

,1.  FORFICULA  arumnamm  arnculis  quatuordecimi 
Planch.  7  J  fig.  5. 

ÏÀnn.  jaun.  n.  Forfîcuk  îîIjs  apîce  tnacuk  glba. 

Lim.  I}'fl.nât.  edit,  ïo,p-  413  i  n,  i.  Forfîcula  aurkulana. 

laup.  17'*/  mfima,  ForficuU  S,  auncularia  vuigatior* 

Jo/îjl.  inf.  t.  rtf  5  /.  1,  Forficuk*  1 

Merlan^  europ.  i  ^  t.  30, 

Lifï,  muî*  E*  1  t/.  4* 

ijyl,  loq.  pt  5^1  1  îi.  Scarab^eus  fubrufu^j  cauda  forcipata* 

Petip.ga^ùpL  f*  74>/.  J-  Forficula  vulgans* 

Frijck.  germ*  S  31  ^  j*  15  i.  maf, /,  1*  fœmina*  Vermïî  atiriculark» 

Le  grand  perce  -  oreille. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i  lignes. 

Tout  le  monde  connoît  affez  cette  efpéce  de  perce- 
oreille  J  qui  eft  très-commune  ici.  Sa  grandeur  varie  beau¬ 
coup  )  tant  au-deffus  qu’au  deffous  des  dimenlions  que 
nous  donnons  ,  qui  font  les  plus  ordinaires.  Sa  tête  eft 
de  couleur  brune  ,  ainfi  que  fes  antennes  ,  qui  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps  &  qui  font  compofées 
de  quatorze  anneaux.  Le  corcelet  eft  plat ,  noir  ^  avec  des 
rebords  élevés  de  couleur  pâle.  Les  étuis  font  d’un  gris  un 
peu  fauve  j  ainfi  que  ie  bout  des  ailes  qui  déborde  les 
étuis.  On  voit  fur  les  bouts  d’aîles  une  tache  blanche 
arrondie  >  quelquefois  peu  marquée.  Le  ventre  eft  brun>  Ôc 
ion  dernier  anneau  eft  large  avec  quatre  éminences ,  une 
fur  chaque  côté  ,  &  deux  au  milieu.  Ce  dernier  anneau 
foLitient  deux  longues  pinces  dures ,  formées  en  arc  ,  dont 
les  pointes  fe  touchent ,  &  qui  font  de  couleur  jaunâtre  , 
mais  plus  brunes  £i  leur  extrémité.  Ces  pinces  font  ap- 
platies  à  leur  bafe ,  &  ont  à  cet  endroit  dans  leur  côté  inté¬ 
rieur  plufieurs  dents  ,  dont  deux  font  plus  inférieures  & 
plus  faillantes  que  les  autres.  Dans  quelques  individus,ccs 
dents  ne  fe  rencontrent  pas.  On  trouve  cet  infeÛe  par-tout 
à  la  campagne  ôc  dans  les  jardins.  La  longueur  de  fes  pin¬ 
ces  varie  confidérableraent. 
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2.  FORFICULA  antennariim  ardculis  undecim^ 

Ijinn^  fftiin.  fuec*  n.  600,  ForËcula  alis  eJytro  concolortbus 
hinn.fyfi*  nüt>  eàiu  ï  c ,  p.  4^5  >  i*  ForficuU  dytris  teftaceis  immaculatîï* 


Le  petit  perce  -  oreille. 

Longueur  }  lignef.  Largeur  }  Ugtts. 


Cette  efpéce  beaucoup  plus  petite  cjue  la  précédente  i 


eft  par  tout  de  couleur  jaune  un  peu  fauve  ,  plus  claire  en 
deflous  ,  plus  brune  en  deffus.  Ses  antennes  n’ont  que 
onze  articles  ,  dont  la  bafe  mince  eft  pâle  j  ce  qui  rend  les 
antennes  joliment  entrecoupées  6c  panachées.  Les  ailes 


font  de  la  couleur  des  étuis ,  6c  n’ont  pas  la  tache  blanche 


que  l’on  voit  dans  l’efpéce  précédente.  Une  autre  diffé’- 
lence  fe  tire  de  la  forme  des  pinces  qui  font  aftez  courtes, 
ôc  formées  par  deux  crochets  réunis  ,  fans  aucune  appen¬ 
dice  ni  dent  à  leur  côté  intérieur.  L’animal  releve  fou- 
vent  ces  pinces  en  haut.  Quant  au  refte  ,  cette  efpéce 
reffemble  à  la  grande.  On  trouve  cet  infeéte  à  terre  dans 
le  fable  humide  proche  les  mares  &  les  ruilfeaux.  Il  fe  ren^ 
contre  plus  fréquemment  au  printems.  ^ 


üEs  Insectes. 


Ordre  Quatrième. 


Injectes  qiù  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires  de 
pattes  ,  SC  quatre feulemeat  à  la  derniere. 



M  E  L  O  E. 

LE  EROSCARABt. 

jû.ntennxcimedio  ad bajim  Antennes  groffes  au  mî- 
êC  apicem  decrefceiues,  lieu  ,  qui  vont  en  diminuant 

vers  la  bafe  &  vers  le  bout, 

Al<e  nulÎÆ.  Point  d’aîles. 

Ïj  e  s  antennes  du  profearabd  font  figurées  finguliére- 
ment.  Elles  font  compofées  d’anneaux  ronds  ,  plus  gros 
vers  le  milieu  de  l’antenne  ,  plus  petits  vers  les  deux  extré¬ 
mités,  Au  milieu  ,  où  ils  font  plus  gVos  ,  l’antenne  forme 
une  efpéce  de  coude.  C’eft  fur-tout  dans  les  mâles  que 
l’on  voit  mieux  cette  figure  finguliere  ,  qui  fait  paroître  les 
anneaux  du  milieu  applatis  en  diflcrens  fens.  Ce  caraélere 
eft  particulier  à  ce  genre.  On  peut  encore  y  ajouter  le  dé¬ 
faut  d’aîles  J  qui  empêche  cet  infeéte  de'voler  ;  aufiî  mar- 
che-t-ii  affez  lourdement  dans  les  terres  labourées  ,  où  on 
le  rencontre  dès  le  commencement  du  printems;  La  larte 
de  cet  infeéle  reflemble  beaucoup  à  l’animal  parfait.  Elle 
eft  de  même  couleur,  grolfe  ,  lourde  ,  n^ayant  que  la  tête 
écailleufe  &  tout  le  relie  du  corps  mol.  On  la  trouve 
enfoncée  dans  la  terre  ,  où  elle  fait  fa  métamorphofe. 

I .  ME  LO  E.  Liaa.  faim,  fiiec.  n.  •y^6,  Planch.  7  ,  fig  4. 

fyjl^  nat,  eâh*  ro  ,  p,  41^  ,  /ï,  i.  Meloe  apterus  corpore  violaçeo* 
Moifffeî.  inj.  162.^  f,  medin*  Profcarab.i.nis, 

Jenji.  inf^p.  74  y  U  14»  Profearabsei  fcemina. 

Tome  I, 
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9-^^  Histoire  abrégé  e 

Ckatlct»  êTi^FCtt,  p>  4^*  Prolciir^b^^s  Si 

Hofph  inft,  ^  £  ÿ. 

il'2-rrfr  pifi\  p*  Profciarabsîus. 

GÔ^d.  helg,  î  ,  fl.  1  ï i  ,  f-  4-..  &■  gaU.  tom.  3  ,  tab.  41. 

Life.  S^ed.  p.  ^9^  , /•  .... 

Lvh  ^î-  îï?  '  J  ^7^  Scarab^Eus  mûliîs  ex  mgro  viok  PJtenîJ 

Kri/IA,  y  u  6  f.  ï- 

p^ar/Tur*p^  jtM.  L-’rotcarabicijs. 

p/13™.  î  ,  p.  Hï-  Camiuruîunifluofust 

Le  profearahé- 

Lo/fgiiî’ur  10,  I  r  iig/ïsJ-  Xdirgfwr  î 


Cet  Infeâe  ell  tout  noir  &  molafTe  ,  &  lorfqu’oii  le  too"- 
che  J  il  fa  t  fortir  de  toutes  fes  articulations  une  humeur' 


grade  &  brune  ,  ce  qui  l  a  fait  appeller  par  quelques-uns 
parabè  onîlumx.  Sa  couleur  noire  n’eft  nullement  brillan-- 


grade  &  brune 


te  ,  elle  eft  cependant  entre-mêlée  d’un  peu  de  violet >  fut’ 
tout  vers  le  dedjus  du  corps.  Ses  antennes  font  placées 
devant  les  yeux  ,  qui  font  adez  petits,  La  tête  qui  efl; 
grode  ,  efl  pointlli  e  ,  auili  que  le  corcelet  qui  eft  plus- 
étroit  ,  arrondi  Ôt  fans  rebords.  Les  étuis  font  mois  com¬ 
me  un  cuir  J  chagrinés,  &  ils  ne  couvrent  qu’une  partie  du- 
ventre.  Us  font  comme  coupés  obliquement  du  dedans- 
au-dehors ,  plus  courts  du  côté  de  la  future  ,  plus  longs  fur' 
les  côtés.  Sous  ces  étuis  il  n’y  a  point  d’ailes.  Le  ventre: 
efi:  gros  fur  tout  dans  la  femelle  >  où  il  déborde  de  beau¬ 
coup  les  étuis.  On  trouve  cet  infeÛe  au  printems  dans 
îa  campagne  &  les  jardins  par  terre  dans  les  endroits 
expofés  au  foleii.  L’huile  que  répand  cet  infeête  ,  le  rend^ 
utile  pour  l’ufage  de  la  médecine.  Les  mâles  font  beau¬ 
coup  plus  petits  que  les  femelles. 
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ARTICLE  III, 


Infe3.es  à  étuis  mois  SC  comme  membraneux.. 


Ordre  Premier. 

Injkâes  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires 
de  pattes  ,  êC  quatre  feulement  à  la  derniere. 


B  L  A  T  T  A; 

h  A  B  L  A  T  T  Et 

Antennse  filiformes.  Antennes  filiformes; 

Ad  ani  larera  appendices  Deux  longues  velîcules  pofces 

loji  tranjverjim  fidcaii,  aux  côt^s  de  l’anus  &  ridées  tranf 

verfalement. 

1j  A  blatte  eft  un  de  ces  infeftes  domeftiques  ,  qui  font 
bien  connus  dans  les  cuifincs  &  les  boulangeries.  Elle 
eft  large  j  applatie  &  liffe.  Son  carattcre  confifte  dans 
la  forme  fimple  de  fes  antennes  j  qui  font  longues  &  fili¬ 
formes  ,  ôc  fur-tout  dans  deux  appendices  en  forme  de 
longues  veftcules  ,  placées  à  fextrémi'é  de  fon  corps ,  aux 
deux  côtés  de  l’anus  ,  &  qui  font  chargées  de  rides  ôC 
de  ftries  tranfverfales.  Cet  infette  aflfez  hideux  à  la  vue  , 
court  affez  vite  ;  quelques  efpéces  outre  cela  volent ,  mais 
je  n’ai  jamais  vu  voler  la  premiers  ,  au  moins  fa  femelle 
eft-elle  incapable  de  voler  ^  puifqu’elle  n^a  que  des  moi* 
gnons  d"aî!es  fort  courts  ,  qui  ne  peuvent  lui  être  d'aucune 
utilité*  La  larve  des  bfatres  ne  diffère  guères  de  Piiifetle 
parfait  ^  que  par  le  défaut  total  d'aîles  &  d'étuis  ;  à  cela 
près  elle  lui  relTemble  parfaitement.  Cette  inrve  fe  nourrit 

B  b  b  i  j 
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de  farine  ,  dont  elle  eft  très-vorace.  A  fon  défaut ,  elle 
ronge  à  la  campa  gne  les  racines  des  plantes.  C  eft  de  ce 
même  genre  qu’elt  le  fameux  kakkerlac  des  Ifles  d'Amé¬ 
rique  ,  qui  dévore  fi  avidemment  les  provifions  des  habi- 
tans-  Cet  infeêle  ,  ainfi  que  nos  blattes  ,  fuit  le  jour  6c 
la  lumière  >  &  tous  ces  infectes  fe  tiennent  cachés  dans 
des  trous  ,  dont  ils  ne  fortent  que  pendant  la  nuit. 

.1.  B  L  A  T  T  A  fernigi/teo  -fufca  ,  elytris  fulco  ovat9 
imprejjis  ,  abdomine  brevioribiis,  Planch.  7  ,  fig. 

XÀnn.  fann*  fmz,  6^7•  Biatta  ferruginco-ftifca  ^  çljtris  fukû  ovato  ïoiprefïî?* 
L'mfî.  ly(i.  nit,  edit^  lo  ,  p*  414  î  /î-  7-  Blaita  orientulis, 
meuffeu  inf.  p.  ï  ^jig*  1,3»  Biatta  mûiéndinana  &  piflrma» 

Cüuma.  eephr,  i  ,  p.  40  ^  ï*  Scarabseus  aher  (.efludinaiu^  minor  aique  aiatus; 
Jo/i/î,  in[-  t.  13  ,/■  A,  Gr)flH, 

"Liit*  lab^  //îuf.  r*  f  ,/*  i*  Foemina* 

Banhi.  a6i.  1671  ,  p*  [07  ,  Gryllus  abtus  (  $£  repens  )  vçrinîs  i® 

face  haro* 

Raj.  i/if.  p.  Blatta  prima  five  mollis  moulïtti, 

Frifch,  î ,  p.  r  i  ,  t.  3,  Blatta  lucifuga  iive  molendinaris, 

JLa  blatte  des  cui/tnes, 

longueur  9  lignes  Largeur  4  f  UgneS, 

Cet  infecte  eft:  par-tout  de  couleur  brune  ,  comme  brû¬ 
lée.  Ses  antennes  longues  &  unies ,  furpaflent  d’un  tiers  la 
longueur  du  corps.  Elles  font  compofées  d’un  nombre  in¬ 
fini  d'anneaux  courts.  J’en  ai  compté  dans  une  jufqu’à 
quatre-vingt-quatorze.  La  tête  eft  petite  &  prerqu’entiére- 
ment  cachée  fous  la  platine  du  corceiet  qui  eft:  large 
&  ovale.  Les  étuis  de  la  même  couleur  que  le  refte  du 
corps  ,  font  tranfparens  ,  membraneux  &  plus  courts 
d’un  tiers  que  le  ventre.  Du  haut  de  chacun  ,  partent  trois 
flries  principales  ,  prefque  toutes  trois  du  même  point. 
Celle  du  milieu  eft  élevée  dans  une  partie  de  fa  longueur, 
&  va  en  ferpentanr  jufqu’au  bout  de  i  étui  vers  l’angle  ex¬ 
térieur.  L’extérieure  eft  enfoncée  ,  tire  fur  le  c6ré  ,  & 
après  un  chemin  fort  court ,  fe  termine  vers  le  milieu  du 
bord  extérieur  de  l’étui.  L’intérieure  pareillement  enfon¬ 
cée  ,  forme  une  courbure ,  ôç  va  prendre  fin  au  bord  inté' 
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rieur  de  l’dtuî  ,  un  peu  plus  bas  que  le  miUeu  j  vis-à-vis  fa 
correfpoiidante  fur  1  autre  étui.  Les  efpaces  que  renfer¬ 
ment  entr  elles  ces  deux  Ories  femblables  fur  les  deux 
étuis ,  f  rmtiit  une  efpéce  d’ovale.  On  voit  outre  cela  fur 
les  étuis  ,  beaucoup  de  ftries  ferrées  &  diverfement  arran¬ 
gées  J  qui  fuivent  la  direcllon  de  ces  trois  principales.  La 
femelle  11 ’a  ni  étuis  ,  ni  ailes ,  mais  feulement  deux  moi¬ 
gnons  ou  commence  mens  des  uns  &  des  autres.  Aux  deux 
côtés  du  dernier  anneau  du  ventre  ,  font  des  aptpendices 
veliculaires  pointues  y  débordant  le  ventre ,  longues  d’une 
ligne  >  qui  paroiffent  ftriées  tranfverfalement ,  à  caufe  des 
anneaux  dont  elles  font  compofées.  Les  jambes  font  trcs- 
épineufes.  On  trouve  communément  cet  infecte  dans  les 
cuilines  autour  des  cheminées  y  &  dans  les  fours  des  bou¬ 
langers  J  dont  il  mange  la  farine  ôc  la  pâte. 

3.  B  L  A  T  T  A  fufco  ~  flavefcms  j  elytris-  fulco  ovato 
imprsjjis  y  abdominè  longionbus^ 

La  grande  blatte, 

l^ongiLeur  \  5  ligmsu  hargmT  $  UgneL^ 

Sa  couleur  eft  brune  j  mais  cl*un  brun  plus  jaune  que 
dans  Tefpdce  précédente  5  fur-tout  fur  les  pattes  &  le  cor- 
celer.  L'animal  eft  auffi  beaucoup  plus  grand  ^  comme  on 
voir  par  les  dimenfions  cjuc  ne  us  donnons  ;  du  refle  fa  for* 
me  eft  la  même.  Seulement  les  appendices  de  la  queue 
font  plus  longues  &  recourbées  en  dehors  ^  &  les  ailes 
&  les  éiuis  débordent  le  corps  >  au  lieu  que  dans  fefpéce 
précédente  ils  ne  le  couvrent  pas  en  entier.  Cet  infeêle 
fe  trouve  rarement  ici*  Ceux  que  J  ai  >  ont  été  trouves  a 
Orléans, 

P 

3,  B  L  AT  T  A  ^/lnve/câ/is  ^  e/j'tns  ad  angulum  acutum 
Jlrïatis. 

Xwn./iiü/T.  fuec.  n,  ri] S.  Biatta  flivefcf^bs  >  elytrîs  nigro-Tnaculatis, 
nai.  gàk,  lo  ^  p,  4^^  t  BluttA  UpponiCd* 

Aâ.  Üpf.  1756  ,  f,  ,  n,  i*  L^mpyfis  iiUs  rtiperioribiî&  ad  angulum  acutum 
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Kæ;*  ïnf.  p,  49*  BLicca  parva  alata, 

La  blatte  jaune^ 

Lmgutur  3^,45  lignes.  Largeur  1  lîgmsi 

Les  antennes  de  celle-ci  font  de  la  longueur  du  corps  au 
plus.  Ses  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  eft  large ,  membra¬ 
neux  &  diaphane.  Ses  étuis  font  pareillement  tranfparens, 
d’une  couleur  jaune  pâle  ,  avec  une  feule  ftrie  longitu¬ 
dinale  élevée  dans  leur  milieu,  de  laquelle  parteiit,  comme 
d’une  arrête ,  nombre  de  ftries  obliques ,  qui  vont  en  def- 
cendant  fe  terminer  aux  dèux  côtés  de  l’étui.  Ces  ftries 
obliques  qui  partent  de  la  ftrie  du  milieu ,  repréfentenc 
à  peu  près  les  barbes  d’une  plume  ,  qui  nailTent  de  fon 
tuyau.  On  voit  quelquefois  différens  points  noirs  irréguliè¬ 
rement  femés  fur  les  étuis  ,  fouvent  auiïl  il  n’y  en  a  pas. 
Quant  à  la  couleur ,  les  femelles  ,  à  l’exception  des  yeux , 
font  d’une  feule  couleur  jaunâtre  ;  les  mâles  au  contraire 
ont  leur  corcelet  noir  bordé  de  jaune ,  les  étuis  plus  bruns , 
les  pattes  &  le  ventre  noirs.  Une  autre  diftindüon  ,  c’eft 
que  les  étuîs  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers  dans  les 
mâles ,  &  ne  le  débordent  point  du  tout  dans  les  femelles. 
Les  ailes  font  tranfparentes  ôc  membraneufes  ;  les  jambes 
font  épineufes ,  ôc  cette  blatte  a ,  comme  les  précédentes  i 
deux  appendices  aux  côtés  de  l’anus,  qui  ne  débordent  que 
de  moitié  le  dernier  anneau.  On  trouve  cet  infeSe  dans 
les  boulangeries.  II  eft:  vorace  ,  &  mange  très- bien  la 
farine. 


{ 
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Ordre  Second. 

ïnfcŒcs  qui  ont  deux  articles  à  toutes  les  patusi 


T  H  R  I  P  S. 

LE  TRIES. 

■Aattnrtœ filiformes.  Antennes  filiformes.- 

Os  ritnuia  longitudinali,-  Bouche  formée  par  une  fimplc 

fenre  longitudinale. 

Tarjî  vejîculofi.-  'I  arlcs  garnis  de  velicules. 

Ij  ES  infectes  de  ce  genre  font  les  plus  petits  de  tous 
les  infectes  à  étuis  ;  quelques-uns  fembicnt  même  échap¬ 
per  a  la  vue  ;  aulfi  eft-il  diiÜciie  de  bien  diftinguer  le  vrai 
caractère  de  ces  infedtes  &  j’ai  été  long-tems  incertain 
pour  fçavoir  à  quelle  feCtion  je  les  rapporterois.  Le  prin¬ 
cipal  caraêlere  des  infectes  à  étuis  ,  eft  d  avoir  la  bouche 
garnie  de  mâchoires  pofées  tranfverfalement  ,  caractère 
que  je  n’ai  pu  découvrir.  Au  lieu  de  bouche ,  on  ne  voit  en* 
delTous  de  la  tête  ,  qu'un  point  long ,  une  petite  fente  lon¬ 
gitudinale  ,  dans  laquelle  les  mâchoires  pourroient  bien 
être  renfermées.  Néanmoins ,  quoiqu’on  ne  voye  point  de 
mâchoires  aux  infectes  de  ce  genre  ,  la  forme  de  leurs  an-- 
tennes ,  leur  pofition  ,  celle  des  pattes ,  dont  les  deux  pre¬ 
mières  tiennent  au  corcelet ,  &  les  quatre  autres  au -def- 
fous  de  la  poitrine  >  &  la  confiftence  des  étuis  qui  font 
moins  flexibles  que  les  ailes  ,  m’ont  porté  à  les  ranger' 
parmi  les  infectes  à  étuis.  C’eft  une  de  ces  nuances  .  qui' 
font  le  palTage  d’une  fection  à  une  autre.  l  es  trips  tien¬ 
nent  une  efpéce  de  milieu  entre  les  infectes  à  étuis  & 
îa  fection  fuivante. 

.Outre  le  caractère  que  fournit  la  bouche  du  trips  ^  fes 
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tarfes  j  qui  font  compofés  feulement  de  deux  pièces  y  cd 
fournilTent  encore  un  autre.  Le  fécond  article  de  ces  tarfes 
forme  une  ve fieu  le  alfez  grolfe  ,  que  Bonani  a  remarquée 
dans  fes  obfervations  fur  les  infectes. 

Les  trips  vivent  dans  les  fleurs  &  fous  les  écorces.  C’eft 
dans  ces  endroits  que  l’on  rencontre  aufli  les  larves  de  ces 
infedles  ,  qui  n’en  différent  que  par  le  manque  d’aîles 
&  d’étuis  :  du  refte  ,  il  n’ell  pas  aifé  d’obferver  ces  diffé¬ 
rences  dans  ces  petits  animaux  ,  qu’on  prendroit  plutôt 
pour  des  atomes  ,  que  pour  des  êtres  vîvans  :  ainfi  y  fans 
nous  arrêter  davantage  >  nous  allons  examiner  les  diffe- 
réntes  efpéces  de  trips. 

I .  T  H  R I  P  S  elytris  albidis  y  corpore  nigro  3  abdonti^ 

nali  Jeta.  Planch.  7  3  flg.  6. 

Linn,  Jjifi.  net,  edit.  lo  »  p.  457 ,  n.  3.  Thrips  elytris  niveîs ,  corpore  fufeo. 

Le  trips  à  pointe. 

J^ongiLtu.T  I  ligne.  Largeur  ^  ligne* 

Cette  efpcce  ,  la  plus  grande  de  ce  genre  >  eft  noire  ôc 
luifante.  Ses  antennes  font  jaunâtres  ,  &  compofées  de 
fept  articles  3  trois  plus  longs  &  d’une  couleur  plus  claire 3 
&  les  quatre  derniers  plus  courts  &  plus  fonces.  Sa  tête 
eft  allongée.  On  voit  en  deflbus  une  petite  fente  longitu¬ 
dinale  qui  forme  la  bouche.  Le  corcelet  eft  noir ,  ainfi  que 
le  ventre  qui  eft  allongé  3  &  qui  fe  termine  par  une  pointe 
alfez  vifible.  Les  ailes  ôc  étuis  font  blanchâtres  ,  étroits  1 
un  peu  croifés  vers  le  bout  3  ôc  chargés  vers  la  pointe  de 
quelques  petits  poils.  Le  ventre  des  deux  côtés  déborde 
ces  ailes  ôc  ces  étuis.  Les  pattes  ont  leurs  cuiffes  &  leurs 
jambes  noires  ,  ôc  leurs  tarfes  jaunâtres  ,  comme  les  an¬ 
tennes.  Ces  tarfes  ont  deux  articles  3  un  long  ,  l’autre 
gros  3  formant  une  veficule.  Ce  trips  ne  voie  guères ,  mais 
il  court  afiez  vite.  On  le  trouve  fous  les  écorces  des  vieux 
arbres. 


i 


b  E  s  Insectes;  535^ 

« 

i,  T  H  R  I P  S  elytris  glaucis ^  corpore  atro.  Lifta.  Jauni, 
Jii£c.  n.  72^, 

2.1V1/Ï*  nat*  eàiu  10  ,  j?.  45'7î  Thripî  phj^fapus, 

B&nani  microg*  cur.Jîg.  3  8* 

De  Geer*  a6L  Stockk.  1744  5  p*  j  *  £#  4/.  4*  Phjfapus  ater  ^  alis  aîbis; 

iiT  /zo/V  /leursi^ 

Lo/fgueur  5  ligne* 

La  forme  de  ce  petit  liifeéîe  reflemble  afîez  à  celle  dui 
précédent.  Il  efl  noir  :  fes  étuis  font  bleuâtres ,  ou  couleur 
de  gorge  de  pigeon ,  &  il  n’a  point,  à  rextrémité  du  yen-, 
tre ,  cette  pointe  qu’on  remarque  dans  celui  que  nous 
avons  décrit.  On  trouve  très  -  communément  cette  petite 
efpéce  fur  les  Heurs,  principalement  fur  les  fleurs.compo’! 
fées  ôc  à  fieurons» 

» 

3*  THRIPS  elytns  albis  nigrîjhue  fajciis  j  corpori* 
atro.  Liaru  faun.  Juec.  n.  "J i.'] . 

Linn.  ntt,  edit.  lo  ,  p.  457  ,  b,  4.  Thrips  fafcma; 

JLe  trips  à  bandes* 

Cette  efpéce  reffemble  à  la  précédente  pour  la  gran¬ 
deur  :  elle  n’en  diffère  que  par  la  couleur  des  étuis,  qui 
ont  trois  bandes  blanches  tranfverfes,  fur  un  fond  noir, 
lavoir ,  une  en  haut ,  une  au  milieu  &  une  au  bas  de  l’étui, 
On  troyye  cc  trips  fur  les  fleurs ,  avec  le  précédent. 
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Ordre  Troisième. 

'  '  ■  ’i 

'Inf$3^es  qui  ont  trois  articles  à  toutes  les  pattes, 

« 

G  R  Y  L  L  U  S. 

:  L  E  G  R  I  L  L  O  N, 

•m 

'Antennæ filiformes,  ,  Antennes  filiformes; 

Cauda  bifita^  Deux  filets  à  la  queue-  * 

Ocdilîrcs^  ,  .  ^rois  petits  yeux  liiTes,- 

LEgr  iiion  eft  appellé  dans  quelques  endroits  cri-cri,  à 
oaufe  du  bruit  ou  efpéce  de  cri  que  fait  cet  infedte.  On  le 
diliingue  aifément  par  un  caraSere  efientiel;  ce  font  les 
deux  filets  qui  font  à  fa  queue.  On.  peut  joindre  à  ce  ca¬ 
ractère  la  forme  de  fes  antennes ,  qui  font  fimples ,  fili'* 
formes  ôc  afiez  longues ,  &  ces  trois  petits  yeux  Hffes  / 
dont  nous  avons  parié  dans  la  defertption  générale  des  in- 
feûes,  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  très-peud'infeéles  à' 
étuis ,  au  lieu  qu’ils  font  fort  communs  dans  les  infectes  ■ 
à  deux  &  à  quatre  ailes  nues.  Le  grillon  dont  il  s’agit  ici , 
SL  ces  yeux  lifles  placés  entre  les  grands  yeux  à  refeau.  Ces 
trois  petits  yeux  font  pofés  tranfvetfalement ,  &  forment 
une  efpéce  de  bande  ,  dont  1  œil  du  milieu  eft  plus  allongé  • 
de  gauche  à  droite ,  que  les  autres.  Nous  donnerons  un 
détail  des  efpécesque  renferme  ce  genrcj  dans  les  def- 
criptions  pardculieres  que  nous  en  ferons.  îî  nous  fuffit  de 
dire  ici,  que  cesinfeéles  vivent  ordinairement  fous  terre, 
dans  des  trous  qu’ils  fe  forment.  C’eft-Jà  qu’ils  fubilTent 
leur  métamorpbofe ,  qui  eft  sffez  fimpîe.  La  larve  ne  diffère 
de  1  infeéte  parfait ,  que  par  le  défaut  d  ailes  6c  d’étuis;  du 
lefte ,  elle  faute  6c  coure  aujOTi  aifément*  Ainfi ,  quand  cette 
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larve  f  qui  eft  d*abord  fort  petite  ,  a  acquis  toute  fa  gran¬ 
deur,  il  ne  lui  refte,  pour  parvenir  au  dernier  degré  de 
perfection ,  qu’à  acquérir  ces  ailes  &  ces  étuis.  C  eft  ce 
qui  lui  arrive  dans  le  développement  que  produit  la  meta- 
iiiorphofe.  Pour  lors ,  lé  grillon  eill;  en  état  de  s'accoupler 
&.de  pondre  fes  œufs.  Il  les  dépofe  dans  la  terre ,  dans  les 
trous  qu’il  a  pratiqués  ,  6c  qui  doivent  fervir  de  retraite  aux: 
peûts  qui  naîrront.  Ces  jeunes  grillons  fe  trouvent  dans  cec 
endroit,  à  portée  des  racines  ,  dont  ils  doivent  fe  nourrir  j 
ils  les  déchirent  6c  les  dévorent,  ôc  fouvent  ils  caufent 
beaucoup  de  dégât.  La  première  efpéce  fur-tout,  qu’on 
nomme  taupe-grillon  ou  courtillicre }  eft  redoutée  dans  les 
potagers. 

Vers  le  coucher  du  foleil les  grillons  fortent  plus  vo¬ 
lontiers  de  leurs  habitations  fouterraines  ,  ôc  c’eft  -  là  le 
teins  où  les  prairies  retentilTent  le  plus  de  leur  cri ,  fur-tout 
dans  les  beaux  jours  de  l’été.  Quant  aux  grillons  domeftl- 
ques ,  qui  fe  font  adonnés  à  nos  maifons  ,  ils  choififlent 
crdinairement  pour  leurs  demeures  ,  les  fours  Ôl  les  envi¬ 
rons  des  cheminées  des  cuifmes  ,  où  la  chaleur  les  attire, 
6c  fouvent  ils  font  fort  incommodes  ,  par  leur  cri  continuel 
6c  ennuyeux.  Malgré  cette  incommodité,  un  préjugé  po¬ 
pulaire  empêche  fouvent  de  les  chalîer  ôc  de  les  détruire. 
Le  peuple  s’imagine  que  leur  préfence  porte  un  certain 
bonheur  à  la  maifon  dans  laquelle  Us  fe  trouvent ,  ôc  penfe 
qu’il  y  auroit  du  rifque  à  les  faire  périr  ;  tant  il  eft  vrai  que 
les  chimères  les  plus  abfurdes  trouvent  des  fêcftateurs  par¬ 
mi  les  efprits  foibles  ou  ignorans. 

[1.  GR  Y'L  LU  S  pedihus  aiuicis  palmatis>  Li/i/it  Jaun^ 
Juec.  n,  61p.  Planch.  8  ,  fig.  i. 


nat,  fdit,  jo^p.  4ifl  ï?-  Grytlo-ta^p,! ,  feu  lu?- acheta  ,  tlio- 
race  fotundato  5  alis  caudaus  clytro  iongiorîbus,  pedabu^  anticis  p^lmads 
tomcrtofis. 

Impsr,  alt^p,  Tialpa  infedtim* 

Mdr.  injl  p,  57  Talpa  ferrands  iinperatL  .  ^ 

Mauf]  fét-  ifif,  p.  164.  Grv llo  talpti, 

Jojiyï.  fn/1 1,  11  j/,  Gryllo-talpa,  -  / 
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God.  f  ,  P  t^8  ,  f.  7  ^  Gryiîo-talpa*  Et  GalL  lom,  i  j  raî,  7^, 

Lfr?.goe/p.  la  - ,/.  1 -  Gryilo-riiJp.i* 

Eam.  a6L  4  .  ^  i  /'  Gryllo  t^ilpct, 

Char.tu  p*44.  Gryilo  uipa. 

inf  p.  t .  yi^7<  Gryilotdlpa  mouflTeiî* 

Erifch^  g^rm.  i  i ,  p,  ,  r,  5-  GryUu&  cumpeflrîs  ^  pedibus  talps- 
i/ïj;  vol.  t  ,  14  J  Locu/ia  germaniüar 

JLa  coiirti/ùere  ^  ou  le  taupe- gnlloru 
Lougae\ir  U  lignes-  Lifgtur  4 

On  peut  regsrder  cet  infede  comme  un  des  plus  hideux 
6t  cîts  plus  (ingulicrs.  Sa  tête  ,  ptoporiioniiément  à  la  gran¬ 
deur  (Je  l'on  cor^is  ,  elî  petite,  aJluugde,  avec  quatre  an- 
tennules  grandes  &  grolies  ^  &  deux  longues  antennes 
minces  comme  des  (ils.  Der  iere  ces  antennes  ,  font  les 
yeux  ;  &  entre  ces  deux  yeux  ,  on  en  voit  trois  autres 
lilles  &  plus  petits ,  ce  qui  fait  cinq  en  tout ,  rangés  fur  une 
même  ligne  trjnfverfale.  Le  corcriet  forme  une  efpéce  de 
cuiralfe  allongée  ,  prefque  cylindr  que,  qui  paraît  comme 
veloutée.  Les  étuis,  qui  lont  courts,  ne  vont  que  juf- 
qu  au  milieu  du  ventre  ;  iis  font  croifés  l'un  lur  l’autre,. 
&  ont  de  grolfes  nervures  noires  ou  Lrunes.  Les  allés  re¬ 
pliées  fe  terminent  en  pointes  ,  qui  débordent  non -feule¬ 
ment  les  étviis  ,  mais  même-  le  ventre.  Celui-ci  eft  mol, 
&  (e  termine  par  deux  pointes  ou  appendices  allez  longues. 
Mais  ce  qui  fait  la  principale  fingularité  de  cet  infede  ,  ce' 
fou  les  pattes  de  devant,  qui  font très-grolfes ,  applaties,. 
&  donc  les  i  mibes  très  -  larges-,  fe  terminent  en  dehors  par- 
quatre  groll'es  gritfes  en  Icle,  &  en  dedans  ,  par  deux  feu¬ 
lement  :  entre  ces  griffes,  eft  limé,  ôc  fouvent  caché,  le 
tarfe  ou  le  p^ed.  1  out  l  an-mal  eft  d  une  couleur  brune  6c 
oblcure.  Il  vit  fous  terre ,  principaiemt  nt  dans  les  couches^ 
où  il  fait  fouvent  beaucoup  de  ravage ,  en  coupant  ôc  ron¬ 
gea  it  les  racines.  ieS  pattes  de  devant,  qui  font  dente¬ 
lées  en  Tcie,  lui' fervent  à  cet  ulage.  Les  Jardiniers  Je 
connoilfent  fous  !e  nom  de  coiirtilltere ,  ÔC  plufieurs  au- 
teuis  font  nommé  taupe gryllon ,  { gnllt*talpa)  parce  qu’il 
reliemble  aux  aurpes  grulons.,  ôc  qu’ii  fouit  la^  terre  ayec 
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fes  pattes  j  comme  les  taupes.  Tout  fon.  corps  efi:  un  peu 
velu. 

2.  GRYLLUS  pedibiis  anticis  JlmpUcibus, 

lÂnn.  faun^Jiiec,  n.  tfio.  Gryllus  caud.i  bîtêtï ,  aIis  infeiioribu»  acumlnatls  j 

Icjn^ioribyij  pf'dibui  iimpiicib’-'s* 
him  hfi*  nau  »àiu  c. ,  p.  4iK  j  «■  û-  11, 

Mjufa.  ifij  p.  IJ  T*  Gryllus  domeitit;us. 

Jon  .  *  inf.  t*  I  Grylli  moufFÊU. 
irïfck,  gernu  îom.  i  j  îüb.  r* 

Chariei  €X^rcit.  p.  44.  Gryllus  dometlicuî. 
inf.  I  !  ,  /  4* 

Rnij.  inf,  p.  6  J.  Giyilus  d’omefiicus* 

Ryjfi  mfvùU  i  ,  labé  11.  Dünieilicus*  &  13  SylveflrîîÉlocuftagermanîc^; 

Xf  gnlloru 

Ï^QagueiiT  I  pjüCf.  J^ù,tgmT  4  lignes* 

Le  grillon  domeftique  &  celui  des  champs  j  ne  font  que 
la  meme  efpéee  ,  quoique  le  premier  foit  plus  pâle  &  plus 
jaune  ,  &  le  lecond  plus  brun.  Ües  antennes,  minces  com¬ 
me  un  Hlj  font  prefque  de  la  longueur  de  Ion  corps.  Sa 
tête  ell  grolfe  ,  ronde  ,  avec  deux  gros  yeux  &  trois  autres 
pius  petits  J  jaunes  &  clairs  ,  placés  plus  haut ,  fur  te  bord 
de  i  enfoncement ,  du  fond  duquel  partent  les  antennes.- 
Le  corcelet  eft  iarge-Ôc  court.  Uans  les  mâles  ,  les  étuis 
font  plus  longs  que  le  corps ,  veinés  ,  comme  chiffonnés 
en  deifus  jCruilés  1  un  hir  l'autre  ,  enveloppant  une  partie 
du  ventre  ,  avec  un  angle  I aillant  fur  les  cotés  ;  ils  ont 
aulli  à  leur  bafe,  une  bande  pâle.  Dans  la  femelle  au  con¬ 
traire  ,  les  étuis  laiffent  un  tiers  du  ventre  à  découvert,  ne 
croilem  prelque  point  i  un  tur  Tautre  ;  ils  font  par-tout  de 
la  même  couleur  ,  veinés ,  fans  être  chiffonnes  ,  ôf  ils  en-; 
veloppent  moins  le  deffous  du  venire.  De  plus ,  la  femelle 
porte  ,  à  Fexirémité  de  fon  corps  ,  une  pointe  dure  ,  pref- 
qu’auffi  longue  que  le  ventre,  plus  preffe  par  le  bout, 
compofée  de  deux  gaines,  qui  enveloppent  deux  lames.. 
Cet  iniirumentiui  fert  à  enfoncer  ôt  dépofer  fes  œufs  dans 
la  terre.  Le  mâle  &  la  femelle  ont  tous  les  deux  à  l’extré- 
tpité  du  ventre  ,  deux  appendices  pointues  ôc  molles,. 
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l-curs  pattes  poü<5neures  font  beaucoup  plus  grofies  6c 
plus  longues  que  les  autres ,  &  elles  leur  fervent  à  fauter.’ 
Ces  infedes  vivent,  ou  dans  les  trous  des  maifons ,  prin¬ 
cipalement  dans  les  murs,  proche  les  cheminées ,  ou  ils 
habitent  la  campagne  ,  s’enfonçant  dans  des  trous  fous 
terre.  Il  font  un  cri  fort  incommode ,  qui  eft  produit  paC 
le  frottement  de  leur  corcelet. 

A-  ^  Y  ^  ^  Crj/llus,  Lirtn,  Jkun,  Jucc,  Loci^ct  athrumi 

LE  CRIQUET, 

Arüennœ  filiformes  corpo~  Antennes  filiformes ,  plus 
te  dimtdio  breviorâs.  courtes  de  moitié  que  1q 

corps, 

Ocelli  très;  Trois  petits  yeux  litTes, 

Le  criquet  approche  infiniment  de  la  fauterelle ,  qui 
forme  le  genre  fuivant ,  &  jufqu’ici  ces  infedes  avoient 
été  confondus  enfemble  ;  mais  malgré  leur  grande  relTem- 
blance ,  nous  avons  cru  devoir  les  féparer ,  à  caufe  de  deux 
caraderes  dlfférens  &  très-fenfibles.  Le  premier  confifte 
dans  la  quantité  des  pièces  qui  compofent  les  tarfes,  Ces 
pièces  font  au  nombre  de  trois  dans  le  criquet,  &  de  quai 
tre  dans  la  fauterelle.  Le  fécond  fe  tire  de  la  forme  des 
antennes  ,  qui  ,  dans  le  criquet,  font  grofîes  &  courtes, 
n’égalant  pas  en  longueur  la  moitié  du  corps  ,  au  lieu  que 
les  antennes  de  la  fauterelle  font  minces  Ôc  beaucoup  plus 
longues  que  fon  corps.  Du  refle ,  la  forme  &  les  métamor- 
phofes  de  ces  infedes ,  font  les  mêmes  ;  enforre  que  ce  que 
nous  dirons  de  l’un  ,  peut  s’entendre  de  l’autre,  à  très-peu 
de  ebofesprès.  Le  criquet  a  encore  un  caradere  qui  lui  eft 
commun  avec  la  fauterelle  ^  c  eft  d’avoir ,  outre  les  deux 
grands  yeux  à  refeau  ,  trois  petits  yeux  liftes ,  dont  deux 
font  placés  entre  les  grands  yeux  &  les  antennes,  &  le  troi-: 
fieme,  plus  fur  le  devant. 
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Cet  înfefte  faute  très-bien.  Ce  mouvement  s'exécute  au 
moyen  de  fcs  pattes  de  derrière ,  qui  font  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  de  devanr.  La  cuifTe  &  la  jambe  ,  qui 
font  fléchies  à  rarticulation  qui  les  joint  enfemble ,  s’éten¬ 
dent  vivement ,  &  ce  mouvement  eft  Ci  vif,  que  tout  le 
corps  pofant  dans  cet  inftant  fur  les  pieds  ou  tarfes  des 
pattes  de  derrière  ,  fe  trouve  élancé  très  -  haut  eh  l’air.  Oiv 
lent  qu’il  faut  une  prodlgieufe  force  pour  exécuter  un 
pareil  mouvement  d’extenfion  :  auffi  les  pattes  de  ces 
infectes  font -elles  garnies  de  mufcles  forts,  que  renfer¬ 
ment  les  cuilTes  qui  font  très  ’  groffes.  Outre  cette  efpéce 
de  faut ,  que  font  ces  iiifeètes ,  &  qui  leur  eft  commun 
avec  les  grillons ,  ils  marchent  fur  terre  ,  quoique  mal  fie 
lourdement ,  à  caufe  de  la  longueur  de  leurs  pattes  pofté- 
rieures  qui  paroiflent  les  embarraifer;  mais  plufieurs  ef- 
péces  en  récompenfe ,  volent  aifez  bien.  Les  ailes  qui 
leur  fervent  à  ce  dernier  ufage  ,  font  repliées  fous  leurs 
ctuis ,  qui  font  fort  étroits.  Lorfque  l’infecte  déploie  ces 
ailes ,  on  eft  étonné  de  leur  grandeur.  Quelques-unes  font 
en  outre  ornées  de  couleurs  vives  &  brillantes ,  qu’on 
ïfapperçoit point  lorfqu’elîes font  repliées,  &  qui  fercienc 
prendre  volontiers  cesinlcètes,  lorfqu’ils  volent ,  pour  de 
beaux  papillons. 

1, a  larve  du  criquet  eft  dans  le  même  cas  que  celle  du 
grillon  ;  elle  ne  diffère  de  l’infeCte  parfait ,  que  pat  le  dé¬ 
faut  d’ailes  ôc  d’étuis.  A  leur  place  ,  on  voit  deux  efpéces 
de  boutons,  fouslefquels  font  renfermées,  comme  dans 
un  étui,  ces  parties  qui  doivent  un  jour  fe  développer. 
C’efl  dans  le  tems  de  la  métamorphofe ,  lorfque  la  larve  a 
acquis  tout  Ton  accroiffement ,  que  fe  fait  ce  développe¬ 
ment.  Pour  lors ,  i’iufeéte  devient  un  animal  parfait.  Aupa¬ 
ravant  il  marchoit  ôc  fautoit;  actuellement  il  fait  plus,  iU, 
vole  ôc  enfin  il  eft  en  état  de  travailler  à  niu'tiplier  fon  ef- 

f)éce.  Pour  cet  effet,  il  dépofe  fes  œufs  en  terre ,  où  la  cha- 
eur  les  fait  éclore.  Ces  petites  larves  ,  ainfi  que  l’infecte 
parfait  j  fe  nourrifTeat  des  herbes  ôc  des  feuilles  ^  dont  elles 
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font  très -voraces ,  fie  fouvent  ces  infettes  font  Leaucou^ 

de  dégât  dans  les  campagnes. 

’i.  ACRYDIUM  elytris  fufds  y  alis JuBcxruieis» 

Rofil.  inf.  vol,  1 ,  tah.  ii ,  fg.  3,  LocuBa  germanica. 

Le  criquet  à  aCles  bleues.  ‘ 

Ij>ngutuT  I  ffciicï.  Largeur  1  J  Vignes. 

Les  antennes  de  cette  grande  efpéce  font  dgales  par¬ 
tout,  ÔC  ont  environ  quatre  lignes  de  long.  Elles  font  pla¬ 
cées  devant  les  yeux ,  qui  font  aflez  gros.  La  couleur  de 
tout  l'animal  eft  d’un  brun  rougeâtre,  couleur  de  rouille. 
Les  étuis ,  outre  cela,  ont  fouvent  trois  ou  quatre  bandes 
tranfverfales  irrégulières  plus  brunes.  On  voit  aufli  deux 
ou  trois  bandes  femblables  fur  les  cuifles  pofîérieures.  Les 
ailes  font  grandes,  veinées,  tranfp  a  rentes ,  prefque  fans 
couleur  du  côté  extérieur ,  &  lavées  d’un  bleu  clair  du  côté 
intérieur ,  qui  regarde  le  corps.  Les  jambes  poftérieures 
ont  auffi  un  peu  de  bleu.  Les  tarfes  font  compofés  de 
trois  articles ,  dont  le  premier  &  le  dernier  font  fort  longs, 
tandis  que  celui  du  milieu  eft  très-court.  On  trouve  cet 
infede  dans  les  endroits  fecs ,  arides  &  fablonneux. 

2.  ACRYDIUM  elytris  nebulqfis  ^  alis  cxruleis 

extimo  nigro. 

flii;*  ïnf*  p.  Locufla  vuîgan /îmîHï,  fed  paulo  major,* 
ïrïfch  gtrm.  9  j  tab, 

EofeLînf^  vôL  1.  tah,  it, /g,  4.  LocüOa  germanica. 

Le  criquet  à  ailes  bleues  SC  noires* 

l^mgmur  i  ptJuce.  hargeuT  5  lignes^ 

Ses  antennes  font  a  peine  aufÏÏ  longues  que  la  moîti(^ 
de  fon  cotps  ^  un  peu  renflees  dans  leur  milieu  ^  noirâtres 
a  1  extrémité  J,  &  dans  tout  îe  reftcj  de  couleur  de  rouille 
marte ,  aind  que  le  corceîet  &  le  corps  de  Tinfeae.  Ce  cor- 
ce le t  eft  raboteux.^  avec  une  élévation  aigue  ^  longitudi-' 
nale  dans  le  milieu  ,  &  deux  autres  fur  les  côtés  >  qui  pofié- 
xieurement  s  eloignent  1  une  de  i^autre.  Les  étuis  font  auftî 

de 
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de  couleur  de  rouille ,  avec  trois  larges  bandes  tranfverfes 
irrégulières  plus  obfcures.  Ils  font  plus  longs  que  le  corps 
&  fort  étroits.  Les  ailes  ployées  fous  les  étuis,  font  bleues 
du  côté  intérieur,  noires  du  côté  extérieur  ,  avec  la  pointe 
prefque  fans  couleur.  Les  pattes  poftérieures  font  longues, 
&  r  animal  s'en  fert  pour  fauter-  Leurs  cuifîes  fonr  larges^ 
fauves  3  avec  quelques  taches  noires  du  coté  intérieur;  & 
leurs  jambes  garnies  d^im  double  rang  de  pointes  >  comme 
une  double  fcie  ^  font  un  peu  bleues*  Les  patres  de  devant 
font  plus  noires*  On  trouve  cet  infetle  dans  les  prés  &  les 
bois. 


3.  ACRYDIUM  elytris  mhulojîs  ^  alis  rubrîs  exum<^ 
nigris* 

'ÏÀnn.  faillie  n,  étf*  Gryllus  elytris  nebulofîs-  y  aliî  rubris  extJmo  nignî. 
Linrt*  lyj^M  /lÆr.  edîU  lo  yp*  457  y  50.  Gryllus-iocuftai  ftridulufiÉ 

Aàî.  Upf*  ,  p.  4*  Gryllus  alîs  fiiperloribus  umbroiîs ,  iiiferioribuB 

riibris  ,  apicibus  njgris. 

FrifcL  germ,  p  ,  p*  4  ,  î,  î,  Locufîse  (bcünda  fpecîes. 

Lechs  nov*  inf/pec,  Grylitis  elytris  colore  cmnamomeo,  ills  coccineis  apicc 
nigrîs.  (Fœniin:i), 

Zlnafini  obfirv.  r,  i  ^  i ,  é. 

Aldfov.  inf.  lih,  4  ,  r.  7  ,  1  , /I  I  î* 

i/i/,  vol,  %  3  taL  II  jjSg.  Locuft.  german, 

Le  criquet  à  ailes  rouges „ 

Je  ne  vois  aucune  autre  différence  entre  cette  efpé- 
ce  &  la  précédente  >  que  la  couleur  des  ailes,  fur  lef-- 
quelles  tout  ce  qui  eft  bleu  dans  la  précédente  efpéce  >  eft 
d'un  beau  rouge  dans  celle  -ci*  On  trouve  volontiers  cette 
derniers  dans  les  vignes* 

4*  ACRYDIUM  femorihiis  Jangidaeis  ^  alis  fubfufcis 
reticulatis*  Pianch*  8  ^  tig.  2, 

I^ïnu-^  fiiun,  fusc^  tî.  617.  Grylitis  jncarnatus  >  femoribüs  fanguineis  ,  cJytris 
’vïrefcentï-rubfurcjs  ,  antennis  cylindrîcîs* 

JLinn,  fjih*  nat,  edii,  ïo  ,  p.  43S  ,  u,  ^8*  Gryllusflocu{la  grûfTus, 

Frifch. gf^rm,  5?,p.  5:  ,  f.  a, 

Rdj.  inf.  P*  60*  Locufta  anglica  minor  v^lgatjflinia* 

Rofel-  irtf.  poL  ij.  tak  ^7  7*  LocuU.  german* 

Tome  L 
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5P4.  Histoire  àbrégïe 

Le  criquet  enfanglaaté. 

Longueur  j  ,  lo .  1 1  iigf^es.  Largeur  i  f ,  3  Ügnei 

•i? 

Il  y  a  peu  d’efpdces  qui  varient  autant  pour  la  grandeur 
6c  les  couleurs.  Quelques-uns  de  ces  infeâes  font  le  double 
des  autres  pour  la  longueur.  Dans  tous,  les  antennes  font 
cylindriques  >  compofées  d ’envjron  vingt -quatre  articles, 
6c  elles  ne  font  pas  plus  longues  que  le  quart  du  corps.  Pour 
la  couleur,  les  petits  individus  font  prefque  tous  rouges, 
tachés  de  noir ,  avec  le  delTous  du  corps  feulement ,  d’un 
jaune  verdâtre.  Les  grands  ont  tout  le  corps  verdâtre,  & 
le  deflbus  plus  jaune,  feulement  le  dedans  des  cuiffes 
poftérieures  eft  rouge.  Mais  ce  qui  caraûcrife  cette  efpé- 
ce  ,  c’eft  la  forme  du  corcelet,  qui  a  en  defius  une  éléva- 
tion  longitudinale ,  fie  deux  autres ,  une  de  «haque  côté , 
dont  le  milipu  s’approchant  de  la  première ,  forme  une 
efpéce  d’X.  De  plus ,  entre  les  gtüFes  qui  terminent  les 
pattes,  il  y. a  de  petites  éponges,  beaucoup  plus  grolfes 
dans  cette  efpéce  que  dans  les  autres.  On  trouve  cet  in-, 
feéte  dans  toutes  les  campagnes. 

y.  ACRYDIUM  e  (y  tris  nuUis  ,  iharace  proiucto 

ahdotnini  aquali. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  ^13.  Gryllus  clytris  nulljs,  ihorace  jn  eîytTon  longûudi'-; 

nïde  eMtciiIb  ,  macula  utrin(|iie  rliombca  nigra, 
hinn.fyjt.  nau  p.  417  ,  n.  17*  Gryllus-buila,  ihomcis  rcctcHo  abdomims  lorx^ 

gitudine. 

Keïj.  inf  p,  60.  LociïftaminDr  MccCcem^  cucullo  longo  rhomboide* 

A6i^  Upf^  17^6  ,  9.  Gryllii's  alis  riJperioribu&  3  çoilari  produâa 

ad  lortghudinem  abdomini^* 

'Le  criquet  à  capuchon* 

J^^tigusuT  4  lignes*  Largeur  i  ^  ligne'. 

Ses  ailtennes  font  courtes  &  n’égalent  pas  le  quart  de  îâ 
longueur  de  fon  corps.  Sa  couleur  eft  brune  6c  obfcure,' 
femblable  à  la  couleur  de  capucin  j  quelquefois  cependant 
l’infeéle  eft  parfemé  de  taches  plus  claires.  Mais  ce  qui  rend 
cette  efpéce  très-  aifée  à  diftinguer ,  c’eft  la  forme  de  fon 
corcelet,  qui  fe  prolonge,  couvre  tout  le  corps,  &  va  en 
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dimuluant  jufqu’au  bout  du  ventre.  Ce  prolongement  du 
corcelet  tient  lieu  des  étuis,  qui  manquent  à  cet  animal  ; 
il  a  feulement  des  ailes  fous  cette  avance  du  corcelet,  La 
tache  du  corcelet  >  dont  parle  M.  Lir.na’us ,  dans  fa  phi  afe, 
n’eft  pas  conftante ,  &  manque  fouvent.  Cet  infeâe  ,  ainfi 
que  le  fuivant ,  fe  trouve  par  -  tout ,  dans  les  champs  ôc 
les  bois. 

6^.  A  C  R  Y  D  I  U  M  elytris  nullis ,  thorace  produclQ 
abiomine  lorigiore. 

Xànn*  fûun^  fuec*  n*  614*  Gryllus  eïj^tris  nullîs ,  iborgce  produâo,  abdomîne 
longiore^ 

natéfdlt*  10, p.  iS*  Grj^llus-bulia  tlioraci^  fçuteilo  abdo* 

mine  iongiore, 

criquet  à  corceht  allongé* 

Longueur  5  ligneî*  Largeur  i  ^  ligne* 

r 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  du  quart  de 
fon  corps.  Elles  font  compofées  de  douze  ou  treize  arti¬ 
cles.  Sa  couleur  eft  noirâtre  &  obfcure  :  quelquefois  il  y  a 
un  peu  de  clair  fut  le  delTus  du  corps  ,  avec  des  taches 
rhomboïdales  fur  les  côtés  ,  mais  ces  taches  ne  font  pas  . 
confiantes.  Ce  qui  caractérife  principalement  cet  infecte, 
c’eft  fon  corcelet ,  qui ,  de  même  que  dans  l’efpéce  précé¬ 
dente,  fe  prolonge  ,  &  tenant  lieu  d’étiiis,  dont  cet  ani¬ 
mal  manque  ,  couvre  les  ailes  qui  font  defibus.  Ce  prolon¬ 
gement  du  corcelet ,  efi  plus  long  que  lê  corps  de  Tinleéle 
de  près  d'un  quart,  en  quoi  cette  efpéce  fe  difiingue  delà 
précédente,  outre  que  cet  allongement  da  corcelet  en 
forme  d’étui ,  efi  plus  étroit  que  dans  le  criquet  à  capu¬ 
chon. 
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Ordre  Quatrième. 

I/ifecles  qui  ont  quatre  articles  à  toutes  les  pattes, 

LOCUST  A.  Grylli  fpec, 

LA  SAUTERELLE. 

ÉF 

Antennæ  filiformes  cor-  Antennes  filiformes ,  plus' 
pore  lo/igiores.-  longues  que  le  corps. 

Ocdli  îret.  Trois  petits  yeux  Ufiès,- 

O  N  a  vu  dans  la  defcrlption  du  genre  prdcddent  j  en 
quoi  lafauterelle  diffère  du  criquet,  auquel  elle  relTemble 
beaucoup.  Son  principal  caraftere  confifte  dans  la  forme 
de  fes antennes,  qui  font  fimples,  filiformes  ôc  beaucoup 
plus  longues  que  fon  corps.  On  pourroit  ajouter  à  ce  ca- 
radlere  ,  une  note  acceffoire ,  ce  font  les  appendices  qui  fe 
trouvent  à  la  queue  des  femelles.  Du  relie ,  la  fauterelie 
a  les  trois  petits  yeux  lifles ,  dont  nous-  avons  fait  mention'- 
dans  les  genres  prdcddens. 

Ces  infcdes  fautent ,  comme  le  criquet ,  à  l’aide  de' 
leurs  partes  poftérieures  ,  qui  font  fortes  &  beaucoup  plus 
longues  que  les  antérieures  ils  marchent  lourdement  ÔC 
volent  alTez  bien.  Leurs  femelles  dépofent  leurs  œufs 
dans  la  terre ,  par  le  moyen  des  appendices  qu’elles  por¬ 
tent  à  leur  queue ,  qui  font  compofées  de  deux  lames. 
L’œuf,  au  forrir  de  l’ovaire  ,  glilfe  entre  ces  deux  lames , 
&  s’enfonce  en  terre.  Les  fauterelles  pondent  un  afiez 
grand  nombre  d’œufs  à  la  fois ,  &  ces  œufs  réunis  dans 
une  membrane  mince ,  forment  une  efpéce  de  groupe. 
Les  petites  larves  qui  en  nailfentjfonttout-à-fait  fembla- 
bles ,  à  la  grandeur  près  j  à  î’inléûe  parfait ,  fi  ce  n’efi 
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qu’elles  n’ont  ni  ailes  ni  étuis ,  mais  feulement  des  efpé- 
ees  de  boutons  ^  au  nombre  de  quatre ,  où  font  contenus 
les  uns  ÔC  les  autres,  non  développes.  Ce  développement 
n’arrive  que  dans  le  tems  de  la  métamorpbofe,  lorfque 
rinfefle  a  pris  tout  fon  accroilTement.  L’infeéle  parfait  fe 
trouve  fréquemment  dans  les  prairies ,  ainfi  que  la'  larve. 
L’un  &  l’autre  eft  vorace  &  mange  les  herbes.  Les  faute- 
relles  ont  plufieurs  eftomacs ,  ce  qui  a  fait  penfer  à  plu- 
fieurs  auteurs,  qu’elles  runiinoient  comme  plqfieurs  grands 
animaux.- 

1.  LOCUST  A  cauda  enfifem  ciirval 

JÀm*  fmn^  fmc.  n,  6it*  Gryllus  cauda  cnfifera  recurvata* 

Linnw  fyjhé  nau  edit*  10  ,  p-  4jo  ,  37* 

i^oed-  1  ,  p,  t  t*  4,  Sprinckhanent ■ 

Zrîfi,  goed^  P*  301  5  f*  iiï*  Acrigoneus* 

Frîfik^  g&rm^  i  %  j  tah,  i ,  n.  z  ,  Jig.  4- 
Âidrovs  inf*  üb.  4 ,  r.  7  j  ordw  ^  7* 

Zlîiannï  ohÇerv*  t.  7  j  /*  7- 

Rofd.  i/if*  voL  Z  3  tab,  8,  Le-cufl,  gcrmati.* 

JLa  Jauterella  à  Jabre* 

Langueur  ii  lignes.  Largeur  z  ~  ligne* 

La  couleur  de  cette efpéce  eft  par- tout  d’un  vert  un  peu- 
pâle.  Ses  antennes,  qui  font  filiformes,  vont  en  diminuant 
vers  l’extrémité ,  fie  font  plus  longues  que  le  corps.  Le 
eorcelet  a  en  delTus  une  furface  applade ,  qui  va  en  s’élar- 
gififant  du^ôté  des  étuis.  Ceux-ci  font  un  peu  nébuleux, 
&  les  ailes  font  réticulées.  Les  ailes  6c  les  étuis  débordent 
le  corps  d’un  bon  tiers.  La  femelle  porte,  à  l’extrémité  du 
ventre,  une  efpéce  de  pointe  applatie  &  large ,  recourbée 
en  haut ,  fie  compofée  de  deux  lames  ,  qui  repréfentent 
par  leur  figure  la  lame  d’un  fabre.  Ces  lames  lui  fervent 
a  enfoncer  fes  oeufs  profondément  dans  la  terre.  Le  mâle 
n’a  point  de  pareille  appendice  à  la  queue.  Les  cuiffes' 
poftérieures  de  cetinfeéle  font  fort  grandes,  fie  aufli  lon¬ 
gues  que  les  étuis,  en  quoi  on  peut  diftinguer  cette  efpéce' 
de  la  fuivante. 
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2.  LOCUSTA  caîida  en/lfcra  recta,  Plancli  8  j  iîg. 
Linn.faun./uec.  n.  6tt.  Gryllus  cauda  enfifera  refla ,  corpore  fubïiiidî. 

Li/î/1^  J}Jï*  na:,  edit*  lo  ,  p.  43  î  ,  3 a, 

Jlldrov^  ïnf*  P-  404,  Locufta  offic* 

inf  P*  t  T7  ï  /.  î* 

Jùiiii.  itif  P*  61  ï  r- 1 1  /  /,  1 J  I  3*  Loculïa# 

R<?èi  ico/i.  f*  27* 

turop,  t*  17^, 

Rp/i*  /lÆf*  cur-  1 ,  î  ^  1  p«  40* 

6\.  Lociifia  viridis  major. 

Frifth,  germ.  1 1 , p.  3 ,  mb*  i  >  ic-  j,  Lûcufia  major  yiridiji 

p*  44. 

RofeL  inf*  roL  1  ,  tab^  10  &*  ir*  Loçnfl*  germant 

La  fauterelle  à  coutelas. 

FongueyLT^-L  lignes^  Largeur  3  lignes* 

Cette  grande  efpéce  eft  d’un  beau  vert.  Ses  antennes 
i^nt  d^lieeS|  tteS'longues^l'urpafïaiitla  longueur  du  corpSj 
&  compofécs  d’un  nombre  infini  d’anneaux.  Le  corceJet 
appîatî  par-deffus ,  fe  courbe  par  un  angle  aigu  ,  vers  les 
côtés ,  &  s’avance  au  milieu ,  un  peu  plus  bas  fur  les  étuis. 
Ceux-ci  font  d’un  beau  vert,  &  d’un  tiers  plus  longs  que 
le  corps.  La  femelle  porte,  à  l’extrémité  du  ventre,  une 
efpéce  de  coutelas  applati ,  droit ,  long  ,  formé  de  deux 
lames  plattes  ,  qui  lui  fert  à  dépofer  fes  œufs.  Cette  appen¬ 
dice  va  jufqu’au  bout  des  étuis.  Le  male  n’a  point  cette 
tjueue;  mais  on  voit  à  la  baie  de  fes  étuis,  en  deffousy 
une  large  ouverture  ,  fermée  par  une  pellicule  niince  , 
fenibiabie  à  la  peau  d’un  tambour,  &  qui  produit  le  bruit 
que  fait  entendre  cet  infecte  dans  les  campagnes.  Les 
cuiffespoftérieures  ,  quoique  longues ,  ne  vont  qu’aux  deux 
tiers  des  étuis ,  au  lieu  que  dans  i’efpéce  précédente,  elles 
font  au0î  longues. 
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Ordre  Cinquième. 

Injècies  qui  ont  cinq  articles  à  toutes  les  pattesy 

MANTES. 

LA  MANTE, 

Antennes  filiformes.  Antennes  filiformes, 

Ij  E  caraftere  de  la  mante  eft  très  -fimple  &  facile.  C’efl; 
le  feui  de  tous  les  infeâes  de  cet  article ,  qui  ait  cinq  piè¬ 
ces  à  tous  les  tarfes  de  fes  pattes.  De  plus  ^  la  niante  a  des 
antennes  fimpies  &  filiformes.  Je  ne  m’étendrai  pas  beau¬ 
coup  fur  cet  infeèle,  ne  l’ayant  jamais  trouvé  autour  de 
Paris,  &  ayant  reçu  ceux  que  j’ai,  de  l’Orléannois. M.  de 
Jufiieu  ra’a  affuré  qu’on  en  avoit  trouvé  des  œufs  dans  ce 
pays-ci,  &  quelques  autres  perfonnes  m’ont  dit  avoir  trou¬ 
vé  quelquefois  l’animal  affez  près  de  Paris  :  c’elt  ce  qui 
m’a  déterminé  à  en  parler.  On  verra  dans  la  defcciption 
de  cette  feule  efpéce  ,  les  particularités  qui  la  concernent. 
On  i’a  appellée  mantes  ou  mantis,  comme  qui  diroit  devin, 
parce  qu’on  s’eft  imaginé  que  cet  infeéle,  en  étendant  fes 
pattes  de  devant ,  devinoit  6c  indiquoit  les  chofes  qu’on 
lui  demandoit. 

•'1,  M  A  N  T  E  S.  Planch  8  ,  fig,  4; 

Alàvùv,  ïnf*  4  ,  r*  3  ,  /*  10  j  edir^  ediu  Francofr*  f.  7  j  /,  î  , 

Mouffeu  iuf.  p.  ï  I /*  3 , 

Ro/fl,  inf,  voL  ï  ,  tab.  a  ^Jïg,  Locuft*  itidic,  pra^fat* 

Linn.fyjl^  njt,  eâiu  10  ^16  ,  n.  4*  Gryllus  mimtis,  tborace  ciiiato^rfemoiit 

bus  aticicis  rpina  terminâtes ,  relîquis  lobo, 

Linn*  amœiiiu  acad.  i  ^  f.  ^04,  Gryllus  thoracc  Imeari  silarum  longitudme, 
jnargine  deniiculis  ciliaio» 

‘La  mante. 

Longueur  %  ÿouçej.  Largeur  J,  6  Ugnesi 


Histoire  abrégïîe 
La  figure  de  cet  infoâe  eft  linguliere  ;  il  efl  étroit  3c 
allongé.  Sa  tête  eft  petite ,  applatie  ,  avec  ceux  antennes 
filiformes  aflez  courtes.  Aux  deux  côtés  de  la  tête  ^  font 
deux  gros  yeux  à  refeaUj  &  en  deflus,  deux  petits  yeux 
liftes;  ce  qui  fait  quatre  en  total.  Le  corcelet  eft  long, 
étroit ,  bordé  ,  avec  une  élévation  longitudinale  dans  Ion 
milieu ,  &  une  imprellîon  tranfverlé  au  tiers  de  fa  lon¬ 
gueur.  Les  étuis  qui  couvrent  les  deux  tiers  de  i’infeête  ; 
font  veinés  ,  réticulés ,  croifés  l’un  lur  l’autre ,  &  cou¬ 
vrent  des  ailes  tranfparentes  &  veinées.  Les  pattes  de  der¬ 
rière  font  très  -  longues  :  celles  du  milieu  le  font  un  peu 
moins ,  ôc  celles  de  devant  font  fort  larges  &  plus  courtes. 
L’infeéie  s’appuie  aflez  fou  vent  fur  fes  quatre  pattes  de 
derrière  feulement,  &  tenant  les  deux  de  devant  élevées, 
il  les  joint  l’une  contre  l’autre ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  par 
les  habitans  du  Languedoc,  où  il  eft  très-commun 
Jiori ,  comme  s’il  prioit^Dieu.  Les  payfans  prétendent  de 
plus ,  que  cet  animal  montre  les  chemins  qu’on  lui  deman¬ 
de ,  parce  qu’il  étend  ces  mêmes  pattes  de  devant,  tantôt 
.à  droite ,  tantôt  à  gauche,  Auffi  le  regarde-t-on  comme 
un  infeête  prefque  facré,  auquel  il  ne  faut  faire  aucun  mal. 
Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  ve.rt  un  peu  brun.  Les  jeunes 
font  plus  verts,  ôc  les  vieux  plus  bruns.  Il  dépofe  fes  œufs 
ramafles  en  paquet  hémifphérique  ,  plat  d’un  côté.  Il  y  a 
dans  ce  paquet  deux  rangs  d’œufs  oblongs,  poféstranfver- 
fa  le  ment ,  avec  une  rangée  longitudinale  d’écailles ,  pofées 
en  toit  les  unes  fur  les  autres ,  qui  couvrent  la  jon£tion  des 
deux  rangs  d’œufs.  Tout  ce  paquet  eft  léger  ôc  conimei 
çompofé  de  parchemin  très-mince, 
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SECTION  SECONDE. 

,  Iiifc3:es  a  demi  -  é tins  y  ou  hémiptères* 

H/  E  S  infectes  coléoptères  ouinfeétes  à  étuvs^  ont  formé 
la  première  fection  de  cette  Hiftoire.  La  fécondé  renfer¬ 
me  de  petits  animaux,  qui  Gri  approchent  par  qiieiques- 
uns  de  ieup  caracferes*  Nous  appelions  ces  infeûes  hé-- 
mlptereSj  a  caufe  de  la  forme  des  étuis  ou  fourreaux  de 
leurs  ailes.  Ces  efpéces  de  fourreaux  ^  dans  la  plupart  des 
genres  de  cette  fedlion  y  renemblent  beaucoup  à  c  es  ailes, 
feulement  ils  font  un  peu  moins  mois  &  plus  colorés  j  il 
femble  que  finfetle  ait  quatre  ailes,  dont  les  fupérieures 
ont  plus  de  conliftence  &  moins  dè  tranfparence*  L  a  for¬ 
me  de  ces  fourreaux  ,  qui  ont  prefque  la  conliflence  des 
ailes,  qui  font,  pour  ainfi  dire  >  moitié  aîles  &  moitié  four- 
xeaux  ,  &  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  uns  &  les  autres  ; 
a  fait  donner  aux  infeâes  qui  les  portent,  le  nom 
niiptèrts ^  comme  qui  diroit  demi  - ai/es.  il  y  a  néanmoins 
dans  cette  fedfïon  quelques  genres  j  qui  fembient  s  écarter 
de  cette  forme  d  aîles.  Le  kermès  &  la  cochenille  n  ont  que 
deux  aîles,  encore  ces  ailes  Jne  fe  trouvent-elles  que  dans 
les  males  ,  &  les  femelles  n'en  ont  point.  Le  puceron  &c 
la  pfylle  font  différens  ;  ils  ont  l\m  &  lautre  quatre  ailes, 
niais  ces  quatre  ailes  paroiflent  (cmbiables;  on  ne  voit  point 
de  différences  entre  les  fupérieures  &  les  inférieures  ;  ces 
dernieres  ne  font  pas  plus  tranfparentes  que  les  premières. 
Au  contraire,  la  punaife ,  qui  eft  un  des  premiers  genres 
de  cette  feélion  ,  porte  dans  fes  fourreaux  ?  le  ca  radier  e 
d'hémiptère  ,  très -marqué  &  très  -  diflintf  Ses  fourreaux 
font  plus  durs  &  plus  écailleux  que  dans  la  plnpart  des  au¬ 
tres  genres,  mais  il  tfy  a  que  leur  moitié  fupérieure  qui 
foit  ainfi  opaque  :  toute  leur  moitié  inférieure  efl  mem- 
i^raneufe  &  tranfparente ,  &  a  la  conlîllence  d  une  aile  i 
Tome  L  E  e  e 
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enforte  que  ces  étuis ,  moitié  écailleux  &  moitié  membra- 

ueux,  font  véritablement  des  demi-aîles.  (  Hemiptm,  ) 

Ces  variétés  dans  la  forme  des  ailes  &  des  étuis,  font 
voir  que  ce  if  efî  point  dans  ces  parties  que  Ton  doit  cher-, 
cher  le  caraétere  diftinétif  des  infeâes  de  cette  feclion, 
quoique  nous  en  ayons  tiré  le  nom,  que  nous  avons  cru  le 
plus  convenable  pour  les  diftinguer.  Un  caraéïere  doit  être 
uniforme  &  confiant  dans  tous  les  genres. 

On  peut  tirer  un  caraétere  de  cette  nature  de  la  bouche 
de  ces  infectes.  Nous  avons  déjà  remarqué  dans  la  pre¬ 
mière  fection ,  qui  renferme  les  coleopteres ,  qu’outre 
le  caractère  tiré  de  la  forme  de  leurs  étuis  ;  ils  en  ont  un 
autre  qui  n’eft  guéres  moins  elfentîel ,  6c  qui  dépend  de  la 
Itructure  de  leurs  bouches,  La  bouche  des  coleopteres  eft 
armée  de  mâchoires  dures,  écailleufes ,  pofées  latérale¬ 
ment.  Les  hémiptères  ont  aufli  une  forme  de  bouche ,  qui 
leur  efi  particulière ,  &  qui  eft  effentielle  à  leur  feétion.  Cet¬ 
te  bouche  efi  une  elpéce  de  trompe  ^  qui  tire  fa  naiffance 
du  dejjous  du  corceletp  ou  qui  efi  prolongée  le  long  de  la  par¬ 
tie  injérieui'e  du  même  corcelet.  C’eft  dans  cette  forme  de 
trompe,  que  confifte  iecaraétere  diftinétif  des  hémiptères. 

On  voit  par  ce  carattere,  que  leS  înfeétes  de  cette  fec- 
tion  ont  deux  formes  de  bouche  un  peu  différentes,  quoi¬ 
que  fort  approchantes  l’une  de  l’autre.  Dans  les  uns ,  la 
trompe  prend  fa  naifiance  de  la  tête,  comme  dans  la  plupart 
des  infedes  ;  ces  petits  animaux  ont ,  comme  les  grands , 
la  bouche  placée  à  la  tête,  &  cette  bouche  efi  formée  par 
une  trompe  fouvent  affez  longue ,  quelquefois  plus  courte  , 
mais  toujours  courbée  en  deffous.  Telle  efi  la  forme  de  la 
bouche  de  la  plupart  des  infedes  de  cette  fedion,  mais  non 
pas  de  tous.  Celle  de  quelques-autres ,  eft  bien  plus  fingu- 
liere.  C’efi  une  efpéce  de  trompe  courte,  qui  ne  prend  point 
fon  origine  de  la  tête^  mais  du  corceler ,  entre  la  première 
&  la  fécondé  paire  de  pattes.  Qu’on  fe  figure  un  quadrupè¬ 
de  ,  dont  la  bouche  feroit  placée  dans  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine ,  entre  les  pieds  de  devant.  Telle  efi  à  peu 
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près  la  pofitîon  de  la  bouche  de  la  pfyiie ,  du  kermès  &  de 
la  cochenille  ;  animaux  fingullers  ,  par  plus  d’un  endroit. 

Cette  düTérentc  conformation  de  bouche  parmi  les  infec¬ 
tes  de  cette  feûionjnous  auroit  engagé  à  la  partager  en  deux 
ordres  ,  fi  elle  eût  été  plus  nombreufe  &  plus  chargée  de 
genres  ;  mais  nous  avons  cru  qu’une  pareille  divifion  deve- 
noit  inutile  ,  vu  le  petit  nombre  de  genres  qu’elle  renferme. 

Les  différentes  parties  qui  compofent  le  corps  des  in¬ 
fectes  hémiptères,  approchent  afîez  de  celles  que  nous 
avons  remarquées  en  décrivant  les  infectes  à  étuis.  Tous 
ont  des  antennes  ,  qui ,  en  général ,  ne  manquent  dans  au¬ 
cun  genre  d’infeCtes  ;  mais  dans  quelques-uns  de  ceux  de 
cette  fection  ,  elles  font  très-petites ,  &  quelquefois  un  peu 
difficiles  à  appercevoir.  La  punaife  ,  la  pfjrlle  ôc  quelques- 
autres ,  en  ont  qui  font  alTez  grandes  &  tcès-vifibles  ;  mais 
celles  de  la  cigale  font  très-petites  ,  ce  ne  font  que  de  iim- 
ples  filets  très-courts.  Celles  de  la  naucore  ,  de  la  punaife  à 
avirons,  delà  corife  ,  font  encore  moins  atfées  à  trouver. 
Outre  leur  petitefiTe ,  elles  font  fituées  en  deffous  &  plus 
bas  que  les  yeux  ;  eiiforte  qu’on  a  de  la  peine  à  les  apper- 
cevoir,  à  moins  que  de  renverfer  l’animal.  Le  fcorpioii 
aquatique  a  au  contraire  de  très-grandes  antennes,  figurées 
en  forme  de  pinces  de  crabe  ou  d’écrevifle  ,  &  qui  lui 
tiennent  lieu  en  mêine-temsde  pattes  &  d’antennes  :  anfii 
la  nature  n’a-t-elle  donné  à  cet  infecte  que  quatre  patres  , 
au  lieu  de  fix ,  qui  fe  voyent  dans  tous  les  autres  de  cette 
fetlion.  Outre  les  yeux  à  refeau  ,  qui  font  au  nombre  de 
deux  dans  tous  les  infeétes  hémiptères  ,  quelques  -  uns  ont 
encore  les  petits  yeux  lilTes ,  dont  nous  avons  pané  en  trai¬ 
tant  le  général  des  infectes  ;  mais  le  nombre  de  ces  petits 
yeux  n’efi:  pas  uniforme;  la  cigale  ou  procigale  en  a  deux, 
ainfi  que  plufieurs  efpéces  de  punaifes:  la  pfylle  au  con¬ 
traire  en  a  trois  :  tous  les  autres  genres  en  manquent  abfc- 
lument,  au  moins  je  n’ai  paspû  leur  en  découvrir.  Quant 
à  la  bouche  de  ces  infeéles  elle  eft  ordinairement  figurée 
éc  te.rmirîée  en  pointe ,  de  laquelle  fort  une  trompe  plus 
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'ou  moins  longue.  Cette  trompe  ^  dans  quelques  îiifeaes  î 
déborde  de  beaucoup  la  partie  poftérieure  de  leur  corps, 
fous  laquelle  elle  eft  reployéei  ils  la  traînent  après  eux.  Les 
autres  înfcftes  au  contraire  ,  dont  la  trompe  part  ôc  prend 
nailTance  du  delTous  du  corcelet,  n’ont  à  la  partie  anté- 
rieuie  de  la  tête  ,  que  quelques  tubercules  placés  à  l’en¬ 
droit  011  la  bouche  fembleroit  devoir  fe  trouver. 

Le  corcelet ,  cette  fécondé  partie  du  corps  de  ces  infecies, 
cftdans  piulieurs ,  tout  d’une  venue  avec  la  tête ,  &  auffilar-' 
ge  qu’elle,  C’eft  fur-tout  dans  les  premiers  genres  de  cette 
deftion,  dans  la  cigale  ,  la  iiaucore  ,  la  corife  &  la  punaife 
à  avirons ,  que  l’on  peut  remarquer  cette  forme  de  corce¬ 
let.  Mais  dans  la  pfylle,  le  puceron  &  les  mâles  des  coche¬ 
nilles  &  des  kermès  le  corcelet  eft  plus  diflinâ ,  &  fépa- 
ré  de  la  tête  par  un  étranglement  feulible.  C’eft  de  la  par¬ 
tie  fupérieure  &  poftérieure  de  ce  corcelet ,  que  prennent- 
nailTance  les  ailes,  qui  varient  beaucoup  dans  cette  fe»ftion.. 
Piulieurs  genres  en  ont  quatre ,  ou  du  moins  ils  ont  deux 
ailes ,  &  par  -  defius  deux  étuis  plus  ou  moins  mois.  Dans 
les  punaifes ,  la  partie  fupérieure  de  ces  étuis  eft  aftez  du¬ 
re  ,  prefque  éoailleufe  :  la  punaife  à  avirons  a  des  étuis 
femblables.  D’autres  genres  ont  les  étuis  fi  mois ,  qu’ils  ne 
paroilTent  pas  différens  des  véritables  ailes.  Parmi  ces  der¬ 
niers,  les  uns  ont  ces  quatre  aîles  couchées  &  croifées  fur 
leur  corps  j  d’autres,  comme  la  pfyile  ,  les  portent  pofées 
latéralement  &;  en  forme  de  toit.  Quelques-uns,  comme 
le  puceron,  les  portent  droites  ôc  élevées.  D’autres  infec¬ 
tes,  au  lieu  de  quatre  ailes,  n’en  ont  que  deux.  La  coche¬ 
nille  ôc  le  kermès  font  feuls  de  ce  nombre  ;  mais  ces  deux 
genres  ont  encore  une  autre  fingularité ,  c’eft  que  leurs  fe¬ 
melles  n’ont  point  d’aîles  ,  ôc  fembJent  même  n’avoir 
guères  de  rapport  à  des  infeôles  Ôc  à  des  animaux,  com¬ 
me  nous  le  verrons  en  parlant  de  ces  genres.  A  la  fuite  du 
corcelet,  fe  trouve  réeufion,  ou  cette  efpéce  d’appendice', 
qui  fe  trouve  dans  la  plupart  des  infeéles  ,  entre  l’origine 
de  leurs  aÜes,  Cet  écufîbn  manque  dans  quelques  genres , 
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comme  dans  la  corife  :  dans  d’autres  11  efl:  très-petit.  Quel¬ 
ques  efpéces  au  contraire  ont  un  écuflbn  monilrueux,  qui 
couvre,  eu  la  plus  grande  partie  du  ventre  ,  ou  même  le 
ventre  en  entier ,  ainfi  que  les  ailes  &  les  étuis.  C’eft  ce 
qu’on  remarquera  dans  quelques  efpéces  de  punaifes. 

Le  veiirre  des  hémiptères  n’a  rien  de  remarquable ,  que 
la  maniéré  dont  fon  extrémité  poftérieure  eft  conformée 
dans  quelques-uns.  La  cigale  porte  au  bout  du  ventre  ,  une 
efpéce  de  pointe  cachée  entre  des  écailles  ,  qui  lui  fert  à 
dépofer  fes  œufs.  Le  puceron  a  fur  le  bout  poftérieur  du 
ventre ,  tantôt  deux  pointes  ou  cornes ,  tantôtdeux  tuber¬ 
cules  J  que  nous  examinerons  par  la  fuite  j  enfin  la  coche¬ 
nille  &  le  kermès  ont  cette  partie  ornée  de  filets  plus  ou 
moins  longs.  Quant  aux  pattes ,  le  fcorpîon  aquatique  eft 
le  feui  infecte  de  cette  fection ,  qui  n’ait  que  quatre  pattes, 
tous  les  autres  en  ont  fix.  Mais  ces  différens  animaux  va¬ 
rient  beaucoup  entr’eux  pour  le  nombre  des  articles ,  dont 
eft  compofé  le  tarfe  ouïe  pied,  qui  termine  la  patte.  Dans 
les  uns ,  ce  tarfe  conffte  en  une  feule  pièce  ;  le  puceron ,  la 
corife,  le  fcorpîon  aquatique,  font  de  ce  nombre  :  d’au¬ 
tres  ,  comme  la  pfylle  ,  la  naucore  6c  la  punaife  à  avirons ,  ■ 
ont  deux  pièces  aux  tarfes  ,  tandis  que  la  cigale  &  la  pu¬ 
naife  ont  jufqu’à  trois  articles  à  cette  même  partie. 

Toutes  ces  différences  nous  ont  fervi  à  former  des  ca- 
raeferes  de  ces  infeêies,  plus  étendus,  6c  en  même  -  tems 
plus  fùrs  &  plus  diftinctifs.  Elles  nous  avoient  porté  à 
divifet  la  fedion  précédente  en  ordres  6c  en  articles  diffé¬ 
rens  ,  afin  de  diftribuer  avec  plus  de  méthode  la  quantité 
uombreufe  d’infedes  qui  la  compofent.  Nous  aurions  pu 
faire  dans  celle-ci  les  mêmes  divifions  ôc  fous-divilions; 
mais  une  pareille  méthode  n’étoit  pas  néceffaire  pour  ran¬ 
ger  ôc  caradérifer  dix  genres  ,  qui  feuls  compofent  la  fec- 
tion  des  hémiptères  ;  mais  le  nombre  des  articles  des  tar¬ 
fes  ,  qui  entre  dans  leurs  caractères ,  fera  diftinguer  avec 
plus  de  certitude  ces  différens  genres,  fouvent  confon¬ 
dus  enfemble  par  les  auteurs ,  ôc  dont  la  pliipart  ont  uq  • 
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certain  air  de  famille ,  qui  les  rapproche  les  uns  cîes  autres;  ‘ 
Ces  infectes  fe  métamcrphofent  tous  ,  c’eft- à-dire  paf- 
fent  fuccelïivement  par  les  düFéreris  états  de  larves  ,  de 
nymphes  &  d'infectes  parfaits ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut ,  en  traitant  des  infeftes  en  générai  ;  mais  la  maniéré 
dont  s’accomplit  &  s’exécute  ce  changement ,  eft  diffé¬ 
rente  de  celle  que  nous  avons  remarquée  dans  les  coléop- 
tères ,  à  l’exception  cependant  des  derniers  infectes  de  la 
première  fetlion ,  qui  approchent  beaucoup  des  hémiptè¬ 
res  J  &  dont  la  métamorpofe  eft  à  peu  près  la  même.  Ces 
infeêtes  fortis  de  l’oeuf ,  parolffent  d’abord  fous  la  forme 
de  larves  ;  mais  ces  larves  ne  font  point  des  efpéces  de 
vers  fouvent  lourds  ôc  pefans  ;  comme  celles  des  infeétes 
à  étuis.  JLes  larves  des  hémiptères  font  femblables  à  l’in- 
feCle  parfait  j  qui  leur  a  donné  nailfence  ;  elles  paroiffent 
d’abord  n’en  différer  que  par  la  grandeur.  Qu’on  examine 
de  petites  punaifes ,  ou  de  petites  cigales  au  fortir  de 
l’œuf,  ce  font  de  véritables  punaifes  ou  de  vraies  ciga¬ 
les  ,  feulement  elles  font  très-petites  ;  il  on  les  examine  à 
la  loupe ,  on  y  voit  toutes  les  parties  qui  cbmpofent  le 
corps  de  ces  infeéles  devenus  parfaits.  Ces  larves  ont  ce¬ 
pendant  une  différence  effentieUe,  qui  les  diftingue  des 
infectes  parfaits  ;  elles  n’ont  ni  ailes  ni  étuis  ,  leur  corps 
elt  nud  >  &  elles  reftent  dans  cet  état  jufqu’à  ce  qu’elles 
ayent  acquis  toute  leur  grandeur.  Sous  cette  forme  de  lar¬ 
ves,  ces  infeétes  vont  &  viennent  .courent ,  quelques-uns 
même  fautent.  Ainfi  la  feule  différence  confifîe  dans  le 
défaut  d’ailes  &  d’étuis.  A  ce  premier  état,  fuccéde  celui 
de  nymphe.  Ces  larves  y  parviennent  par  un  dépouille¬ 
ment  de  leur  peau;  elles  en  changent;  elles  muent.  Pour 
lors  elles  reparoiffent  encore  fous  la  même  forme  qu’elles 
avoient,  à  une  petite  différence  près;  elles  ont  fur  le  dos, 
au  bas  du  corcelet ,  à  l’endroit  précife'ment  où  les  étuis  & 
les  ailes  doivent  prendre  leur  origine  ,  deux  efpéces  de 
tubercules  ou  boutons.  Ces  tubercules  étoient  cachés  fous 
la  peau  de  la  larve  ,  ils  ne  paroiffoient  point  alors.  C’e/l 
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dans  ces  mêmes  tubercuIeSjque  font  cachas  les  aîies  ôcJes 
étuis,  qui  paroîtront  déveioppés  fur  le  corps  de  l’infctle 
parfait.  Afcueilement  ces  parties  font  repliées  &  comme 
chiffonnées  dans'  les  tübcfcuiès  de  la  nymphe’.  Lorfque 
celle-ci  quittera  fa  peau ,  pour  devenir  infede  parfait ,  les 
ailes  fe  développeront  &  paroîtrofit  dans  toute  leur  éten¬ 
due.  C  eft  dans  ce  changement,  que  confifte  la  derniers 
métamorphofe  de  ces  infecies.  On  doit  cependant  en  ex¬ 
cepter  quelques-uns ,  ce  font  ceux  qui  n’ont  point  d’ailes, 
comme  les  femelles  des  cochenilles  des  kermès  &  la 
punaife  des  lits  ,ainfi  que  plufieurs  pucerons.  Tout  le  chan¬ 
gement  que  fubiffent  ces  derniers  infedes,  ne  confifte  que 
dans  différentes  mues ,  dans  plufieurs  changemens  de  peau. 

,  Au  refte ,  l’accroiffement  de  tous  ces  infedles  fe  fait 
tout  entier  fous  leur  première  forme  ,  de  même  que  clans 
les  infectes  coléoptères.  Avant  que  les  larves  fe  transfor¬ 
ment  en  nymphes ,  elles  ont  acquis  toute  leur  grandeur: 
depuis  ce  premier  changement ,  elles  ne  grandiflént  plus  ; 
mais  leurs  nymphes  ont  une  particularité  que  n’ont  pas 
celles  des  coléoptères  ,  c’eft  quelles  marchent  &  qu’elles 
ne  font  point  immobiles  ;  auffi  prennent-elles  de  la  nour¬ 
riture  ,  au  lieu  que  les  premières  n’en  prennent  point  pen¬ 
dant  tout  le  te  ms  qu’elles  font  dans  cet  état. 

Telles  font  les  métamorphofes  que  fubiffent  les  infectes 
hémiptères.  Nous  verrons  dans  le  détail  particulier  de 
chaque  genre,  les  fingularités  que  fourniffent  ces  'petits 
animaux ,  dont  les  uns  habitent  l’eau ,  d’autres  volent  dans 
l’air,  tandis  que  quelques-uns,  qui  femblent  plus  mal 
partagés ,  ou  rampent  &  marchent  lentement  fur  la  terre, 
ou  ne  s’en  élevent  que  par  des  fauts  réitérés.  Nous  aurons 
lieu  d’admirer  auffi  l’utilité  de  quelques-uns  de  ces  in¬ 
fectes  ,  qui  fourniflent  des  remèdes  pour  la  médecine ,  ou 
des  couleurs  brillantes  pour  les  teintures. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  ce  détail ,  nous  allons 
mettre  fous  un  feul  point  de  vue,  dans  une  table,  tous 
les  genres  dont  eft  compofée  cette  fedlion,  avec  les  carac¬ 
tères  qui  les  diftinguent. 
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^  Troi^  anides  aux  tarfes* 

1  Anrennes  plus  courtes  que  la  tête- 

La  Cigale,  <  Deux  pedrs  yeux 

/  Trompe  courbée  en  deiîbus- 
V  Q^uatre  ailes ,  celles  de  defTûüs  croilees; 


Punaise. 


r  Trois  articles  aux  taries* 

V  Antennes  plus  longues  que  la  tcce  ,  compofées  dç 
J  quatre  ou  cinq  articles* 

\  Trorupe  courbée  en  delTous* 

â  Quatre  ailes ,  celles  de  deiïus  partie  écailleufes ,  paw 

r  tie  membraneulës. 

«■ 


Ta  N  au  c  gr  e. 


Deux  articles  aux  tarfcs* 

Antennes  très  courtes ,  lïtuces  au-deflbusdes  yeux? 
Trompe  courbée  en  delTous, 

Quatre  ailes  croilees. 

Six.pattes ,  les  premières  en  forme  de  pinces  d’écre^ 
viiïes, 

EcufTon* 


La  P  U  N  a  T  s 
à  avirons. 
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Deux  articles  aux  taries* 

Antennes  très  courtes  ^  Situées  an-dclTous  des  yeuxj 
Trompe  courbée  en  delTous. 

Quatre  ailes  croifées* 

Six  pattes  en  forme  de  nageoires, 

Etufîon* 


U» 

, 


I 


La  Cor  i se. 


Le  Scorpion 

aquaüqui^ 


L  a'Ps  YLLE. 


Le  Puceron. 


Le  Kermès, 


La  Cochenille. 
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Antenne^  [rès-co^rijes  au^  feTous  des  lx^ 

CQUçt^ée  eî]t4ç|rQ^5% 

QwaiTf  ailes  crQilees* 

Six  pactei;  ,  le^  deux  première^,’  en  forme  de  pînces  | 
|fç  defnieresen  nageoires^ 

Point  d  éeuiron. 


^  Un  fèul  sirçjçle  auxtarfès^ 
l  Anretnies  en  forme  de  pinces  dc  çrabcsj^ 
J  Trompe  courbée  çn,  dcflguÆ, 

/  Quatre  ailes  croitees,» 

V  Quatre  patres* 


Deux  articles  aux  tarfes* 

Trompe  nailliitit  Ju  corceîet  entre  la  première  dc 
la  (çconde  paire  de  panes. 

Quatre  ailes  pofée?  latcraleiuem  &  for^ianik  toits 
Piftes  propres  à  fauter. 

Ventre  termmé  en  pointe. 

Trois  petits  yeux  lifîe?. 


Un  fcul  article  aux  tarfes^ 

Trompe  çourbéc  en  delfoys. 

Quatre  aîles  droites  élevées  j  ou  manquant  tOUÊ*à^ 
fi  1 

Pattes  propres  a  marcher* 

Extrémité  du  ventre  garnie  de  deux  pointes  ou  CU* 
hercules. 


S  Trompe  fôrtant  du  corceîet  entre  la  première  â 
la  Seconde  paire  de  pattes. 

Deux  ailes  droites  élevées ,  dans  ks  miles  feulemcut- 
Extremîté  du  ventre  garnie  de  filets. 

Femelle  qui  prend  la  figure  d  une  graine  ou  goufle^ 

^Trompe  fortant  du  corceîet  entre  la  première  & 
\  là  teconde  paire  de  pattes. 

<  Deux  ailes  droites  élevées,  dans  les  males  feulement* 
f  Extrémité  du  ventre  garnie  de  filces, 

\  Femelle  qui  conlcrve  la  Êgure  d'infeéic* 
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GENERA. 

C  I  c  A  D  A. 

La  cigale, 

C  I  M  E  X. 
La  punaiji. 


N  A  U  c  O  R  1  s, 

La  naucore. 


Notonecta, 
La  pu  naïf é  à 
avirons. 


C  O  R  1  X  A. 
La  corifi. 


CARACTERES. 

Articiilï  tarfûrum  très* 

Antennes  capitc  breviorci. 

Ocelli  duo, 

Roftrum  itiflexum, 

A\x  quatuor ,  iuferiores  cruclatæ; 

Artîculî  tarfbrum  trcs> 

Antettnæ  capite  lougiores  >  artîculis  quatuor  Tel 
qiiinque, 

RoArum  inflexitm. 

A\x  quatuor  j  fuperiorcs  femi  -  elytra* 

Articülï  tarforum  duo, 

AnreîifiÆ  brevilïima;  infra  oculos  pciît:s, 

Roflrum  inflexum* 

Air  quatuor  cruciatr, 

Pcdes  fex  ,  prîmi  chelîfo fines* 

Seuteilum  prsefêns. 

• 

^  Artîcuîi  tarforum  duo* 

\  Antennæ  breviflima;  infra  oculos  poïïtri . 

J  Roiirum  infleKum, 

^  Aire  quatuor  cruciatar* 

/  Pecle^  (ex  natatoriî* 

Srutcllum  prsefeiiî. 

Artlciiïus  taribrum  unicus* , 
y  Ancennæ  brevifiTutir  infra  oculos  pofîti:?* 

)  RoRrum  înflexujn. . 
y  Aiæ  quatuor  cruciatSi 

J  Pcdes  fex  ,  primi  cbeliformes ,  pcflici  nataforü. 
Scutelkm  nuUum* 
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P  s  Y  L  L  A. 
La  pJylU, 

\ 

Ap  H1  s. 
Le  puceron. 

C  H  E  R  M  E  s. 
Le  kermès* 

C  O  c  C  U  s, 
La  cochenille. 


Articulas  Urforum  uiiîcus» 

Antenne:  cheliforjircst 
RoftrLtm  inflcxuin* 

AIæ  GuatiÉor  cmci^taî* 

Pedes  quaîuoî'* 

Articuli  tarfbrum  duo,’ 

Rûftrutn  pcâorale  in;çr  prîmiim  $c  fecuiid4ifia  paf 
femorum. 

AIæ  (Quatuor  Jateralesi 
Pedes  Qltatoni, 

Abdomen  acuminatusia 
Ocelii  très* 

Artîculus  tarforum  Uîiîcus; 


/  Pedes  ambulatoriu 
\  Abdomen  bicorne* 

r  Rûftrum  pectorale  înter  prirntisi  St  fccundum  pac 
1  femortim, 

<  AU  duæ  mafculi$  J  erc^tæ* 

J  Abdomen  appcndicibus  letaceis* 

^  Foamina  foliiculi  formam  iaduens* 

^  Roftrum  peâorale  inter  prlmum  &  ftcundum  paf 
\  femorüm, 

/  AU  duac  TTiafcülis ,  ered-s, 

/  Abdomen  appendicibus  fetaceis*, 

A  Fœmijia  infedl  formaiïi  lèrvans. 


P  s  Y  L  L  A. 
La  pjylle, 

\ 

Ap  Hi  s. 
Le  puceron. 

C  H  E  R  M  E  S. 
Le  kermès, 

C  O  c  C  U  s, 
La  cochenille. 
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Articuü  tarforum  très* 
Anunncs:  capiie  bmàort&, 

Octlli  duo^ 

Rojîrum  infinxum, 

Alæ  quatuor  ^  inf^riore^  cruciaîœ: 


Trois  articles  aüx  tarfes. 

Antennes  plus  courtes  que  la 
tête* 

Deux  petits  yeux  liffes* 
Trompe  courbée  en  deffous. 
Quatre  ailes  ,  celles  de  dcflbus 
croifées. 


Les  cigales  de  ce  pays-ci  ont  été  appellées  par  quelques 
auteurs  procrgaks  ^  pour  ies  diftinguer  des  Véritables  ci¬ 
gales  dont  elles  approclient  infiniment  ,  mais  dont  elles 
différent  cependant  par  quelques  endroits  j  comme  nous 
le  ferons  obferver  dans  les  remarques  ajoutées  à  la  fin  do 
ce  genre* 

Le  catadlere  de  nos  cigales  fe  tîre*dc  la  réunion  de  cinq 
parties  ;  1^,  elles  ont  trois  pièces  aux  tarfeS  j  ce  qui  ne  leur 
eft  commun  qu'avec  les  punaifes  feules  5  parmi  tous  les 
genres  j  dont  eft  compofée  cette  fed^ion  ;  2^,  leurs  anten¬ 
nes  fort  courtes  ne  font  compoféès  que  de  deux  parties  ; 
la  première  eft  groffe  ^  courte  ^  &  forme  comme  un  gros 
bouton  qui  part  de  la  tête  ;  la  fécondé  eft  mince  &  reflem- 
ble  à  un  petit  poil ,  qui  part  du  milieu  du  bouton  ;  3°.  cea 
infeftes  ont  les  petits  yeux  lifTes  qu’on  remarque  dans  les 
mouches  ,  ôc  dans  les  infectes  à  deux  ôt  à  quatte  ailes  : 
mais  au  lieu  que  ces  petits  yeux  font  au  nombre  de  trois 
dans  les  mouches  &  dans  les  grandes  cigales  de  Provence  ^ 
en  n’en  apperçoit  que  deux  dans  nos  petites  cigales  des 
environs  de  Paris  ;  4°.  un  quatrième  caratlere  qui  leur  eft 
commun  avec  beaucoup  de  genres  de  cette  feâion  ,  eft 
d’avoir  à  la  bouche  une  trompe  recourbée  en  défions  ; 
enfin  ces  infeéles  ont  quatre  ailes  j  dont  les  fupérieures 
font  plus  ou  moins  colorées,  tandis  que  les.  inférieures > 
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prcfque  fans  couleur  6c  diaphanes ,  font  croîfées  l’une 
fur  l’autre.  C’eft  de  la  rdunion  de  ces  cinq  caractères , 
que  fe  tire, le  caractère  générique  de  notre  cigale  ,  ce 
genre  étant  le  fciïl  dans  lequel  ils  fe  trouvent  tous 


reums. 

La  larve  qui  produit  ces  infectes  j  reflemble  à'un  ver  à 
fix  pattes.  On  la  rencontre  quelquefois  fur  les  plantes. 
Quelques-unes  de  ces  larves  ont  une  fingularité  ,  c’efl  de 
rendre  par  l’anus  ôc  les  pores  de  leur  corps ,  des  petites 
bulles  ,  qui ,  réunies ,  forment  une  écume.  On  feroit  tenté, 
de  prendre  cette  écume  pour  de  la  falive  que  quelqu’un, 
en  palîant  auroit  jettée  fur  les  plantes.  On  eft  feulement 
étonné  d'en  trouver  une  fi  grande  quantité.  C’eft  fous 
cette  écume  qu’eft  cachée  la  larve  de  îa  cigale  j  probable- 
nienr  pour  être  à  l’abri  de  ia  recherche  d’autres  animaux 
dont  elle  deviendroit  la  proie.  La  nature  a  accordé  cette, 
efpéce  de  défenfe  à  cet  inlecte  ,  dont  le  corps  nud  ôc  moi. 
pourroit  être  très- facilement  blefîe  :  peut-être  aulfi  cette 
écume  humide  lui  fert-elleàle  défendre  de  ia  chaleur&des  . 
rayons  du  foleil.  Si  on  écarte  cette  écume ,  on  découvre 
ia  larve  qui  eft  cachée  deffous ,  mais  elle  ne  refic  pas  long- 
tems  à  nud  ,  elle  rend  bientôt  de  nouvelle  écume  qui. 
la  cache  au;\,  yeux  de  l’Obfervateut.  C’eft  au  milieu  de 
la  même  matière  écumeufe  ,  que  cette  larve  fe  métamor- 
phofe  en  nymphe  &  en  infede  parfeir.  D’autres  larves, 
dont  le  corps  eft  moins  mol ,  courent  fut  les  plantes  fans 
aucune  défenfe  ,  &  n’échappent  aux  infeêtes  qui  pour-- 
roient  leur  nuire  ,  que  par  l’agilité  de  leur  courfe  ôc  fur- 
tout  de  leurs  fauts. 


Les  nymphes  qui  proviennent  de  toutes  ces  larves ,  ■ 
n’en  différent  pas  beaucoup  ;  feulement  elles  ont  des  com-- 
mcncemens  d’aîles  ,  des  eipéces  de  boutons  à  l’endroit  où . 
feront  les  aîles  clans  i’infeêle  parfait  :  du  refte  ,  ces  nym¬ 
phes  marchent,  fautent  6c  courent  fur  les  plantes  6c  les . 
arbres  ,  comme  la  larve  ôc  îa  cigale  qu’elles  doivent  pro-- 
duirc.  Enfin  elles  quittent  leur  enveloppe  ds  nymphes 
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eiies  changent  d'une  derntere  peau  ,  &  pour  lors  rinfeac 
eft  dans  fon  dernier  état  de  perfeaîon. 

Ces  cigales  ont  ordinairement  une  tête  prefque  trian¬ 
gulaire  ,  un  corps  allongé  ,  les  ailes  pofées  en  toît ,  &  fix 
pattes  avec  lefquelles  elles  marchent  &  fautent  affez  vive¬ 
ment.  A  1  extrémité  du  ventre  de  leurs  femelles  ,  on  voit 
deux  gToffes  lames  ,  entre  lefquelies  eft  renfermée ,  com¬ 
me  dans  un  étui ,  une  pointe  ou  lame  un  peu  en  fcie  ,  qui 
J€inr  fcrt  2.  depofer  leurs  oeufs  ^  &  probableniçnt  à  les 

enfoncer  dans  la  fubftance  des  plantes  ^  dont  les  petites 
larves  doivent  fe  nourrir* 

Les  cfpcces  que  renferme  ce  genre  ^  font  aOez  nom- 
bueufes  J  &  plulleurs  d’entr’elles  méritent  d'être  remar¬ 
quées  -,  les  unes  pour  leur  couleur  ^  d'autres  pour  leur 
forme*  La  cigale  à  ailes  tranfparentes  reffemble  en  petit 
aux  grandes  cigales  de  Provence  :  la  cigale  à  taches  rouges 
eft  un  des  plus  beaux  infectes  de  ce  pays-ci  j  &  lî  elle  étoit 
plus  grande  ^  elle  pourroit  le  difputer  aux  infeûes  les  plus, 
brillans  que  nous  fourniffent  les  pays  étrangers^  La  cigale 
flamboyante  ^  quoiqu'elle  foit  des  plus  petites  ^  n’eft  pas 
moins  remarquable  par  cette  belle  bande  en  ferpentant  de 
couleur  de  cerife  ^  donc  fes  étuis  font  ornés*  La  cigale  des 
charmilles  la  dgaîe  -  moitcheron  ^  &  quelques  autres  peti¬ 
tes  qui  volent  légèrement  &  plus  aifément  que  les  grandes 
efpece^  ;  reiTembîent  d  abord  à  des  petites  mouches  ^  ou  à 
des  petites  teignes  volantes  ;  il  faut  regarder  de  près 

ces*  petits  animaux  ^  pour  reconnoître  que  ce  font  de 
vraies  cigales* 

Quant  à  la  forme  extérieure  j  il  y  a  fur-tout  trois  efpéces 
de  cigales  tout-a-^fait  remarquables  par  leur  fingularité.  Le 
grand  diable  porte  fur  fon  corcelet  deux  efpéces  d’aîles  , 
ou  larges  cornes  arrondies  y  qui  lui  donnent  une  figure 
liîdeufe*  Le  petit  diable  eft  encore  plus  fingulier  :  outre 
deux  cornes  pointues  dont  les  côtés  de  fon  corcelet  font 
armés  ^  il  en  a  une  troiliéme  au  milieu  qui  va ,  en  ferpen- 
tant  y  gagner  1  extrémité  de  fon  corps*  Cette  dernîere  cor- 


DES  Insectes. 

ne  fe  trouve  ^  mais  toute  droite  dans  le  demi-  diahle  ,  qui 
n’a  point  de  cornes  latérales  fur  fon  corcelet. 

Toutes  ces  diverfités  de  formes  &  de  couleurs,  rendent 
ce  genre  un  des  plus  intérefians.  Nous  allons  entrer  dans  le 
détail  des  efpéces  qu’il  contient. 

1.  C I C  A  D  A  fiifca ,  alis  aqueis  fufco  maculatls ,  nenis 
punclatis,  Lian.,faun.Juec.  n.  (Î52, 

XÀnn>Jy^,  n<iu  eôiu  lo  ,  n,  Cicada  nervofa» 

La  cigale  à  ailes  îranjpare rites* 

Longueur  i  lignes.  Largeur  i  ^  ligne, 

^La  couleur  de  cette  cigale  eft  brune.  Sa  t^te  eft  jau¬ 
nâtre  ,  avec  deux  points  noirs  fur  le  haut  :  elle  eft  large  ôc 
fort  courte ,  un  peu  faillante  en  devant  vers  fon  milieu.  Le 
corcelet  auflî  jaunâtre  eft  fi  court ,  qu’il  femble  n’être 
qu’une  petite  écaille  tranfverfale  pofé^derricre  la  tête  ; 
mais  l’éculTon  eft  large  &  tient  la  place  du  corcelet.  Il  eft: 
d’un  brun  noirâtre  ,  avec  une  raie  ou  ligne  longitudinale 
élevée  ,  formant  une  crête  aigue  fur  le  milieu  de  cet  écuf* 
fon.  Aux  deux  côtés  de  cette  crête  ,  ou  en  voit  deux 
autres  un  peu  obliques ,  qui  s’éloignent  en  defcendant ,  ce 
qui  fait  trois  en  tout.  Les  étuis  font  blancs  ,  tranfparens  , 
avec  des  points  fur  toutes  les  neryures  ,  &  de  plus  quel-- 
ques  taches  brunes  qui  forment  deux  bandes  tranfverfes  , 
une  à  la  bafe  ,  l’autre  vers  le  milieu  de  l’étui  ;  mais 
ces  bandes  ne  font  pas  confiantes  ,  car  j’ai  quelques-unes 
de  ces  cigales  où  elles  manquent.  Dans  celles-là  les  pattes 
font  blanchâtres ,  dans  les  autres  elles  font  brunes.  Dans 
toutes  le  ventre  eft  brun ,  &  les  ailes  font  tranfparentes  6c 
veinées.  Ces  ailes  font  plus  courtes  que  les  étuis  ,  ce  qui 
n’eft  pas  ordinaire  dans  les  autres  efpéces  ,  ôC  qui  rappro¬ 
che  celle-ci  des  vraies  cigales  de  Provence  auxquelles  elle 
refiemble  un  peu. 

2.  CICADA  ftijca  J  clytris  JafeieL  dupüci  interrupta- 
tranfverfa  albida. 
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Lina.  faon,  ftcee^  c»  fjiS.  Cica<ïa  fiifca»  eîytrfe  ntiCttlîs  biais  aîtà  lateRtli' 

bü^  ,  faicia<iupUci  interrupta  iranfVerfa  albidü, 

Lma^f/JÎ.  edit.  t  o  ^  p.  +37  ,  fî-  Ckidii  ipuroarîa. 

inf.  p.  ^7*  Locul^a  pLiicx  fwdmmerdamio  ,  nabû  cîcadulâ. 

Raj.  caiîtdhrig*  r  t 

Sd/amfn.  quart,  p,  83*  Lûcufia-puîex, 

SivamJïierd,  g  a  IL  p* 

SwuiïjjR.  iib.  nar,  1  ,  p.  li 

Poa^^an*  aB.  acad.  R,  170^4  ^  p.  jfs* 

Petiy* ga^oph.  f-  hi  ijïg^  $,  Ranatra  bicoîor  1  tapîte  Jiîgricanfft 
Frifch.*  germ,  8  ,  p,  m  ,  f,  \  z,  Vermk  fpiiinarîE* 

Z?f  gcsr^.  a6i- Jlockkt  p*  zzi  ■>  fs  7*  Cicatla  fufca  3  alk  fupeciûribus  niaculîs 

albis  n  in  fpuma  ^^uadam  vivens. 
iîo/fb  iaf,  voL  1  f  rak  a  i  *  Locufla  germanica. 

La  cigah  hedeaiide. 

J^ongueat  ^  lignes.  Largeur  i  ^  ligne* 

Parmi  les  efpcîces  de  ce  pays-ci ,  celle-ci  eft  une  des 
plus  grandes.  Ëlleeft  d’une  couleur  brune ,  fou  vent  un  peu 
verdâtre.  Sa  réte  f'fon  corcelet  Ôc  fes  étuis  font  lineinent 
pointillés.  Sur  ces  derniers  on  voit  deux  taches  blanches 
oblongues  &  tranfverfes  ,  qui  partent  du  bord  extérieur 
des  étuis  ,  l’une  plus  haut  ,  1  autre  plus  Las  ^  mais  qui 
ne  vont  pas  tout-à-fait  jurqu’au  bord  intérieur  ,  enfurte 
que  les  bandes  qu  elles  forment  fur  les  étuis ,  font  inter¬ 
rompues  dans  leur  milieu.  Le  delfous  de  1  infeéte  eft  d’un 
brun  clair. 

Avant  que  l’infeéte  ait  fubi  fa  métamorphofe  ,  la  larve 
qui  le  doit  produire ,  habite  fur  les  plantes ,  maïs  on  ne  la 
voit  point  ,  à  moins  qu’on  ne  fâche  où  elle  eft.  Elle  rend 
par  l’anus  &  par  tout  fen  corps ,  des  bulles  écuineufes  >  qui 
produifent  une  écume  femblable  à  la  falive ,  que  l’on  voit 
fouvent  dans  les  prés  fur  les  plantes  ,  ôc  qu’on  n’imagine- 
roit  jamais  être  le  féjour  d’un  infeâe.  Si  l’on  écarte  cette 
écume  ,  on  voit  au  milieu  la  larve  de  couleur  verte  >  qui 
bientôt  fe  recouvre  d’une  nouvelle  écume. 

3.  CIC  AD  A  nigra  j  elytrorum  lateribus  alhis*  Liim^ 
faurt.  Jiieç,  n* 

l^Tj,  ^  10  ,  p,  437  1  ^9^  Cicadà  kteralis; 

Aclé 
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Upf,  175^-  P*  3ï  ,  n,  13*  Gryllus  fufcus  >  alaium  nurglne  atbo, 

Rdj,  inf,  p,  6S  ^  n*  Locuft:i-pulex  fufca. 

La  cigale  à  bordure* 

Longutur  3  lignes^  L/irgeLtr  i  |  ligne. 

Ceile-cl  eft  toute  noire  en  defTüS  ^  à  l’exception  du  bord 
extérieur  des  étuis  ^  qui  a  une  bordure  blanche  aflfez  large ^ 
Les  yeux  font  auflî  un  peu  blanchâtres  ;  prefque  tout  le 
deflbus  du  corps  efl  blanc  j,  il  n^  a  que  le  milieu  du 
ventre  qui  foit  noir, 

C  I  G  A  D  A  fiifco  -  pallida  y  elyijis  membranaceis 
venojîs  y  Jcutello  macula  duplici  tria/igulari* 

La  cigale  à  ailes  meinbraneufis. 

Longueur  s  §  ligner.  Largeur  i  ligne. 

Sa  tête  efl;  large  >  applatie  ,  avec  les  yeux  à  refeaii  gros 
&  faillans  fur  les  côtés.  Le  deflus  de  la  tête  efl:  pfile  ^  &  on 
y  remarque  les  deux  petits  yeux  liiïes  de  couleur  noire. 
Le  corcelet  efl  large  ,  aflêz  court ,  de  couleur  fauve  pâle  , 
avec  deux  points  noirs  à  fa  partie  antérieure.  L’éculTon 
aflez  apparent ,  efl:  de  la  même  couleur  ,  &  a  auffi  an¬ 
térieurement  deux  taches  triangulaires  noires.  Les  étuis 
font  membraneux  ,  tranfparens  ,  peu  colorés  ,  avec  quel¬ 
ques  veines  un  peu  fauves  vers  le  bas.  Sous  ces  étuis  font 
les  ailes  auffi  tranfparentes.  Le  defibus  du  corps  &  les  pat¬ 
tes  font  un  peu  fauves. 

5..  C  I  C  A  D  A  elytris  viridibus  ,  capite  flavo  puaclis 
nigîis,  Linn.  jaun.  Jiiec,  n.  éjo. 

Li/z/i.  (y/î.  nai^  edïu  10  ,  p.  43S  ,  n.  3S*  Cîcada.  vlridiç* 

Ath  DpÇ.  173^^  ^  p.  34  5  rt-  il.  Grvllus  alis  tuperionbus  Yiridibus  j  inferionbus 
fufeis  ,  câpite  flavo. 

Peüv^  ga:^ôpL  73  ,  r,  47  >/*  Kanatra  vlridefcens, 

Raj.  inf,  p.  ^  n*  Locufia-pulex  tertia. 

La  cigale  verte  à  tête  panachée* 

Rongumv  i  f  lignes,  hitvgeur  ï  ligne. 

®  Ses  étuis  font  d^un  vert  foncé  j  mais  leur  extrémité  eft 
fouvent  tranfparente*  Le  corcelet  Ôc  réculfon  font  verts* 

Tb/77i^  L  G  g  g 


Histoire  abrégê^e 
La  tête  eft  jaune  ,  avec  deux  points  noirs  bien  marqués 
fur  le  deffns  &  quelques  petits  fur  les  côtéSr  On  voit  au/Ti 
deux  points  noirs  fur  i’écuflbn.  Les  ailes  font  de  couleur 
obfcure  plombée,  a infi  que  Je  deffus  du  ventre. Les  pattes 
font  jaunâtres  ôc  le  delTous  du  ventre  a  des  bandes  jaunes. 

6.  C  I  C  A  D  A  nigra  ,  elytris  maculis  /ex  rubris^ 
Planch,  8  ,  lig.  5. 

La  cigale  a  taches  rouges, 

hcngueuT  4  lignes*  haTgeur  ^  lignes* 

Cette  èfpéce  ,  la  plus  belle  de  toutes  celles  que  nous 
avons  ,  eft  d’un  noir  luifant ,  tant  en  defius  qu’en  deftbus. 
Ses  étuis  feuls  ont  chacun  trois  grandes  taches  d’un  beau 
rouge  ponceau  ;  favoir ,  une  à  la  bafe ,  attenant  l’écuflbn, 
qui  eft  demi-circulaire  -,  une  autre  ronde  ,  placée  plus  bas 
près  du  bord  extérieur  ;  6c  une  troifiéme  lituée  un  peu 
avant  la  fin  des  étuis  ,  Ôc  formant  une  efpéce  de  croiflant 
dont  les  pointes  regardent  le  haut.  Cette  derniere  s’unit 
avec  fa  correfpondante  fur  l’autre  étui.  Le  bout  des  étuis 
eft  noir  ,  ôc  les  ailes  font  noirâtres  ,  lavées  d’un  peu  de 
rouge  à  leur  hafe.  Cet  infeÔte  faute  peu  ôc  fe  prend  aifé— 
ment ,  mais  il  eft  rare  autour  de  Paris.  11  varie  un  peu 
pour  la  grandeur  de  fes  taches  rouges. 

7.  C  ï  G  A  D  A  fi/co-  vin  dis  reticulata  ,  alarunt  bq/t' 
■  dilatata. 

La  cigale  bojjiie- 

Longueur  3  §  lignes^  Lirgeur  t  |  Vigne* 

Sa  couleur  eft  la  même  par-tout  fori  corps  :  elle  eft  bru¬ 
ne  ,  avec  une  légère  teinte  de  vert.  Sa  tête  eft  afîez  groffe, 
avec  les  yeux  faiilans.  Ses  ailes  ont  beaucoup  de  nervures , 
tant  longitudinales  que  tranfverfes ,  ce  qui  fait  une  efpéce 
de  refeau  à  mailles  ferrées.  Ces  ailes  à  leur  partie  anté¬ 
rieure  proche  leur  bafe  ,  font  une  efpéce  de  bofie  ou 
de  dilatation  vers  le  bord  extérieur ,  Ôc  vont  enfuite  en  fe- 
rctrécilTant  des  côtés  vers  le  bout ,  mais  en  s’élevant  dans 
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leur  milieu ,  ce  qui  rend  Textrémîté  du  corps  arrondie. 
Cette  cigale  eft  aifôe  à  reconnoître  par  cette  forme  lîngu.^ 
liere.  Elle  n’cft  pas  commune  ici. 

8.  C  I  C  A  D  A  JlavQ  - pallida  ,  thoracè  piindis  /ex  ■ 
irnpre/is. 

Elle  donne  les  variétés  fuivantcs. 

a.  Cicada Jlavo-paUida  ^  oculis  ni gric antibits. 

b.  Cicada  flavo  ~  pallida  ,  dorjî  Itnea  longaudinaS. 
nigra. 

C.  Cicada  fiavo  -  pallida  ,  thomcis  pqftica  ifcuzelli 
antica  parte  j  /u/cis, 

•La  cigale  paie. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  ^  ligne. 

^  Cette  cigale  eft  par  -  tout  de  la  même  couleur  jaunâtre 
pâle.  Il  y  a  des  variétés  qui  ont  les  yeux  noirâtres  ;  d'autres 
ont  une  raie  brune  longitudinale  j  qui  partant  de  la  tête  j 
traverfe  le  milieu  du  corcelet  j  &  defcend  le  long  du 
milieu  du  corps  de  riiifeéle  :  dans  ceux-là  récuflbn  6c 
le  côté  intérieur  des  étuis  qui  fe  trouvent  dans  le  chemin 
de  cette  ligne,  font  bruns  :  enfin  d’autres  variétés  ont  une 
tache  brune  fur  la  partie  poftérieure  du  corcelet  6c  le 
devant  de  l’écuflfon.  Dans  toutes  ,  la  tête  ,  le  corcelet 
&  les  étuis  font  très-finement  pointillés.  Le  devant  du 
corcelet  eft  chargé  de  lix  points  enfoncés  ,  pofés  tranfver- 
faiement  6c  rangés  par  paires  ;  favoîr ,  deux  au  milieu  & 
deux  à  chaque  côté.  Les  ailes  font  membraneufes ,  fans 
couleur ,  fi  ce  n’eft  à  la  bafe  qui  eft  d’un  brun  noirâtre.  Les 
pieds  ou  tarfes  font  auflî  noirs. 

(J.  CICADA  elytris  /avis  j  linea  abrupta  duplici 
longituduiali  nigra.  Linn.  faïui.  Jiiec.  h,  éji. 

téxu  iQ,  p,  43  S  J  31*  Cicada  interrupta, 

PffiV*  g^ûpL  61  ,/  10,  Ranatra  bicolar  ex  fafco  &  pallido  fimca, 

La  cigale  jaune  à  raies  noires  oèllques^ 
hùngueur  2.  lignes*  Largeur  t  ligne w 

G  g  s  i  j 
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Sa  tête  eft  noire  avec  quelques  taches  jaunes  j  &  le  bord 
poftérieur  de  même  couleur.  Le  corcelet  eft  aufti  noir , 
terminé  poftérieurement  par  une  raie  jaune  ,  dont  le 
milieu  un  peu  plus  large  forme  une  tache.  L’écuffon  jaune 
au  milieu  eft  noir  fur  les  côtés.  Les  étuis  font  jaunes.  Du 
haut  de  chacun  ,  part  une  raie  noire  ,  qui  en  defcendant 
obliquement  ,  s’étrécit  6c  finit  en  pointe  vers  les  deux 
tiers  de  l’étui  près  la  future.  Du  bas  de  l’étui  ,  part  une 
autre  raie  noire  qui  fe  rétrécit  en  montant  ^  &  s’appro¬ 
chant  du  bord  extérieur  ,  fe  termine  en  pointe  vers  la 
moitié  de  l’étui ,  enforte  qu’entre  ces  deux  raies  noires ,  le 
fond  forme  une  raie  jaune  oblique.  Le  delfous  de  i’in- 
fede  eft  jaune  ,  feulement  le  ventre  a  un  peu  de  noir  au 
milieu. 

10.  CICADA  Jufca- ,  capitis  îhoracifque  fajcîa: 

tranjverja  fiava^ 

La  cigale  ci  diadème^ 

Lmgiitut  î  “  lignes.  Largeur  i 

Cet  infecte  eft  d’un  jaune  brun.  Sa  tête  &  fon  corce¬ 
let  ont  chacun  une  bande  tranfverfe  jaune  un  peu  finuée  j. 
6c  terminées  l’une  ôc  l’autre  à  leurs  bords  par  des  lignes 
un  peu  plus  brunes  que  le  refte  du  corps. 

é 

11.  CICADA  fiifco-nehulofa  J  JhuteUi  cavitat^ 
rotiuida  y  tkoraçe  punclis  htteis  imprejjis  tranfverjîm 

poJitu\ 

La  cigale  à  collier  jaunes 

LmgueuT  1  3  lignes*  Largeur  i  j  Ugni\  % 

Tout  le  corps  de  cette  efpece  eft  lînemenr  varie  de 
truii  &  de  jaune  ,  ce  qui  forme  une  efpdce  de  couleur 
brime  ,  quand  on  ne  voit  pas  l'infedle  de  près.  Le  corcelet 
a  cependant  quelques  taches  jaunes  enfoncées  plus  mar¬ 
quées  y  fur  tout  on  en  diftingue  cinq  ou  fiK  pofées  tranfver' 
faJement  à  fa  partie  antérieure.  Les  étuis  à  leur  bord  infé- 
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rieur  J  ont  auffi  trois  taches  pâles  un  peu  marquées.  Les 
pattes  font  de  couleur  pâlct  On  voit  fur  PéculTon  un 
enfoncement  ou  une  cavité  ronde  alTez  grande  ^  qui  peut 
fervir  à  diftinguer  cette  efpéce  de  la  fuivante. 

^12.  CICADA  fiifco  -  nebulofa  j  fcutdlo  îranfverfim 
Jlilcato  i  tibiis  pq/iieis  ;  cly trommque  limbo  è  flavo 
JuJ coque  vanegaUs^ 

La  Cigale  à  pattes  bigarées, 
hongüîur  3  ^  lignes.  Largeur  i  |  ligne* 

La  cotiîeur  de  celle-ci  reffemble  fceaucoup  à  celle  de  lu 
précédente  ;  mais  cette  efpéce  en  diffère  par  fa  tête  qui  efi: 
moins  aigue  ^  par  réciidon  qui  a  un  üllon  tranfverfal 
enfoncé  ^  mais  doîit  les  côtés  vont  un  peu  obliquement  en 
defeendant  ,  par  fon  corcelet  qui  n'a  point  les  taches  jau* 
nés  de  Tefpéce  précédente  ^  &  par  le  bord  extérieur  du  bas 
des  étuis  ,  qui  J  de  même  que  les  jambes  poftérieures  j  eft 
varié  de  jaune  &  de  brun.  On  voit  aufïl  fur  les  étuis^deux 
taches  un  peu  blanchâtres  ^  Tune  vers  le  milieu  ^  Pautre  un 
peu  plus  liaut. 

CICADA  fitfco-nehiilofa  /  capite  ^  tkoracls  antic^ 
parte  y  elytronunque  limbo  f lavis 

JLa  cigale  à  tête  éC  bordure  jaune* 

Lùngu,t^T  î  lignes •  hargeur  i  IXgne. 

On  trouve  encore  dans  celle-ci  la  même  couleur  que 
dans  les  précédentes.  Sa  tête  eft  d'un  jaune  fale  ,  ainfi  que 
le  devant  de  fon  corcelet.  La  partie  poflérieure  de  ce  même 
corccIet  &  récuiï’on  font  d'un  brun  finement  panaché 
de  jaune.  Les  étuis  font  de  cette  même  couleur  brune  j 
mais  leurs  bords  ont  une  affez  large  bordure  jaune*  Le 
de  (Tous  de  Pinfeête  eft  jaunâtre* 

14,  CICADA  fiifcQ  -  ntbuloja  punciata  ^  nervis 
ely  trot  uni  albl  dis* 

iLa  cigale  à  veines  blanches^ 

Longueur  ]  i ,  7.  lignes*  Largeur  j  lignei* 
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La  couleur  de  celle-ci  eft  brune  par-tout,  Ôc  formée  par 
un  amas  de  points  noirs  fur  un  fond  jaunâtre.  Ce  qui  la 
diftingue ,  ce  font  les  nervures  des  étuis  qui  font  blanches. 
Elle  varie  un  peu  pour  la  grandeur  &  encore  plus  pour 
la  nuance  des  couleurs.  Quelquefois  elle  eft  fort  brune , 
d  autres  fois  fort  pale  ,  &  pour  lors  les  nervures  font  plus 
blanches  ,  plus  grandes ,  plus  apparentes ,  &  ce  qui  eft  en¬ 
tre  ces  nervures  forme  des  efpéces  de  petits  delTeins  , 
dont  le  contour  eft  brun  Ôc  le  milieu  plus  pale,  l/animal  eft 

brun  en  deffous ,  varié  cependant  d’un  peu  de  jaune  ,  fut* 
tout  aux  pattes. 

ij*  CICADA  tota  nigra^ 

La  cigale  noire^ 

Longueur  %  lîgnssm  Largeur  i  -  lîgm. 

Je  ne  fais  Ci  ce  feroit  cette  efpéce  que  M.  Linnæns 
auroic  voulu  défigner  ,  n®.  (Çj8  du  Fautif  J^iiccicn^  La 
mienne  eft  toute  d’un  brun  noir  ôc  luifant  ,  ôc  fes  yeux 
qui  ne  font  point  fai  11  an  s  ,  font  d’un  brun  noirâtre.  En 
la  regardant  de  près  ,  on  voir  fur  i’écuffbn  quelques  points 
enfoncés.  Je  fai  trouvée  affez  communément  dans  les 
bois  fur  le  châteignier.  Elle  eft  très-difficile  à  attraper. 

16'.  CICADA  nigra ,  thorace  dytrifqiié  fafcia  croceal 
La  cigale  noire  à  bande  jaune  fur  le  corceleu 

Longueur  2.  lignes*  Largeur  i  ligne, 

La  couleur  ôc  la  figure  de  cette  efpéce,  reftemblentà 
celles  de  la  précédente.  Celle  -  ci  a  fur  le  corceîet  une  large 
.bande  tranfver/e  d  un  jaune  fauve  ^  &  fur  les  étuis  une  au¬ 
tre  bande  plus  pâle  &  moins  marquée  pareillement  tranf- 

verfe  ^  &  placée  vers  le  milieu  de  l’étui.  Tout  le  refte 
de  rinfeSe  eft  noîf* 

17.  CICADA  îkorace  ohtufe  bi  corni.  Plancli.  5»  y  fîg,  i, 

Lhm.  fyjl,  jiat,  edk-  îq  43J  ,  n,  Cicada  thorace  biaurito  ,  capïiis 
clj'peo  antrorfutn.  dilatato  rorundato* 
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Le  grand  diable. 

Lçngu.cur  7  lignes.  Largeur  i  lignes^ 

Cette  efpéce  &  les  deux  fuivantes  ont  des  figures 
tout-à-fait  fingulieres  ôc  hideufes.  Celle-ci  eft  d’une  cou¬ 
leur  brune  verdâtre ,  poindllée  de  noir  &  lavée  d’un  peu 
de  rouge  :  les  nervures  des  étuis  fur-tout  font  poimiliées 
d’un  peu  de  rouge  brun.  Sa  tête  efl  applatie  ,  faÜlante  en 
devant ,  en  pointe  mouffe,  avec  trois  élévations  ,  une  au 
milieu ,  &  deux  fur  les  côtés.  Son  corcelet,  qui  eft  lingulié: 
rement  conformé,  a  deux  efpéces  de  cornes  ou  ailes  larges, 
qui  s’élevant  de  chaque  côté  ,  fe  portent  un  peu  oblique¬ 
ment  en  dehors ,  &  fe  terminent  par  une  crête  arrondie. 
Les  pattes  font  verdâtres  ôc  les  yeux  font  noirs.  Cet  in- 
fedte  eft  très-rare. 

fï8.  CICAD  A  thorace  acitte  bicorni  ,  pane  produclor 
Planch.  5> ,  fig.  2. 

L,inn,  faun.  fttic.  n.  ^41,  Cicada  thorace  bicorni  ,  pene  ptoduâo ,  alis  nudis, . 
X-inn.  JyJt.  nat.  eût.  10  .  p.  4)5  ,  lo.  Cicada  cornuta. 

Teîiv,  gazopk.  f.  47  ,/•  a  >  3.  Ranatra  cornuta. 

Le  petit  diable. 

Lo/îgiifur  4  lignet.  lArgeuï  i  J  lignes 

Le  petit  diable  eft  d’une  couleur  brune  ,  noirâtre  & 
obfcure.  Sa  tête  eft  écrafée  ,  peu  faillante  ,  ôc  comme 
recourbée  en  delTous.  Son  corcelet ,  qui  eft  aflez  large  ,  a . 
deux  cornes  aigues,  qui  fe  terminent  en  pointes  a  fiez  lon¬ 
gues  furies  côtés.  Sur  le  milieu  du  corcelet ,  eft  une  crête, 
qui  fe  prolongeant  en  une  efpéce  de  corne  finuée  Ôc  tor¬ 
tue  ,  va  fe  terminer  en  pointe  fort  aigue  ,  un  quart  avant 
l’extrémité  des  étuis.  Sous  cette  corne ,  eft  l’écuffon.  Les 
étuis  font  obfcurs  ,  veinés  de  brun  ,  ôc  les  ailes  plus  cour¬ 
tes  que  les  étuis ,  font  aflez  tranfparentes.  On  trouve  cet 
infefte  dans  les  bois  ,  arrêté  fur  les  hautes  tiges  de  fougè¬ 
re  ,  de  cirfmnx  &  d'’ajclepias.  Il  faute  très-bien  ,  ôî  il  n'eft 
pas  aife  de  le  prendre. 
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ip.  CICADA  tkoracs  iiiermi  pone  producîo'. 

Le  demi-^diabie. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Cette  efpéce  refiemble  beaucoup  à  la  précédente^  par- 
tîciiilererueiit  pour  la  couleur.  Elle  eft^  comme  elle  ^  bru¬ 
ne  &  obfcure.  Elle  eu  diffère  d^abord  par  fa  grandeur  qui 
eft  LUI  peu  moiadre  ,  Ôc  fur-tout  par  la  forme  de  fan  cor- 
celet.  Ce  corcelet  affez  large  ^  efl;  iiffe  ,  n  a  pointMe  cornes 
latérales  ,  ôc  la  pointe  aigue  allez  longue  qui  le  termine 
poftérieurement  ^  eft  droite  ^  &  non  pas  liniiée  &  ondée  , 
comme  celle  du  petit  diable.  Cet  iufccfe  eft  très-rare 
autour  de  Paris.  On  le  trouve  aflTez  communément  eu 
Champagne. 

Q.O,  CICADA  elytris  albldo  nigroque  Jlriatis  ad 
angiiliim  acutum  Jiiiuræ  dorfalis*  Linn^  faïuu  fuec.  lu 
6^2. 

Ü/7/Î. /)[/?,  nert*  eàlt.  10  «  p,  457  ^  tî*  30^  Cicada  ndata. 

Raj.  inf.p.  68  ,  n.  1,  Locufta-pulex  prima, 

La  cigale  rayée* 

Lcngiteur  i  |  ligne.  Largeur  j  lignes 

La  tete  de  cette  cigaîe  efl:  d\in  vert  pâle ,  avec  deux 
points  noirs  tout  à  la  pointe  ,  fur  ie  devant ,  &  quatre  au¬ 
tres  plus  en  arrière.  Le  corcelet  eft  de  la  même  couleur 
que  la  tête  j  avec  quelques  points  noirs  fouvent  peu  mar¬ 
qués  ,  mais'fur  l’écuflon  ,  on  en  voit  deux  très  -  diftincis  , 
enfoncés  ,  entourés  d’un  cercle  paie ,  ce  qui  forme  comme 
deux  yeux  féparés  l’un  de  l’autre  par  une  ligne  noire  longi¬ 
tudinale  qui  fe  dilate  aux  deux  bouts.  Sur  les  étuis  ; 
on  apperçoit  des  raies  alternativement  noirâtres  ôc  blan¬ 
châtres  ,  qui  defeendent  obliquement  de  dehors  en  de¬ 
dans  ,  ôc  vont  fe  terminer  au  bord  intérieur  des  étuis.  Le 
defiüus  de  l’infede  eft  brun  ,  ôc  fes  pattes  font  tantôt  noi¬ 
res  Ôc  tantôt  pâles. 
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^  1.  C  I  C  A  D  A  fufca  y  elytris  albidis  ^  Jdfçiis  tribus 
tranjverjis  fujcis* 

Ln  cigale  à  trois  bandes  brunes* 

I^ongueur  1  §  lignst  Largeur  y 

Sa  tête  y  fon  corcekt  &  fon  écufTon  font  d\m  brun  jau-’ 
nâtre.  Sur  le  derrière  de  la  tête  >  on  voit  les  deux  petits 
yeux  Jifles  noirs-  Au  devant  do  corcelet  ^  fe  trouve  une 
bande  tranfverfe  de  points  noirs  interrompue  dans  fon  mi¬ 
lieu*  Sur  récuiïbn  >  font  deux  points  noirs  >  &  derrière  ces 
points  deux  taches  blanches.  Les  étuis  font  blancs  ^  tranf- 
parens  y  avec  deux  bandes  tranfverfes  brunes  y  &  une  troi- 
ïîéme  qui  termine  Tétui  ^  de  plus  les  nervures  des  étuis 
font  un  peu  brunes. 

Ni  B*  Eadem  elytris  utiicoloribus  y  thorace  anüce  piinc^ 
torwn  nigroritm  fajcia  traajverja* 

Cette  variété  de  Pefpéce  précédente  y  paroît  approcher 
beaucoup  de  la  cigale  à  atles  membraneujès* 

2  2*  C  I  C  A  D  A  Jlava  y  clytrorum  fajclis  duühus^ 
tranfverfis  Ju/cis* 

La  cigale  à  deux  bandes  brunes. 

Longueur  t  |  ligné.  Largeur  i  ligne. 

Ses  yeux  font  noirs  ^  tout  le  refte  de  fon  corps  efl  jaune  > 
feulement  fes  étuis  font  d\in  jaune  verdâtre.  Ils  font  char^ 
gés  de  deux  bandes  brunes  tranfverfes  allez  larges  ^  Tune 
vers  le  milieu  de  Tétui  j  raiirre  tour  au  haut  à  fa  bafe.  Le 
bord  inferieur  du  corcelet  efl  auili  un  peu  brun  ,  &  fa  cou¬ 
leur  brune  fe  confond  avec  la  bande  fupérieure  des  étuis. 
Je  Tai  trouvée  en  automne  fur  les  charmilles. 

23,  CICADA  flava  y  cornprejja  y  ocu/is  nigrlsé 

La  cigale  jaune  aux  yeux  nQirs% 

Longueur  i  j  lignes  Largeur  j  ligne» 

Tome  L 
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Cette  cigale  eft  d’un  jaune  pâle  ;  les  yeux  feuls  font  noi¬ 
râtres  ,  ainfi  que  le  delTus  du  ventre. 

2^,  C  I  C  A  D  A  Jlava  j  fafcla  diipUci  longiiudinali  ruSra 

undulata. 

J  a  cigale  flamboyante. 

Longueur  i  7  ligne.  Largeur  7  Ugnei 

Ce  petit  infefte  eft  charmant.  Il  eft  par-tout  d\me  cou¬ 
leur  foufrde  ou  jaune  paie  ,  à  l’exception  de  l’écufibn  qui 
eft  un  peu  brun.  Au  milieu  de  fa  tête  &  de  fon  corcelet ,  eft: 
une  raie  longitudinale  d’un  rouge  couleur  de  cerife.  Le 
long  de  chaque  étui  dans  le  milieu  ,  eft  une  bande  de 
la  même  couleur  qui  va  en  ferpentant.  Les  ailes  font  blan¬ 
châtres  ,  fai  faut  l’iris  ou  la  gorge  de  pigeon.  Je  n’ai  trouvé 
qu’une  feule  fois  dans  ma  chambre  ce  joli  animal. 

as.  CIC  AD  A  viridi  -  fiavct  j  elytris  pun3.is  tribus 
aigris  ^  apice  fiifcis. 

La  cigale  verte  à  points  noirs  '. 

Pour  la  grandeur  ,  elle  eft  femblable  à  la  précédente  & 
à  la  fui  vante.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  ,  fon  éculfon  &;  fes 
étuis  font  d’un  vert  jaunâtre  ;  fur  la  tête ,  on  voit  deux  ta¬ 
ches  noires  à  côté  l’une  de  l’autre  entre  les  yeux.  Il  y  en  a 
deux  femblables  aux  côtés  du  corcelet  vers  le  haut.  L’é- 
cuflTon  a  pareillement  vers  fa  partie  antérieure  deux  points 
noirs  quarrés.  Enfin  chaque  étui  a  trois  petites  taches  de 
même  couleur  pofées  en  triangle  ;  favoir  ,  deux  fur  le 
bord  extérieur  ^  &  une  vers  le  bord  intérieur.  Le  bout  des 
étuis  eft  brun.  Le  ventre  de  i’infeêle  eft  noir  j  &  fes  pattes 
font  jaunes. 

N.  B.  J’en  ai  une  variété  où  la  tête  &  le  corcelet  font 
tous  noirs  ,  &  l’écuflon  eft  jaune  vers  la  pointe.  Cet  in- 
feéle  voltige  fur  les  feuilles.  On  y  rencontre  aufiî  fa 
larve, 
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2.6,  CICADA  viridis  j  elytris  maculis  phirimis  fufcis 
01  atis, 

La  cigale  géographie. 

Cette  petite  efpéce  eft  de  la  grandeur  des  précédentes 
&  fe  trouve  de  même  fur  les  feuilles.  Sa  tête  eft  jaune  , 
avec  deux  points  noirs  l’un  à  côté  de  l’autre  fur  le  devant, 
&  un  troifiéme  plus  en  arriéré  6c  plus  gros  ,  qui  quel¬ 
quefois  eft  à  moitié  divifé  en  deux.  Le  corcelet  a  quatre 
taches  pareilles  ,  rangées  de  front  à  fa  partie  antérieure , 
mais  celles-ci  fe  prolongent ,  &  vont  fe  perdre  dans  une 
tache  brune  allez  grande  qui  eft  à  la  partie  poftérieure 
du  corcelet.  L’éculTon  a  aufli  fur  le  devant  deux  taches 
noires.  Les  étuis  ont  fur  le  milieu  du  bord  extérieur  deux 
petits  points  noirs  placés  à  côté  l’un  de  l’autre  ,  &  de  plus 
nombre  de  taches  brunes  ovales ,  pofées  dans  les  interval¬ 
les  qui  font  entre  les  nervures.  Ces  taches  ©nt  les  bords 
plus  bruns ,  ôc  le  milieu  plus  pâle.  II  y  a  quelques  endroits 
des  étuis  qui  en  font  peu  chargés.  Ces  efpéces  de  taches  ÔC 
de  figures  reffemblent  un  peu  aux  delfeins  irréguliers 
d’une  carte  de  géographie.  Le  ventre  eft  brun ,  6c  les  pattes 
font  d’un  vert  pâle.  Les  étuis  Ôc  les  allés  font  prefque 
de  moitié  plus  longs  que  le  ventre. 

27.  CICADA  a/is  viridi-luteis  ,  apicibus  ni  grîcanîibus 
deauratis,  hinn.faim, /ùec,  n.  644. 

Linn.fyjl,  rtat.  eët.  10 ,  p.  45s  j  n.  4i.  Cicada  ulmi. 

La  ci  gale -moue héron  verte. 

Elle  relTemble  aux  précédentes  pour  la  grandeur.  Sa 
tête  y  fon  corcelet  ôc  fes  étuis  font  d’un  vert  pâle  un 
peu  jaunâtre.  Le  bout  des  étuis  eft  un  peu  brun  ,  6c  à  un 
certain  jour  paroît  doré.  Les  pattes  ôc  les  étuis  font  jaunâ¬ 
tres.  On  trouve  fouvent  cette  efpéce  voltigeant  fur  les 
feuilles  des  arbres. 

H  hhi; 
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28.  CÏC  AD  A  alh  albls  apicihtis  tnembmnacsls', 

Linri.  fiiua.  Jiiec,  n.  6^-^. 

Linn.fyft*  nat*  edît*  îo  ,  439  ,  îî.  4iv^^icada  rofe 

Frifik*  germ^  1 1  ?  p-  ,  r.  10»  Pulex  foHoriim* 

R  ?aum4  ifif*  5  5  f*  io  s/+  10 J  1 13  ,  i4i  PrOcîgale* 

J^a  cigale  des  charmilles, 

Longuiur  i  i  ligne.  Largeur  5  lignei 

Cette  efpéce  j  la  plus  petite  de  toutes  nos  cigales  j  efl 
fort  femblabie  aux  trois  ou  quatre  préci^dcntes.  Elle  eft 
toute  jaune  ,  quelquefois  un  peu  verdâtre  ,  d’autres  fois- 
prefque  blanche  ,  mais  toujours  d’une  feule  couleur  fans 
aucune  tache.  Sa  forme  eft  allongée  &  prefque  cylin-- 
dri(]^ue ,  parce  que  fes  étuis  qui  font  croifés  enveloppent  le 
corps.  On  la  trouve  prefque  par-tout  ,  fur-tout  fur  les 
charmilles  qu’on  ne  peut  toucher  »  fans  voir  une  quantité 
de  ces  petites  cigales  fauter  ou  voltiger.  Elle  dépofe  fes 
œufs  fur  les  rofiers  j  où  on  la  trouve  aufli  affez  fréquent-;- 
ment. 

R  U  M  A  R  Q^u  Nous  n’avons  point  parlé  ,  parmi  les- 
cigales  que  nous  avons  décrites  ,  de  la  grande  cigale  fi- 
commune  en  Provence  ,  en  Languedoc  j  Ôc  dans  le  midi 
de  la  France  ,  parce  que  nous  ne  l’avons  jamais  trouvée 
autour  de  Paris.  Quelques  perfonnes  affurent  cependatir 
qu’on  l’y  a  rencontrée.  Dans  ce  caSj  on  pourroit  la  rappor¬ 
ter  à  ce  genre.  Elle  en  diffère  cependant  par  deux  en¬ 
droits  ;  le  premier ,  c’eft  que  fes  antennes  font  compofées 
de  cinq  articles  ^  qui  vont  en  diminuant  proportionnément, 
au  lieu  que  les  antennes  de  nos  pietites  cigales  ne  font 
compofées  que  de  deux  ,  le  premier  gros  &  fort  court  , 
femblabie  à  un  bouton  ,  ôc  le  fécond  mince  ,  repréfentant 
un  poil  qui  fortiroit  de  ce  bouton.  La  fécondé  différence  , 
c’eft  que  les  grandes  cigales  ont  fur  le  derrière  de  la 
tête  les  trois  petits  yeux  liffes  qui  fe  trouvent  dans  les 
infeéles  à  quatre  ailes  ôc  à  deux  ailes  >  tandis  qu’on  n’en- 
trouve  que  deux  dans  nos  petites  cigales.  Si  ces  différen- 
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fces  pSfoliTent  afTez  confid<^rables  pour  fdpaïcr  ces  înfec’' 
tes  &  en  former  deux  genres  ,  on  pourra  conferver  aux 
grandes  cigales  le  nom  de  cicada ,  &  appeller  les  petites 
tetigonia  ,  nom  que  leur  ont  donné  quelques  auteurs  ,  & 
en  François  procigales  >  comme  les  a  appellees  M.  de 
Rcaunuir  :  pour  lors  on  aura  ces  deux  genres  avec  les 
caradteres  fui  vans.- 


CICADA. 

LA  CIGALE. 


TETIGONIA; 

LA  rROClCALE. 


Antennæ  capite  breviores 
Jetacea  j  ardcaiis  quinqiu. 

Ocelli  tra. 

Rofirum  injîexum. 

*Al(Z  quatuor  laiorales^- 
Ariicuü  tarforum  très.  ■ 


Aatennæ  capite  breviores , 
ardciilis  duobus  globofo  éC 
Jctaceo.  ■ 

Ocelli  duo. 

Rofirum  infiexum. 

ALx  quatuor ,  inferbres  cruciata. 
Arciculi  tarforum  très. 


Les  deux  efpéces  les  plus  communes  en  France  du 
genre  des  cigales ,  feront  les  deux  fuivantes ,  qu’on  trouve 
fbuvent  en  Provence. 

I .  CICADA  fu/ca ,  thoracis  SC  fcUteUi  margîite  flavo 
aiis  nen’ojls.- 

La  cigale  à  bordure  jaune, 

O.  c  I  C  A D  k  fiifca ,  thorace fcutelloquejlavo  variegaùs  ; 
alis  nervofo  ~ punclaîts. 

La  cigale  panachée. 

Quant  aux  procigales  ,  il  y  en  a  beaucoup  d  étrangères 
qui  ont  des  formes  tout-à-fait  fingulieres.  Parmi  celles  de 
notre  pays  ,  nous  n’avons  que  le  grand  diable  j  le  petit ,  ôc 
le  demi-diable ,  dont  la  figure  foit  extraordinaire  ;  mais  les 
pays  étrangers  fourniffent  la  moucfis  pot  te  '  lanterne  ,  le 
lucifer  de  la  Chine ,  ôc  nombre  d’autres.  En  général ,  ce’ 
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genre  efi:  un  de  ceux  dont  les  efpéces  ont  les  formes  les 

plus  bizarres  &  les  plus  finguliercs. 

C  I  M  E  X. 


LA  PUNAISE, 
jirtïcull  tarfonim  très. 


JÎntennæ  capite  lonmorts 
articidis  quatuor  vel  quin~ 
que. 

Rojlrum  injîexum. 

AIæ  quatuor  ,  Jiiperlores 
femi-elytra. 

Familia  Anunnanwn  arti- 
culis  quatuor, 

•  2'.  Aniennarum  arti- 
€tdis  quinque. 


Trois  articles  aux  tarfes.  ' 

Antennes  plus  longues 
que  la  tête  j  compofdes  de 
quatre  ou  cinq  articles. 

Trompe  courbée  en  def- 
fous. 

Quatre  ailes  ,  celles  de 
dcfîus  partie  écailleufes  , 
partie  membraneufes. 

famille  i  *.  Quatre  articles  aîix 
antennes. 

—  2®.  Cinq  articles  aux 

amennes- 


Le  feul  nom  de  punaife  prévient  contre  les  infeûes  qui 
le  portent.  On  ne  regarde  qu’avec  une  certaine  répugnan¬ 
ce  ces  petits  animaux ,  &  on  ne  peut  concevoir  comment 
un  Naturalifte  peut  s’en  occuper.  La  raifon  de  cette  répu¬ 
gnance  vient  principalement  de  la  mauvaife  odeur  que 
répandent  ces  infeÛes  ;  on  n’eft  frappé  que  des  efpéces 
qui  font  les  plus  incommodes  par  leur  puanteur  ;  la  pu¬ 
naife  des  lits  ,  quelques  punaifes  des  bois  nous  indifpo- 
feiît  contre  le  genre  nombreux  des  punaifes  ,  dont  le  plus 
grand  nombre  ne  pue  point ,  &  dont  plufieurs  méritent 
notre  attention  par  leurs  fnigularités.  Eflayons  donc  de 
réconcilier  les  lecteurs  avec  ces  infectes ,  après  que  nous 
aurons  détaillé  le  caraétere  de  ce  genre. 

Ce  caractère  des  punaifes  fe  tire  j  1°.  du  nombre  des 
pièces  des  tarfes  qui  eft  le  même  que  dans  les  cigales.  Ces 
deux  genres  font  les  feuls  de  toute  cette  feêtion  ;  qui 
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ayênt  trois  pièces  à  cette  partie  du  pied  ;  a®,  de  la  forme 
des  antennes  des  punaifes  ,  par  Jaquelle  on  les  diflingue 
aifèinent  des  cigales  j  &  de  la  plupart  deè  autres  genres 
qui  en  approchent.  Ces  anrennes  font  ordinairement:  alTez 
minces ,  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  ,  &  compofèes 
ou  de  quatre  ou  de  cinq  pièces  ,  qui  fouvent  forment 
entr^elles  des  coudes  &  des  angles.  Cette  différence,  par 
rapport  au  nombre  de  pièces  qui  compofent  les  antennes , 
nous  a  fourni  un  caracl:ere  bien  naturel  ,  pour  divifer  ce 
genre  déjà  très-nombreux  en  deux  familles  ,  dont  Fune 
renferme  les  punaifes  dont  les  antenneè  font  compofees  de 
quatre  pîécÆS  ,  tandis  que  celles  qui  ont  cinq  pièces  aux 
antennes  ,  font  renfermées  dans  la  fécondé  famille  ;  5*^.  le 
troifîéme  caradere  des  punaifes  confilte  dans  leur  trompe 
qui  eft  recourbée  en  deffous  ^  comme  celle  de  beaucoup 
d’infeedes  de  cette  fetHon  ;  4*’.  enfin  la  forme  de  leurs  aîies 
nous  a  fourni  le  dernier  caratdere.  Ces  ailes  font  au  nom¬ 
bre  de  quatre.  Les  inférieures  font  ordinairement  membra- 
neufes  6c  peu  colorées  ;  mais  celles  de  deffus  dans  la 
plupart  font  compofees  de  deux  parties  différentes.  La 
partie  fupérieure  eft  dure  ,  colorée ,  femblablc  aux  (ftuis 
des  infectes  coléoptères  ,  tandis  que  le  bas  de  Faîle  eft 
nxtmbraneux  &  peu  coloré.  Dans  quelques  efpéces  néan¬ 
moins  J  comme  dans  la  punalje ~  mouche  ,  on  n’apperçoit 
pas  cette  derniere  différence  auffi  bien  marquée.  Quelques- 
autres  ,  comme  la  punalfe  des  lits  n’ont  point  d’ailes  : 
mais  ces  différences  ne  nous  empêchent  pas  de  réunir  ces 
efpéces  à  ce  genre.  Le  principal  caraétere  confifte  dans  la 
réunion  des  trois  premiers  ;  favoir ,  les  pièces  des  tarfes  au 
nombre  de  trois  ;  la  forme  des  antennes  ;  &  celle  de  la 


trompe.  Ce  font  ces  caraéteres  que  Fon  trouve  conftam- 
ment  dans  toutes  les  punaifes.  Le  dernier  qui  confifte 
dans  les  ailes  Ôc  dans  leur  conformation  ,  n’eft  pas  auffî 
conftant ,  &  peut  être  regardé  comme  furabondant. 

Les  larves  des  punaifes  font  comme  celles  des  autres 
infectes  de  cette  fection  ;  c’eft-à-dire ,  que  ces  larves  ne 
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différent  de  rinfeéle  parfait ,  que  par  le  défaut  d’aîîes.  On 
voit  tous  les  jours  les  plantes  couvertes  de  ces  petites 
punaifes  naiflantes  &  fans  aîles  ^  qui  d’ailleurs  ont  la 
forme  ,  les  couleurs  &  même  tous  les  caraderes  des  punaî- 
fes  parfaites.  Ces  petites  larves  courent  fur  les  plantes ,  y 
croiffent  &  paffent  à  l’état  de  nymphes  fans  paroître  chan¬ 
ger  beaucoup.  On  voit  feulement  le  commencement  de 
leurs  aîles  paroître.  Enfin  un  dernier  changement  déve¬ 
loppe  ces  ailes  ,  &  l’infede  devient  animai  parfait  :  du  relie 
la  larve  fit  la  nymphe  courent  &  fe  nourriffent ,  comme 
la  punaife  parvenue  à  fon  dernier  état  de  perfedion  ;  feu¬ 
lement  dans  ces  deux  premiers  tems  de  leur  vie  ,  elles  ne 
peuvent  s’accoupler  &  travailler  à  la.  propagation  de  leur 
cfpéce:  mais  lorsqu’elles  font  devenues  punaifes  parfaites, 
elles  s’accouplent  Ôc  pondent.  Cet  accouplernent  du  mâle 
ôc  de  la  femelle  fe  fait  de  deux  maniérés  différentes  :  tan¬ 
tôt  le  maie  eft  monré  fur  fa  femelle  ,  &  d’autres  fois 
ils  font  pofés  fur  le  même  plan ,  ayant  leurs  têtes  oppofées  , 
&  ne  fe  touchant  que  par  leurs  parties  pollérieures  qui 
font  accouplées  enlêmbie.  Les  femelles  ainfi  fécondées  , 
pondent  une  très-grande  quantité  d’œufs  ^  que  l’on  trouve 
Couvent  fur  les  plantes  pofés  les  uns  à  côté  des  autres  ,  ÔC 
dont  plufieurs ,  vus  à  la  loupe  ,  offrent  des  variétés  de 
figure  fingulicres.  Les  uns  font  couronnés  en  haut  par 
un  rang  de  petits  poils  ,  d’autres  ont  une  bordure  en 
cercle  ;  prefque  tous  ont  une  partie  qui  forme  une  efpéce 
de  calotte  ,  &c  que  la  petite  punaife  naiffante  fait  fauter 
pour  fortir  de  l’œuf  ;  c’eft  une  efpéce  de  couvercle  qui 
fenible  légèrement  foudé  au  refie  de  l'œuf.  A  peine  ces 
petites  punaifes  font -elles  nées  ,  que  toutes  ces  larves 
le  répandent  fut  la  plante  dont  elles  doivent  fe  nourrir ,  ôc 
en  tirent  le  fuc  qui  leur  convient  ,  par  le  fecours  de  la 
trompe  aigue  dont  leur  bouche  eft  armée.  Toutes  cepen¬ 
dant  ne  font  pas  aufli  pailibles.  Plufieurs  efpéces  font  car- 
iiafiieres  Ôc  voraces  ;  elles  fe  nourriffent  du  fang  ôc  des 
jTucs  d’autres  animaux.  Nous  ne  connoiffons  que  trop  l’im- 

meut 


c 


lîîeur  fanguinaîre-  dc  ]a  punaife  commune  >  dont  la  piqûre 
BOUS  importune ,  ainfi  que  fa  mauvaife  odeur.  Plulleurs 
punaifes  des  bois  ne  font  pas  moins  avides  de  fane.  Elles 
tuent  &  fuccent  avec  leur  trompe  des  chenilles/des  mou- 
ches  &  d  autres  înfeftes.  J  ai  même  vu  des  punaifes  qui 
dtoient  parvenues  à  percer  avec  leur  trompe  les  étuis 
durs  &  ccadleuK  de  quelques  infefles  coléoptères  qif elles 
avoieiK  fait  périr  &  qu  elles  fuccoient.  On  n  en  fera*pas 
étonne  ^  fi  on  confidere  la  dureté  de  cette  trompe  &  lu 
finefTe  de  fon  extrémité ,  que  ces  punaifes  font  quelquefois 

reffentir  aux  Naturalifles  qui  ne  les  prennent  pas  avec  affez 
de  précaution. 

Les  efpéces  que  renferme  ce  genre  ^  font  très-nombreu- 
les  r  nous  ne  nous  arrêterons  ici  qu^iux  plus  fingulieres.  La 
punai^  des  lits  différé  de  la  plupart  des  autresjpar  le  man- 
que  d  aîlp*  Quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  cette 
punaife  de venoit  aîîée  >  &  qu'ü  n^y  avoit  que  les  larves 
qui  n  euflent  point  d  ailes.  Ce  fait  dcmanderoit  une  exafte 
obfervation  pour  être  confirmé.  D'ailleurs  fi  ces  punaifes 
n  étoient  que  des  larves  j  avant  que  de  devenir  infe£les 
parfaits  J  elles  pafleroient  par  Tétât  de  nymphes  ^  &  nous 
trouverions  fou  vent  quelques  -  unes  de  ces  nymphes  qui 
auroient  des  commcncemens  d  ailes  &  d'étuis  ^  fans  ce¬ 
pendant  pouvoir  encore  voler  i  c  eft  ce  que  perfonne 
n  a  obferv’'e  i  peut-être  aulfi  fe  pourroit  il  faire  qu  elles 
ne  devuifTeiit  que  rarement  ailées  ,  à  peu  près  comme 
la  punaife  louge  des  jardins  ^  qu  on  trouve  fouvent  fans  ai¬ 
les  &  feulement  avec  des  efpéces  de  demi-étuis  ^  ou  des 
étuis  qui  manquent  abfolument  de  la  partie  inférieure 
rneinbraneufe  j  &  qui  cependant  font  parfaites  &  s’accou¬ 
plent  fous  cette  forme  j  qui  efi  celle  qu'elles  offrent  le  plus 
ordinairement.  D  au  très  punaifes  préfent  ent  une  autre 
finguiarite.  Elles  ont  des  ailes  &  des  étuis^  mois  &  mem¬ 
braneux  qui  pourroîent  bien  leur  être  inutiles.  Les  uns 
&  icvS  autres  font  recouverts  par  i'écuffon  qui  couvre  tout  le 
deffus  du  ventre  de  Tinfecde  &  qui  paroit  devoir  empê'* 
Tome  /,  I  ii 
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cher  les  aîles  d’agir  &  de  fe  déployer,'  On  Voit  cetté’ 
conformation  dans  la  puaaifi  culrajfe  j  Ôc  dans  la  punaift 
tortue.  Dans  d’autres  ,  cet  écuflbn  qui  tient  lieu  d’étui ,  eft 
un  peu  plus  étroit  ;  il  s’étend  bien  jufqu’à  l’extrémité  du 
ventre  ,  mais  des  deux  côtés  il  laifTe  appercevoir  une  por¬ 
tion  des  ailes  &  des  étuis  j  comme  on  le  voit  dans  les 
punaifés  porte  -  chappes  &  dans  la Jîamoife.  Au  contraire  , 
\&%pufiaifes  mouches  ont  leurs  étuîs  prefqu’auflî  délicats 
&.  tranfparens  que  leurs  aîles  ;  aufli  volent -elles  avec 
agilité.  Ces  dernieres  piquent  auffi  très  fort.  Nous  avons 
une  efpéce  de  punaife  qui  faute  légèrement  :  c’eft  la  feule" 
de  ce  pays  qui  m’ait  paru  avoir  cette  propriété.  Je  l’ai 
appellée  par  cette  raifon  la  punaïfè  faiiteuje.  Quelques-- 
autres  ont  des  formes  finguiieres.  Une  des  plus  remar¬ 
quables  ,  eft  la  punaife  levîathan  ,  dont  la  tête  eft  armée 
de  pointes  Ôt  le  cotcelet  garni  d’efpéces  d’ailerons.  On 
verra  aufti  dans  le  détail  des  efpéces  ,  la  punaife  à  bec , 
la  punaife  a  pattes  de  crabe  >  la  punaife  à  fraife  antique  j  la 
punaife  culic forme  ,  ôc  plufieurs  autres  qu’il  feroit  trop 
long  de  décrire  ici.  Nous  finirons  par  fidre  remarquer  que 
ce  genre  fournir  quelques  infetles  d’eau.  La  punaife 
noyade  &  la  punaife  aiguilie ,  font  l’une  &  l’autre  aqua¬ 
tiques  ,  fans  cependant  vivre  dans  l’eau  ,  mais  fur  fa 
futface.  Ces  infedes  courent  légèrement  fur  les  eaux  dor¬ 
mantes  ,  comme  fur  un  corps  folide  ,  fans  s’enfoncer 
dans  l’ean  ,  &  fouvent  on  les  voit  accouplées  fur  cette 
même  fuperficie. 

F  R  E  AI  1  E  lî  E  Famille.  . 
i.  CI  Al  EX  apteriis.  Finit,  faun.fuec.  n.  6^6. 

inf  ih.p*  z69.  F»  fiiperiorc^-  Cimex  domcfixcu;* 

Maîth.  diof,  p,  iï7  ,  Ï4  257.  Cimiceî, 

Jltom.  pin.  p-  101*  Cimcx  k^ruiarius, 

Ecnan.  micro* 

Fiûj  inf.p,7*C'm\CK. 

Chsjiet.  exerc.  p.  ^9*  Cimex. 

Aldrov*  inf.  p*  111.  Cîmtx- 
Jcnji,  inf*  Cimcx* 
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'La  pïuiaife  des  lits. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  décrire  cette  punaife  , 
qui  n’eft  que  trop  commune  dans  les  maifons  &  que  l’on 
connoît  fuÆfamment,  On  peut  cependant  regarder  cette 
efpéce  comme  fort  linguliere  ,  puifque  c’eft  la  feule  de 
tout  ce  genre  ,  qui  n  ait  ni  ailes  ni  étuis.  Quelques  perfoU' 
nés  ontfoupçonné  que  peut-être  elle  pouvoir  dans  certains 
tems  de  l’année  devenir  ailée  ,  &  que  celle  que  nous 
trouvions  fans  ailes  j  étoit  encore  imparfaite.  L’analogie 
porteroit  à  le  croire  j  mais  l’obfervation  fi  néeefiûire  dans 
l’hiftoire  naturelle  n’a  point  encore  prouvé  ce  fait. 


2.  C  I M  E  X  hemifphæricus  nigro-  aneiis  ^  Jcuullo  totum 
abdomen  tegente ,  ampltjjimo. 

■  La  punaife  cuira fe. 

Longueur  i  i  ligne.  Largeur  i  i  ligne. 

Cette  finguliere  punaife  eft  hémifpthérique  ,  elle  paroît 
meme  un  peu  plus  large  que  longue  ,  fur-tout  vers  le  ven¬ 
tre.  Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  noir  bronzé.  Ce  qui  la 
caractérife  ,  c’eft  fon  écuITon  qui  eft  fi  grand  ,  qu*il  couvre 
tout  le  corps  ,  faifant  en  même  tems  l’office  des  cruis. 
Ceux-ci  font  cachés  deffous  réeufton  &  font  tout -à-fait 
membraneux  &  veinés.  Plus  en  deffous  encore  font  les 
ailes  blanches  &  courtes.  Ses  antennes  ont  réellement 
cinq  pièces  ,  ainfi  cette  efpéce  devroit  être  mife  dans 
la  fécondé  famille  ,  mais  le  fécond  article  eft  fi  court  &  fi 
petit  J  qu’il  eft  prefqu’impoffible  de  i’appercevoir  ,  &  que 
fouvent  on  n’en  compte  que  quatre.  C’eft  à  Fontainebleau, 
fur  la  vece  {vicia  mulnfiora  ),que  s’eft  trouvé  ce  finguliec 

infeac. 

5.  C  I  M  E  X  fujeus  i  fcutello  totum  abdomen  tegente  j 
ampUJJimo. 

La  punaife  tortue  brune,  • 

Longueur  3  Ugneî,  Largeur  1  ^  lignes, 

IÈ  m  É-  ^ 
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■  Elle  feflemble  beaucoup  à  la  précédente  ï  dont  elle* 
difFére  d’abord  par  fa  couleur  qui  eft  toute  brune  &  livide 
fecondement  par  fa  forme  qui  eft  ovale  ,  plus  allongée 
moins  large  que  celle  de  la  punaifi  cuirajfe  .*  du  refte 
fon  écuflbn  couvre  de  même  tout  le  ventre  ,  &  fi  on 
dre  les  étuis  qui  font  defîbus ,  on  voit  qu’ils  font  membra¬ 
neux  comme  les  ailes-  Cet  infeébe  a  été  trouvé  dans  le 
parc  de  S.  Maur- 

4.  C  I  M  E  X  ohlongîis  niger  >  rojlro  arciiato  >  antên/ùs 
aptes  capiilacsis  j  slytris  msmbranacsis,  Pianch.  p  j  fig.  5 •  • 

%inn.  faun.  fuec.  n,  647.  Cimex  roftro  arcuato  ,  antennîs  apîce  capiliaceiî  ; 

cor  pore  obîongo  nigro< 

nat.  edit.  jo ,  4  0 1  n-  4^.  Cimex  perfonatus»- 

l'W/cA.  genji»  f  P-  î  Cimex  flercotarius  mojor  oblongus* 

ria),  inf  P*  0 ,  ;i*  3 .  Mufea  ciiniciformis  tertia.  graviter  okns. 

Lifi>  loij.  p,  197  y  n*  38.  Cimex  maximus  puUus  Teu  atratus  j  aUs  nudis  ex  tôt®  . 
niembranaceis. 

La  pariaije  mouche. 

LongueuT  7 , 8  ligtits-  Largeur  i  Ugnet.  ■ 

La  tête  de  cette  efpéce  eft  petite  ,  occupée  pour  la  plus 
grande  partie  par  deux  yeux  gros  &  ronds.  Sur  le  devant,  fe> 
voit  une  trompe  grofle  ,  courbée  en  arc  &  réfléchie  en 
deflbus  avec  laquelle  cet  animal  pique  très  -  fort.  Devant 
les  yeux  font  les  antennes  corapofées  de  quatre  articles 
tous  les  quatre  allez  longs.  Le  premier  eft  le  plus  gros  ;  ie- 
fécond  eft  plus  mince  ,  &  les  deux  derniers  font  comme, 
des  filets  très  -  déliés ,  dont  on  a  même  peine  à  reconnoître 
l’articulation.  Sur  le  derrière  de  la  tête  ,  un  f>eu  après 
les  gros  yeux  rericulés  ,  font  deux  yeux  iiffes  très  -  appa-  - 
rens.  11  y  a  ttès-peu  d’efpéces  de  ce  genre  où  ces  petits 
yeux  liftes  fe  trouvent.  Le  corcelet  inégal  fit  prefque 
triangulaire ,  a  fur  le  devant  deux  gros  tubercules  j  &  va  en 
s’élargiftanPpoftérieurement.  L'es  étuis  tout-à-fàit  mem¬ 
braneux  font  fort  croifés  i’un  fur  l’autre  &  recouvrent 
les  ailes.  Le  ventre  déborde  un  peu  fur  les  côtés  commè 
dans  la  plupart  des  punaifes.  Les  pattes  lont  longues  ôç 
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l^S'ptfÊiîiîeïÊS  font  plus  courtes  que  les  aütreS.  Tout  1  iu- 
feSe  eft  iiffe.  &  noir  par-tout  ;  il  vole  très*bien  Ôt  on  le 
trouve  fouvent  dans  les  mairons.  Il  a  de  l  odeur  &  pique 
vivement*  Lorfqu  on  le  tient  dans  les  doigts  ,  îi  tait  un. 
bruit  qui  reffemble  à  une  efpéce  de  cri  ;  ce  bruit  s’exé¬ 
cute  parle  frottement  de  fon  corcelet  fur  fon  corps.- 
C  eft  aufti  dans  les  maifons,  que  Pon  rencontre  la  larvé' 
qui  produit  cet  infeae.  On  ne  fait  d’abord  ce  que  c’eft.'- 
Couverte  de  poufTiere  &  d’ordures  j  elle  reffemble  à  une 
araignée  mal- propre  j  ou  a  une  petite  motte  de  terre 
qui  niarcherôit.  Cependant  fes  antennes  6t  fa  trompe  j 
fembkbles  à  celles  de  l’infeéle  parfait ,  aident  à  la  recon^ 
noître.  Si  enfuite  on  la  touche  avec  une  plume  >  la  pouf- 
ftere  &  les  ordures  tombent  aifement  >  Ôc  on  recoiirioit 
toute  la  forme  &  les  parties  de  notre  punaife ,  aux  ailes 
&  aux  étuis  près.  Les  pattes  font  aufti -un  peu  plus  grofles 
que  dans  l’infeae  parfait.  Cet  animal  eft  vorace  ,  il  manp 
les  autres  infeaes  qu'il  rencontre  ,  &.  même  les  punaiies 
des  lits. 

ç.  C  I  M  EX  ohlongus  niger  ,  rojîro  arcuato  ,  elytri» 
tnemùranaceis  ,  p&dihiks  ahdomineque  rtibro  nigroqitt  - 

variegatis. 

ûnn.  fyft.  nat.  edu.  lo  ,  p.  447  ,  n.  49-  Ci'mex  rofiro  arciiato  ,  antcntiU  apîcff 
capillaribus  ,  corpore  oblongo  >  fubius  farguineo  maculato. 

ha  punaif&'TnQUche  à  pattes  rouges. 

Langueur  %  i  Ugnet.  Largeur  i  §  ligne. 

i  II  n’y  a  de  différence  entre  cette  efpéce  &  la  précédente^, 
que  dans  la  couleur  &  les  antennes.  Ces  antennes  ont  les  ' 
deux  derniers  articles  moins  ftns  &  moins  déliés.  Quant  a 
la  couleur  5  cette  efpéce  eft  noire  comuie  la  précédente  > 
mais  fon  ventre  eft  varié  de  rouge  ôc  de  noir ,  fur-tout  aux 
côtés  qui  débordent  les  étuis.  Il  en  eft  de  même  des  pattes 
où  le  rouge  &  le  noir  font  diftribués  alternativement  par 
anneaux  ,  fur-tout  furies  cuiffes  ,  car  les  jambes  font  tou- 
tes  rouges  j  à  rexception  de  leurs  extrémités  i  les  pieds  ou 
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tarfes  font  noirs.  Cette  efp^ce  fe  trouve  dans  les  boîs. 
Elle  eft  belle  &  affez  rare  ;  elle  vole  très -bien  &  piqué 
très  ■  fort  >  d  autant  que  fa  trompe  pointue  eft  encore  plus 
forte  &  un  peu  plus  longue  que  dans  refpdce  précédente, 

'6.  CI  M  EX  longus  ,  fufcus  j  rojlro  arcuato  f  thorace 
Jubtus  antice  bidmtatOt 

é 

La  piutaijs  porte -épine, 

l^ongMtwr  6  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cette  efpéce  eft  allongée  j  étroite  ,  brune  &  de  cou¬ 
leur  obfcure.  Sa  trompe  eft  recourbée  comme  celle  des 
deux  efpéces  précédentes  :  mais  il  y_a  bien  des  fingularités 
dans  cette  efpéce  qui  la  font  facilement  reconnoitrc  ;  i“. 
le  corcelet  en  deflbus  a  deux  pointes  aigues  dreffées  en 
devant ,  une  de  chaque  côté  ;  2®.  le  deffous  de  la  tête 
a  des  appendices  ramifiées  &  branchues  fort  fingulieres. 
On  trouve  cette  punaife  fur  les  plantes  }  mais  elle  eft 
rare, 

7.  C  I  M  E  X  oblongiLS ,  fufco-niger  ,  pedilus  palUdis  ^ 

■  elytns  pelliicidis  apice  fuj'co, 

La  punai  fe  brune  k  étuis  tranjparens. 

Longueur  i  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Sa  tête  eft  noire ,  ronde  ,  avec  deux  gros  yeux  rougeâ¬ 
tres.  Le  corcelet  a  deux  boffes  fur  le  devant,  &  eft  relevé 
en  arriéré  ,  comme  celui  de  la  pu/iaije-mouche.  Ses  étuis 
font  tranfparens,  prefque  membraneux,'  avec  une -petite 
tache  noire  au  bout  de  la  partie  ,  qui  doit  être  écaiileufe. 
Le  deffous  de  l’infecte  eft  noir ,  ainfi  que  fes  antennes  ;  fes 
'pattes  font  jaunâtres. 

8.  C I  MEX  oblongus f  luteo  tiîgroque  marmoratus y  ocitlls 
crajjijjimis. 

La  punaife  marbrée  aux  gros  yeux, 

longueur  i  f  ligne,  Largeur  3  ligne. 


DES  Insectes, 

tes  yeux  de  cette  petite  efpéce  font  Ilnguîîers  ;  ils  font 
fl  gros ,  qu’ils  rendent  fa  tête  beaucoup  plus  large  que  fon 
corcelet,  &  comme  anguleufe.  Ses  antennes  font  fi  fines  > 
qu’à  peine  les  voit-on ,  quoiqu’elles  ayent  près  d’une  ligne 
de  long.  Le  corcelet ,  la  tête  &  les  étuis ,  font  marbrés  de 
jaune  ôtdc  brun  noir  j  mais  le  brun  domine  beaucoup  fut' 
le  corcelet ,  au  lieu  que  les  étuis  font  plus  clairs.  Ce  cor- 
ceîet  eft  fort  rétréci  en  devant,  &  dilaté  en  arriéré,  pref- 
que  comme  celui  de  la  pu naijh  -  mouche.  Les  pattes  font 
pâles,  tachetées  d’un  peu  de  brun.  Pour  la  figure ,  cette  pu- 
naife  repréfente  un  ovoïde  pointu  par  un  bout ,  qui  eft 
l’extrémité  poftérieure  ,  tandis  que  l’autre  pointe  feroît 
enfoncée  dans  une  bande  tranfverfe  ,  que  forme  la  tête. 


9.  C  I  M  E  X  pi  anus  ^  fujcas  5  tkorace  tlyirifque  alatls  i 
capite  antice  corfiuto  ^  antennis  brevibus  crajjis^ 

La  punaije  leviatan. 

Longueur  z  ligneT^  Largeur  i  Ugnë. 

C’eft  dommage  que  cet  infefle  foît  fi  petit;  carî!  eft 
un  des  plus  finguÜers  de  ce  pays-ci.  Ses  antennes  noires 
font  compofées  de  quatre  gros  articles  courts.  Sa  tête  ,  qui 
eft  brune ,  large  ôc  quarcés ,  a  fur  les  côtés  j  des  yeux  fail- 
lans  qui  femblent  en  fortir  ;  en  devant ,  elle  a  une  trompe 
grofte  &  affez  courte  placée  entre  les  deux  antennes ,  & 
fur  les  deux  côtés ,  des  pointes  aigues.  Le  corcelet  brun 
ôc  applati ,  a  fur  les  côtés ,  des  angles  redreffés  ôc  obtus , 
qui  forment  des  ailerons,  prefque  comme  dans  l’efpéce 
de  cigale  ,  que  nous  avons  appeîlée  le  grand  diable.  Ce 
corcelet  a  outre  cela  cinq  canelures  profondes  dans  fa 
longueur.  Les  étuis  nébuleux  Ôc  parfeniés  de  taches  bru¬ 
nes  ,  fur  un  fond  moins  obfcur  ,  ont  fur  le  côté  ,  vers  le 
haut ,  une  appendice  en  forme  d’aîle,  qui  déborde  le  corps. 
Les  pattes  fo.at  d’un  brun  plus  clair,  que  le  refte  de  l’animal, 

10.  C  I  M  E  X  obiongtis  nlger  ,  tkorace  elytrlfque  rubris , 
elytrotum  exiremo  macula  triangulari  nigra. 
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La  pïutaîfk  rouge  ^2  taches  triangulaires, 

'Lùngutur  I  5  Lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Cette  efpéce  a  le  deflbus  du  corps  j  la  tête ,  rdculTon  4 
les  antennes  &  les  pattes  noires ,  à  l’exception  des  jambes, 
dont  le  milieu  tire  fur  le  brun,  &  cft  moins  noir.  Lecorce- 
iet  eft  rouge,  avec  une  bande  noire  tranfverfe  &  comme 
feftonnée  fur  le  devant.  LeS  dtuis ,  qui  font  aulTi  rouges , 
ont  un  peu  avant  leur  extrémité,  une  efpéce  d’étrangle¬ 
ment,  où  l’on  voit  une  taciie  noire  triangulaire,  dont  une 
des  pointes  regarde  la  tête.  Les  ailes  font  noires ,  fans  au¬ 
cune  tache.  J’ai  trouvé  cette  efpéce  fréquemment  fut  le 
chardon-roland. 

,1 1.  C  I  M  E  X  ohlongiis  ,  ruhro  nîgroque  varie gatus  ^ 
tlytris  mttcula  roturida ,  punciuioque  nigris.  Plancli.  p , 
fig.  4. 

ÏJinn.fy^.  nau  4^7,  n,  îf*  Cimex  oblongus  rubro  xijgroque  variiis; 

elytrïs  rubris  punâis  duübus  nigris^ 

Ihlà*  Cimex  aptei"us* 

Üo-j.  inf,  /f-  îî,  fu  3* 

La  punaije  rouge  des  }ardlas* 

ijOng\LÇ:UT  5  J  lignes,  Largeur  i  —  ligne* 

On  trouve  cette  punaife  en  quantité  6c  par  tas  dans  les 
jardins ,  aux  pieds  des  arbres.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier , 
ç’cfl  que  parmi  ce  grand  nombre  ,  il  eft  rare  d’en  trouver 
qui  ayent  des  aîles.  Cette  partie  manque  à  prefque  toutes , 
ainfi  que  la  portion  membraneufe  des  étuis  ;  elles  ont  feu¬ 
lement  la  partie  écaÜleufe.  Malgré  cette  défeéluolité  , 
elles  font  parfaites  pour  la  forme  &  la  grandeur,  ptiif- 
qu’elles  s’accouplent.  C’ellce  qui  m’a  fait  croire  pendant 
long  tems ,  que  cette  efpéce  manquoit  toujours  d’aîles, 
jufqu’à  ce  que  j’en  aye  trouvé  quelques-unes  ailées.  Il 
paroît  donc  que  c’eft  une  variété ,  mais  des  plus  fingulie- 
res.  La  tête  de  cet  infefte  eft  noire  ,  ainfi  que  les  anten¬ 
nes  ,  les  pattes  &  l’éculTon.  Le  corcelet  eft  rouge  dans 
;tout  fou  contour ,  &  noir  au  milieu  ,  par  le  moyen  d’une 

grande 
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■grande  taclie  de  cette  couleur,  qui,  dans  fa  partie  infé¬ 
rieure  ,  eft  à  moitié  divifée  en  deux ,  par  un  trait  rouge. 
Les  étuis  font  rouges ,  avec  une  tache  noire  ,  grande  âc 
très-ronde  dans  leur  milieu,  &  un  point  noir  vers  le  hautt 
Les  ailes,  quand  elles  fe  rencontrent,  font  noires.  Le 
delTous  de  rinfetfe  eft  noir ,  bordé  de  rouge,  outre  un  peu 
de  rouge  qui  fe  trouve  à  Torigine  des  pattes  Ôc  à  l’anus. 
Cette  punaife  ne  fent  point  mauvais. 

12.  C  I  M  E  X  ohlongus  ;  ruhro  nîgroque  varîeganis } 
JeuteUi  nîgri  apics  rubro. 

Uifin,  n,  66^,  Cinicx  oblongus,  rubro  nj|froquc  varîfgîituî, 

fufeis  immaculaf  is* 

Lînn.fyjt*  nat.  edit*  lo  ,  j?;  447  ^  n.  y  Cïmeît  hyofcïami* 

Bduk.  ùdlofi  p.  4,  ScHraba^us  parvu?, 

Peüp\ ga^opk,  5i,/.  2,  Cimex  hyoicyamcides  ruber ,  maculis  fuVnîÉ 
LfJÎ,  fÆi,  mtif.  f.  I  ,/,  II,  ^ 

loq*  p,  n*  3^,  Cimex  mïnmtus  niVtis  maculis  notafus  hyofeiamo 
fere  gaudens, 

ilaj*  i/ï/*  p,  Cimex  Sylveftris  mlnor  *  corpore  oblongo  angufto  ,  colora 
defiiper  rubro  nigris  maculis  pido, 

* 

La  punaije  roum  à  croix  de  Chtvalier\ 

h^ngneur  4  lignes^  Lirgcur  i  y  ligne. 

Celle  -ci  a  la  tête  rouge ,  avec  les  yeux  noirs  &  deux  ta¬ 
ches  noires  derrière  les  yeux,  fur  lefquelles  font  placés  les 
petits  yeux  liffes.  Ses  antennes  &  fes  pattes  font  noires. 
Son  corcelet  eft  rouge ,  avec  une  bande  tranfverfe  noire 
fur  le  devant ,  &  deux  taches  noires  alfez  grandes  &  quar- 
rées  fur  le  derrière ,  une  de  chaque  côté.  L’écufTon  anté¬ 
rieurement  ,  eft  noir;  mais  fa  pointe  poftérieure  eft  rouge* 
Les  étuis  font  rouges,  avec  une  granae  tache  ovale ,  quel¬ 
quefois  un  peu  angulaire ,  fur  leur  milieu ,  6c  deux  petits 
points  noirs  en  haut ,  proche  récuftbn.  Les  ailes  font  tou¬ 
tes  brunes.  Les  taches  des  deux  étuis  réunis ,  ferablent 
former  une  croix  de  Chevalier.  Le  delfous  de  rinfeâle  eft 

i- 

rouge,  avec  un  peu  de  noir  vers  l’origine  des  pattes  ,  ÔC 
trois  points  noirs  fur  chaque  anneau  du  ventre-  On  prouve 
Tome  I.  K.kk 
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cette  punaife  fur  les  feuilles  des  plantes,  &  enpamculiet 

fur  celles  de  la  jufquiame. 

i_j,  C  I  M  E  X  ohhngus  )  rubra  mgroque  variegatus  , 
centra  crucis  albo, 

Raj*  inf.  p,  5^ ,  p.  1. 

\La punaife  rouge  à  èaje  des  ailes  Blanches* 

hongueur  4  lignes*  Largeur  1  y  ligne, 

Satêtceft  toute  noire,  ainfi  que  l’écuffon,  les  antennes 
&  les  pattes.  L’éculTon  ell  noir ,  mais  fon  bord  en  devant  ôc 
fes  côtés  font  rouges ,  &  il  y  a  fur  fon  milieu ,  une  raie 
longitudinale  de'  même  couleur.  Les  étuis  font  rouges  6c 
n'ont  qu  une  grande  tache  noire  dans  leur  milieu,  qui  par¬ 
tant  du  bord  extérieur ,  s’avance  prefque  jufqu’à  l’inté¬ 
rieur.  Les  ailes  font  noires.  A  la  jonttion  delà  partie  mem- 
braneufe  &  de  la  partie  écailleui^e  des  étuis,  dans  l’endroit 
qui  fait  le  centre  de  la  croix  fur  l’infetle  ,  on  voit  une  ta¬ 
che  blanche  triangulaire.  Le  delTous  de  l’animal  efi  rouge, 
avec  quelques  taches  noires  ;  ü  y  a  trois  de  ces  taches  fur 
chaque  anneau  du  ventre.  On  trouve  cet  infedte  dans  les 
jardins. 

14.  CI  M  E  X  oblangus  ,  rubra  nïgroque  variegntus , 
ely tris  faj cia  nigray  ahs  fujcts  tnaciihs  albis. 

Linrt.  fnuti.  fuec.  n.  664.  Cimex  obiongus  ,  rubro  nigtoque  variegatusj  alii 

fufcis  macuüs  albis. 

Linn^  fyft.  nat*  edit^  lo  ^  p*  447  ?  n*  4^»  Cimex  equeitrîs*. 

Xt»  oeland*  Cîmex  obiongus  &c. 

La  punaife  rouge  a  bandes  noires  SC  taches  blanches* 
Longueur  5  lignes*  Lnrgeur  1  ^  ligne* 

La  tête  de  celle-ci  eft  rouge  ;  les  yeux  feulement  font 
noirSj  avec  quelque  peu  de  noir  derrière  ces  yeux.  Les  an^ 
tonnes  &  les  pattes  fontaufli  noires.  Le  corcelereft  rouge, 
fl  ce  n’eft  fur  le  devant ,  où  il  a  une  a  {fez  large  bande  noire 
tranfverfe  J  terminée  poftérieurement  par  deux  appendices 
de  même  couleur*  Les  étuis  font  rouges  ;  avec  une  bande 
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noire  tranfverfe  &  finu<;e  dans  leur  milieu.  Cette  bande  eli 
d'un  noir  plus  foucd  vers  le  bord  extérieur  de  Tétui,  &  fc 
prolonge  vers  le  bord  intérieur  ,  jufqu  a  une  tache  noire  , 
qui  eft  un  peu  plus  haut  vers  récuffon.  La  partie  membra- 
neufe  des  étuis  eft  chargée  de  plufieurs  taches  blanches  • 
favoir ,  une  ronde  vers  le  milieu  ,  &  plulieurs  oblongues 
vers  le  haut  j  qui  partent  de  la  jonction  de  cette  membra¬ 
ne  ,  avec  la  partie  écailîeufe.  En  deffous ,  l’infede  eft  noie 
vers  le  haut.  Son  ventre  feul  eft  rouge,  avec  quatre  points 
noirs  fur  chaque  anneau.  * 

*  J*  ^  ^  ^  ^  ohîongiis  J  ruèfo  mgi'os^us  vurlcsratits % 

elylris  punctiilo  nigro  ,  aiis  fu/cis  macuils  alhU.  ^ 

Ra;’.  in/  jj  ,  n.  4. 

L:i  punaifè  rouge  a  point  noir  SC  taches  blanches* 

Longueur  3  iigiKS.  Largeur  i  5  ligne. 

Sa  tete  eft  toute  noire  ,  les  petits  yeux  lilTes  paroifTent 
feulement  un  peu  rougeâtres.  Les  antennes  ôc  les  pattes 
font  noires  j  ainfi  que  J^éeuffon,  Le  corcelet  eft  rouge  > 
avec  deux  larges  taches  noires  en  demi-cercle,  qui  par¬ 
tent  du  bord  poftérieur ,  &  s’avançant  vers  le  devant  ÔC 
l’intérieuc,  ne  font  féparées  l’une  de  l’autre  que  par  une 
petite  raie  rouge.  Les  étuis  font  tous  rouges ,  avec  un  petit 
point  noir  feulement  vers  leur  milieu.  Les  ailes  font  noi¬ 
res.  La  partie  membraneufe  des  étuis  eft  chargée  de  quel¬ 
ques  taches  blanches ,  une  ronde  fur  le  milieu  ,  ôc  une 
longue  fur  le  côté ,  qui  part  de  la  partie  écailîeufe.  Le 
deffous  de  l’infede  eft  noir,  feulement  le  milieu  de  fon 
ventre  eft  rouge. 

ï  ÿ.  CI  At  E  X  oblongus  J  thorace  nigro  llneis  tribus 
rubns  ,  elytris  riièro  nigroque  tejjelatis  y  Ümbis  nigrîs,^ 

La  pitnaife  rouge  à  damier. 

Lfingutur  4  lignes.  Largeur  !  i  ligne. 

Sa  tête  eft  noire,  avec  une  bande  rouge  dans  fon  milieu. 

Kkk  ij 


444  Histoire  abrégée 

Ses  antennes  ôcfes  pattes  font  noires.  Lecorceîet  efî  noî?y 
avec  trois  raies  rouges  longitudinaJeSj  une  au  milieu  &  une 
fur  chaque  côté.  L'ccuflon  eft  noir.  Les  étuis  font  variés  de 
taches  noires  ôc  rouges.  En  haut ,  aux  deux  côtés  de  Té- 
.culTon ,  font  deux  longues  taches  rouges ,  &  à  côté ,  vers 
le  bord  extérieur  de  cliaque  étui ,  eft  une  tache  triangu¬ 
laire  noire.  A  la  pointe  de  l’écuflbn ,  eft  une  grande  tache 
noire ,  pareillement  triangulaire ,  moitié  fur  chaque  étui  ^ 
&  aux  côtés  de  celle-là ,  vers  l’extérieur ,  eft  une  tache 
quarrée  rouge.  Plus  bas  ,  au  delTous  de  celle-là  ,  vers  le 
■  bord  extérieur  >  il  y  a  une  tache  quarrée  noire,  &  vers  Tin- 
térieur  ,  une  rouge.  Enfin  les  étuis  fe  terminent  par  une 
tache  rouge,  à  l’intérieur  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre 
noire.  Tout  le  bord  des  étuis  eft  noir.  Les  ailes  font  bru:- 
nés  ,  fans  aucune  tache  blanche.  Le  deffous  de  rinfeéte 
eft  pareillement  varié  de  noir  &  de  rouge  ,  fur-tout  vers 
le  ventre,  qui  eft  rouge,  avec  une  bande  Ôc  trois  points 
noirs  fur  chaque  anneau.  Cette  belle  punaife  eft  fort  rare 
ici ,  mais  elle  eft  très-commune  en  Champagne. 

17,  C  I  M  E  X  croceus ,  elytrorum  apice  ruhro ,  ait  s  rûgris^ 
antennarum  articula  Jeciindo  clavaîo,. 

Elle  donne  les  variétés  fui  vantes. 

a.  Cimex  niger,  pediBiis  rufis  ^  antennarum  arneulo 
Jecu/tdo  clavato. 

b.  Cimex  niger  ^  capite  thorù.cepsdihuJque  tvfis ,  ante  2- 
narunt  articula  Jecundo  clavato. 

La  punaife  fajranée. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ÿ  ligne. 

Cette  punaife  eft  par-tout  d’une  couleur  affe^  uniforme 
jaune  ôç  fafranée.  Les  anneaux  de  fes  antennes  font  mi- 
partie  de  cette  couleur  &  de  noir.  Le  fécond  de  ces  an¬ 
neaux  eft  fort  long  &  fe  termine  en  maffe ,  ôc  les  deux  der¬ 
nières  pièces  jTont  fort  fines.  Les  bords  de  féeufibn  font  un 
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peu  noirîtres ,  &  ies  extrémités  des  étuis  ont  une  tache 
plus  rouge  que  le  refte  ,  précédée  &  fuivie  d’un  peu  de 
noir.  La  partie  membraneufe  des  étuis  eft  noire ,  ainfi  que 
ïes  yeux.  Le  deffous  du  corps  a  aufli  du  noir  en  quelques 
endroits  :  tout  le  refie  eft  d’une  couleur  de  fafran. 

1 8 .  C I  M  E  X  oblongus  f  fiifco-ruhcr ,  clytris  apicefan-^ 

■  gidneis ,  aiitennarum  arnculo  feciuido  lon^JJimo  incar~ 
nato^ 

lÀnn.  fyfi.  nat.  edk.  tû  ,  p.  447  j  51.  Cimes  antennis  apîce  capilkribüs^^  cor-; 
pore  ûblongo  nigro  3  fcuEello  ,  clytrorumque  apicibus  coccinds, 

La  piinaife  rougeâtre  à  antennes  incarnat, 
hongueur  3  ^  ligna.  Largeur  1  ^  ligna. 

En  delTus ,  cette  punaife  eft  d’un  rouge  brun ,  feulement 
le  bout  de  fes  étuis  a  une  tache  d’un  rouge  fanguin.  Le 
deftbus  de  l’infeéle  6c  les  pattes  font  d’un  jaune  un  peu 
verdâtre  ;  mais  ce  qui  la  caraftérife ,  ce  font  les  anten» 
nés  ,  dont  la  première  pièce  plus  grofle  ,  eft  d’un  rouge 
brun  ,  ôc  la  fécondé  fort  longue  ,  qui  à  elle  feule  fait  les 
deux  tiers  de  l’antenne,  eft  d’un  rouge  incarnat,  excepté 
vers  le  bout ,  on  elle  eft  noire.  La  troifiéme  Ôc  la  quatriè¬ 
me  plus  courtes  de  beaucoup ,  font  jaunes  vers  leur  ori¬ 
gine  ,  Ôc  noires  vers  le  bout. 

1$.  C  1 M  E  X  ob/ongus  niger ,  tkoracls  lateribiis fciitelioque 
fiavis ,  elytris  antennis  pedibufque  fiavo  variegatis. 

JLa  punaife  à  brocard  jaune. 

Loagumr  4  ^  ligna.  Largeur  a  lignes* 

« 

Sa  tête  eft  petite ,  avec  les  yeuxdaillans  ;  elle  eft  noire  / 
à  l’exception  de  la  baie  de  la  trompe.  Cette  trompe  eft' 
aufti  longue  que  la  tête  ,  le  corcelet  ôc  l’écufTon  pris  en-- 
femble.  Le  corcelet  eft  noir  ,  bordé  de  jaune  des  deux 
côtés.  L’écufTon  eft  petit  6c  tout  jaune.  Les  étuis  font 
variés  de  noir  Ôc  de  jaune.  D’abord ,  le  bord  extérieur  des. 
étuis  J  vers  la  bafe ,  eft  jaune ,  Ôc  cette  bordurc;  vers  Iç? 
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miîîeii'cîe  î'étur,  communique  à  une  bande  tranfverfe  jaune 
irrepiliere ,  qui  s’étend  vers  le  bord  intérieur.  Enliiite 
après  une  large  &  grande  bande  noire ,  fuit  une  grande  ta¬ 
che  jaune,  prefque  triangulaire  ;  puis  vient  une  autre  tache 
noire  ,  qui  termine  1  étui.  Le  premier  anneau  des  anten¬ 
nes  eft  court  &  de  couleur  jaune  ;  le  fécond  eft  fort  long, 
jaune  a  fa  bafe ,  noir  vers  1  autre  extrémité,  qui  eft  un  peu 
renflée.  Les  deux  derniers  anneaux  font  noirs  &  fort  courts. 
Les  cuifles  font  noires ,  oc  les  jambes  ont  des  anneaux 
noirs  &  jaunes  alternativement.  Tout  le  deffus  de  fin- 
fede  eft  finement  &  irrégulièrement  pointillé. 

2  0.  C  ï  M  E  X  oMongus ,  fiifciis  ,  itnmaculatus  ,  thorace 
utnnque  obmfe  angidato ,  capiie prope  ante/mas  externèt 

denticîilato. 

lÀnn*  Tidt.  edlt,  to,  j?,  443  ,  lo*  Clmex  oblongo-ovatus  grifeus  j  thô- 
race  obrulè  rpinofo  ,  aji tennis  niedio  rubris. 

hinn.  jauR.  n.  Cimex  Qblongus  rufus  Immacnlatus ,  thorace  u trin¬ 
que  angukto. 

Jl6in  Upf*  173^  >  P*  3Ï  1  ^ -  Cimex  ails  tcfiaceis|  abdomine  rubro> 

La puriaife  à  ai/erons* 

LoRgueur  6  lignes^  Largeur  1  §  lignes^ 

La  couleur  de  cette  pmiaife  eft  par-tout  d’un  brun  rou¬ 
geâtre  ,  matte ,  plus  foncé  en  deflTus,  un  peu  plus  clair  en 
deflbus.  Ses  antennes  fontcompofées  de  quatre  articles 
dont  le  dernier  eft  plus  gros ,  ainfi  que  le  premier;  il  y  a 
des  efpéces  de  pointes  ou  épines  placées  au-devant  de  la 
tête,  près  la  baie  des  antennes ,  du  côté  extérieur.  Le  cor- 
celet  eft  large ,  avec  des  rebords  relevés ,  formant  des  an¬ 
gles  faillans ,  mais  arrondis  ,  qui  imitent  des  moignons 
d’ailes.  L’éculTon  n  eft  pas  grand.  Le  ventre  eft  affez  large 
&  déborde  fur  les  côtés ,  les  étuis. 

21.  C  I  M  E  X  oèlongiis  J  fufeus  immaculatus ,  thorace 
lurinque  ohtufe  angidato,  capite  Inter  anteanas  bidentato, 

La  pzinaije  à  bec. 

Longueur  f  3  ilg/itu  Lergeur  î  3  Itgnet, 
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Je  ne  vois  d’autre  différence  entre  cette  punaife  &  la 
précédente ,  que  la  forme  du  devant  de  la  tête.  Celle-ci  a 
îa  tête  terminée  en  devant  par  deux  petites  dents  placées 
entre  l’origine  des  antennes ,  qui  fe  touchent  par  le  bout , 
au  lieu  que  la  précédente  a  deux  dents  femblables^  mais 
pofées  au  côté  extérieur  des  antennes.  Celle  -  ci  eft  auffi 
un  peu  plus  large ,  &  les  angles  de  fon  corcelet  font  moins 
faülans. 

22.  C  I  M  E  X  oblongus  rufus  immaculatus  ,  tkoraci 
lurinqu-ù  acuie  angulato  ,  margiat  lavt,  ■- 

La  punaife  hrune  à  corcelet  pointu.  SC  Hjje» 
hongueur  6  lignss.  Largeur  i  lignes. 

La  couleur  de  celle  -  ci  eft  un  peu  plus  rougeâtre  que 
celle  de  la  précédente.  Du  refte,  elle  lui  reffemble  beau¬ 
coup ,  mais  les  angles  de  fon  corcelet  ne  font  pas  fi  rele¬ 
vés  }  &  font  beaucoup  plus  pointus. 

^5  •  C  I M  E  X  oblongus  rufus  immaculatus  j  thorace  utrin.’ 
que  acute  angulato  j  marginefpi/iofo. 

La  punaife  brune  à  corcelet  pointu  êC  épineux. 

Longueur  3  ^  lignes-  Largeur  1  5  ligne. 

Je  regarderois  celle-ci  comme  la  même  que  la  précé- 
’dente,  à  laquelle  elle  reffemble  en  tout^fi  fon  corcelet 
n’étoit  pas  raboteux ,  avec  les  bords  très-épineux  6c  comme 
frangés.  Les  pattes  ,  principalement  les  cuiffes  ,  font  aufli 
épineufes  ,  6c  les  antennes  font  un  peu  plus  greffes  ôc  plus 
courtes  que  dans  l’efpéce  précédente.  Celle-ci  eft  aufit 
plus  petite.- 

24,  C  T  M  E  X  oblongus  fufeus  j  pedibits  prirnl  paris 
cheliformibus. 

‘La  punaife  à  pattes  de  crabe. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  5  ligne. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  fingulier  que  cette  efpécc. 
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Sa  couleur  efl  brune  ,  femblable  à  celles  des  dernieres.  Sa 
tete  ell  petite  j  avec  des  antennes  Gompofifes-de  i^uatre 
articles  ;  le  premier  très -court  ,  &  le  dernier  gros,  ce  qui 
fait  paroître  les  antennes  comme  figurées  en  mafle.  Le 
corcelet  eft  large,  avec  des  rebords  élevés;  il  va  pofté- 
rleuremcnt  en  s’évafant.  On  y  voit  des  cannelures  au 
nombre  de  cinq,  élevées  R  enfoncées  alternativement, 
&  le  bord  ou  elles  aboutifTent ,  eft  godronné  ;  enforte  que 
ce  corcelet ,  vu  de  près ,  reffemble  à  ces  coquilles  des  pèle¬ 
rins  de  S.  Jacques,  Le  ventre  enfoncé  &  courbé  en  na¬ 
celle,  avec  des  rebords  élevés,  eft  beaucoup  plus  large 
que  les  étuis;  mais  la  plus  grande  finguhrité  de  cet  in- 
fecïe ,  confifte  dans  fes  pattes  de  devant ,  qui  font  courtes, 
larges  ,  avec  un  crochet  ou  une  pince  au  bout  ,  fans  on¬ 
glets  ,  femblable  aux  pattes  de  crabe.  Ce  feul  caraûere 
fuffit  pour  reconnoître  cette  punaife ,  qu'  on  trouve  dans 
les  bois. 

2$.  C  I M  E  X  ohlongus viridl  ”pijcus  ^  elytrorunt  nervis 

piinclans  y  ante/mis  rufis^ 

La  punaife  à.  nûr'^’ures  poîntlUées^ 

Longueur  3  lignes*  Largeur  i  ligne. 

Cette  efpéce  vaii  i  beaucoup  pour  la  grandeur  &  pour 
la  couleur.  Cette  couleur  eft  obfcure  ,  brune ,  un  peu  ver¬ 
dâtre  ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  claire.  La  tête  ôc  le  cor¬ 
celet  ont  ordinairenient  quelques  raies  longitudinales  peu 
diftindles  &  un  peu  plus  claires.  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
confiant,  c’eft  que  les  antennes  font  de  couleur  fauve, 
avec  le  dernier  article  en  fufeau,  plus  gros  que  les  autres. 
Tout  le  deffous  de  Tinfedfe  eft  finement  pointillé ,  6c  les 
nervures  des  étuis  font  tachetées  de  noir,  ce  que  l’on  voit, 
en  les  regardant  de  près.  La  partie  membraneufe  des 
étuis  ,  eft  tout-à-fait  tranfparente  &  fans  couleur.  Le  def¬ 
fous  de  rinfefte  ôc  fes  pattes ,  font  de  la  même  couleur 
que  le  deffus,  mais  un  peu  plus  clairs, 

26, 
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C  I  M  E  X  ohlongus  ^  fufciis\  aniennis  ^  pedihus  y 
abdomlni/quê  margiriiùus  rilgro  luti^oque  vaiUgads. 

La  piuiaife  brune  à  antennes  SC  pattes  panachées* 

Longueur  5  lignes^  Largeur  i  y  ligne. 

Elle  eft  par -tout  de  couleur  Brune  ,  tant  en  defiTus 
qu’cn  delTous  ;  U  y  a  feulement  un  très  -  petit  point  jaune  à 
l'extrémité  de  la  pointe  de  l’écuflon  ,  &;  deux  au  bout  de 
chaque  étui  ,  à  la  jonttion  de  la  partie  écailleufe  avec  la 
lîîembraneufe  ;  mais  les  antennes  ,  les  pattes  &  le  bord 
du  ventre ,  font  alternativement  tachés  de  noir  &  de  jaune. 
Le  corcelet  ell  de  fornie  triangulaire  allongée ,  fans  pom^ 
tes  ni  avances  fur  les  cotés.  Cette  efpéce  varie  un  peu  pour 
la  grandeur. 

27.  C  T  M  E  X  oblonpus  ,  cinereo  nlsrogue  variepatus . 
alis  glaucis. 

La  punaifî  giifi  panachée  de  noir* 

Longueur  3  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  tête  efî  toute  noire  :  fon  corcelet  eft  noir  antérieure¬ 
ment  poftérieuremciit ,  il  «fi  d’un  gris  verdâtre.  L'é- 
culTon  eft  noir ,  avec  la  petite  pointe  grife.  Les  étuis  font 
gris ,  avec  une  petite  tache  noire  vers  l’extrémité.  Les  ailes 
&  la  partie  membraneufe  des  étuis ,  font  de  couleur  d’eau 
un  peu  bleuâtre.  Le  deflbus  de  l’infecte  eft  noir ,  niais  fes 
antennes  ,  fes  pattes  &  les  bords  de  fou  ventre  font  tachés 
alrernativement  de  noir  &  de  gris.  Cette  couleur  grife  eft 
un  peu  verte ,  &  le  dèflus  du  corps ,  vCi.à  la  loupe ,  paroît 
finement  ponctué.  On  trouve  cet  infefte  fur  plulîeurs  plan- 
tes  à  fleurs  labiées  ,  Ôc  fur  -  tout  fur  la  grande  efpécc 
ék  herhe  à  chat,  (  Cataria  major.  ) 

28*  C  I  M  E  X  obiongus  niger  ,  thorace  poflice  cinereo  ^ 
elytris  cinereis ,  macula  riigra ,  alljque  nigris, 

La  pimaife grije  porte-croix* 

Tome  I.  LU 


Histoire  ABRécÉE 
Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  de  l’efpdce  préce- 
'denre ,  dont  elle  approche  beaucoup  ;  elle  a,  comme  elle , 
h  tête  Ôc  le  devant  ducorcelet  noirs  :  la  partie  poftdrieure 
de  ce  corcelet  eÜ  grlfe.  L’éculTon  eft  noir,  avec  la  pointe 
grlfe.  Les  étuis  font  gris ,  avec  une  tache  noire  ovale  fut 
leur  milieu.  Ces  deux  taches  des  étuis ,  avec  le  ncir  de 
iecuffon,  &les  ailes,  qui  font  noirâtres^,  forment  une  ef 
pcce  de  croix  noire,  derrière  laquelle-le  bout  de  l’étui  eft 
quelquefois  blanc  ou  gris.  Le  deftbus  de  1  infefte  ,  fes  an¬ 
tennes  &  fes  pattes  font  noirs,  feulement  les  jambes  an¬ 
térieures  font  brunes.  J'ai  toujours  trouvé  cette  efpéce 
dans  les  endroits  fecs  &  arides. 

Æj?.  C  I  M  E  X  ohlongits  niger  ,  thovace  pofiice  cinereo  i 
elytris  fujcis  api  ce  albo, 

La  piinaîfe  brune  à  pointe  des  étuis  blanche, 

l^^ngii^uT  ^  lignes.  Largeur  j  lignr. 

Il  y  a  beaucoup  de  reffemblance  entre  cette  efpéce  Ôc 
les  deux  précédentes.  Sa  tête  &  le  devant  de  fon  corcelet 
font  d’ün  noir  lifte  ,  &  la  partie  poftérieure  de  ce  corcelet, 
eft  grife.  L’ccuftbn  eft  tout  noir.  Les  étuis  font  d’un  brun 
fauve ,  avec  une  petite  tache  blanche  triangulaire  à  la 
pointe  de  leur  partie  écailleufe.  Les  ailes  font  brunes,  Ôc 
ie  deftbus  de  l’infefte  eft  noir.  Ses  pattes  font  jaunâtres , 
avec  les  genoux  noirs.  Enfin  fes  antennes  font  fauves  & 
noires  vers  leur  extrémité. 

'30,  C  I  M  E  X  ablangtis  ,  pallide  -  viridejeens  ,femoribus^ 
nigro  -partclatis. 

La  punaije  verdâtre  à  cuijfes pointi liées, 

Longuiur  i  •j-  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Sa  tête ,  fon  corcelet,  fon  écuftbn,  fes  étuis  &  fes  pat¬ 
tes  font  d’une  couleur  pâle  ,  tirant  fur  le  vert.  Ses  ailes 
font  tranfparciites  &  claires.  Le  delTous  de  fon  corps  eft 
plus  brun.  Les  cuiftes  feules  font  pointiilées  de  noir. 
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51  C  I M  E  X  oblongiLs ,  niger ,  elytiis  atiticz  rufis  j  alU 

alho  macidatis. 

La  punaife  noire  à  taches  fauves  êC  ailes  panachées: 

hongii^ur  i  ~  ligne.  Largeur  f  ligne* 

Cette  efpéce  eft  fort  petite  ;  elle  eft  noire  &  luifante; 
La  partie  antérieure  de  fes  étuis  eft  fauve  ,  de  même  que 
ies  genoux  ou  articulations  des  cuifles  avec  les  jamHes. 
La  partie  membraneufe  des  étuiS  eft  brune ,  avec  trois 
taches  blanchâtres;  une  en  haut ,  ver?  Fangle  ,  &  deux  un 
peu  plus  bas  ,  fur  les  côtés.  On  trouve  affez  fouventcette 

petite  punaife  fur  les  troncs  d’arbres  ,  courant  fur  l’é¬ 
corce. 

52.  C  I  M  E  X  ohlongus  ,  atro~fufcus  punHatus  ^  ails 
-.yeno/zs. 

_  « 

La.  punaife  brune ponclue'e. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  ~  ligne^ 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  ,  eft  d’un  brun  foncé,' 
'matte^  &  obfcur  ;  elle  eft  parfemée  de  petits  points  ferrés. 
Ses  ailes  ont  des  nervures  un  peu  blanchâtres. 

* 

35*CIMEX  grifeus ,  fcutelio  macula  cordata  flava  î 
elytris  apice  pundo  fufco.  Lin/i.  Jàu/i.  fiiec,  n,  66$. 

nat.  editm  lo  ,  p,  443  ,  n,  Cimex  prateiiiîs, 

La  punaife  gris-fauve  porte  -  cœur* 

Longueur  3  llgms.  LargeiiT  \  ligne^ 

Sa.  tete  &  fon  corceletfont  gris,  entre*niêlés  de  couïeuf 
fauve  &  vei'datre.  Sur  le  derrière  defarôrejon  voit  une  pe-* 
tire  raie  tranfverfc  noire*  L’éculTon  a  une  tache  d'un  jaune 
citron  5  bien  formée  en  cœur  ^  Ôc  entourde  de  noir*  Les 
étuis  font  de  la  même  couleur  que  le  corceiet  ;  mais  ils 
ont  un  peu  plus  bas  que  leur  milieu  ,  en  tirant  vers  le  bour^» 
une  tache  fauve  j  plus  ou  moins  grande  &  plus  ou  moins 
marquée  ;  après  laquelle  eft  une  tache  jaunâtre ,  &  enfuite 

Lllij 
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ïa  pointe  de  l’étui ,  qui  eft  brune.  Les  ailes  font  aufïl  ua 
peu  brunes.  Le  defibus  de  l’infefte  eft  jaunâtre  ,  avec  un 
peu  de  fauve.  Ses  pattes  &fes  antennes  j  font  delà  même 
couleur. 

34*  C I  M  E  X  oblongus ,  vindis  -,  Jcutêllo  macuiü  cordatu 
viridi  ,  êlj/tris  macula  Jcrrugineat  Liniu  Jaiiti.  Juec', 

fi.  66~i, 

Lim.JjjJi.  nat.  eût.  lo  ,  p.  448  ,*iï.  60,  Ciraex  campeflri*. 

La  panai fe  verte  porte-cœur. 

JLongueur  i  ligne.  Largeur  -j  ligne. 

Le  vert  jaunâtre  domine  dans  cette  efpdce,  Sa  tête  ÔC 
ion  corcelet  font  de  cette  couleur,  avec  un  peu  de  brun,- 
lur-tout  vers  la  partie  poftérieure  du  corcelet.  L’éGuflbn: 
a  une  tache  d’un  jaune  vert ,  figurée  en  cœur ,  &  bien  ter¬ 
minée  par  un  peu  de  brun,  qui  eft  fur  les  bords  des  dtuis, 
qui  touchent  cet  écufl'on.  Ces  étuis  font  verdâtres ,  avec 
une  tache  brune  bieti  marquée  ,  un  peu  plus  bas  que,  leur 
milieu,  tirant  vers  la  pointe.  Les  antennes  font  un  peu 
brunes.  Les  pattes  &  le  defîbus  de  l’infecte  font  jaunes.. 

Cette  efpéce  ,  qui  eft  ucs-commuiie  fur  les  fleurs ,  donne' 
la  variété  fuivante. 

N,  B.  Cimex  oblongus ijlilco-luteiis^jcutelio  macula  côrdata 
vindi  ,  elytris  fajcia  duplici  jujca. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  ont  peu  de  jaune  vert,  mais' 
font  plus  ou  moins  bruns.  Il  y  a  fur  les  étuis  ,  deux  larges 
bandes  tranfverfcs  brunes  ;  l’une  aux  côtés  de  l’écuflon  , 
qui  tient  lieu  de  ce  peu  de  brun  ,  qui  dans  l’efpéce  précé¬ 
dente  ,  accompagne  1  éculfon  ;  l'autre  plus  bas,  à  la  place 
de  la  tache  brune  des  étuis.  Outre  cela  ,  il  y  a  encore 
fouvent  un  petit  point  brun,  tout  à  la  pointe  des  étuis. 
Le  deflous  de  celle  -  ci  a  un  peu  de  brun  ,  fur  -  tout  au 
ventre ,  &  fa  couleur  jaune  ne  tire  point  fur  le  vert ,  mais 
fur  le  fafran. 
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5  y .  C  I  M  E  X  oblongus  ,  fufco’-ruher  j  Jcutello  macula 
cordata  lutta  ,  dytris  apice  luteis. 

La  punaife  pont  ~  cœur  à  taches  jaunes  au  bout  des  étuis. 

J^ongaeur  z  |  lignes*  Largeur  |  Ugns* 

On  voit  par  les  dimenlîoiis  de  celle^'Cl^  qu^eile  eft  fort 
(îtroite  Ôc  ^Uongs^e.  Ses  antennes  font  aufTi  fort  longues , 
furpafiant  un  peu  la  longueur  de  fon  corps  ;  elle  les  porte 
en  devant  :  leur  couleur  eft  noire  ,  à  l’exception  du  pre¬ 
mier  anneau ,  qui  eft  de  couleur  fauve.  La  tôte  eft  noire  , 
avec  un  petit  point  jaune  fur  le  derrière,  au  milieu.  Le 
corcelet  a  une  bande  jaune  ,  étroite  lur  le  devant  ;  fon. 
milieu  eft  noir ,  &  fa  partie  poftérieure  eft  fauve.  L’ét.  ulfon 
noir  en  devant ,  a  une  tache  jaune  en  cœur  bien  marquée 
fur  fa  pointe.  Les  étuis  font  d’un  fauve  rougeâtre.  Leur 
origine  eft  un  peu  noire,  avec  un  petit  point  jaune  peu 
fenftble  ,  fur  le  bord  extérieur;  mais  à  leur  extrémité  ,  il 
y  a  une  tache  jaune  triangulaire  bien  marquée.  Le  deffous 
de  Finfedle  eft  noir,  &  fes  pattes  font  fauves,  ft  ce  n’eft 

vers  leur  nailfancc  ,  où  elles  font  jaunes, 

/ 

a  6.  C I M  E  X  oblongus ,  flavtfcens ^  thorace  fafcüs  daahus 
aigris  i  Jcutello  maculis  Jlavis  ,  anteiinis  antice  por- 
redis. 

La  punaife  jaune  a  antennes  droites. 

Longueur  j  ^  lignes.  Largeur  i 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  celle  de  la  précé¬ 
dente;  elle  eft  pareillement  fort  allongée.  Ses  antennes 
font  noires  &  auiïi  loitgues  que  fon  corps  ;  elle  les  porte 
droites  en  devant  l’une  contre  l’autre.  Sa  tète  eft  noire , 
avec  cinq  taches  jaunes  ;  une  en  devant,  une  à  coté  de 
chaque  œil ,  &  deux  derrière  ces  dernieres.  Les  yeux  font 
bruns  le  corcelet  eft  jaune ,  &  a  deux  larges  bandes  noires 
longitudinales,  qui  prennent  naiftance  derrière  les  yeux , 
ôc  vont  jufqu’à  i’éculTon.  Celui  -  ci  eft  noir  fur  les  cotés , 
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Ôc  cette  couleur  femble  être  la  luite  des  bandes  noires  du 
corcelet.  Le  milieu  de  cet  deuffon  a  une  petite  raie  jaune 
qui  fe  termine  à  la  pointe  par  une  tache  alîez  large.  Quel¬ 
quefois  il  y  a  auHi ,  fur  les  cotés  de  FéculTon  ,  deux  pe¬ 
tits  points  jaunes ,  qui  ne  font  pas  conflans.  Les  étuis, 
plus  longs  de  beaucoup  que  le  corps  j  lont  d’un  jaune  un 
pcu^  lauve ,  avec  une  bande  longitudinale  alTez  large  j 
pofée  dans  leur  milieu  ,  6c  plus  ou  moins  brune.  Quelque¬ 
fois  cette  bande  ne  paroit  prefque  pas.  Les  ailes  font  obf- 
cures.  Le  delTous  de  l  infeae  eft  entre-mêlé  de  jaune  Ôc  de 
noir  ,  ôc  fes  pieds  font  noirâtres. 

O  7*  CI  M  E  X  obloii^us  mgêr  ^  thoracs.  fa. feus  tTihiis 
Jlavis  ,  Jcutello  ely  trorumqut  apice  macuUs  iuteis, 

La  punaije  à  trois  taches. 

Longueur  j  lignti.  Largeur  i  ÿ  ligne. 

Cette  efpéce ,  qui  relTemble  beaucoup  à  la  fui  vante  ^  ai 
la  tête  noire ,  avec  deux  petites  raies  jaunes  proche  les 
yeux.  Son  corcelet ,  qui  ef;  noir  >  a  le  bord  antérieur  jau¬ 
ne  ,  ôc  trois  bandes  jaunes  longitudinales  ;  une  fur  le  mi¬ 
lieu  ,  les  autres  fur  les  côtés.  L’éculTon  eft  de  même  noir; 
avec  une  tache  en  iofange,  mi-partic  de  jaune  ôc  de  cou¬ 
leur  fafranee.  Les  étuis  noirs  ont  leur  bord  extérieur  jau¬ 
ne  ,  Ôc  fur  leur  pointe  ,  une  tache  jaune  triangulaire,  quel¬ 
quefois  en  partie  fafranée.  Les  antennes,  les  pattes,  les 
ailes  ôc  le  deffous  de  l’infecle  font  noirs. 

3$.  C  I  M  E  X  ohhngiis  niger ,  thorace  jafeiis  tribus 
Jlavis  .^Jcutello  iiigro  ,  elytris  lineis Jlavis ,  apice Julvo, 

JJiTîTii  fu&ÇM  U*  6îû*  Ciiiicx  oblongus  nîger  J  clytris  luteo  furcoqus  v^riis* 
peciibus  rubrii,  * 

Linn,  jyjï*  nat.  êdit»  l  O  ^  p*  44^  ,  71.  70*  Cimex  ftriatus* 

La  punaije  rayée  de jaune  SC  de  noir^ 

LongMcur  I  lignes^  Largeur  i  ligne^ 

Sa  tête  ôc  fes  antennes  font  noirs ,  Ôc  fes  yeux  bruns.  Son 
corcelet  eft  noir  j  avec  trois  bandes  jaunes  longitudinales  i 
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une  au  milieu  ,  &  deux  furies  côtes.  Outre  cela  ,  le  bord 
Çoücîrieur  du  corceiet,  ôt  fouvent  fon  bord  antérieur, 
font  un  peu  jaunes.  L’écuJTon  efl  noir.  Les  étuis  ont  des 
bandes  longitudinales  ,  un  peu  obliques  ,  jaunes  &;  noires , 
&  fur  leur  pointe ,  eii  une  tache  jaune  triangulaire.  Le  def- 
fous  du  corps  eft  nolr,&  les  pattes  font  d’un  brun  rougeâtre,- 

3*?.  C  I  M  E  X  ohlongus  viridi  -  flavus-i  capîte  tkoracequ^' 
nigro  macidaüs ,  elptris  ^’indihus. 

La  pufiat/e  jaune  à  corcàlet  tacheté  êC  émis  verts. 

honga-.iLt  3  lignes.  Largeur  i  ligne. 


Ses  antennes  font  noires*  Sa  tète  ef:  Jaune  ^  avec  nne 
tache  noire  oblongiie  dans  fon  miiieu  ^  &  quelques  petits 
points  noirs  doii  partent  des  poils.  Le  corcelet  a  fur  le 
devant  J  deux  taches  noires  un  peu  en  croiffant,  placées  à 
cote  1  une  de  1  autre  ^  dont  les  pointes  regardent  la  tête  , 
&  quatre  pofterieurement  pofées  fur  la  même  ligne,  dont 
les  deux  du  milieu  forment  auili  un  peu  le  crolffanr^  mais 
dont  les  pointes  regardent  la  partie  poftéiieure  du  corps* 
L  ecuiîon  eft  aulïi  jaune  ,  avec  deux  petits  points  noirs  fur 
ie  devant  j  &  deux  taches  o[>Iongues  fur  les  côrés*  Les 
étuis  font  verts,  fans  aucune  tache*  Les  pattes  &  le  deifous 
de  finfeâe  ,  font  d'un  jaune  verdâtre* 


C  I  M  E  X  oblongiis  vin  dis ,  elj/trorutn  macula  JiiJca^^ 

La  punaife  verdâtre  à  tache  brune. 
f  lignes.  Largeur  x  ligne. 

Sa  couleur  eft  par -tout  d'un  vert  pâle*  Ses  yeux  fonr 
bruns  *  &  fes  etuis  ont ,  vers  leur  miiieu  tirant  vers  le  bas  , 
une  tache  brune.  Leur  pointe  eft  aiiHi  un  peu  brune,  de* 
même  que  le  bord  qui  touche  Pécuffon* 

^ï*  C  I  MEX  ôblongiis  vit  i dis ,  elytroriim  npiçe  albldo  ^ 
Jcutello  lineola  Jufca. 

La  punaife  verdâtre  à  tache  blanche^ 

Longueur  %  iigfiçst  Largeur  i  Ugne^ 


m 


Histoire  abrégée 
Elle  eft ,  comme  la  précédente ,  d’un  vert  pâle.  Ses  yeux 
font  bruns.  Son  corcelet  a  un  peu  de  brun  &  de  fauve  au 
bord  potléricur.Sur  le  milieu  deJ’écuffon ,  il  y  a  une  petite 
ligne  longitudinale  brune  ,  qui  paroît  compçfée  de  deux 
petites  raies  Htuées  l’une  à  côté  de  l’autre.  Ees  étuis  font 
verts ,  avec  leur  extrémité  blanche  ,  qui  forme  comme  une 
efpéce  d’appendice.  Quelquefois  il  y  a  fur  les  étuis ,  une 
petite  nuance  en  longueur  plus  brune.  Le  deffous  du  corps, 
les  pattes  ôc  les  antennes  font  verdâtres.  Les  pattes  fout 
fort  longues. 

42.  CIME  X  ohlongiis  virldis  ^  thoract  Jciuelloque  hnei^ 
quaiiLor  aigris ,  elytris  umrnejufcls* 

La  piuiaifc  verdâtre  à  bande  brune* 

X^ongu^iiT  3  ^  ligne*  Largeur  1  ligne* 

La  figure  de  cette  efpéce  efl  affez  allongée.  Sa  tête  anté¬ 
rieurement,  eft  noire;  poftérieureraent ,  elle  eft  verte, 
avec  trois  bandes  noires  longitudinales.  Le  corcelet  eft  un 
peu  anguleux  fur  les  côtés  :  fa  couleur  eft  verte  :  il  a  furie 
milieu,  quatre  raies  longitudinales  noires,  fans  en  compter 
une,  qui  fe  trouve  de  chaque  côté,  L’écufton  a  pareille¬ 
ment  quatre  bandes  noires ,  qui  font  la  fuite  de  celles  du 
corcelet.  Les  étuis  font  verts ,  mais  leurs  bords ,  proche  la 
future  ,  font  bruns  ,  ce  qui  forme  une  bande  brune  fur  le 
dos  de  l’înfetle.  Les  antennes ,  les  pattes  &  le  deflbus  du 
corps ,  font  d’un  vert  pâle.  Les  antennes  cependant  font  un 
peu  brunes  à  leur  bafe  6c  à  leur  extrémité.  Les  pattes  font 
fort  longues, 

4  J,  C  T  M  E  X  oblongm  i  totus  viridis ,  ocuîis  fujcis, 

La  pima'ifè  verte  aux  yeux  bruns. 

Longueur  3  lignes*  Largeur  1  J  ligae*^ 

La  grandeur  ôc  la  couleur  de  ceile-ci  varient.  Elle  eft 

quelquefois  d’un  beau  vert;  d’autres  fois  ,  d’un  vert  plus 

fale.  Ses  yeux  font  bruns  plus  ou  moins  foncés.  Sa  tête 

ôc 
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&  les  bordsj  tant  antérieurs  que  pofténeurs  de  fon  corce- 
let  font  ou  pâles  ou  jaunes.  Tout  le  refte  eft  vert. 

44*  C  I  M  E  X  oblongus  vendis  y  tlytroriim  lineis  Jdn'* 
guineis, 

La  pmiaife  verte  enfaiiglantée. 

ZàOngueuT  3  l  Largeur  i  J  lignât 

Elle  efl  verte ,  &  fes  yeux  font  de  la  même  couleur.  Le- 
corcelet,  qui  elî  affez large,  a  deux  bandes  longitudinales 
rougeâtres ,  qui  partent  des  yeux  &  defeendent  jufqu’aux 
ctuis.  L  eeufloa  eft  tout  vert*  Il  y  a  fur  chaque  étui  atte- 
liant  l’écuffon ,  une  raie  rouge  couleur  de  fang ,  &  plus 
bas,  deux  autres  petites  raies  longitudinales  de  même  cou¬ 
leur,  affez  courtes,  placées  Fune  à  côté  de  l’autre.  Les 
pattes  font  vertes ,  mais  le  bout  des  cuiffes  eft  rougeâtre. 

rour  la  forme  ,  celle  -  ci  reifembie  beaucoup  à  la  précé¬ 
dente.  ^ 

4  5"  •  C  I M  E  X  oblongus  f  palUdO'Vin  dis  y  antennis  fètaceis, 

ri^s. 

La  punaife  verte  à  antennes  fauves - 

Longutur  1  5  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Celle-ci  eft  longue  ,  pâle ,  verdâtre ,  fans  mélange  d’au¬ 
cune  autre  couleur  :  fes  yeux  font  auffi  verdâtres.  Ses  an¬ 
tennes  feules  font  de  couleur  plus  ou  moins  fauve.  Elles 
font  très-déliées  ôc  auffi  longues  que  le  corps. 

4.5.  C  I  M  E  X  hngiis  aîbidiis  ,  oçiilis  ni  gris. 

finn.  fmn.  fuec.  n.  619.  Cîm«x  oblongus  exalbidns,  laterîbus  albii; 

A6U  t/p/.  i73<ï ,  P*  35  y  lu  p.  Cimex  oblorgu&  albuî* 

La  punaife  blanchâtre  aux  y  eux  noirs. 

Longueur  3  ”  lignes.  Largeur  j  ligne* 

Cette  punaife  eft  tres-allongée  ;  elle  eft  par-tout  de  la 
nieme  couleur  ,  pâle  ^  blanchâtre  ^  tirant  un  peu  fur  le 

Ses  yeux-font  noirs.  Son  corcelet  a  fouvent  deux  ban- 
Tome  L  JVJ  n. 


-j! 

J]' 

11 

II 


Histoire  abrégée 
des  longitucliiiales  brunes  fur  les  côtés,  qui  prennent  nalf- 
fance  derrière  les  yeux. 


^7.  C  I  M,  E  X  longiis  totus  vtridls  ,  antennis  antlce. 

porreclis, 

‘La piinaije  verte  à  antennes  droites, 

J^ongaeüT  4  lignes*  Largeur  |  ligne* 


Celle  -  ci  efl;  très -allongée  &  par-tout  de  la  même  cou¬ 
leur  verte ,  en  dellus ,  en  delTous ,  aux  yeux ,  aux  antennes- 
&  aux  pattes.  Ce  vert  eft  pâle.  Ses  antennes ,  qu  elle  porte 
droites  en  avant ,  lune  à  côté  de  l'autre ,  font  au  moins  de 
3a  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  aulli  fort  longues, 

^8.  C  I  M  EX  longue  ,  albidus  ^  ociUis  fufcis  ,/cutello 
macula  nigra. 

La punaife  pâle  à  tache  noire  Jiir  L  ecujfoiu  ■ 

hongvttuT  î  i  lignes.  Largeur  -f  ligne. 

Sa  couleur  eft  pâle  &  blanchâtre:  fes  antennes  font  très- 
déliées  ,  &  fes  yeux  font  bruns.  Sur  le  milieu  de  fa  tête , 
eft  une  bande  longitudinale  noire  ,  au  bout  de  laquelle 
font  les  deux  petits  yeux  liftes  rougeâtres.  Le  corcelet  a 
fut  le  devant  trois  raies  iongitudinales  noires  ;  mais  de  ces 
trois ,  il  n’y  a  que  celle  du  milieu  qui  aille  jufqu’au  bout’ 
du  corcelet  ;  les  deux  des  côtés  finilfent  à  une  efpéce  de 
fillou  finué  &  crénelé,  qui  traverfe  le  corcelet  d’un  côté  à 
f  autre.  L’écuftbn  a  dans  fa  longueur  une  bande  noire , 
qui  eft  la  fuite  de  la  raie  du  milieu  du  corcelet,  qui ,  dans 
cet  endroit,  eft  plus  large  ôc  forme  une  tache.  Les  pattes, 
le  deflbus  du  ventre  Ôc  les  étuis ,  font  d  une  couleur  pâle, 
égale  par-tout ,  ôc  fans  aucune  tache. 

^9.  C I  M  E  X  ohlongus  conîcus  ,fufco  z  cinereus ,  ocuUs. 
prominenûbus ,  elytris  nervofis. 

'La punaife  grije  contenus. 
ttOngueur  3  lignes*  Largeur  i  hgrit* 

Cette  efpéce  fort  commune  ;  eft  d^un  brun  pale  ;  tirant 
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fur  le  gris.  Sa  tête  eft  longuette ,  avec  deux  yeux  bruns 
très'faiilans.  Le  corceiet  eftlong,  étroit  antérieurement, 
plus  large  poftéricurement.  Ses  étuis  ont  des  nervures  for¬ 
tes.  Ses  pattes  font  un  peu  jaunâtres,  &  fes  antennes  font 
très-fines. 

yo.  CI  M  E  X  ohlongus  ntger  ^  capita^  elytronim  apiccy 
genubufqiie  fen-iLgitito-rubris. 

l.a  piinaije  noire  à  pointe  des  étuis  l'ouge. 

3  lîgnn.  Largeur  i  f  ligné 

Sa  tête  eft  d’un  jaune  rouge  ,  avec  les  yeux  bruns ,  &’ 
une  tache  noire  longue  fur  le  milieu.  Ses  antennes  font 
noires.  Le  corceiet  eft  tout  noir  ôc  lifFe.  L’écufTon  a  un 
petit  point  rougeâtre  à  fa  pointe.  Les  étuis  ont  une  grande 
tache  rouge  à  leur  extrémité  ,  &  un  peu  de  rouge  en 
haut ,  fur  le  bord  extérieur  Le  defibus  de  Tinfeble  eft; 
noir ,  ainfi  que  fes  pattes ,  dont  les  articulations  font  rou¬ 
geâtres.  Le  deffus  de  lanimai ,  vû  à  la  loupe ,  paroît  fine¬ 
ment  ponflué. 

J 

'51,  C I M  E  X  ohlongas  atro-^fufcus ,  alanim  macula flav ai 
La  punaife  couleur  de  Jiùe  à  ailes  jaunes. 

Longueur  3  lignes*  Largeur  i  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  ,  mais  d’un  noir  matte,brun,  obfcuc 
&  nullement  iuifant.  Son  corceiet  eft  affez  large  &  qiiarré. 
La  portion  membraneufe  de  fes  étuis  a  dans  fa  partie  fu- 
périeure  ,  une  grande  tache  jaune.  Cette  efpéce  eft  très- 
aifée  à  reconnoître. 

y  2,  C  I  M  E  X  oblongus  mger^  pedibus  viridi  nigroque 

vciri^gntis* 

'La  punaife  noire  a  pattes  panachées^ 

Longueur  i  j  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  en  delTus  d’un  noir  Iuifant.  Ses 
ailes  font  aulfi  noires.  Ses  pattes  font  panachées  Ôc  entre;; 
coupées  de  noir  ôc  de  yert  pâlei 

M  m  m  i  j 
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55.  C  I  M  E  X  oè /ongles  toius  ater ,  alis  atiis; 

La  puitaife  toute  noire. 

JuonguçMr  5  lignes*  Largeur  i  §  Ugne. 

^  Sa  couleur  efl  par-tout  d  un  noir  matte  >  même  fur  les 
ailes.  Son  corceiet  eft  large  j  plat ,  prefque  quartf^  & 
échanerd  fur  le  devant. 

54’*  C  I  M  E  X  oMongiis  ater  ,  antennis  Jeta  terrninatis. 
Linn.J'aiin-./uec,  a.  (Î77. 

J^inn.  nat*  tdlu  lo  ,  j?*  447  *  n*  50,  Cimex  anienms  apice  capilkribus 
corpore  oblonga  nigro. 

La  punaife  à  grojfes  antennes  terminées  par  un  fil. 

hùngMciir  1  j  lignes*  Largeur  f  /  gvie. 

Sa  forme  eft  allongée*  Tout  fon  corps  efl  noirâtre  j  à 
l’exception  des  pattes  ,  qui  font  d’un  jaune  pâle.  Mais  ce 
qui  fait  le  caradlére  diÜimàif  de  cette  efpéce  ,  ce  font  fes 
antennes ,  dont  les  deux  premiers  articles  font  fort  gros  > 
fur-tout  le  fécond ,  qui  eft  confidérable  &  allongé  en  fu- 
feau ,  tand  is  que  les  deux  derniers  articles  font  plus  fins 
que  des  cheveux  &  de  couleur  jaunâtre.  On  trouve  cette 
efpéce  affez  fréquemment  dans  les  bois. 

ÿy.  C I M  E  X  oblongis  i  injra  niger  ^fiipra  al/o-lacieus  i 
antennis  crajjis  anùce  porreclîs  j  capite  pedibus  anteit-.- 
nijque  ni gris. 

Lapunaifè  chartreufe. 

Longutur  1  lignes.  Largeur  J  ligne* 

Cette  petite  efpéce  eft  noirâtre  en  delTous.  Tout  le 
deflus  de  fon  corps  eft  finement  &  irrégulièrement  poin¬ 
tillé  ,  &  il  eft  d’  un  blanc  de  lait  ^  à  Texceptiori  de  fa  têtei 
qui  eft  noire.  Sur  le  corceiet  ^  on  apperçoit  trois  filions 
longitudinaux  élevés.  De  plus  ,  on  ne  voit  aucune  dif- 
tinÉJion  entre  le  corceiet  &  féeuffon  y  qui  font  rout-à- 
fait  joints  enfemble.  Les  pattes  font  noires  i  les  aaten-? 
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fies  pareillement  noires  ,  ont  près  de  la  moitié  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps.  Elles  font  groffes ,  compofées  de  quatre 
articles  ;  les  deux  ptemiers  courts ,  &  le  troifiéme  fort  long. 
On  trouve  cette  puiiaife  quelquefois  en  grande  quantité 
fur  le  chardon  -  roland. 

y  (f.  C  I  M  E  X  ex  albo  fufcoqut  cinereus  j  elytrorum  j 
tnoracîJ^jue  margtne  piinclato  j  anterinis  fubclavatis. 

Unu.  faMn.  /uec,  n,  €%'},  Cimex  antertnis  clavatb  j  elytns  thoracif^ue  margîne 
reticiilato-puiidatis. 

Lïnn.  fyfi,  /lar*  tàit.  lo,  p.  44?.  ^71*  iz*  Cicnex  el/trls  abdomen  occukantibus 
reticulato-pujiâatîs  antentiis  clavatî?- 
Beaum,  inf,  i  ,  tah  54  ,  Jrg*  i  ^  a  ?  3 1  4* 

l.a  pimaife  tig7‘el 

hongitmr  i  |  lignes.  Largeur  }  Ugne^ 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  celle  de  la  précédente; 
niais  Tes  antennes  font  très-différentes.  Sa  tête  &  le  deflous- 
de  fon  corps  font  noirs  ,  &  fes  pattes  font  brunes.  Le  cor-" 
celer  efl  noir  au  milieu ,  &  blanc  fur  les  côtés.  Outre  cela, 
on  voit  fur  la  longueur  de  ce  corcelet ,  trois  filions  élevés, 
comnie  dans  J’efpéce  précédente  ;  mais  les  deux  des  côtés 
ne  vont  pas  jufqu’à  la  tête.  Les  étuis  font  blancs  ,  diapha¬ 
nes  J  imitans  le  refeau ,  avec  leurs  bords  pondfués  de  noir. 
Les  antennes  ont  leurs  deux  premiers  articles  courts  ;  le 
troifiéme  très -long,  ôc  le  quatrième  court  Ôc  fort  gros, 
ce  qui  donne  à  l’antenne  là  figure  d’une  maffue,  La  larve 
de  cette  punaife  habite  rintcrieur  des  fleurs  du  chama- 
drys ,  qui  avant  de  s’ouvrir ,  paroiffent  plus  greffes  ôc  plus 
gonflées  qu’à  l’ordinaire  ,  lorfque  cette  larve  y  efl  renfer¬ 
mée. 

>  7,  C I M  E  X  antetuiis  clavads ,  thora.ee  elytrifque  corpore 
tnidtà  latioribus  ,  diaphaïus  ,  rttiçiUaùs  ^  J ttjcia  duplici, 
traiijverjh. 

La  punaije  à fraifk  antique^ 

Longueur  1  j  iïgne^  Largeur  ï  ligne. 

Rien  n  eft  plus  fingulier  que  cette  efpéce ,  qui  approche 
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un  peu  des  précédentes.  Sa  tête  eft  brune  &  petite.  Son 

corcelet ,  fembiabie  à  celui  de  la  précédente ,  a  des  rebords 

larges  ,  diaphanes ,  membraneux  5  réticulés  ,  qui  forment  | 

des  ailerons  fur  les  côtés  ,  &  vont  même  recouvrit  la  tête.  1 

Les  étuis  pareillement  larges,  débordent  aulliie  corps, 

&  font  de  même  membraneux,  réticulés ,  ôc  de  plus  ctiar-  i 

gés  de  deux  bandes  brunes  tranfverfes.  Les  antennes  ref- 

fembleiit  à  celles  de  l’efpéce  précédente,  fi  ce  n’eft  qu’elles  ^ 

font  plus  fines  &  plus  longues ,  égalant  au  moins  les  deux 

tiers  du  corps.  Les  appendices  des  étuis  de  cet  infedte ,  6c 

fur-tout  ceux  de  fon  corcelet ,  forment  une  efpéce  de 

fraife  autour  du  coi  de  Tanimal ,  telles  que  nous  en  voyons 

dans  les  anciens  tableaux  de  femmes.  ! 

58.  C  I  MEX  lintaris pedihus  anticis  hrevlj/ïmîs ,  CQ£te- 
ris  antennij\ii-t  filijonnibus  longijjimis ,  alèo  Jufcoqut 
variis. 

lAnn.  f d'fin.  Ptifc.  n.  683.  Cimex  linearis ,  pedibus  quatuor ,  antennifque  Ion-- 

giirimls ,  aibo  fuTcoque  variis* 

JJ.niu  «ût.  tèiu  lo  J  p,  4^0  ÿ  n*  Sj,  Cimex  linearls ,  pedibus  andcis  brC'*  | 

YÎffimis  crafTis  itiflexis- 

Vrlfch.  germ.  7  J  P-  î  I  5  fip  Cimcx  arborum  oblongus  >  alarum  iigîiatura  aiba^*  j 

La  piuiaije  culiciforme*  { 

ïuOngumr  i  ügneSi  Largeur  \  ligncm  | 

Cette  punaife  a  fait  d’un  coufin  ou  d’une  petite  tîpulej  j 

Son  corps  eft  long  &  très-étroit.  Sa  tête  eft  aflez  grande,  | 

avec  une  trompe  un  peu  en  arc  recourbée  en  delTous.  Son  I 

corcelet  eft  allongé  6c  cylindrique.  Les  étuis ,  qui  font  fort  1 

longs ,  ont  leur  partie  écailieufe  fort  petite ,  Ôc  la  partie  | 

membraneufe  très -grande.  Les  pattes  de  devant  font  [ 

courtes  ôc  plus  grofles  que  les  autres.  Les  quatre  de  der-  j 

riere  ôc  les  antennes ,  font  plus  fines  qu’un  fil  de  foie,  Ôc 
très-longues ,  ayant  deux  fois  la  longueur  du  corps.  Tout 
i’infeéte  eft  entrecoupé  ôc  panaché  cle  blanc  ôc  de  brun.  | 

Cette  efpéce  fe  trouve  fur  les  arbres ,  où  elle  vacille  ôc  fe 
balance  perpétuellement ,  comme  les  tipules ,  à  caufe  de  ■ 

î 

s 
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la  fînefTe  de  fes  pattes  j  qui  femblent  pouvoir  a  peine 
porter  fon  corps. 

ep.  CI  M  E  X  linearis  Jîipra  niger ,  pedlbus  anùcis  hre-* 
vijjifnis.  Litm,  faurt,  fuec.  n,  58^. 

Linn.fyjl,  nat.  edit.  lo  «  p.  41«>  j  n.  8 1.  Cimex  lacuflrîs; 

Frifcli,  germ.  7  ,  u  io. 

Bradl.  nalur.  t.  itf  ,  Z".  î.  D. 

Bauh.  hdlon,  p.  i.  Infêâüm  tîpula  diftum, 

Ldji-tab,  mut.  U  4,/.  4. 

JIbj.  înf.p.^T,  n.  i.  Cimex  aquaticus  figuræ  longlorlai' 

La' pUTiaife  nayade. 

'Longueur  4  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Ses  antennes  noires  font  prefque  de  la  longueur  de  la 
moitié  de  fon  corps.  Ses  yeux  l^ont  gros  ôc  faillans.  Son 
corcelet  eft  allongé ,  avec  trois  filions  un  peu  élevés  en 
delTus.  Il  eft  d’un  noir  matte  j  ainfi  que  les  étuis.  En  re¬ 
gardant  llnfede  à  la  loupe,  on  voit  un  peu  de  pouffiere 
jaune  fur  ces  étuis.  Le  defTous  de  rinfede  ,  vû  à  un  certain 
jour ,  paroît  blanchâtre.  Les  pattes  de  devant  font  cour¬ 
tes,  &  les  quatre  autres  fort  longues.  On  voit  cet  infeéle 
courir  fort  vite  fur  la  furface  des  eaux  tranquilles  des  ma¬ 
res  &  des  bafiins.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier  ,  c’eft  qu’il  s’ac¬ 
couple  fouvent  avant  que  d'être  parfait,  n’ayant  encore  ni 

ailes  ni  étuis.  ■ 

^0.‘  C IMEX  ütiearis  nigricans  compreJfiiSy  capite  cyliti’ 
draceo  ,pedibus  anticis  breviffimis. 

Lmn.fauit.puec-  n.  68,'.  Cimex  linearis  nigricans ,  compreffas ,  pedibusan- 
tîcis  brcviflimis. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  lo ,  p-  4Î«  »  »■  81.  Cimex  flagnorum. 

ga^,  15  ,  ta9  f  f*  Tipüla  lûnaiiienfis  angumflmai 

Xæ  punaije  aiguille* 

Lo}}gueur  5  lîgms*  Largeur  j  lignes 

On  voit  par  les  dîmenfions  de  cette  punaife  ^  elle 
eft  longue  &  très -étroite  j  elle  reffemble  a  une  aiguille 
un  peu  groffe»  Sa  tête  >  <jui  fait  prefque  le  tiers  de  fa  Ion- 
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gueur ,  eft  étroite ,  cylindrique ,  un  peu  plus  gïolTe  feule^ 
ment  vers  les  deux  bouts ,  avec  des  yeux  allez  petits  fail- 
lansfur  les  côtés,  &  pofés  vers  le  milieu  de  fà  longueur' 
Les  antennes ,  auOi  longues  que  la  tête  ,  font  très -  fine».’ 
Il  en  eft  de  meme  des  pattes  toutes  alTez  longues  ,  à  l’ex¬ 
ception  des  premières ,  qui  font  courtes,  moins  cependant 
que  dans  l’elpéce  précédente.  Le  ventre  long ,  &  un  peu 
plus  large  que  le  refte  du  corps,  eft  appkti.  Tour  rinfe£te 
€it  d  un  brun  noirâtre  ;  on  voie  feulement  des  petits  points 
blanchâtres  de  difts^nce  en  diftance  fur  îes  côtés  du  ventre. 
Cette  punaife  marche  fur  1  ea.u  coin  nie  la  précédente  i 
elle  coure  moins  vite. 

Seconde  a  m  î  l  l 
<5 1 P  C  î  M  EX  Jîièronmdas  vîridts* 

Idnn.faun.fueç,  n,  Cimex  fubrotundu^  viridîs ,  margme  undîque  flaroi 
Lwn.fyjl,  nat.  C/mex  junipermus. 

i\aj*  inf^  jj,  ï  j:.  /ï*  I,  CiüiÉx  Ijlveiïris  viridi^, 

'La  punaife  verte. 

Longueur  j  i  lignes.  Largeur  ^  §  lignes. 

La  forme  de  cette  punaife  eft  ovale.  Quant  à  fa  couleur,! 
elle  eft  toute  verte  ^  mais  le  defTus  de  fon  corps  eft  d*uîî 
beau  vert  J  &  le  deflbus  d^uii  vert  jaunâtre.  Ses  antennes 
font  compofées  de  cinq  articles,  dont  le  premier  eft  très^ 
court ,  &  les  quatre  autres  font  aflez  longs.  Le  dernier 
article  eft  d’une  couleur  un  peu  fauve  ,  les  autres  font 
d  un  vert  pale.  La  trompe  éfiiée  &  pointue  ,  eft  couchée 
fous  le  ventre ,  entre  les  pattes ,  &  va  jufqu’à  la  der- 
nkre  paire.  Elle  eft  formée  de  deux  filets ,  compofés 
chacun  de  quatre  pièces ,  &  entre  ces  deux  filets ,  verS 
ie  haut,  fe  trouve  la  langue  de  l’animal,  plus  courte  des 
deux  tiers  que  la  trompe,  La  tête  eft  platte,  plus  longue 
que  large  ,  avec  les  deux  yeux  à  refeau  fur  les  côtés  ,  Sz 
poftérieurement,  deux  petits  yeux  liftes.  Ce  corceleteft 

î  obtus qui  avancent  fur  les  côtés. 

L  écuffon  eft  grand,  &  fa  pointe  déborde  le  côté  intérieur 

de 
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c.ela  pâme  ecailleufe  des  étuis.  La  tête ,  le  corcelet ,  l’é- 

tni^  VfT'/7'  ^  irrégulièrement  poin¬ 

tillés  ,  &  le  fond  de  ces  points  eft  noirâtre.  La  partie 

i^embraneufe  des  étuis  eft  tranfparente  &  fans  couîeu^.Les 

yles  fontplus  brunes ,  fur-tout  au  côté  extérieur.  Le  deifus 

du  ventre,  fous  les  aîies,  eft  brun.  Tout  le  deffous  ,  ainfî 

que  les  pattes,  eft  d  un  vert  jaunâtre.  On  appercoit  aufïï 

un  peu  de  cette  même  couleur  fur  les  bordi  du  corcelet 

&  a  la  pointe  de  leculTon,  Cet  infeSe  pue  très-fort.  On  ie 

Cfdiets^  campagne  &  dans  les  jardins,  fur-tout  fur  les 

rubroque  neoulojus, 

Xæ  punalfe  verte  lavée  de  rouae.  "* 

Loiiguew  6  lignes.  Largeur  j  |  lîgtm. 

Ses  antennes  font  toutes  noires.  Sa  tête  eft  allongée ,  Ôc 
Ion  corcelet  eft  iarp,  avec  des  angles  faîllans ,  mouftes  à 
leur  extrémité.  L  écu/Ton  eft  aufÏÏ  long  que  les  étuis.  Ceux- 

J  ain  1  que  e  corcelet  >  lëciifTon  &  la  tête- font  verts  i 
laves  plus  oa  moins  de  rouge.  Le  deOous  de  Pinfede  eft 
d  un  vert  pale  ;  &  fes  pattes  font  rougeâtres. 

6s.  Cï  M  E  X  fubàvatus  viridls  ,  anguüs  tkoracis  acuùs 
rubns  apice  nigris  ,  ahdomine  fubms  acuto. 

V lrucoph*«s,  corpore  paiilo  lonaiorc  & 
angufliore ,  fvapulu  acucjonbus  j  macula  in  centro  crucis  palliJiote.^ 

La  piüiaije  verte  à  pointes  du  corcelet  rotures. 

Langueur  6  lignes.  Largeur  3  Ug  ïies^ 

Elle  approche  de  la  précédente  ;  elle  eft  cependant  plus 
allongée,  &  fa  couicur  eft  d’un  vert  plus  pâle.  De  plus ,  fa 
tete ,  fon  corcelet,  fon  éeuffon  &  fes  étuis ,  font  pontlués 
plus  fortement.  Le  corcelet  de  celle-ci  eft  large ,  avec  des 
anges  aigus j  faillans  ôc  très-pointus  fur  les  côtés.  Ces 

pomtes  font  d  un  beau  rouge,  ôc  leur  extrémité  eft  noire. 
Tome  L  '  ^  u 
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L’éculTon  eft  grand  ;  il  ne  va  cependant  que  jufqu’au  coni* 
inencement  de  la  partie  membraneufe  des  étuis,  Ledef- 
fous  de  rinfecce  eft  jaunâtre  ,  lavé  en  quelques  endroits 
d’un  peu  de  rouge  ;  niais  le  delîus  du  ventre  eft  affez  char¬ 
gé  de  cette  derniere  couleur ,  qui  paroît  à  travers  les  aîleS’ 
&  la  membrane  des  étuis.  Sur  la  tête  j  on  apperçoit  très-- 
diftinêtement  deux  petite  yeux  liffes  ^  outre  les  yeux  à  re- 
feau, 

6^.  C  J  M  E  X  fitjcus  ,  antenms  ahdomlnifque  margîne 
iiigro  croceoquè  variegaùs. 

Linn  faitn.  fuec.  n.  (î^o.  Cimex  gti/êus  ,  abdominis  margme  nîgro  tnaculato,'- 
nac,  ediu  lo,  p,  «t+î  •  n.  34*  Cimex  baccarum, 

Raj.  iiif.  p,  34,  «.  î.  Cimex  (ylveHris ,  corpore  breviori ,  futcui,  TcapulU 
magis  extantibus ,  macula  c  flavo  rubciite  in  centre  crucis  dorlàlis. 

'Jonjl.  inf.  t.  17 

Lift.  (ai.  mut.  î,  î ,/.  ij. 

LiJ(  lot],  p.  3jé  ,  n.  35.  Cimex  è  luteo  virefeente  infufeatus ,  corniculismacu-- 
laiis  limilitcr  ad  alvi  margiiies  nigris  macuUs  eleganter  interftindlus, 

Xæ  pimaije  brun&  à.  antennes  SC  bords  panaches. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  3  lignes. 

La  couleur  &  la  grandeur  de  cette  efpéce  varient  ;  elle- 
eft  fouvent  un  peu  plus  petite  quç-  nous  ne  l’avons  mar¬ 
quée.  Quant  à  la  couleur  ,  le  brun  y  domine.  Quelquefois 
ce  brun  eft  un  peu  jaunâtre  Ôc  uniforme  ;  d’autres  fois  l’in- 
fecle  paroit  d’un  brun  nébuleux,  par  un  mélange  de  taches 
jaunes  Ôc  brunes.  Les  ailes  6c  la  partie  membraneufe  des 
étuis  varient  aufîi ,  tantôt  elles  font  tranfparentes  ôc  nulle-- 
ment  colorées ,  tantôt  elles  font  parfemées  de  taches  noi¬ 
res  j  mais  ce  qui  eftconftant  dans  toutes ,  c’eft  que  les  an¬ 
tennes,  aiiift  que  les  bords  du  ventre ,  qui  paflent  les  étuis, 
font  variés  ôc  panachés  alternativement  de  deux  couleurs , 
noire  &  jaune  fauve.  Le  bout  du  corcelet ,  qui  eft  afiez 
-  long ,  eft  auftl  ordinairement  un  peu  jaunâtre.  Le  delîous 
de  l’infefte  eft  pâle  ,  fouvent  tacheté  de  noir.  Le  corcelet 
eft  large  ,  quelquefois  un  peu  bronzé ,  ôc  fe  termine  fur  les 
côtés ,  par  des  angles  mouffes.  Cette  punaife  pue  très-fort. 
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Elle  vient  fur  les  arbres  &fouvent  fur  les  grofeliers.  EJle 
mange  les  autres  infe£l:es,  même  les  coléoptères,  dont  elle 
perce  les'étuis  avec  fa  trompe,  les  fucçant  enfuite.  Ses  pat¬ 
tes  font  brunes,  ôc  on  voit  fur  fa  tête  deux  petits  yeux  lifTes. 

tfy,  CIMEX  fujcus  ^pedibus  abdominijque  limbo  lut&o 
fujcoque  variegaùs. 

La  piinaife  brune  à  pattes  panachées, 

l^ùnguçuT  î  lignes.  Largeur  i  -  Ugne^ 

La  couleur  de  cet  infeéïe  eft  la  même  que  celle  du  pré¬ 
cédent  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  eft  plus  brun  ;  il  n’y  a  que  le 
milieu  de  fon  çorcelet  qui  ait  un  peu  de  Jaune.  Ce  corce* 
let  eft  grand ,  ainfi  que  i’écuflbn.  Les  antennes  font  noi¬ 
res  ,  &  le  deffous  de  l’infeéte  eft  un  peu  moins  brun  que  le 
deffus  :  mais  ce  qui  caraêlérife  cette  efpéce  ,  c’eft  la  cou¬ 
leur  du  bord  de  fon  ventre  &  de  fes  pattes.  Le  ventre  a  le, 
petit  bord  panaché  de  jaune  &  de  brun  ,  &  les  pattes 
paroilTent  aulTi  panachées  ,  quoique  le  noir  y  domine.  Le 
commencement  ou  le  haut  des  cuiffes  eft  jaune  ,  ainfi  que 
le  milieu  des  jambes ,  qui  a  un  anneau  de  cette  couleur. 

66.  CIMEX  nigro  -  ferrugineus  j  Jcutello  ad  anum  ufqus. 
produclo. 

La  punaife  porté  -  chappe  brune. 

Longueur  5:  ^  lignes.  Largeur  3  ^  lignes. 

Cette  punaife  eft  par-tout  d’un  brun  couleur  de  fuie, 
fes  pattes  feules  font  jaunâtres.  Ce  qu’elle  a  de  particu¬ 
lier  ,  ç’eft  que  fon  écuflbn  eft  fort  long ,  &  va  julqu’au 
bout  de  fon  corps  ,  qu’il  déborde  même  un  peu  par  le  bas. 
Sur  les  côtés  ,  il  eft  étroit  &  laiflè  voir  une  portion  des 
étuis  qui  eft  de  couleur  pâle  ,  6c  le  bord  du  ventre  qui  eft 
noir.  On  trouve  cette  efpéce  fur  les  feigles  ,  vers  le  mois 
de  juillet. 

J\h.  B.  Il  y  en  a  une  plus  petite  que  je  crois  fimplc 

yariété  de  celle-ci ,  &  qui  n  en  diffère  qu’en  ce  que  j  i°» 

N  n  n  i; 
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elle  eft  mi  peu  plus  petite  ;  2“.  fa  couleur  eft  plus  claire'; 
3°.  les  bords  du  corps ,  au  lieu  d’âtre  noirs  ,  font  entrecou- 
pés  de  brun  &  de  couleur  pâle  ;  du  refte  elle  reffemble 
parfaitement  à  l’efpéce  ci  deffus.. 

'^7.  C I M  E  X  aier  punclatus  ,  fcutdlo  ad  anum  nfam 
produdo. 

La  puftaije  porte  '  chappe  noire» 

l^ongamT  5  ^  Vignes^  Largeur  ^  lignes*  y 

Sa  couleur  eft  noire  par  -  tout  &  paroît  matte  ,  à  caufe  ‘ 
des  petits  points  qui  font  en  delTus  ,  &  qui  la  rendent  " 
comme  chagrine'e  ;  du  refte  cette  efpéce'reffembîe  tout-à- 
fait  à  la  précédente  pour  la  grandeur  ,  la  forme  ,  &  en  par-  - 
ticulier  pour  le  volume  de  fon  écufîon  qui  eft  aullî  long 
que  fon  corps ,  mais  plus  étroit.  Celle-ci  a  été  trouvée  au 
milieu  de  la  ville. 

.68,  CIMEX  rotimdattis  niher  ifitpra  fajciis  longittidl^ 
nahhiis  ,  injra punctis  aigris  ^  Jctitello  amplo  totumjere  - 
abdomen  tegeiits. 

'La  punaife  JiamoiJi, 

Longusar  4  iignss.  Largeur  3  Vignes: 

C’eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  fingulieres  efnéces 
‘de  ce  genre.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  &  fon  écuflon",  font 
rayés  dans  leur  longueur  ,■  par  des  bandes  alternativement . 
rouges  ôt  noires  ,  comme  l'étofiè  que  l’on  appelle  fiamoi- 
fe.  Le  corcelet  eft  large  Ôc  un  peu  boffu.  L’écuffon  eft 
très -grand  ;  il  va  jufqu’aii  bout  du  ventre  ,  &  couvre 
les  étuis  dont  il  ne  paroît  que  le  bord.  Les  étuis  font  rou¬ 
ges  }  avec  leur  partie  membraneufe  brune.  Le  deflbus  de 
î’infeede  eft  rouge  ,  pondtué  de  taches  noires  >  &  les  bords 
du  ventre  font  panachés  de  taches  alternativement  noires 
&  rouges.  Les  antennes  font  noires.  La  même  couleur 
domine  fur  les  pattes  qui  ont  un  peu  de  rouge  ,  prîneipa-  - 
îement  aux  jambes. 


DES  Insectes;  a 

6^,  C  I  M  E  X  rotundato  -  ovams  ,  nîgro  fuhroque 

vanegatiis  ,  capue  aîijque  aigris,  Linn.  jaua,  jUec,. 

a,  66 1.  ■ 

lAnn. J}jî,  n^t.  edic,  io>p.  4^6  ,  n.  4;.  Cimex  ornstus, 
punaifk  rouge  du  choux. 

Longueur  4  j  lignes.  Largeur  j  lignes. 

Ses  antennes  font  noires ,  ainfi  que  fa  tête  ,  qui  a  quel¬ 
quefois  un  peu  de  rouge  devant  les  yeux.  Le  corcelet  ell 
rouge ,  avec  quatre  taches  noires  prelque  quarrees ,  pofées 
i’une  à  côté  de  l’aiitre  vers 'le  milieu  de  fa  longueur.  Ces 
quatre  taches  s’avançant  vers  le  devant ,  fe  réuniflent  fou- 
vent  en  deux  proche  la  tête.  L  e'cuffon  eft  noir  ,  avec  une 
tache  rouge  ,  longue  fôurchue  du  côté  du  corcelet ,  &  il 
eft  terminé  par  une  tache  plus  large  du  côté  de  la  pointe. 
Les  étuis  font  rouges  ,  avec  trois  taches  ou  plaques  noires 
fur  chacun  ;  favoir  ,  une  petite  ôc  ronde  vers  la  pointe 
des  étuis  ,  une  plus  grande  ôc  ovale  fur  le  bord  extérieur, 
&  une  troifiéme  quarrée ,  plus  grande  que  les  deux  au¬ 
tres  ,  placée  fur  le  bord  intérieur  de  fétui ,  s’avançant  en¬ 
tre  les  deux  autres  taches  ,  &  repréfentant  avec  celle 
de  l’autre  étui  une  large  bande  tranfvcrfe  placée  fur  le 
milieu  de  rinfeêle.  Outre  cela  ,  les  bords  de  l’étui  qui 
touchent  l’éculfon  font  noirs.  La  partie  membraneufe  des 
étuis  eft  noire ,  de  même  que  le  delfous  de  l’infecie  &  les 
pattes.  Les  bords  du  ventre  font  panachés  alternativement 
de  noir  &  de  rouge.  Cette  punaife’fe  trouve  très-commu¬ 
nément  fur  le  choux  &  la  plupart  des  plantes  crucifères. 
Ses  oeufs  font  en  quantité  confidérabie  fur  les  feuilles  de 
ces  plantes.  Ils  y  font  rangés  par  bandes  ferrées  ,  &  en  les 
examinant  de  près  ,  ils  paroilfent  très -jolis.  Ils  imitent 
pour  la  forme  un  petit  baril  dont  le  haut  6c  le  bas  feroient 
entourés  de  bandes  brunes  ,  tandis  que  le  milieu  de  l’œuf 
eft  gris  ,  avec  des  points  bruns  très- ronds,  La  face  in¬ 
férieure  ,  ou  le  fond  de  l’œuf  eft  collé  fur  la  feuille  ,  &  fa 
face  fupérieure  eft  brune  ,  avec  un  cercle  gris  étroit  , 
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&  un  point  gris  dans  fon  centre.  Cette  partie  fupécîeure  fe 
leve  ,  comme  un  couvercle  j  quand  la  petite  punaife  fort 
de  fon  œuf. 

70.  C  I M  E  X  ovatiis  >  totus  niger  >  a/is  pallidis, 

'La  punaife  noire, 

4  lignes*  L^irgeur  1  }  llgne^ 

Cette  punaife  eft  par -tout  d*un  noir  foncd  ;  fes  ailes 
feules  font  pâles  j  &  les  extrémités  membraneufes  de  fes 
étuis,  blanches  &  tianfparentes.  Ses  jambes  font  très-épi-; 
neufes. 

71.  C I M  E  X  ovams  >  fifo  -  nîger  alis  paliidis, 

La  punaife  brune  luifame, 

h,mguz\iT  1  ^  ligne*  Largeur  i  ligne* 

Je  ne  vois  d’autres  différences  entre  celle-ci  &  la  pré-* 
cédente ,  que  la  grandeur  qui  eft  beaucoup  moindre  j  &  la 
couleur  qui  n’eft  pas  abfoïument  noire  ,  mais  d’un  brun 
foncé  &  luifant  J  au  lieu  que  l’efpéce  ci-delTus  efi:  d’un  noir 
plus  matte.  L’écuffon  eft  auffi  proportionnément  plus 
grand  dans  celle  -  ci  :  du  relie  les  autres  parties  font  fem-; 
blables. 

72.  C  I  M  E  X  ovauis  niger ,  elytrorum  limbo  exteriort 
albo, 

La  punaif  noire  J  bordure  blanche. 

L<^ng\ieut  i  lignes*  Largeur  r  ligne* 

Celle-ci  encore  femblable  aux  précédentes  ,  eft  toute 
noire  ôc  luifante  ;  il  n’y  a  que  les  étuis  qui  font  bordés 
extérieurement  d’un  peu  de  blanc.  Leur  partie  mem- 
braneufe  eft  pâle  &  blanchâtre  ,  &  récullbn  eft  afîea 
grand. 

75.  C I M  E  X  ovatus  niger ,  thoracis  lateribus  p  elytroj^ 
rumine  macuüs  quatuor  albis* 


È 


DES  Insectes;  47,- 

Lînn.  faùn,  fü^c,  n*  Gimex  ovms  Jîiger  *  elytris  nîgro  aîbo^jue  ■varîegam; 

alis  albî^, 

£.mn*  fyJL  nat,  edit,  lOj  p*  44-^  ^  n*  41,  Gimex  bicolore 
Peîiv> ga'^^ph* P*  ^  u  14  j/-  7*  Gimex  niger  noflras  albo  mactilatus* 

Lijt.  loq.  ï  37-  Cimex  niger  maculis  candidis  notatus, 

Raj.  inf^p,  54  J  /I,  5*Ciiriexf)'Iv'eftns  parvus  j  curpore  rotundiorej  colore  îiigro 
ipiciiJente  ,  maculis  albis  pidîo,- 

La'punaije  noire  à  quatre  taches  blanches. 

Lçngueur  3  lignes.  Largeur  i  lignes. 

La  couleur  de  celle-ci  eft  d’un  noir  bleuâtre.  Les  bords 
de  fon  corcelet  font  terminés  fur  les  côtés  par  une  bande 
blanche.  Les  étuis  ont  chacun  deux  taches  de  même  cou¬ 
leur  ,  f  une  oblongue  &  irrégulière  placée  en  haut ,  l’autre 
plus  bas  à  la  pointe  de  la  partie  écailleufe ,  moins  longue , 
mais  aulîi  peu  régulière  que  l’autre,  La  partie  membra- 
neufe'  des  étuis  eft  brune.  Le  deftbus  du  corps  eft  tout 
noir.'  Les  partes  le  font  aufti  avec  un  peu  de  blanc  aux 
articulations. 

7^.-C  I  M  E  X  ovatüs  )  cixruîefcenti  -  ceneus  ,  t&oracs 
li/ieola'y  Jcutelli  apice  ,  elytrijqne  pnnMo  albo  rubrovei 
Lintt,  faun.  fiiec.  n.  (ÎJ4. 

JÀnrt,  ^Jl.  nat.  edk.  10  ,  p,  *46 ,  n.  40.  Cimex  oleraceus. 

Raj.  inf.  p.  ï4 ,  ».  6,  Cimex  rylvefiris  Ra/.  inf.  p,  54  j  n.  7,  Cimex  tÿlvefîris 
coeriilefcens ,  paulo  reiiquis  minor  j  coemlefcens  paulo  reliqiïis  minor  ^ 
Sc  magis  depreffuî,  magîs  depreffus  ,  area  fcapulariiiü 

Sloan,  hijî,  1 J  p.  îoj  ^  f.  137  ^  f  t  rubra. 

37*  Cimex  minor  cœrulcus  j  lineis 

albis  varius  ,  teftudinis  forma,  ^ 

La  punaife  verte  à  raies  SC  taches  rouges  ou  èlanchesi 

Longueur  3  lignes.  Largeur  t  lignes. 

Tout  le  delTus  de  cette  efpéce  eft  d’un  noir  bleuâtre  ou 
verdâtre  ,  un  peu  cuivreux  ,  avec  différentes  taches  ou 
raies  ,  tantôt  blanches ,  tantôt  rouges.  Il  y  a  d’abord  une 
raie  longitudinale  fur  le  milieu  du  corcelet ,  une  tache  fur 
la  pointe  de  l’écuffon ,  &  une  fur  chaque  étui  à  côté  de  la 
précédente  ;  enfin  une  petite  bande  fur  les  bords  extérieurs 
du  corcelet  ôc  des  étuis.  Le  corps  en  deffous  eft  noir  p 
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ain/î  que  les  pattes  &  les  antennes.  M.  Liniiteus  prétend 
que  la  différence  de  la  couleur  des  taches  vient  du  fexe  j 
que  les  mâles  portent  ces  taches  blanches ,  tandis  qu’elles 
font  rouges  dans  les  femelles.  Il  eft  vrai  qu’on  trouve 
quelquefois  des  mâles  tachés  de  blanc  ,  &  des  femelles 
avec  les  points  rouges  ;  mais  j’ai  aufli  trouvé  précifément 
le  contraire.  J’ai  vu  auflî  des-mâles  6c  des  femelles  accou¬ 
ples  enfembie  j  les  uns  &  les  autres  avec  des  taches 
rouges  :  ainfi  c’eft  une  fimple  variété  de  couleur  ,  qui  ne 
dépend  point  de  la  différence  du  fexe. 

7Î.  CIMEX  ovatüs  ,  viridi  ~  cœrulsiu  aneus. 

Linn.JjiJt.  naî.  eâit,  lo,  ji,  441^ ,  n,  jî,  Cimex  ovatus  cœruleus  immacuUtusj 
La  pitnaifi  verte  bleuâtre. 

Lmg\iear  j  lignes,  hargeur  i  j  lignei 

Ses  antennes  &  fes  pattes  font  noires  î  tout  le  refte 
,ae  fon  corps  efl:  d’un  bleu  verdâtre  ,  bronzé  &  brillant.  Ses 
étuis  ,  fon  corcelet  6c  fon  éeuffon  font  ponélués  j  &  fes 
.ailes  jTpnt  brunes. 

C  Ihl  E  X  rotufidato- ovatus  nîger ,  capitg  genubu/hiie 
firrugineis  ,  pedtbus  Jdltatoriis., 

'La  punaife  fauteufi. 

Longueur  i  x  l^ne.  Largeur  i  lignei 

Sa  tête  eft  ovale  y  d  une  couleur  jaune  rougeâtre  eh 
deffus ,  avec  les  yeux  &  les  mâchoires  brunes  ;  fes  anten,-' 
nés  font  longues  ,  fines  &  jaunâtres.  Ses  pattes  de  devant 
font  de  la  même  couleur.  Le  corcelet  affez  cylindrique  ÔC 
noir.  Le  refle  du  corps  eft  rond  &  tout  noir  y  feulement  les 
genoux  des  pattes  poftérieures  font  d’un  rouge  brun.  Les 
ciernieres  pattes  &  fur*  tout  leurs  cuiffes  font  plus  grolïês 
que  les  autres  ,  6c  fervent  à  l’infecte  à  fauter. 

,77*  CIMEX  ovatus  y  antice  attenuatus  y  fafciis  longi. 
nidiaaiiliis  ci/iereo  -  exaibidis ,  anteniiis  extremo  rufa: 

Lin/z, 
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Linti^  fditn,  faec,  n~  tf  fé*  Cimçx  oyatus ,  atitice  attenuatus  i  cînereo -exali^U 

dus  ,  antennis  incarnatU. 
hîfi,  tak  mut.  îw%  iOi 

Raj^  înf^  p.  %6  J  n*  6^  Mufca  cimiformis  fexù 
La  punalje  à  tête  allongée* 

hongumv  3  f  lignes.  Largeur  1 1  ligne* 

Cette  efpéce  n’a  rien  de  bien  fingulier  pour  fa  couleur  j 
qui  eft  d’un  jaune  pâle  6c  blanchâtre  ,  mais  fa  forme 
eft  extraordinaire.  Sa  tête  eft  allongée  ,  &  finit  en  pointe 
comme  un  coin  ,  ou  comme  la  trompe  d’une  des  groflcs 
efpéces  de  charanfons.  Le  corcelet  eft  large  ,  &  fait 
une  fuite  continue  avec  la  tête  ^  allant  en  s’élargiffant  vers 
fa  partie  poftérieure.  Le  refte  du  corps  eft  ovale.  L’écufTon 
eft  affez  grand.  La  tête  ;  le  corcelet  6c  les  étuis  j  font  cou* 
verts  de  petits  points  noirs.  Du  fommet  de  la  tête ,  partent 
deux  raies  brunes ,  qui  parcourent  le  corcelet  dans  fon  mi¬ 
lieu  ,  6c  qui  ne  font  féparées  l’une  de  l’autre  que  pat( 
une  petite  taie  jaunâtre.  Ces  mêmes  raies  vont  jufques  furf 
i  écuffon ,  vers  le  milieu  duquel  elles  difparoifTenr.  Le.s  an  ï 
tenues  font  compofées  de  cinq  articles ^  dont  les  deux  pre-t 
miers  font  fort  courts.  Les  deux  derniers  font  les  plus 
longs  ôc  leur  couleur  eft  d’un  rouge  brun. 


NAUCORIS.  Nepœ  fpec,  linm 
LA  N  A  V  C  0  R  E. 


Articule  tarfbriim  duo. 


Deux  articles  aux  tarfes; 


Antennee  brenjfîmx  infra  ocubs 
pojîtœ. 

Rojîrum  infiexum. 

Alx  quatuor  cruciatee. 

P eâes  fex ,  cheUformes. 

Scutdlutn  prafens. 


Antennes  très- courtes ,  fuuéeîï 
au-deffous  des  yeux. 

Trompe  courbée  en  deiïbus. 
Quatre  ailes  crolfces. 

Six  pattes  ,  les  premières  etl 
forme  de  pinces  d’écrevilïés. 
EculTon. 


La  naucore  a  bien  de  la  reffemblance  avec  les  punaîfes  > 
(dont  cependant  elle  diffère  par  beaucoup  d’endroits,  comp 
Tome  /.  0  O  Q 


Histoire  abrégée 
me  le  fait  voir  la  différence  de  fes  caractères.  Ils  con^- 
fiiient  ;  dans  la  forme  de  fes  tarfes ,  qui  n’ont  que  deux 
pièces  J  ce  qui  ne  fe  rencontre  que  dans  la  punaife  à 
avirons  6c  dans  la  pfylle  ,  parmi  tous  les  infe£tes  de  cette 
feCtion  ;  2°.  dans  la  forme  de  fes  antennes  qui  font  très- 
courtes  ,  &  tellement  cachées  fous  les  5'eux  .  qu’elles  font 
tdifficÜes  à  appercevoir ,  en  quoi  elle  diffère  de  la  p-unaife  ; 
3°.  dans  fes  pattes  ,  au  nombre  de  ux  ,  dont  les  premières 
ont  la  îigure  finguliete  de  pinces  j  caractère  qui  lui  eft 
commun  avec  la  corlfe  feule  ;  4®.  dans  Ton  écuffon,  qui  la 
dl flingue  de  la  corife  qui  n’en  a  point  ;  î°.  &  enfin 
dans  la  forme  de  fes  quatre  ailes  croifees  &  de  fa  trompe 
recourbée  en  deflous.  La  réunion  cie  ces  hx  caratferes 
empêche  de  confondre  la  nauccre  avec  tous  les  autres 
genres  de  cette  fection. 

Les  différentes  métamorphofes  de  cet  infeQe  appro¬ 
chent  beaucoup  de  celles  des  punaifes.  On  voit  courir  dans 
l’eau  fa  larve  &  fa  nymphe.  C’eft  aufli  dans  1  eau  que 
la  naucore  devient  infeSe  parfait.  Ce  petit  animal  eft 
vorace  ;  il  fe  nourrit  d’antres  infetles  aquatique  ,  qu’il 
perce  avec  fa  trompe  ,  dont  l’extrémité  eft  très -aigue.- 
Nous  ne  connoilfons  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre.- 


i.  NAUCORIS.  Planch.  9  ,  fig-  y.- 

Linn.  faitn.fuec-  n.  (îÿi.  Nçpa  a^bdoniJnis  raargine  ferra to. 

TJ.nn.  fyft.  nat,  eSt.  10  ,  p-  44'o,  n.  6.  Ncva-cimicoicies. 

getîTif  ^  -i  y  vit  1  ^ afiiLiticiiî  Intiors’ 

HüJsL  înf*  voL  j  f  Cim^'X 

/.a  naacorc* 

Longueur  5  lignes.  Largeur  j  lignes. 

'Cet  infede  eft  ovale  j  ôc  fon  dos  eft  arrondi.  Sa  couleur 
eft  verte  ,  panachée  de  brun.  Sa  tête  eft  large  ,  applatie  , 
avec  une  efpéce  de  bec  pointu  recourbé  en  deffous.  Aux 
deux  côtés  de  cette  printe  j  font  les  antennes  ,  placées  en 
deffous  proche  les  yeux.  Llles  font  très  courtes  ;  difficiles 
à  voit,  6c  elles  paroiffent  compofées  de  trois  pièces. Le 
corcclet  eft  large.  Sou  fond  eft  verdâtre  f  avec  quatre 
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;ou  cinq  bandes  brunes  longitudinales.  L*dcu(Ton  efl  aiTex 
grand.  Les  étuis  font  larges ,  flexibles  6c  croifés  l’un  fut 
l’autre.  Le  ventre  efl  applati  6c  forme  prefqne  le  rond. 
Ses  bords  J  qui  débordent  les  étuis  j  comme  dans  les  punai- 
fes  J  font  entrecoupés  de  vert  ôc  de  brun ,  &  paroifient 
figurés  en  fcie  ,  parce  que  les  anneaux  débordent  6c  avan¬ 
cent  les  uns  fur  les  autres.  Les  pattes  font  au  nombre  de 
fix.  Les  premières  narffent  du  corcelet  en  deifous  ,  ôc  fout 
finguliérement  figurées.  Il  y  a  d’abord  un  gros  moignon 
court  qui  tient  lieu  de  cubTe  ;  enfoite  une  pièce  large , 
applatie  ôc  aiïez  courte ,  qui  tient  la  place  de  la  jambe  ;  ÔC 
enfin  une  troiliéme  ,  compofée  de  deux  articles  minces, 
crociiue  ôc  pointue  ^  fem:)]able  aux  pinces  des  crabes  , 
qui  eft  le  tarie.  Les  quatre  autres  pattes  font  plus  minces  , 
plus  longues  ,  de  couleur  verte  ,  &  elles  n’ont  rien  de 
fingulier.  Cet  infecte  vit  dans  l’eau.  Il  pique  très  -  fort  avec 
fa  trompe  aigue. 


NOTONECTA. 

LA  PUNAISE  A  A  I R  O  N  S. 


Artïcidi  tarfortun  duo.  Deux  articles  aux  tarfe S. 


Antznnct  brevijjimæ  infra  oculoi 
pojitæ* 

Rofîrum  infltxum. 

Ali^  quatuûv  cruciatæ^ 

Pçdes  fex  natatoriL 

Scutdlujn  pra:fins* 


Antennes  très-courtes  ^  fituée? 
au-dsfîous  des  yeux* 

Trompe  courbée  en  deiTous, 
Quatre  ailes  croilées* 

Six  pattes  en  forme  de  nageoH 
res* 

Ecuffbn* 


La  pimaife  à  avirons  a  été  ainfi  nommée  ^  parce  qu'elle 
refTemble  beaucoup  aux  punaifes  >  6c  qu'en  nageant  dans 
l'eau  5  elle  fe  fert  de  fes  partes  ,  principalement  de  celles 
de  derrière  ^  comme  d'avirons  pour  fe  conduire.  La  ma¬ 
niéré  dont  nage  cet  infecte  eft  a  (fez  flnguliere  ,  il  eft  fur 
iü  dos  &  préfente  en  haut  le  deffous  de  fon  ventre.  C’eft 
par  cette  raUbn  qu'on  lui  a  donné  le  nom  latin  de  mio/ieSa^ 

O  O  O  î; 
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Les  fiîf  articles  qui  compofent  le  caraüere  de  ce  gen¬ 
re  ,  ie  font  aüëment  reconnoître  &  diftiüguer  de  tous  les 
autres  iiifetles  de  cette  fetlion.  Celui  dont  il  approche 
le  plus  J  eft  le  genre  précédent ,  dont  il  ne  diffère  que  par  la 
forme  de  fes  pattes  ,  qui  font  toutes  figurées  en  nageoi¬ 
res  ,  applaties  &  bordées  de  petits  poils  fur  un  de  leurs 
côtés. 

% 

[i.NOTONECTA  capiîe  liLUo  5  elytris  fujeo  crocûoqut 
variegaiis  ^fcutdlo  airo  PJanch.  ÿ  ^  (îg,  6. 

L}nn.  faun>  fuec.  é88*  Notoneda  grifea  j  elytris  grifels  ,  margine  fufco 
pundaîis, 

'Braàl.  mtur,  t.  ^  t*  E* 

Liriiu  jyjL  nau  eàit.  lo ,  4?^  ,  n,  r,  No^oncâa:gInïîca* 

Mùufht,  inf.  p.  3 1 1  ,  ord.  u 

ipf 

Fyiv. ga.'^opL  t*  71  Norotiedii  vulgarîs  nigro  ptillîdoque  mîxtil* 
ï' rifcli.  gcrm,  6,  p»  18  ,  t*  n.  Csirsex  aquativus  «ingnflior* 

Rojel.  inf.  voL  ^  lah^  17,  Ciniex  aquatkus, 

La  grande punaifk  à  avirons* 

L.ùngu^iif  f  lignes*  Largeur  i  ilgnis» 

Cet  infefle  a  une  rêce  afiez  arrondie  3  dont  fes  yeus 
paroiOent  former  la  plus  grande  partie.  Ces  yeux  font 
bruns  ôc  fort  gros  ^  &  le  relie  de  fa  tête  eft  jaune.  Au-de¬ 
vant  J  elle  a  une  trompe  pointue  j  qui  defceiid  &  fe 
recourbe  entre  les  premières  jambes.  Sur  les  côtés  ^  on 
apperçoit  les  antennes  ^  qui  font  fort  pérîtes  ,  jaunâtres  ,  & 
qui  partent  du  deflous  de  la  tête*  Le  corcelet  qui  eft 
large  j  allez  court  &  liffe  ^  eft  jaune  antérieurement  & 
noir  à  fa  partie  pofiérieure*  L'écuffon  eft  grand  ^  d'un  noir 
matte  &  comme  velouté*  Les  écuis  affez  grands  &  ctoifés^ 
font  mêlés  de  couleur  brune  éc  jaune  ^  femblable  à  la 
rouille  ,  ce  qui  les  rend  nébuleux*  Le  deflous  du  corps  eft 
brun  J  &  au  bout  du  ventre  ,  on  voit  quelques  pcils*  Les 
panes  au  nombre  de  flx  font  d'un  brun  clair.  Les  deux 
poftérieures  ont  à  la  jambe  &  au  rarfe ,  des  pcils  qui  leur 
donnent  la  forme  de  nageoires  j  &  elles  n*ont  point  d'on¬ 
glets  au  bout*  Les  quatre  antérieures  font  un  peu  appîa- 
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tîes  6c  fervent  à  ranimai  pour  nager  ,  mais  elles  ont 
au  bout  des  onglets  &  n’ont  point  de  poils.  On  voit  cet 
infeele  dans  les  eaux  tranquilles  ,  où  il  nage  fur  le  dos.  Ses 
deux  pattes  de  derrière  ,  plus  longues  que  les  autres  ,  lui 
fervent  d’avirons.  Il  eft  très  -  vif  &  s’enfonce  quand  on 
veut  le  prendre  ,  après  quoi  il  remonte. à  la  furfdce  de 
l’eau.  Il  faut  le  prendre  avec  précaution  pour  n’en  être  pas 
piqué  ,  car  la  pointe  algue  de  fa  trompe  pique  très -fort.  ^ 

2.  NOTONECTA  cinerea  anelytra, 

Linn.  faua.  j'MC.  n.  690.  Notoncâa  arenulx  tnagiiiuidinc, 

Limi.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  4îs> ,  n,  3.  Nütonefta  elycriî  cinErds  ,  macvilîs  ftiC; 

cis  longitudiriiiHbus. 

Upf  E  7  56  J  JJ.  57  ,  n*  î*  Notoneâa  cinerea  vix  confpicua. 

La  petite  piuiaife  à  avirons. 

Longueur  i  ligne.  Lue^eur  3  ligne. 

A  peine  apperçoit-on'  dans  beau  ce  petit  infe£ïe  j  qui- 
paroît  comme  un  point  gris.  Ses  yeux  font  bruns  ,  îe  deffus  . 
de  fon  corps  l’eft  auili  un  peu  i  tout  le  refte  eft  d’urv 
gris  cendré.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier  j  c’eft  qu’on  trouve 
toujours  cet  infecte  fans  étuis  ôc  lans  ailes  ^  enforte  qu  il 
refïemble  plutôt  à  une  nymphe  qu  a  un  infèfte  parlait  :  du 
refte  fa  forme  eft,  en  petit,  précifément  la  même  que  celle 
de  i’efpéce  précédente  ,  &  il  nage  pareillement  fur  le  dos,' 

C  O  R  I  X.  A.  NotoncSff  fptc,  linn,- 

LA  C  O  R  I  S  E. 


•Arùcidiis  tarforum  unicus, 

Antennx  brevijjimæ  infra  oculos 
pojitœ. 

Eojltum  irîjiexum, 

Alœ  quatuor  cTdciatæ, 

Pedes  fix  .  priml  chdiform^s  ^ 
pojîici  natâtorii, 

Scutdlum  nullum*. 


Un  feul  article  aux  tarfes^' 

An  rennes  très -courtes^  Iltuee^ 
au-deffous  des  yeux* 

Trompe  courbée  en  deflbusc 
Quatre  ailes  croifées* 

Six  pattes  5  les  deux  premières 
en  forme  de  pinces  ^  les  dernierei^ 
en  nageoires* 

Point  d'écuffon* 


La  corifc  a  été  confondue  queltjues  autours  ayec  là 


47^  Histoire  a  b  r  é  g  é  f. 

punaife  à  avirons.  Il  eft  vrai  qu  elle  vit  dans  l’eau  comme 
elle  ,  &  qu’elle  lui  refiTemble  alTez  pour  la  forme  &  le  port 
extérieur  :  mais  fes  difSérens  caraderes  font  voir  quelle  en 
dififere  beaucoup  ^  ôc  que  ces  genres  ne  doivent  pas  être 
confondus.  Les  antennes  j  la  bouche  j  les  ailes  font  à 
la  vérité  les  memes  que  dans  la  plupart  des  ffenres  nrécé- 
dens  .mais  outtç  que  la  corife  k  qu'un!  fcul/pfe 
aux  y  en  quoi  elle  diffère  de  la  pmiaife  à  avirons  j  oU' 
tre  qu  elle  n  a  point  d  èeuffon  ^  ce  qui  îa  diftingiie  encore 
de  ce  genre  &  du  fuivant ,  fes  pattes  fourniffent  de  plus  un 
Cacaftere  eflentlel.  Elles  font  au  nombre  de  fix  ^  dont 
les  deux  premières  font  figurées  comme  les  pinces  des 
ecreviffes ,  à  peu  près  comme  celles  de  la  naucore  ,  &  les 
c  uatre  dernleres  repréfentent  des  nageoires  >  comme  celles 
de  la  punaife  a  avirons.  Toutes  ces  différences  obligent  de 
faire  un  genre  particulier  de  la  corife, 

Nous  ne  connollïbns  qu  une  feule  efpéce  de  cevgenre  ^ 
qui  vit  dans  1  eau  comme  les  infetles  précédens  j,  &  fe 
métamorphofe  comme  eux, 

I .  C  O  R I X  A  *  Planch,  p  ^  fig,  7, 

Idnn-  fyjl.  Hcf.  idit.  lo  ,  c.  45^  ,  n,  i.  Notonefta  Rrîata. 

n.  63s.  Notone^a  elj^tris  pallidis ,  lineolîs  tratifïerfîs  midulaù# 

f*  /  7  -  Notoneda  vulgaris  comprefla  fufeat 
liaJeL  inf  voL  3 ,  fupplejn,  lÿ, 

TéZ  corîje* 

Longueur  s  1  lignes.  Largeur  1  Ugnts. 

Le  corps  de  cet  infeefe  efi  alTes  applad.  Sa  tête  eft  large 
&  courte  ,  &  elle  eft  de  couleur  jaune  ,  à  l’exception 
des  yeux  qui  font  bruns.  Sa  trompe  eft  aigue  Ôc  recourbée 
en  delious.  Son  corcelet  eft  noir  &  luifant  ,  chargé  de 
beaucoup  de  raies  tranfverfales  d’un  jaune  pâle.  Ses  étuis 
jonc  fiéxibles  ,  IjHes  ,  ôc  finement  travaillés  pour  la  cou¬ 
leur.  Quand  on  les  regarde  de  près ,  on  voit  des  raies  noires 

jaunes  un  peu  pales  ,  ondulées  ,  &  la  plus  grande  partie 
tranlverfales  qui  les  recouvrent.  Les  pattes  font  jaunes ,  éc 
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îe  deffbus  du  ventre  eft  d’un  brun  jaunârre.  Ces  pattes 
font  très-  fingulieres.  Les  premières  font  très- courtes  & 
compofdes  de  trois  parties  ,  une  platte  qui  fert  de  cuijOTe  , 
une  fécondé  greffe  ôc  longuette  >  qui  eft  la  jambe  j  ôc  une 
troUiéme  courte  &  globuleufe  qui  reptefente  le  tarfe. 
Cette  derniere  foutient  deux  onglets  longs  ,  pofes  l’un  fur 
l’autre  >  dentelés  du  côté  par  lequel  ils  fe  regardent  , 
&  pointus  par  le  bout  ,  comme  les  pinces  des  crabes. 
Les  fécondés  pattes  plus  longues  n’ont  rien  de  finguliet, 
fi  ce  n’eft  que  leurs  onglets  font  délies ,  longs  &  parallèles  : 
mais  les  detnleres  pattes  font  larges  6c  plus  longues  que 
les  autres.  Leur  derniere  pièce  ou  tarfe  ,  Ôc  l’onglet  lui- 
même  )  font  barbus  des  deux  côtés ,  &  repréfentent  une 
nageoire  large  :  aufli  cet  infeèle  nage-t-il  très-bien  dans 
l’eau  ,  mais  fouvent  fur  le  ventre  ,  ce  que  ne  fait  pas 
la  punaife  à  avirons  ,  qui  nage  toujours  fur  le  dos.  On 
trouve  la  corife  dans  les  ruiffeaux  ôc  les  marcs  ;  elle  fent 
.mauvais  ôc  pique  très  -  fort. 

H  E  P  A. 


LE  SCORPION  JQUATIQUE. 


ArticuliiS  tarforuniwiicus, 
Aniennx  chelijormei. 

Roflrum  injïexum, 

Alœ  quatuor  crudatte. 

'  Pede.s  quatuor. 


Un  feul  article  aux  tarfes. 

Antennes  en  forme  de  pinces 
de  crabes. 

Trompe  courbée  en  delTous. 
Quatre  aîles  croifées. 

Quatre  pattes. 


Le  feorpion  aquatique  a  été  ainfi  appellé  ,  à  caufe  de  la 
forme  finguliere  de  fes  antennes  ,  qui  reffemble  à  des  pin¬ 
ces  de  crabe  ou  de  feorpion.  Parmi  les  caraderes  de  ce 
genre  qui  le  didinguent  des  autres  de  cette  feétion  ,  cette' 
forme  d’antennes  ,  ainfi  que  le  nombre  de  fes  partes  ,  fer¬ 
vent  principalement  à  le  reconnoître.  La  plupart  des  in¬ 
fectes  ont  fix  pattes ,  ôc  ce  nombre  eft  conllant  dans  tous 
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les  autres  genres  de  la  feéiion  que  nous  traitons.  Le 
fcorpion  aquatique  eft  le  feul  qui  n’ait  que  quatre  pattes.' 
Il  eft  vrai  que  fes  antennes  en  forme  de  pinces  ,  lui  fervent 
en  quelque  façon  de  pattes  >  &  lui  tiennent  lieu  de  celles 
qui  lui  manquent  ;  il  s’en  aide  pour  marcher  :  aufti  quel¬ 
ques  Naturaliftes  les  ont -iis  pris  pour  de  véritables  pat¬ 
tes.  Mais  ce  qui  prouve  qu’ils  fe  font  trompés ,  c’eft  que 
ces  prétendues  partes  ne  partent  point  du  corcelet,  comme 
les  véritables  y  mais  naiflent  de  la  tête  j  comme  les  anten¬ 
nes.  D  ailleurs  j  li  on  les  regardoît  comme  des  pattes  ^ 
oùferoient  les  antennes  de  cet  infeéle  ?  Le  fcorpion  aquati¬ 
que  feroit  le  feul ,  qui  manqueroit  de  cette  partie  fi  effen- 
tielle  à  tous  les  infeétes. 

Nous  n’avons  que  deux  efpéces  de  ce  genre ,  qui  toutes 
deux  fe  trouvent  dans  l’eau  ,  où  elles  vivent ,  ainfi  que 
leurs  larves  &  leurs  nymphes  ,  qui  font  femblabies  en 
tout  à  celles  des  genres  précédens.  C ’eft  aulTi  dans  l’eau 
que  fe  trouvent  les  œufs  des  fcorpions  aquatiques.  Ces 
œufs  qui  font  allongés,  ont  à  une  de  leurs  exttémirés  deux 
ou  plulieurs  fils  ou  poils.  L’infecte  enfonce  fon  œuf  dans 
la  tige  d’un  fclrpus ,  ou  de  quelqu’autre  plante  aquatique,’ 
de  façon  que  l’œuf  y  eft  caché  ,  ôc  qu’il  n’y  a  que  ces  poils 
ou  fils  qui  fortent  &  qu’on  apperçoive.  On  peut  aifément 
conferver  dans  l’eau  ces  tiges  chargées  d’œufs  ,  &  l’on 
voit  éclore  chez  foi  les  petits  fcorpions  aquatiques  ,  ou  du 
moins  leurs  larves.  Ces  infeêies  font  voraces  ,  &  fe  nour-; 
rilTent  d’autres  animaux  aquatiques  ,  qu’ils  percent  fie 
déchirent  avec  leur  trompe  aigue  ,  tandis  qu’ils  les  retien¬ 
nent  avec  les  pinces  de  leurs  antennes.  Ils  volent  très- 
bien  ,  principalement  le  foir  &  la  nuit ,  ôc  ils  vont  d’une 
mare  à  une  autre  ,  fur-tout  quand  celle  où  ils  font  com¬ 
mence  à  fe  fécher, 

1.  HEP  A  corpore  îuteari.  Flanch.  lo  ,  fig.  i. 

Z,i/în.  ^JÎ4  nac,  ediu  lo  p*  441  ^  n,  7*  Nepa  imearîs  ,  manibus  Tpina  laterali 

pollicatj's, 

m/ p.  jzi  yft  Siiperigr* 

RaJ. 
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Rtr;*  m/i  p.  Locufta  aquatïca  moufFeti* 

Fri/lVi.  germ*  7  ^  rjti.  16, 

AÆr.  i  ^  3  #/.  p* 

Jcî/îjî*  z>ï/  r.  1^*  Locufla  moiiffèt*  &  cantîiarîs  aquauca  aldroTattJ. 
li&JèL  inf.  voU  3  ^fiippUm^  tah*  15.  Cimex  aquaticus. 

Le  fcorpioa  aquatique  à  corps  allongé. 

J^on-^itiUT  1 3  lignes.  Largeur  i  ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  de  cet  înfedte  >  t^u’il  eft  fort 
allongé  &  très-étroit.  Il  le  paroît  encore  davantage ,  ayant  à 
i’extréiiTiité  de  fon  corps ,  deux  appendices  longues  de  neuf 
lignes,  ce  qui  fait  près  de  deux  pouces  de  longueur  en  tout, 
fur  une  feule  ligne  de  largeur.  i>a  couleur  eft  brune ,  un  peu 
verdâtre.  Sa  tête  eft  fort  petite ,  uniquement  compofée  de 
deux  yeux  ronds  ,  fort  lailians,  &  d’une  trompe  pointue  & 
■fort  aigue  ,  qui  n’eft  pas  longue  ,  &  que  l’iiifedle  recourbe 
fouvent  en  delTous,  lie  corceleteft  fort  long,  cylindrique  , 
cependant  un  peu  plus  rétréci  vers  fon  milieu  ,  &  plus 
renflé  proche  les  étuis.  De  la  jonftion  du  corcelet  avec  la 
tête  ,  partent  deux  efpéces  d’antennes  ,  qui  font  en  même 
tems  l’office  de  pattes ,  compofées  de  trois  pièces ,  dont  la 
derniere  eft  courte  ,  crochue  ,  &  fe  replie  comme  les 
pinces  des  crabes.  Les  étuis  longs  &  étroits ,  font  crolfés  6c 
couvrent  les  deux  tiers  du  ventre  ;  fous  ces  étuis  font  les  aî-i 
les.  Le  ventre  en  deffus  eft  rouge.  Les  pattes  au  nombre  de 
quatre  ,  partent  de  deflbus  le  corcelet ,  proche  les  unes  des 
autres.  Elles  font  fort  longues ,  minces ,  comme  celles  des 
fauch^tirs ,  très -U nies  ,  &  compofées  de  trois  pièces  ,  îa 
cuiffe ,  la  jambe  &  Je  tarfe  ou  pied ,  qui  eft  terminé  par  deux 
petites  griffes.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  mares, 

2.  H  E  P  A  corpore  ovato. 

ÎAnn^  fana*  fuse,  n,  691-  Nepa  abJomînîs  margme  Intègre* 
hinn*  fyfi*  nat,  élit,  lo  5  p,  440  ^  tu  Nepa  çiiierca.,  thorace  Inæqualî  ?  COfpOrrf 
ovato. 

Bmh-  halîon,  z-ït 1.  Araneus  aquarlcus^ 

MouÿsU  ïnfp,  31 K  Scorpio  aguaticus.J?^.  orâ*  i* 

Hoffn,  inf  U  itifzy  edh,  ait.  3  >  f.  4. 

Jûnjl*  inf  r.  *  /*  1 J  î.  Scorpiones  aquatici  mçüffetî;  & 

BradL  natiir.  t,  z6  jft  i,  C* 

Tome  /,  P  P  P 
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Psîiy*  ga^üph,  t.  74  4^  Scorpio  yulgaris  aquaucus* 

Frifch. gârm.  7  j  i  ï* 

Rfî;.  inj.  ^8*  Scorpio  palurtris  ad  cimices  referendus, 

Sii^amerd.  Mb.  i  5  r.  5  ,/.  4.  Ova*  Jîg.  7  ,  B, 

RofeL  inf,  voL  j  ,  fupplem*  tah,  21,  Cimex  aquaucuî» 

Jcorpion  aquatique  à  corps  ovale^ 
hongueuT  8  ,  ÿ  lignes*  Lûrgeur  j  lignes* 

Sa  couleur  eft  brune ,  noirâtre  j  quelquefois  un  peu  jau¬ 
nâtre.  Sa  tête  eft  petite  y  femblable  en  tout  à  celle  de  l’ef- 
péce  précédente,  mais  comme  enfoncée  dans  les  épaules , 
étant  placée  dans  une  échancrure  du  corceler.  Celui-ci  eft 
large  ,  prefque  quarré  ,  un  peu  plus  étroit  cependant 
antérieurement.  A  cette  partie  antérieure  ,  font  comme 
deux  gros  moignons ,  qui  s’avancent ,  débordent  la  tête  , 
&  foutiennent  des  antennes  applaties  larges  >  qui  fe  termi¬ 
nent  par  un  crochet  replié  comme  dans  les  pattes  de 
crabes.  L’écuffon  eft  grand  &  brun.  Les  étuis  larges 
le  croifent  &  couvrent  prefque  tout  le  ventre ,  à  l’exception 
d’une  petite  partie.  Dans  les  femelles  feulement ,  le  ventre 
eft  terminé  par  deux  appendices  ,  qui  égalent  les  trois 
quarts  de  fa  longueur.  Les  pattes  au  nombre  de  quatre , 
font  plus  groifes  &  moins  longues  que  dans  l’efpéce  pré¬ 
cédente,  Cet  infecte  eft  commun  dans  l’eau. 


P  S  Y  L  L  A.  Chenn'es  Urin. 
LA  P  S  Y  L  L  E. 


yirtlcuii  tarforiim  duo. 

Eojlrum  peBorah  intir  primum 
Gr  ftcundum  parfanorum. 

Aid  quatuor  latiralis. 

Pedes  fahstorii. 

Abdomen  acuminfitutn, 

Ocelli  très. 


Deux  articles  aux  tarfes. 

Trompe  naifTant  du  corcelet 
entre  la  première  &  la  leconde 
paire  de  pattes. 

Quatre  ailes  pofées  latérale¬ 
ment  &  formant  le  toît. 

Pattes  propres  à  fauter. 

Ventre  terminé  en  pointe.' 

Trois  petits  yeux  lines. 


La  pfylle  a  été  ainfi  appellée  j  à  caufe  de  la  propriété  de 
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fauter  qu’ont  ia  plupart  des  efpéces  qui  compofent  ce 
genre.  Elle  fe  diftingue  aifcment  des  infedes  précédens 
par  Ja  forme  de  fa  bouche  ,  dont  la  trompe  ne  part  point 
de  la  tête  ,  mais  fort  du  corcelet  ,  entre  la  piemiere  ôc 
la  fécondé  paire  de  pattes.  De  tous  les  genres  qui  compc- 
fent  cette  iection  ,  il  n’y  a  que  le  kermès  &  la  coche¬ 
nille  qui  ayeiit  ce  caradere  commun  avec  ia  pfylle  ;  mais 
celle-ci  fe  fait  affez  reconnoître  par  fes  ailes  qui  font  au 
nombre  de  quatre  ,  au  lieu  que  le  kermès  &  la  coche¬ 
nille  n’en  ont  que  deux.  De  plus  ,  la  pfylle  a  encore  un 
autre  caradere  qui  lui  eft  particulier;  ce  font  les  trois  petits 
yeux  lilfes  qu’on  remarque  fur  le  derrière  de  fa  tête.  La 
cigale  ôc  quelques  efpdces  de  punaife  ,  font  les  feuls  in- 
fedes  de  cette  fedion  où  l’on  trouve  les  memes  petits 
yeux  J  encore  ces  pmiaifes  ôc  les  cigales  de  notre  Pays 
n’cn  ont- elles  que  deux  ,  au  lieu  que  la  pfylle  en  a  trois. 
Tous  ces  différens  caraderes  donnent  la  facilité  de  recon¬ 
noître  fureinent  &  fans  fe  tromper  les  différentes  efpéces 
de  pfylles. 

La  larve  de  cet  infede  a  fix  pattes.  Elle  reffemble  à 
Pinfede  allé  j  elle  eft  allongée  &  marche  affez  lentement. 


Sa  nymphe  en  diffère  par  deux  boutons  appiatis  ,  qui  par¬ 
tent  du  corcelet ,  ôc  qui  renferment  les  ailes  qu’on  voit  par 
la  fuite  fur  l’infede  parfait.  On  rencontre  fouvent  fur  les 
plantes  ces  nymphes  ,  auxquelles  les  deux  plaques  de  leur 
corcelet  donnent  une  figure  large  ,  fmguliere  ôc  un  air 
lourd.  Lorfque  ces  petites  nymphes  veulent  fe  métamorr 
phofer  ,  elles  relient  immobiles  fous  quelques  feuilles  , 
auxquelles  elles  s’attachent  :  pour  lors  leur  peau  fe  fend  fur 
la  tête  ôt  le  corcelet,  ôc  l’infecte  parfait  fort  av'ec  fes  ailes  j 
laiffant  fur  la  feuille  la  dépouille  de  fa  nymphe  ouverte  ôC 
déchirée  dans  fa  partie  antérieure.  On  trouve  fouvent 
de  femblables  dépouilles  fous  les  feuilles  du  figuier. 

L’infede  parfait  a  quatre  ailes ,  grandes  pour  fon  corpSj 
veinées  ôc  pofées  en  toît  >  avec  lefquelles  il  vole.  De  plus  f 
U  a  la  propriété  de  fauter  affez  vivement ,  par  le  moyen  de 

Pppij, 
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fes  pattes  poftdrieures  ,  qui  jouent  comme  uné  efpéce  cfe' 
reflbrt.  Lorfqu’on  veut  prendre  b  pfylle  ,  eüe  s’échappe 
plus  volontiers  en  fautant  qu’en  volant. 

Quelques-uns  de  ces  infecles  ont  des  manœuvres  dignes 
.  de  remarque.  Plulieurs  efpéces  font  pourvues  à  l’extrémité 
de  leur  corps  ,  d’un  petit  inllmmeiit  pointu  ,  mais  caché  , 
qii  elles  tirent  pour  dépofer  leurs  œufs  ,  en  piquant  la 
plante  qui  leur  convient.  C’eft  par  ce  moyen,  que  la  pfylis 
du  fapin  produit  cette  tubérofité -moiiftrueufe  &  écail» 
leufe  ,  qu'on  trouve  aux  fommités  des  branches  de  cet 
arbre  ,  ô£  qui  eft  formée  par  l’extravafation  des  fucs  que 
caiifent  les  piqûres.  Les  petites  larves  fe  trouvent  à  l’abri 
dans  les  cellules  que  contient  cette  tubérofité.  Il  paroît 
que  c’eft  à  peu  près  de  la  même  maniéré  qu’eft  produit 
le  duvet  blanc  ,  fous  lequel  on  trouve  ordinairement  les 
larves  de  la  pfylle  du  pin.  Celle  du  buis  ne  produit  point 
de  pareils  tubercules  ,  mais  fes  piqûres  font  courber  & 
creufer  en  calotte  les  feuilles  de  cet  arbre  ,  ce  qui  ,  par 
la  réunion  de  ces  feuilles  recourbées  ,  produit  à  l’extré¬ 
mité  des  branches  des  efpéces  de  boutons  dans  lefquels 
les  bi  ves  de  cet  infetle  fe  trouvent  à  l’abri.  Cette  pfylle  du 
buis .  ainfi  que  quelques-autres ,  a  encore  une  autre  finguia- 
rité  ;  c’efi:  que  fa  larve  Ôc  fa  nymphe  rejettent  par  l’anus 
une  matière  blanche  fucrée  ,  qui  s’amollit  fous  les  doigts 
&  qui  relfemble  en  quelque  forte  à  la  manne.  On  trouve 
cette  matière  en  petits  grains  blancs  dans  ces  boules  que 
forment  les  feuilles  de  buis ,  &  fouvent  on  voit  un  filet  de 

cette  même  matière  au  derrière  de  finfeêle. 

* 

;i.  P  S  Y  L  L  A  fufea  ,  ante unis  crajjïs  pilojls  j  alanim 
nervis  fufeis.  Planch.  10,  fig.  1, 

înj.  1  ,  r.  ï7j  î-4* 

du  figiLur* 

^  lîgneî.  Ltargeur  |  ligne* 

Cette  efpéce  ,  une  des  plus  grandes  de  ce  genre  î  eft 
brune  en  defivis  ^  verdâtre  en  deifous.  Ses  antennes  pateilT 
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lemént  brunes*  j  font  groffes  ,  velues  ^  &  furpafTent  d’un 
tiers  la  longueur  du  corcelet.  Ses  pattes  font  jaunâtres.  Ses 
allés  font  grandes  j  deux  fois  auifi  longues  que  fon  ven¬ 
tre.  Elles  font  placées  verticalement  fur  les  côtés  j  un  peu 
inclinées  &  forment  enfemble  un  toit  aigu.  Leur  mem¬ 
brane  eft  claire  &  fort  tranfparente  ,  mais  elles  ont  des 
veines  brunes  bien  marquées  ,  fur-tout  vers  le  bout.  La 
trompe  de  cette  pfylle  eft  noire  ÔC  prend  nailTance  de  la 
partie  inférieure  du  corcelet  entre  la  première  Ôt  la  fecon-. 
de  paire  de  pattes.* 

On  trouve  cet  infecte  en  grande  quantité  fur  le  figuier.' 
Il  faute  très-bien.  On  voit  auffi  fur  les  feuilles  du  même 
arbre  la  larve  qui  le  produit.  Elle  eft  large ,  fur -tout  vers  le 
ventre  qui  eft  ovale.  Son  corps  qui  eft  applati  j  a  fix  pattes , 
6c  fa  couleur  eft  verte.  Sur  les-côtés  de  fa  poitrine ,  on  voit 
deux  appendices  rondes, dans  lefquelles  font  renfermées  les 
ailes  de  binfeête  qui  en  doit  fortir.  Sa  tête  a  deux  petites 
antennes*,  qui  fouvent  font  cachées  fous  les  fourreaux 
des  ailes.- Cette  tête  paroît  peu  ,  étant  recourbée  fous  le 
corcelet,  ôc  en  devant  elle  fe  termine  par  une  pointe  fine, 
d’où  part  la  trompe  ,  qui  s’étend  plus  loin  que  les  jambes 
de  la  première  paire.  Ûe  cette  trompe  ,  fort  un  filet  que 
l’infecbe  dirige  où  il  veut ,  &  dont  il  fc  fert  pour  piquer  & 
fuccer  les  feuilles.  Cette  larve  change  plufieurs  fois  de 
peau.  Lorfqu’elle  eft  devenue  nymphe  ôc  qu’elle  veut  fe 
métamorphofer  pour  la  derniere  fois ,  elle  s’attache  à  une 
feuille  ,  où  elle  refte  immobile  ,  ôc  au  bout  de  quelques 
jours  ,  la  pfylle  fort  de  cette  efpéce  de  chryfalide ,  conime 
d’un  fourreau,  C’eft  dans  les  mois  de  mai  ôc  de  juin, 
que  fe  fait  cette  derniere  transformation. 

2.  P  S  Y  L  L  A  viridis  ,  antennis  fetaceis ,  alî-s  /ufeo^ 

fluvej çentibus^ 

inf*  5  ,  f,  tp,/-  i  ?  — 

JLa  pfylle  du  huis, 

hongutUT  1  Largmr  |  Ugnçi  ■ 
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Sa  couleur  eft  verte  ,  mais  fes  yeux  font  bruns  ,  &  les 
petits  yeux  lifiTes  font  faiJJans  &  rougeâtres  ,  comme  dans 
l’efpdce  précédente.^ Sur  le  corceiet  ^  il  y  a  aufli  quelques 
taclies  rouges.  Ses  ailes  ,  d’un  grand  tiers  plus  longues  que 
le  ventre  ,  forment  un  toit  aigu  ,  &  font  d  une  feule  cou¬ 
leur  touffe  claire.  £IIcs  iaiffent  la  partie  antérieure  du  ven¬ 
tre.  à  découvert ,  ne  fe  rencontrant  &  ne  fe  touchant  que 

vers  leur  milieu.  £e5  femelles  ont  a  la  queue  une  pointe 
groffe  &  affez  longue. 

Cette  plylle  qui  faute  très-bien  ,  fe  trouve  fur  le  buis ,  le 
Blatia  ôc  les  arbres  toujours  verds.  L  a  larve  qui  la  produit) 
habite  ces  feuilles  concaves  '&  creufes  qui  forment  des 
efpéces  de  boutons  au  bout  des  branches  du  buis.  Quand 
on  fepare  ces  feuilles  ,  U  eft  aifé  de  trouver  ces  larves 
au  nombre  d’environ  mie  vingtaine  à  la  fois  ,  dans  un 
duvet  blanc.  Les  plus  petites  font  rougeâtres  avec  la  tête 
&  les  jambes  noires.  Elles  deviennent  enfuite  ambrées  j 
avec  la  tête  >  les  antennes  )  les  jambes  j  &  deux  rangs  de 
points  noirs 'fur  le  corps.  Enfin ,  quand  elles  ont  pris  la  for¬ 
me  de  nymphes  >  elle  font  vertes  avec  les  fourreaux  des 
jiîies  rougeâtres. 

5‘  \  LL  A  vmdis  )  antennis  Jetaccis  ^  alis  aguets, 

La  pJylU  de  P  aune. 

Je  regarderois  volontiers  celle  -  ci  comme  une  fimplç 
variété  de  la  précédente  ,  tant  elle  lui  reffemble.  Ses  ailes 
font  plus  claires.  Les  taches  du  corceiet  ne  paroiffent 
prefque  point  :  du  refte  ,  elle.eft  tout-à-fait  fembkble  à  la 
pfylle  du  buis.  Les  femelles  ont  la  pointe  de  la  queue 

un  peu. plus  brune.  C’eft  fur  i’aûne  que  j  ai  trouvé  cette 
efpéee. 

4.  P  S  Y  L  L  A  nigro  j  lutcogue  variegata  j  .alarum  orls 
in  apice  fufcis. 

n.  70J,  Cfaermfsftaxini, 


487 


CES  Insectes. 

La  pjylte  du  frêne. 
io;?gueur  1 1  ligné.  LsTgear  5  ligne. 

Sa  tête  efl  brune  ôc  fes  antennes  font  fines  &  fétacées; 
Le  corcelet  ell  brun  ,  un  peu  noirâtre ,  avec  une  bande 
tranfverfe  jaune  antérieurement  j  ôc  dans  le  milieu  une 
raie  jaune  longitudinale  )  coupée  par  plufieurs  petites  raies 
ou  points  tranfverfes ,  aufii  de  couleur  jaune.  Le  ventre  efl 
noirâtre.  Les  pattes  font  entre-mêlées  de  brun  6c  de  jaune. 
Les  aîlcs  ont  leur  bord  fupérieur  un  peu  brun ,  mais  vers  le 
bout  J  tout  le  bord  eft  de  cette  couleur  ,  de  même  que 
quelques  taches  qui  viennent  s’y  joindre.  Ces  ailes  font  au 
moins  de  la  moitié  plus  longues  que  le  ventre.  On  trouva 
cet  infecle  communément  fur  le  frêne. 

y,  P  S  Y  L  L  A  paliide  fiavefcens ,  ocidh  fufcis  j  ails 
aqueis, 

l^inn.  faun.  fueCe  700*  Chermes  abieds* 

Frifch.  germ,  11 ,  10,  1. 1  5.  Infcdum  tuberculi  muricati arboris  taxi* 

Fîor.  lapp.  î  I  S  ,  /ï.  547,  E, 

Cluf.  pannon-f  -  ^o,  ii*  Picea  pumiki 

I*  Picea  puiîiila- 

La  pfyll^  du  fapiru 
Longueur  1  j  Ugne^  Largeur^  ligne. 

Sa  couleur  eft  jaunâtre  ^  fes  yeux  font  bruns  ,  &  entre 
les  deux  yeux  ^  on  voit  un  petit  point  noir*  Ses  antennes 
font  longues  &  fétacées.  Ses  aîies  ^  vues  à  un  certain  jour  j 
paroüTent  de  couleur  bleuâtre  plombée. 

On  trouve  cet  hifefte  fur  le  fapui*  Il  produit  au  bout 
des  branches  de  cet  arbre  une  monftrofité  particulière*  Le 
bout  de  la  branche  piqué  par  rinfeéle  mere  qui  y  a  dépofé 
fes  oeufs  ^  s'étend  ôc  forme  une  tubérofité  écailleufe  5 
comme  une  petite  pomme  de  pin.  Sous  les  écailles  de 
cette  pomme  j  font  des  cellules  ,  dans  lefquelles  fe  trou¬ 
vent  les  petits  infectes  qui  doivent  produire  f animal  par¬ 
fait  &  aîlé.  Ils  font  enveloppés  d'mi  duvet  blanc  qui  fort 
de  leur  anus*  On  trouve  fou  vent  ces  tubérofités  fur  les 
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fapiiis ,  mais  il  n  eft  pas  aulfi  aifé  d’avoir  l’infeGc  parfait^ 
qui  faute  &  vole  très-bien. 

(?.  PSYLLA  lanata pini, 

ULiin^  n*  699^  Chermes  pini, 

i(2  pjyll^  du  pirt^  ^ 

Je  n  ai  point  trouvé  1  infeâe  aîlé  ;  ttiais  fbuvent  j'^aî 
rencontre  les  feuilles  du  pin  couvertes  de  touffes  d'un 
duvet  blanc  ^  &  fous  ce  duvet  la  larve  de  cette  pfylle.  Elle 
a  lîx  pieds  ^  en  deflous  elle  efi:  liffe  ^  fa  couleur  eft  brune  f 
&  de  fon  dos  fort  ce  duvet  blanc*  Quoicjue  j^aye  confet- 
y  é  plulieurs  branches  chargées  de  ces  larves ,  je  n'ai  janiai$ 
pu  avoir  fanimal  parfait  &  aüé^ 

7*  PSYLLA  J^uJca  ^  punclatà  ^  nmuiiûs  co^povi 
longioribus  ,  alis  nerv<^s  Jiifco  macidatisu 

La  pjyllé  des  pierres. 

ILongu^ur  i  I  ligne.  Largeur  |  îigm. 

Elle  eft  par ^  tout  d  une  couleur  brune  claire  y  avec  queL 
ques  points  noirs  en  deffus.  Ses  pattes  font  longues  ^  &  fes 
antennes  qui  font  fines  Ôc  déliées ,  le  font  encore  davanta¬ 
ge*  Elles  furpaffent  la  longueur  de  fon  corps  ^  &  égaient 
prefque  celles  des  allés  ,  qui  ^  elles-mêmes  ,  font  dura 
nets  environ  plus  longues  que  le  corps.  Ces  allés  font 
claires  ,  tranfparentes  j  chargées  de  nervures  noires  6c 
de  plufieurs  taches  brunes.  11  y  a  fur-tout  trois  de  ces 
.taches  plus  grandes  &  plus  remarquables  ;  favoir ,  deux 
pofées  le  long  du  bord  intérieur  &  fupérieur  de  iaile  ,  une 
en  haut ,  1  autre  en  bas  ,  &  une  autre  lituée  au  bord  exté¬ 
rieur  vers  le  bas  ,  vis-à-vis  la  derniere  des  d.eux  précé* 
dentes.  Ces  taches  font  obJongues. 

On  trouve  cet  infeéle  en  très-grande  quantité  j  pendant 
l’automne ,  fur  les  vieilles  pierres  des  maifons.  11  paroît 
qu  il  fe  nourrit  d’un  petit  lichen  qui  couvre  ces  pierres 
^  les  rend  vertes.  Souvent  elles  font  couvertes  de  ces 

jnfeélcsv 
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infeûes  &  de  leurs  larves  >  qui  ne  différent  de  l’infecle 
parfait ,  que  par  le  défaut  d’aîles. 

8.  P  S  Y  L  L  A  fiifca  j  anunnis  Jetaceis  /aviSus  j  a/is 
nervojis. 

La  brune  à  antennes  fétacées  SC  ailes  nerveujes. 

Longue  UT  T  i  lignes  Largeur  ^  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  d’un  brun  châtain.  Ses  antennes 
fines  ôc  déliées ,  ont  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Ses  ailes  font  jaunâtres ,  avec  quelques  nervures  un 
peu  brunes  ;  elles  font  pofées  en  toit  aigu  ,  &  elles  ont 
trois  fois  la  longueur  du  ventre.  Je  ne  fais  quel  arbre 
ou  quelle  plante  habite  cet  infeâc  j  l’ayant  trouvé  errant 
en  pîufieurs  endroits. 

f?.  P  S  Y  L  L  A  rubra  j  alis  nervojis, 

La  pjylle  rouge. 

Longueur  i  §  lïgm*  Largeur  }  lignes 

Cette  jolie  efpéce  a  tout  le  corps  rouge  ,  ainfi  que 
les  pattes.  Si  on  la  regarde  à  la  loupe ,  on  voit  que  fa  tête, 
fon  corceiet  ôc  fon  écufibn  ont  des  bandes  iongitudinales 
encore  plus  rouges.  Les  ailes  font  très-diaphanes  ,  avec 
des  nervures  bien  marquées.  Je  ne  fais  fur  quelle  plantQ 
vient  cette  efpéce. 

A  P  H  I  S. 

LE  PUCERON. 

Articulas  tarforum  uniciLS,  Un  feul  article  aux  tarfes; 

Rofîrum  injîexum.  Trompe  courbée  en  deflbus. 

Æce  quatuor  ereS*  vel  nullce.  Quatre  ailes  droites  élevées  ou 

manquant  tout-à-fait. 

Pedes  amhulatorü.  Pattes  propres  à  marcher. 

Abdomen  bicorne.  Extrémité  du  ventre  garnie  de 

deux  pointes  ou  tubercules. 

Parmi  les  diflférens  caractères  qui  font  reconnoître  le 
Tome  /.  .Q 1  î 
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genre  des  pucerons  ,  il  y  en  a  un  qui  ne  lui  eft  commun 
qu’avec  la  coril’e  Ôc  le  fcorpîcn  aquatique  ;  c’efl:  de  n’avoir 
qu’un  feul  article  aux  tarfes.  Un  autre  cataüere  eiTentiel  à 
ce  genre  ôc  qui  cft  propre  à  lui  feul ,  eft  d’avoir  fur  l’extré¬ 
mité  du  ventre  deux  efpéces  de  pointes  ou  cornes  plus  ou 
■moins  longues.  Dans  quelques  efpéces  ,  ces  cornes  font 
longues,  droites ,  dures  ;  dans  d'autres,  elles  font  grclfes, 
courtes  ôc  femblables  à  des  tubercules  ;  mais  elles  fe  trou- 
yent  dans  toutes  les  efpéces. 

Il  y  a  peu  d’infedes  aufîî  communs  que  ces  animaux. 
On  les  trouve  fur  un  grand  nombre  de  plantes ,  prefque 
toujours  en  fociété  ,  &  fouventen  nombre  très^confidéra- 
ble.  Ces  petits  infedes  ont  tous  (Ix  patres  grefles  &  me¬ 
nues.  Leur  corps  eft  gros  ,  maliif  Ôc  lourd  ,  ôc.  ils  ne  mar¬ 
chent  qu’avec  peine.  Beaucoup  reftent  très-iong-tems  im¬ 
mobiles  fur  les  tiges  ôc  les  feuilles  des  plantes ,  &  quelque¬ 
fois  cachés  fous  ces  mêmes  feuilles  recourbées  ôc  comme 
figurées  en  calotte.  Les  aîles  de  ceux  qui  en  ont, font  gran¬ 
des  ôc  plus  longues  que  leur  corps.  Leur  trompe  fouvent 
très-longue ,  prend  fou  origine  du  corcelet  entre  les  patres 
de  la  première  paire  ,  mais  il  y  a  fouvent  un  ftilet  oui  part 
de  la  tête  ,  ôc  qui  cft  couché  fur  la  bafe  de  cette  trompe  , 
enforte  qu’elle  paroît  naître  de  la  tête  ;  peut-être  ce  ftilet 
conduit -il  à  la  tête  une  partie  de  la  nourriture  que  prend 
cet  infede. 

Le  puceron  ,  quoique  très -commun  ,  eft  cependant  un 
des  infedes  qui  offrent  le  plus  de  fingularités  furprenantes 
pour  un  Naturaiifte,  On  en  trouve  qui  font  ailés  ,  Ôc  d’au¬ 
tres  qui  n’ont  point  d’aîles.  On  eft  tçnré  d’abord  de  pren¬ 
dre  ceux  qui  font  ailés  pour  les  mâles ,  ôc  les  autres  pour  les 
femelles  ,  comme  nous  l’avons  déjà  vû  dans  plufieurs 
autres  infedes.  11  eft  vrai  que  les  mâles  en  fe  métamor- 
phofant  ,  deviennent  ailés  ,  mais  ils  ne  font  pas  feuls  ; 
on  trouve  aufli  des  femelles  ailées  ,  tandis  que  d’autres 
femelles  reftent  toujours  fans  ailes  ôc  font  cependant  par¬ 
faites  ,  puifiqu’eiles  s’accouplent  ôc  font  des  petits.  D’ail- 
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leuts  ,  il  eft  aifé  de  diftinguer  les  larves  &  les  nymphes  des 
pucerons  qui  doivent  devenir  ailés  ,  d’avec  les  pucerons 
fans  ailes.  Ces  larves  ont  de  chaque  coté,  à  la  partie  pofré- 
rieure  du  corcelet ,  un  bouton  ou  paquet  qui  renferme  les 
aîles  qui  doivent  fe  développer  par  la  fuite.  Ces  individus 
loin  imparfaits ,  on  ne  les  voit  point  engendrer  ;  mais  pour 
les  autres  ils  s’accouplent  &  font  des  petits  ,  foit  qu’ils 
foient  ailés  ou  non.  Voilà  donc  une  première  lingularité 
dans  ce  genre  d’avoir  des  femelles  allées  &  fans  allés  , 
également  parfaites  les  unes  &  les  autres.  Une  fécondé 
fmgularité',  c’eft  que  ces  infeûes  font  ovipares  &  vivipares 
tout- à-la-fois  ;  tantôt  ils  rendent  des  œufs  obloiigs ,  gros 
pour  leur  corps  ,  d’où  fortent  par  la  fuite  des  petits  ,  tan¬ 
tôt  &  plus  fouvent ,  on  les  voit  faire  des  petits  vivans.  Il 
paroît  que  ces  animaux  font  vivipares  pendant  tout  Fété  , 
&  qu’ils  ne  pondent  des  oeufs  que  dans  l’automne  ,  tems 
ou  fe  fait  l’accouplement.  Ces  animaux  périlfant  l’hiver ,  il 
étoit  néceffaire  qu’Ü  reliât  des  oeufs  fécondés  pour  perpé¬ 
tuer  leur  efpéce.  Les  petits  qui  naiffent  vivans  ,  fortent  du 
ventre  de  la  mers  le  derrière  le  premier ,  &  quelquefois  la 
même  mere  en  fait  quinze  &  vingt  en  un  jour  fans  paroî- 
tre  moins  geofie  qu’auparavant.  Si  on  prend  une  de  ces 
nisres  &  qu’on  la  prefie  doucement  ,  on  fait  fortit  de  fort 
ventre  encore  un  plus  grand  nombre  de  pucerons  de  plus 
en  plus  petits  ,  qui  filent  comme  des  grains  de  chapelet; 
EnSn  ,  une  derniere  particularité  6c  la  plus  finguliere  de 
toutes  ,  c’eft  qu’il  fembie  qu’un  feul  accouplement  fécon¬ 
de  les  femelles  pour  plulieurs  générations.  Qu’on  prenne 
un  petit  puceron  dans  l’iiiftant  qu’il  fort  (îu  ventre  de 
fa  mere ,  qu’on  l’enferme  en  particulier  ,  ayant  foin  feule¬ 
ment  de  lui  fournir  la  nourriture  qui  lui  convient ,  ce  pu-, 
ceron ,  s’il  eft  femelle ,  fera  bientôt  des  petits.  On  peut  de 
même  prendre  un  de  ces  petits  venus  de  ce  puceron  non 
accouplé ,  de  ce  puceron  vierge ,  s’il  eft  permis  de  fe  fervir 
de  ce  terme  ,  &  en  répétant  ta  même  expérience ,  on  voit 
ce  petit  en  faire  encore  d’autres.  Quelques  Naturaliftes 
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ont  rdpétc  la  môme  obfervation  jufqu’à  la  troidôme  & 
quatrième  génération  de  ces  infeaes  }  &  Bonnet  en  a 
obfervé  jufqu  a  neuf  confécutives ,  toutes  de  cette  nature , 
dïins  i  efpacÊ  dé  trois  mois.  Un  pareil  fait  paroîtroit  in^ 
croyable  ,  s  il  n  étolt  attefté  par  les  meilleurs  obfervateurs 
&  pat  des  perfonnes  les  plus  dignes  de  foi.  Comment  ex¬ 
pliquer  un  lait  au  (TI  (inguîier  ?  ISIous  avons  vu  jufqu’ici  que 
les  infeaes  j  aiiifi  que  les  grands  animaux,  ne  peuvent  pro¬ 
duire  qu’après  un  accouplement  du  mâle  k  de  la  femelle. 
Cette  loi  paroît  confiante  dans  la  nature  pour  tous  les  ani¬ 
maux  parfaits.  Le  puceron  feroit-il  excepté  de  cette  loi  ? 
Eugendreroit-ii  fans  s’être  accouplé  f  Ou  feroit-il  fécondé 
fans  accouplement  ?  Tout  ce  que  Bon  peut  dire  de  plus 
probable  fur  cet  article  ,  c’efl  que  la  fécondation  que  pro¬ 
duit  raccoupiement  fe  tranfmet  à  pîufieurs  générations  de 
fuite ,  qui  produifent  jufqu’à  ce  que  cette  vertu  prolifique 
s’épuife  peu  à  peu  dans  les  générations  fuivantes. 

Tous  les  pucerons,  tant  ailés  que  fans  ailes,  changent 
pîufieurs  fois  de  peau.  C’eft  à  la  fuite  de  ces  changemens, 
que  les  ailes  fe  développent  dans  les  premiers.  Sous  leur 
forme  de  larve,  à  peine  diftinguoit- on  les  endroits  où  les 
ailes  dévoient  paroître,  tandis  que  dans  leur  état  de  nym¬ 
phes  ,  on  voit  de  chaque  côte  une  efpéce  de  bouton  qui 
renferme  les  ailes  futures.  Il  n’en  efi  pas  de  même  des  pu¬ 
cerons,  qui  reftent  toujours  fans  ailes:  toutes  leurs  méta- 
irtorphofes  fe  terminent  aux  changemens  différens  de  peau; 
du  refie  ,  la  forme  de  la  larve  ,  de  la  nymphe  k  de  I  in- 
fede  parfait,  eft  précifémentla  même,  ôc  il  eftimpoffible 
de  lesdiftinguer. 

Pîufieurs  de  ces  infecTes  font  couverts  d’une  poudre 
blanche  ,  &  quelques-uns  même  d’une  efpéce  de  duvet 
cotoneux  &  blanc.  L’un  Ôc  l’autre  eft  plus  abondant,  lorf- 
que  BinfeôTe  eft  prêt  à  changer  de  peau.  Cette  poudre  ôc  ce 
duvet  ne  tiennent  que  légèrement  à  l’infecle  &  paroiffent 
tranfpirer  de  fon  corps.  Outre  ce  duvet ,  fouvent  on  voit 
des  petites  gouttes  d’eau  à  l’extrémité  des  deux  cornes, 
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que  le  puceron  porte  fur  fon  derrière.  Cette  eau  fuinte  ôc 
fort  de  ces  cornes ,  qui  font  creufes  en  dedans.  Elle  eft 
douce  de  fucrée.  Les  pucerons  en  rendent  auifi  une  allez 
grande  quantité  par  rextrdmité  de  leur  corps.  C’efl  cette 
eau  mieUeufe  qui  attire  un  fi  grand  nombre  de  fourmis  fur 
les  arbres  chargés  de  pucerons,  ce  que  quelques  anciens 
Naturalifles  avoieiK  attribué  à  une  certaine  amitié  &  fym- 
pathie  ,  que  la  fourrai  avoit  pour  le  puceron.  Ils  croyoient 
qu’elle  le  recherchoit  ÔC  qu  elle  lui  faifoit  des  carefi'es  , 
n’ayant  pas  approfondi  la  caufe  phyfique  de  cette  efpéce 
de  fympaîhie,  qui  ell  toute  limple. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’on  trouvoit  cesiiifeéles  en  grand 
nombre  fur  les  tiges ,  les  feuilles  ôc  même  fur  les  racines 
de  plufieurs  arbres  ôc  plantes.  Les  arbres  les  plus  chargés 
de  ces  infeêles ,  en  fouffrent  beaucoup.  Les  pucerons  en¬ 
foncent  leur  trompe  aigue  dans  la  fubftance  de  la  feuille , 
peur  en  tirer  leur  nourriture  ,  ce  qui  fait  contourner  les 
tiges  &  les  feuilles ,  ôc  caufe  dans  ces  dernieres  des  cavi¬ 
tés  endelTous,  des  tubérofités  en  defius ,  &  même  dans 
quelques-unes ,  des  efpéces  de  galles  creufes,  remplies  de 
ees  iiifettes ,  comme  on  le  voit  fouvent  fur  les  feuilles 
d’orme  ,  ainfi  que  nous  le  ferons  remarquer  dans  le  détail 
des  efpéces.  Il  paroît  étonnant  que  la  piqûre  légère  d’un 
fi  petit  animal ,  puilfe  autant  défigurer  une  plante.  Mais 
il  faut  fe  fouvenir  que  les  pucerons  font  toujours  en  gran¬ 
de  compagnie ,  qui  croît  môme  à  vue  d’œil ,  par  la  fécom 
dité  prodigieufe  de  ces  infeêtes.  Ainfi ,  quoique  chaque 
piqûre  foit  légère,  le  nombre  en  efi  fi  grand,  fi  répété, 
qu’il  n’eft  plus  étonnant  que  les  feuilles  en  foient  défigu¬ 
rées.  Aulli  les  amateurs  du  jardinage  ôc  des  plantes  ,  cher¬ 
chent-ils  à  délivrer  Ôc  à  nétoyer  les  arbres  de  cette  ver- 
jnine  ;  mais  fouvent  leurs  foins  font  inutiles ,  cet  infetle 
eft  fi  fécond ,  qu’il  reproduit  bientôt  une  autre  peuplade. 
Le  meilleur  &le  plus  fur  moyen  de  l’exterminer  ,  c’eft  de 
mettre  furies  arbres  qui  en  font  attaqués ,  quelques  larves 
du  lion  des- puccrofis  ,  ou  des  mouches  ophidivores ,  dont 


494-  Histoire  abrégée 

nous  parierons  plus  bas.  Ces  larves  voraces  détruifent  tous 
les  jours  une  grande  quantité  de  ces  infeétes ,  d'autant  plus 
facilement ,  que  ceux-ci  relient  tranquilles  &  immobiles 
auprès  de  ces  dangereux  ennemis  ^  qui  fe  promènent  fur 
les  tas  de  pucerons ,  qu’ils  diminuent  peu  à  peu. 

1.  A  P  H I  S  ulmi.  Linn,  fhurt.  fiiec,  n.  705.  Planch.  10  ; 

fig.  5. 

Reaum.  ifl/.  j  ,  t.  ,f.  4,  S ,  6,  7. 

Là  puceron  de  l’orme. 

Ce  puceron  de  la  grofleur  d’un  grain  de  millet,  eft  brun 
&  couvert  d’un  petit  duvet  blanc.  Son  corps  eft  allongé. 
Ses  antennes  font  groftes  pour  fa  grandeur ,  6c  les  deux 
pointes  de  fa  queue  ,  font  fort  courtes.  Entre  ces  deux 
poinres ,  on  voit  fouvent  une  petite  veficule  ,  qui  fort  de 
ranus.  Ses  allés  ont  le  triple  de  la  longueur  de  tout  le  corps. 
Elles  font  claires  j  tranfparentes  ,  avec  une  petite  tache 
brune  au  milieu  de  leur  bord  extérieur. 

On  trouve  ce  puceron  en  grande  quantité  fur  Porme  ;  il 
pique  la  fubftance  des  feuilles  ,  pour  y  dépofer  fes  œufsy 
ôc  le  fuc  venant  à  s’extravafer ,  forme  des  velîcules  fouvent 
très-groffes ,  creufes  en  dedans ,  qui  tiennent  à  la  feuille 
par  un  pédicule  quelquefois  affez  érrolt.  Au  bout  de  quel¬ 
que  tems ,  les  petits  pucerons  éclofent  dans  l’intérieur  de 
cette  efpéce  de  nid ,  ôc  après  être  groffis,  üs  font  une  ou¬ 
verture  a  la  veficule  >  dont  ils  fortent.  Si  on  ouvre  ces 
veficules  avant  qu’elles  foient  percées ,  on  les  trouve  rem¬ 
plies  de  jeunes  pucerons  enveloppés  dans  un  duvet  blan¬ 
châtre.  Ces  petits  font  verts ,  mais  en  grolïiflaiit,  ils  chan¬ 
gent  de  couleur  &  deviennent  bruns. 

2.  A  P  H  I  S  fraxini  j  nigro  viridique  variegata. 

Le  puceron  du  frêne. 

Le  mâle  a  la  tête  &  le  corcclct  noir.  Le  ventre  eft  vert  y 
avec  des  anneau^  noirs.  Les  antennes  6c  les  pattes  font 
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panachées  de  vert  pâle  &  de  noir.  Les  aîles  font  grandes, 
diaphanes  ,  fans  aucune  autre  couleur.  Ce  puceron,  a  les 
deux  appendices  du  bout  du  ventre  bien  marquées.  Sa  fe¬ 
melle  elî  toute  noire. 

*■  _ 

3 ,  AP  H  I  S  fambiici  tota  cxruleo-atrat 

XÀnri.  fcL^n*  fmc*  ni,  707.  Aphis  fümbucü 

Frifch^  genn.  1 1  14 ,  f,  tS* 

Jieaum^  in  f.  5  ^  r,  n  ,  /*  f ,  r  5', 

Uj}.  loq.  p.  J  97  ,  /I.  40.  Cimex  cxiguus  cœ.^uj ,  euî  alæ  ex  toio  meinbranace* 

prxgrmides, 

Z^e  pucàron  du  Jiireaiu 

Cette  efpéce  elt  toute  d’un  noir  matte  bleuâtre.  Sou¬ 
vent  les  tiges  du  fureau  en  font  couvertes. 

4.  A  P  H  I  S  quercus  atro -fufea. 

Le  puceron  du  chêne. 

Celui-ci  cftalTez  gros.  Sa  couleur  eft  d’un  brun  noirâtre 
&  matte.  Les  appendices  de  fon  ventre  font  courtes  &  ne 
paroilfent  prefque  point.  Ses  pattes  font  fort  longues ,  & 
celles  de  devant  font  d’un  brun  un  peu  plus  clair  que  le 
relie  du  corps.  Je  n’en  ai  point  trouvé  d’ailés, 

5; .  A  P  H  I  S  accris ,  viridis  ,  maciiUs  ni  gris, 

hinn.  faun  ,  fuec,  n.  709  »  A  plus  ace  ris, 

Ritaum,  inp  j  ^  r,  2^  ,/*  7, 

Le  puceron  de  V érable. 

Ce  puceron  ell  grand  &  large.  Sa  couleur  ell  verte, 
mais  le  milieu  de  fa  tête  &  de  fon  corcelet  font  noirs.  Le 
delTus  du  ventre  a  quelques  tubérofités,  &  fur  fa  partie 
pofterieure  ,  on  voit  une  tache  brune  formée  en  cœur ,  di- 
vifée  en  deux  antérieurement.  Les  appendices  de  fon  ven¬ 
tre  font  fort  courts  ,cene  font  que  deux  boutons.  Les  an¬ 
tennes  font  déliées.  On  trouve  cet  infecle  fous  les  feuilles 
d’érable. 

(?.  A  P  H  I  S  tilia  f  alis  f  antennis  ^  pedihujque  nigro 
punHans, 


I 


t  f 
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Linn^  faun*  fuec*  n*  71  î-  Aphis 

Frtfch.  germ^  it  ,  p.  13 ,  17^  Pediculus  arboreus  m  tUi^* 

Riaum*  inf*  5  ,  r*  i  j  j  /,  7  j  S- 

Le  puceron  du  tilleul* 

Le  corps  de  cette  efpéce  eft  allongé.  Sa  couleur  eft  ver¬ 
dâtre  ;  mais  des  deux  côtés  de  ion  corcelet ,  on  voit  des 
raies  noires.  Le  deffus  du  ventre  a  aufîî  quatre  raies  lon¬ 
gitudinales  de  points  noirs.  Les  antennes  &  les  pattes  font 
entrecoupées  de  blanc  &  de  noir ,  &;  les  ailes  bordées  de 
noir  ont  outre  cela,  vers  le  bord  extérieur,  feptouhuit 
taçhes  ou  points  noirs. 

7-  A  P  H I  S  bettiL^s ,  margirdhus  incifurartim  aèdominis, 
puncils  nigrist 

Limi,  faun.fu.ee.  n*  717*  Aphis  betulaî- 
ilé-düm*  f/ï/»  3  ,  il ,  2,, 

Le  puceron  du  bouleau. 

Ce  puceron  ell  un  des  plus  petits.  Sa  couleur  eft  Verdâ-i 
tre.  On  voit  fut  les  bords  des  anneaux  de  fon  ventre ,  des 
points  noirs.  La  loupe  peut  à  peine  faire  découvrir  les  ap¬ 
pendices  de  fa  queue,  J  ai  toujours  trouvé  cette  efpéce 
fans  ailes. 

S,.  APHIS  tanaceti  fufca  y  abdomine  nigro^-cctrulté 
nntiçê  viridL 

Le  puceron  de  la  tanatjîe* 

La  couleur  de  la  plus  grartde  partie  de  fon  corps  j  eff 

brune  ^  fon  ventre  efl:  d^un  noir  bleuâtre;  mais  en  devant^  il 

eft  vert.  Les  deux  pointes  de  fa  queue  font  aïïez  marquées; 

■■ 

5).  APHIS  acetofee ,  atra ,  fafeia  trtinfverjd  viridit 

Rtaum*  inf  3  ^  p*  iSé, 

Le  puceron,  de  t'of tille. 

11  eft  .tout  noir ,  à  l’exception  d’une  large  bande  verte 

tranfverfale , 

■*  ^ 


fi  ^ 
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Æraiifverfale  ,  qui  eft  fur  le  milieu  de  fon  corps.  . 
ïo.  A ‘P  H  I  S  pruni* 

^eaunt.  ïnp,  5 , 

Lé  puceron  du  prunier* 

lit  A  P  H  I  S  populi  nigræ  ianata* 

17,  f.  9,  10.  Il,  t.  iS,f.  3  ,  4; 

J.  epucsron.  du ptuplier  noir. 

Ce  puceron  eft  couvert  d  un  duvet  cotonneux  blanc  i 
tort  long,  dont  jI  eft  comme  hériffé.  Lorfquon  la  dd- 
^uUIl  de  ce  duvet,  fon  corps  paroît  vert.  11  dépofe  fes 
œuf?  fur  les  tiges,  les  pédicules  des  feuilles,  &  même 
dans  la  fubftance  des  feuilles  du  peuplier  noir.  Le  fuc  s  ex- 
travaiant  autour  de  ces  œufs,  produit  des  excroiflances 
allongées,  pointues  comme  des  petits  cornets  roulés  , 

prefl^nt  côte,  une  fente  qu'on  ne  voit  qu’en  les 
ï  2.  A  P  H  I  S  fogl  îanata. 

ï^tau.m.  inS.1  .  1. ,/.  i. 

Le  puceron  du  hêtre. 

Celui-ci reiïemble  beaucoup  au  précédent;  il  eft  oareiî- 
lement couvert  d’un  duvet  cotonneux  fort  long  ,  dont  on 
peut  le  dépouiller,  ôc  pour  lors,  il  paroît  vert.  Quoiqu’il 
le  trouve  fur  un  arbre  différent ,  il  pourroit  bien  être  le 
mCme  que  celui  du  peuplier  noir. 

*  î  •  A  P  H  I  S  Jo^~hi  caudata^ 

iiipv  3  ^  ï'  ’i'  5  5  ,  4  î  f  ' 

Lé  puceron  du  laiteron, 

La  couleur  des  pucerons  de  cette  efpéce  varie  ;  il  yen  a 

de  noirs  &  d’autres  bronzés.  Ces  derniers  fe  trouvent  moins 

fréquemment  que  les  autres  ;  &  iipouroit  fe  faire  que  leur 
i  orne  /,  ^  ^ 
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couleur  difFérents  ne  vînt  que  de  maladie.  En  elFet,  J’ai 
fouvent  obfervé  que  ces  pucerons  bronzés  périlToient ,  ôc 
que  de  leurs  corps  fortoîentdes  petites  mouches  à  tarières, 
qui  y  av^oient  dépofé  leurs  œufs.  Nous  parlerons  dans  la 
fuite  de  ces  mouches-  Ce  que  cette  efpéce  a  de  particu¬ 
lier,  c’eft  qu’entre  les  deux  appendices  du  ventre ,  qui  font 
grandes,  elle  porte  une  petite  queue  recourbée  vers  le 
haut. 


A  P  H  I  S  fufca  iprobofcidc  corpore  tiiplo  longiore, 

Reaum^  inf*  3 ,  u  18  3/  f 

J^e  puceron  des  écorces  à  longue  trompe* 

C'eft  fous  les  écorces  des  arbres  ^  que  l'on  trouve  ee  pu*^ 
ceron.  Sa  couleur  brune  approche  de  celle  du  caffé^  On 
n'appen^dit  point  les  appendices  de  fen  ventre.  Mais  ce 
quil  y  a  de  fingulier  j,  c  eft  îa  longueur  de  fa  trompe  j  qui 
eft  trois  fois  au  moins  plus  longue  que  fon  corps,  L'infeÂe 
lafaît  pafTer  entre  fes  jambes^  &  elle  déborde  de  beau¬ 
coup  par  derrière*  Il  peut  cependant  la  raccourcir  &Ia  re¬ 
tirer  quand  il  veut* 

CHER  ME  Sp  CocQiu^  îinn, 

LE  KERMES* 


' Rojirum  pectorale  interpri^ 
mum  SC  J ecundum  parjemo- 
mm* 

Aies,  dues  maculis,  zrcBæ* 
Abdomen  appendidbus  Jetaceh, 

Fœmina  follicuU  formam  In-- 
dums. 


Trompe  fortant  du  corce- 
letj  entre  la  première  &  la 
fécondé  paire  de  pattes. 

Deux  ailes  droites  élevées^  mais 
dans  les  mâles  feulement. 
Extrémité  du  ventre  garnie  de 

filets. 

Femelle  qui  prend  la  figure 
d^une  graine  ou  gouflé. 


Nous  avons  rendu  à  ce  infefle  ie  nom  de  câermès^  fous 
lequel  ii  eft  connu  ^  le  kermès  ^  qui  fert  à  la  teinture  ;  & 
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que  Ton  ttomme  aufli  graine  d’écarlate ,  étant  de  ce  gerîré". 
Je  ne  fais  pourquoi  quelques  auteurs  avoient  voulu  ttanf- 
férer  ce  nom  à  la  pfylle  que  nous  avons  décrite  plus  haut. 
Divers  auteurs  François  ont  aulTi  appoHé  les  infetles  de  ce 
genre  parce  que  ces  petits  animaux  lorf- 

qu’ils  font  immobiles  &  attachés  aux  arbres  ,  ainfi  que 
nous  le  dirons  J  reffemblent  à  ces  excroifiances  connues 


fous  le  nom  de  galles  ou  noix  de  galles,  Le  caractère  de  ce 
genre  eft  aifé  à  reconnoître.  La  pofition  dngulicre  de  fa 
trompe  ne  lui  eft  commune  qu’avec  la  cochenille  &  la 
pfylle  J  &  le  kermès  fe  diftingue  aifément  de  la  derniere 
par  tous  fes  autres  caraéleres  ,  ôc  principalement  par  les 
iilets  qui  font  à  l’extrémité  de  fon  ventre.  Il  n’y  auroit  donc 
que  la  cochenille ,  avec  laquelle  on  pourroit  confondre  le 
kermès.  Tous  les  caraéteres  de  ces  deux  genres  fondes 
mêmes ,  à  l’exception  d’un  feul.  Aufli  quelques  Natura- 
iiftes  ont-ils  joint  enfemble  ces  infeétes.  Nous  avons  ce- 

fiendant  cru  devoir  les  diftînguer  ,  moins  à  caufe  des  mâ- 
es  }  qui  font  difficiles  à  trouver  &  encore  plus  à  exami¬ 
ner  ^  qu’à  caufe  des  femelles.  Ces  dernieres  font  fort  diffé¬ 
rentes  dans  ces  deux  genres.  Cette  différence  fe  tire  de  Ja 
forme  que  prennent  ces  femelles.  Lorfqu’elles  font  jeu¬ 
nes  ,  elles  font  femblables  dans  les  deux  genres ,  elles  cou¬ 
rent  fur  les  feuilles  &  les  tiges  ,  Ôc  ellesreffembîent ,  pour 
la  figure  j  à  des  petits  cloportes  blancs  j  qui  auroient  fix 
pattes  ;  mais  au  bout  de  quelque  tems ,  la  femelle  du  ker¬ 
mès  fe  fixe  à  un  endroit  de  l’arbre  ou  de  la  plante,  fur  lef- 
quels  elle  vit;  elle  refle  dans  ce  même  endroit,  y  devient 
parfaitement  immobile  ;  enfin  fon  corps  parvient  à  fe  gon¬ 
fler  ,  fa  peau  fetend,  devient  liffe  ;  elle  fe  féclie,  les  an¬ 
neaux  s’effacent  ôc  difparoiffent  ;  en  un  mot,  elle  perd  tout- 
à-fait  la  forme  Ôc  la  figure  d’un  infecle  ,  ôc  elle  reffemble 
aux  galles  ou  excroiffances  ,  qu’on  trouve  fur  les  arbres.' 
C’eft  dè-là  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de  gallednfeéle.  La 
peau  du  kermès ,  ainfi  féchée ,  ne  fert  plus  que  de  coque 
ou  couverture  ,  fous  laquelle  font  renfermés  les  œufs  de 
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ce  petit  animal ,  comme  nous  Texpliquerons  plus  tas.  Il 
n’en  eft  pas  de  même  de  la  cochenille.  Outre  que  les  fe¬ 
melles  des  infecte^  de  ce  genre  fe  fixent  beaucoup  plû- 
tard  fur  les  plantes  ;  lorfqu’ elles  fe  font  fixées  &  arrêtées  y 
elles  ne  changent  point  de  forme  :  on  recoiinoît  toujours 
ia  figure  de  i’infetie  ;  fes  anneaux  &  fes  différentes  parties 
font  encore  reconnoiffabies ,  lors  même  qu’il  n’eft  plus- 
.vivant ,  &  qu’il  a  péri  dans  l’endroit  qu’il  s’étoit  fixé. 

Examinons  maintenant  les  kermès ,  &  voyons  en  détail¬ 
les  parties  dont  font  compofés  les  mâles  &  les  femelles.  Ces 
dernieres ,  les  plus  aifees  à  trouver ,  &  fouvent  très-com¬ 
munes  fur  certaines  plantes ,  reffemblenrdans  leur  jeuneffe 
à  des  petits  cloportes,  comme  nous  l’avons  déjà  dît.  Elles 
Ont  deux  antennes ,  fix  pattes,  &  leur  corps  qui  eft  blam 
châtre  &  comme  poudreux ,  efl  compofé  de  cinq  anneaux.  - 
Leur  bouche  part  du  corcelet  en  deffous  ,  entre  la  pre¬ 
mière  paire  de  pattes.  Elle  eft  compoféc  d’un  mamelon  ou' 
tuyau  charnu  fort  court ,  duquel  naît  un  filet  blanc  &  dé¬ 
lié ,  plus  long  fouvent  que  la  moitié  du  corps  de  l’înfefte. 
C  eft  par  ce  tuyau  ou  filet  ,  que  le  petit  animal  pompe  Cà) 
nourriture  ,  en  l’enfonçant  profondément  dans  l’écorce.' 
A  l’extrémité  du  ventre  ,  font  des  filets  blancs  au'  nombre' 
de  quatre  ou  de  fix  ,  fui  vaut  les  différentes  efpéces  j  mais- 
ces  filets  ne  s’apperçoivent  aifément ,  qu’en  preffant  un 
peu  le  corps  de  l’infeêle  pour  les  faire  fortir.  Pendant  les^ 
premiers  tems,  ces  petites  femelles  nouvellement  éclofesr 
courent  avec  agilité  fur  les  plantes ,  où  on  les  trouve  fou¬ 
vent  en  très-grand  nombre  ;  mais  bientôt  après  ,  elles  fe 
fixent  &  s’arrêtent  fur  un  endroit  de  la  plante.  Alors  elles 
reftent  immobiles ,  &  ne  quittent  plus  cette  place ,  où  elles 
doivent  pondre  &  terminer  enfuite  leur  vie.  Ce  n’eft  pas' 
que  dans  le  commencement  ces  infectes  foient  hors  d’étaf 
de  marcher  ;  ils  pourroient  encore  le  faire  pendant  plu- 
fieurs  mois  après  s’être  fixés,  comme  on  peut  s’en  affurer, 
en  les  détachant  légèrement  ;  mais  ces  infeêtes  ne  le  peu-- 
yent  plus  au  bout  d’un  certain  tems.  Si  on  détache,  vers- 
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îa  fin  de  l’hlvet ,  ceux  qu’on  a  vus  fe  fixer  pendant  Tau- 
tomne ,  on  ne  les  voit  plus  marcher  ni  faire  de  mouve¬ 
ment  ilspériffent  fans  donner  aucun  figne  de  vie.  Lorf- 
que  ces  femelles  font  ainfi  fixées  elles  tirent  leur  nourri¬ 
ture  de  l’endroit  de  la  plante ,  ou  elles  font  attachées,  par 
le  moyen  du  filet  de  leur  trompe ,  qu’elles  y  ont  introduit. 
Pour  lors ,  elles  changent  de.  peau  ;  elles  la  quittent  pat 
morceaux  ,  fans  pourtant  paroître  faire  aucun  mouve¬ 
ment.  C’eft  auffi  ,  dans  ce  même  tems ,  après  que  ces  in- 
feéles  font  devenus  immobiles,  qu’ils  croilfent  beaucoup  ; 
ils  étoient  auparavant  très  -  petits,  en  peu  de  tems  ils  ac¬ 
quiérent  la  grolTeur  d’un  grain  de  poivre  &  davantage,  Ôc 
même  dans  quelques  efpéces  celle  d’un  pois.  Leur  peau 
s’étend ,  devient  lilTe  &  brune ,  de  blanche  qu’elle  étoit 
auparavant ,  &  ils  reflerablent  à  des  tubercules  de  l’écorce 
de  l’arbre.  Aufli  quelques  Naturaliftes  les  ont-ils  pris  pour 
de  véritables  tubercules,  ne  penfantpas  qu’un  corps  im- 
îîiobile  ,  qui  paroît  infenfifale  ,  &  qui  reffemble  fi  peu  à  un 
animal ,  pût  être  un  infeSe.  La  figure-  de  ces  efpéces  de- 
tubercules  ou  galles ,  que  repréfente  l’inreête  ,  varie  fui- 
vanr  les  différentes  efpéces.  Les  unes  font  plus  arrondies' 
ôt  figurées  en  demi-boules  ;  d’autres  font  oblongues  &  ref- 
femblent  à  une  nacelle  renverfée.  Lorfque  les  femelles 
ont  pris  cette  forme,  au  bout  de  quelque  tems,  elles  pon-- 
dent.  Leurs  œufs  fortent  de  la  partie  poftérieure  de  leur 
corps  par  une  ouverture  placée  de  façon  que  ces  œufs,  en* 
fortant  du  derrière ,  repafient  fous  le  ventre  de  la  mere 
qui  les  couve.  Avant  la  ponte ,  le  ventre  du  kermès  étoit- 
immédiatement  appliqué  contre  l’écorce.  A  mefure  que 
ces  œufs  fortent ,  le  ventre  cft moins  tendu  ;  les  œufs  pouf*- 
fés  entre  rinfeéte  &  l’écorce  de  l’arbre  ,  repouffent  la  peau  - 
inférieure  du  ventre  contre  celle  de  deffus,  enforte  que 
lorfque  toute  la  ponte  efl  faite ,  Ôc  que  le  ventre  efl  tout- 
à-fait  vuide ,  les  deux  membranes  de  cette  partie  fe  tou¬ 
chent  j  la  mere  en  mourant  ne  forme  plus  qu’une  efpéce  - 
tS  coque  fqlide  ,  fous  laquelle  les  oeufs  font  tenfermés, 
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On  trouve  fouvent  en  été  les  arbres  chargés  de  cescoquesj 
Si  on  les  leve,  on  trouve  delTous  une  grande  quantité 
d’œufs.  D’autres  coques  font  creufes  &  vuides  j  ce  font 
celles  dont  les  petits  font  éclos.  Ces  coques ,  foit  féches , 
foit  fraîches ,  ne  reifemblent  nullement  à  des  infefles. 
Dans  ces  kermès  ^  qui  font  fixés  &  qui  vivent  encore ,  on 
n’apperçoit  ni  antennes  ni  jambes  »  ni  anneaux  ;  mais  iorf- 
qu’on  les  preffe légèrement,  on  fait.encore  très^bien fortir 
les  filets  de  l’extrémité  du  ventre. 

Lorfque  les  petits  font  fortis  de  leurs  œufs ,  ils  relient 
d’abord  quelque  te  ms  après  être  éclos,  fous  la  coque  for¬ 
mée  par  le  cadavre  de  leur  mere ,  &  enfuite  ils  en  fortent 
par  une  fente,  qui  eft  à  la  partie  poflérieure  de  cette  co¬ 
que.  C’ell  ordinairement  dans  le  commencement  de  l’été, 
lis  fe  fixent  fur  la  fin  de  cette  faifon ,  relient  immobiles 
pendant  l’hiver ,  &  pondent  6c  meurent  dans  le  printems, 
enforte  que  ces  infedtes  vivent  environ  pendant  un  an. 

Le  mâle  de  cette  linguliere  femelle  ne  lui  relTemble  gué- 
res  que  dans  les  commencemens  ,  lorfqu’il  ell  encore  fous 
fa  première  forme.  Pour  lors ,  on  ne  peut  dillinguer  ce  mâle 
d’avec  fa  femelle.  Bientôt  après  il  fe  fixe  comme  elle  ;  il 
devient  immobile',  mais  fans  grandir  &  prendre  d’accroif- 
fement.  La  peau  de  cette  petite  larve ,  ainfi  fixée,  fe  durcit 
6c  forme  une  efpéce  de  coque,  fous  laquelle  vient  la  nym¬ 
phe.  Lorfque  cette  nymphe  eli'métamorphoféc ,  6c  qu’elle 
ell  devenue  infeâe  parfait ,  l’animal  .fort  de  fa  coque,  le 
derrière  le  premier ,  en  foule vant  fa  partie  ou  peau  fupé- 
rieure.  Cet  animal  parfait  ell  très- différent  de  là  femelle. 
C’eft  un  animal  allé ,  fort  petit ,  dont  le  corps  ôc  les  lix  pat¬ 
tes  font  rougeâtres.,  &  couverts  fouvent  d’une  farine  ou 
poudre  blanche.  Il  a  deux  ailes  fort  grandes  pour  fa  taille , 
de  couleur  blanche ,  Ôc  bordées  d’un  rouge  vif  femblable 
à  du  carmin ,  du  moins  dans  plufieurs  efpéces.  A  fa  queue , 
on  voit  deux  filets  blancs,  quelquefois  du  double  delà  lon¬ 
gueur  des  ailes  ;  Ôc  entre  ces  filets,  une  efpéce  d’aiguillon 
un  peu  courbe  moins  long  qu’eux  au  moins  des  deux 
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tiers.  Les  larves  de  ces  mâles  avoient  des  trompes  fem- 
blables  à  celles  que  nous  avons  décrites  dans  les  femelles  i 
mais  les  infeftes  ailés  &  parfaits  ^  qui  fortent  de  leurs  co¬ 
ques  &  de  leurs  nymphes ,  n’en  ont  point  ;  on  voit  feule¬ 
ment  à  la  place  de  la  trompe,  deux  grains  ou  mamelons 
hémiiphériques  ,qui  femblent  en  tenir  lieu.  Peut-Être  l’in- 
fefle  prend  t  il  fa  nourriture  par  le  moyen  de  ces  mame¬ 
lons  :  peut-être  aulfi  n’a-t-il  pas  befoin  de  bouche  ni  de 
trompe ,  femblable  en  cela  à  plufieurs  autres  infecles,  qui , 
lorfqu’ils  font  devenus  parfaits  ,  ne  prennent  aucune  nour¬ 
riture  J  &  ne  vivent  fous  cette  derniere  forme ,  que  le  tems 
qui  efl  néceflaire  pour  féconder  leurs  femelles.  Cette  fé¬ 
condation  paroît  être  le  principal  but  de  la  nature  dans  fes 
ouvrages  ;  elle  prend  toutes  les  voies  propres  à  la  facili¬ 
ter.  C’eft  pour  cette  raifon,  qu’elle  a  accordé  aux  mâles  des 
kermès ,  des  ailes,  pour  qu’ils  puflent  chercher  &  trouver 
leurs  femelles  immobiles  ,  qui  les  attendent  patiemment 
dans  l’endroit  où  elles  fe  font  fixées. 

A  peine  le  mâle  s’eft-il  métamorphofé,  qu’il  fe  fert  de 
fes  ailes  pour  voler  vers  les  femelles.  Ces  dernières  font 
beaucoup  plus  grandes  que  lui  ;  il  fe  promène  plufieurs 
fois  fur  quelqu’une  d’elles  ,  va  de  fa  tête  à  fa  queue ,  peut- 
être  pour  l’exciter  à  entr’ouvrîr  la  fente  deftinée  à  rece¬ 
voir  la  partie  du  mâle.  Cette  femelle,  qui  paroît  immo¬ 
bile  &  fans  vie  ,  n’eft  pas  cependant  infenfible  à  ces  ca- 
refles  j  elle  paroît  y  répondre ,  &  pour  lors  le  mâle  intro¬ 
duit  dans  la  fente ,  qui  efl:  à  la  partie  poftérieure  de  la  fe¬ 
melle  ,  cet  aiguillon  courbe ,  que  nous  avons  dit  fe  trouver 
entre  les  filets  de  l’extrémité  du  ventre. 

Peu  de  teins  après  cet  accouplement,  la  femelle  pond 
des  milliers  d’oeufs,  qui  paflTent  fous  fon  ventre  à  mefure 
qu’ils  fortent  de  fon  corps.  Ces  oeufs  font  durs,  luifansy 
rougeâtres ,  fouvent  enveloppés  fous  le  corps  de  la  mere 
dans  une  efpéce  de  duvet  cotonneux ,  qui  fuînte  à  travers 
la  peau  de  l'infeâe ,  fous  la  forme  d’une  poudre  blanche 
&  gluante. 


Histoire  abrégée 

On  verra-  dans  le  détail  des  efpéces  que  nous  allons 
donner,  que  plufieurs  plantes  de  ce  pays  font  habitées  pat 
des  kermès.' Peut 'être  en  aurions -nous  trouvé  un  plus 
grand  nombre  ,  H  nous  euffions  pti  rencontrer  aifément  les 
mâles  ,  dans  lefquels  nous  aurions  remarqué  plus  de  diffé¬ 
rences  fpécifiques  que  dans  les  femelles  ,  qui  toutes  fe 
reffemblent  beaucoup.  Les,  pays  étrangers  donnent  auflî 
plufieurs  kermès  ;  mais  celui  qui  mérite  le  plus  d'atten¬ 
tion  ,  eft  le  kermès  ou  la  graine  d’écarlate ,  qui  fert  à  la 
teinture ,  ôc  dont  on  tire  une  belle  couleur  rouge ,  la  plus 
eftimée  autrefois  ,  avant  qu’on  fe  fervît  de  la  cochenille. 
Ce  kermès  vient  fur  le  chêne  verd  >  où  on  le  ramafie  avec 
foin.  Outre  fon  ufage  pour  la  teinture,  en  s’en  fert  aufli 
dans  la  médecine,  Ôc  il  entre  dans  la  compofition  d’un 
firop  cordial ,  connu  fous  le  nom  d’alkerme.  Les  Polo- 
nois  ont  auffi  une  efpéce  de  kermès,  commun  dans  leur 
pays ,  mais  rare  autour  de  Paris ,  qui  fert  pareillement  dans 
la  teintufe  ;  on  l’appelle  coccus  poloniciis ,  coccus  infeclo~ 
rius.  Nous  en  parlerons  dans  un  infiant.  L’utilité  de  ces 
inlééles  Ôc  de  quelques -autres ,  fait  voir  qu’on  peut  fou- 
vent  retirer  des  avantages  de  la  connoifîance  de  ces  petits 
animaux ,  &  que  cette  étude  ,  qui  ne  paroît  d’abord  qu’un 
(impie  amufernent ,  n’eft  pas  cependant  à  négliger. 

I 

I,  CHER  MES  radiciim  piirpurms. 

lAnn.  faun*  Coccus  radicum  purpureus. 

Corna r.  àwfcor.  ïr  4  ,  c.  jp»  Cranum  zfcliinbiti, 

S'Ciilîger.  ocercit.  jî,  rj, 

Ciimer.  epit,  épr,  Polygoiuim  cocciferunip 
C.  Bauhin^pin,  z8i,  Polygonum  cDcciferum» 

Bauhin,  hijt.  3 ,  p*  578.  Polygouum  polonicum  coccîferurn* 

Paîilin,  qmdrip^  1 13.  Ova  inieéli  fncogniei, 

hifl.  pL  1È6,  PolygOTHin.1  polonicum  cocciferum* 
fîüppi.  Knawel  folio  de  flore  albicante* 

Brey/i.  aB^.j.kyJi-cù--}nedic,  N.  C  voL  3,  app.  î  ^  r.  r.  Coccus, tînïSûrluîradicum,' 
Brifch.  germ.  ç  ,  p.  iS  ,  r.  i.  Cocliiiiella  germanica- 

Reaum*  m/,  z  ,  1  j  n*  143.  ?rogaLl-iii(ede  de  h  graine  d'tcarlatte  de 

Pologne. 

jLâ  kermès  des  racines^ 


Je 
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Je  n’ai  jamais  trouvsf  cet  infeûe  autour  de  Paris  ,  où  Ü 
eft  fort  rare  ,  mais  j'en  al  vu  queiques-uns  qu’on  y  avoir 
rencontrés  &  ramafles-  Il  fe  trouve  à  la  racine  d’une  efpéce 
de  polygomim  ,  appellé  knawel ,  où  il  forme  un  grain 
rond  de  couleur  brune  rougeâtre.  On  le  trouve  aufli  à 
la  racine  de  quelques-autres  plantes. 

2.  C HERMES  htjp&ridum. 

Unn*  fauR*  n*  71 1*  Coccus  hefperîdum. 
l.a  Hive.  at^  R.  fç.  p.  i4j  ^  ï4i 

FrifcL  germ.  ti  y  p,  i  x* 

Reaum*  inf*  4  j  r*  i  ,  /*  omnes^ 

A61.  Upf.  173^  ^  f.  37  J  9^  PeJiculus  dypeatus. 

Le  kermès  des  orangers^ 

On  trouve  fouvent  les  orangers  tout  couverts  de  cetin- 
fefte  ,  que  quelques-uns  ont  appellé  la  punaife  des  oran¬ 
gers.  Il  eft  ovale  ,  obIong>  de  couleur  brune  ,  &  couvert 
d’une  efpéce  de  vernis  qui  le  rend  luifant  ;  il  a  fix  pattes 
en-deflbus  ,  &  une  échancrure  à  fa  partie  poftérieure, 
C’eft  un  peu  avant  cette  échancrure  que  font  les  filets  au 
nombre  de  quatre-,  qui  fortent^pour  peu  que  l’on  prefle 
l’infede  ^  ces  filets  font  blancs.  Celui  que  nous  venons  de 
décrire  eft  la  femelle.  Son  mâle  doit  être  ailé  ^  mais  je 
ne  fai  jamais  trouvé.  Lorfque  la  femelle  eft  jeune  j  elle 
court  fur  f  oranger  j  mais  bientôt  elle  fe  fixe  à  une  place  où 
elle  s'attache  ^  &  elle  grofiic  en  fucçant  le  fuc  de  ia  feuille  , 
par  le  moyen  de  fa  trompe  qui  eft  en-delTous.  Enfin  , 
a  mefure  que  fon  corps  augmente  ^  elle  perd  tout  mouve¬ 
ment  &  même  ia  forme  d’infetle  j  fes  anneaux  s^efFacent  > 
ce  n"eft  plus,  qu^une  efpéce  de  pellicule  feche  formée 
en  calotte  ^  attachée  fur  la  feuille  ^  fous  laquelle  eft  renfer¬ 
mé  un  nombre  infini  d’œufs.  Le  corps  de  la  mere  leur 
fait  une  enveloppe  j  de  defîbus  laquelle  forcent  les  petits 
iorfqu'ils  écîofent.  Les  orangers  ^  les  citroniers  ^  les  li^ 
mons  Ôc  les  autres  arbres  de  cette  famille  j  font  également 
attaqués  par  ces  infeÛes  ^  dont  ie  nombre  confidérable  les  ^ 
fait  quelquefois  languir* 

'  Tome  L  Sff 
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3»  CHERMES  cUmatuis  ohlongus* 

Le  kermès  de  la  clématite. 

Il  eft  plus  grand  que  le  précédent ,  auquel  il  refiemble 
pour  fa  forme  allongée  &  fa  couleur  brune.  Je  foup<;ûnne- 
rois  beaucoup  qu’il  ne  diffère  pas  de  celui  des  orangers , 
d’autant  qu’il  porte  aufli  quatre  filets  à  fa  queue  :  mais 
pour  en  être  afluré  ,  il  faudroit  connokre  les  mâles  de 
1  une  &  de  l’autre  efpéce. 

CHERMES perjîcæ  oblongus.  Planch.  i o ,  fig.  4. 

KtaumAny.  4  ,  î.  i  i , 

* 

Le  kermès  ohlong  du  pêcher. 

Le  mâle  a  deux  ailes.  Son  corps  eft  d’un  rouge  couleur 
de  rofe  ,  ou  même  couleur  de  chair.  Ses  ailes  font  d’un 
blanc  gris  ,  bordées  d’un  peu  de  rouge.  II  porte  à  l’extré¬ 
mité  du  ventre  quatre  filets  longs.  La  femelle  eft  oblongue 
&  brune  >  &  elle  approche  des  précédentes. 

N.  B.  Cette  efpéce  &  les  deux  précédentes  fe  reffem- 
blent  infiniment  ,  &  pourroient  bien  n’être  que  des  va¬ 
riétés  ,  quoiqu’elles  fe  trouvent  fut  des  plantes  diffé¬ 
rentes. 

5.  CHERMES  perjicce  rotundus, 

Reaum^  inf,  4  j a, ,  4  ,  y. 

Le  kermès  rond  du  pêcher* 

Celui-ci  eft  arrondi  &  brun.  Il  porte  quatre  filets  à  fa 
queue. 

6.  CHERMES  viùs  ohloagus, 

Reaum.  înf*  4 1 

Le  kermès  de  la  vigne* 

C’eft  fur  le  tronc  &  les  branches  de  la  vigne  que  fe 
trouve  cette  efpéce  ^  &  jamais  fur  les  feuilles.  Elle  eft 
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oblongue  f  ovale  ^  de  couleur  caneile  brune ,  avec  un  peu 
de  duvet  blanc  en-defTous  &  fur  les  côtés.  Elle  porte  à 
la  queueT?;!?  filets  blancs ^  qui  fortent  fouvent  deux-mê¬ 
mes ,  mais  encore  plus  quand  on  preffe  un  peu  l’animal.  Ce 
kermès  s’attache  de  bonne  heure  à.  la  vigne  ,  groflît  & 
petit  ,  renfermant  une  grande  quantité  d’eeufs  fous  fon 
corps.  Les  petits  qui  en  /ortent  font  d’abord  d’un  brun 
clair  &  fort  pale.  Je  n’ai  jamais  trouvé  le  mâle. 

7*  C  H  E  R  M  E  S  abutis  rotundus. 

Le  kermès  du.  fapin. 

Il  eft  tout-à-fait  rond  &  fphérique.  Sa  couleur  eft  ma¬ 
ton  foncé.  On  le  trouve  fur  les  branches  de  fapin  prin¬ 
cipalement  vers  les  bifurcations  de  ces  branches. 

CHERM.ES  ulmi  rotundus. 

Le  kermès  de  l'orme. 

Il  eft  rond  ,  fphérique  ,  brun ,  de  la  groffeur  &  de  la 
couleur  des  bayes  de  genlevre.  Il  s’attache  aux  petites 
branches  de  l’orme  ,  qui  quelquefois  en  font  fi  chargées  * 
qu  elles  lefTemblent  à  des  grappes. 

9'  CUERMES  tilice  kevtijpheericus. 

R.eaMm,tnp.  4  43. 

Le  kermès  du  tilleul. 

Il  reffemble  a  celui  de  l’orme  :  il  eft  feulement  un  peu 
moins  gonflé  &  moins  rond. 

10.  GHERMES  coryli  hemijphcericüs, 

Reaum.  inf*^  4 

Le  kermès  du  coudrier* 

H  eft  tout-a-fait  femblable  au  prdeddent. 

11.  CHERMES  quereâs  rotundus 

4  >  t.  ï  >/.  2, 


§  f  f  îj 
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Le  kermès  rond  âC  hrun  du.  chêne. 

Il  ne  paroît  pas  différer  de  celui  de  Forme. 

12.  CHERMES  quercus  rotundus  ,  ex  albo flavefcente 
nigroque  variegatiis, 

Reaum,  ïnf,  4 ,  r.  4. 

Le  kermès  du  chêne  rond  SC  de  couleur  panachée, 

La  couleur  de  celui-ci  eft  ftnguliere.  Le  fond  eft  d'un 
blanc  jaunâtre  ,  fur  lequel  font  trois  raies  noires  tranfver- 
fes.  Entre  ces  raies  ,  dans  les  intervalles ,  il  y  a  des  points 
noirs  diftribués  aufli  tranfverfalement. 

15.  CHERMES  quercus  reniformis, 

inf^  4  J  ^ f  * 

Le  kermès  reniforme  du  chêne. 

Sa  forme  diffère  de  celle  de  tous  les  autres  ,  elle  ap¬ 
proche  de  la  figure  d'un  rein.  Quant  à  fa  couleur ,  elle 

eft  brune. 

14.  CHERMES  quercus  oèlongus  Jerico  albo. 

Le  kermès  ovale  SC  cotonneux  du  chêne. 

11  eft  de  couleur  brune ,  foncée  &  piquée  d’un  brun 
plus  clair. 

ly,  CHERMES  carpinl  Jerico  albo. 

mf,  4  ^3-  »  f-  î  ?  ^  ?  n- 

JLe  kermès  cotonneux  du  charme* 

Sa  couleur  eft  d'un  rouge  brun.  En-defTous  &  fur  les 
côtés  ,  il  a  un  duvet  cotonneux  blanc  affcz  confidérable. 

ifi.  CHERMES  mefpili  Jerico  albo. 

Le  kermès  cotonneux  du  néflier. 

Il  ne  paroît  pas  différer  du  précédent. 
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^17.  CHERMES  arhorum  linearis. 

Rgaum.  inf.  4,  r.  î  »/•  î  »  ^  >  7. 

Là  kermès  en  écaille  de  moule. 

Celui-ci  vient  fur  les  arbres.  Il  eft  long,  étroit  6c  for¬ 
mé  piefque  comme  une  écaille  de  moule. 

i8.  CHERMES  aceris  ovatus. 

Le  kermès  ovale  de  V érable. 

Cette  petite  efpéce  eft  affez  applatîe  &  ovale.  Elle  eft 
d’un  brun  clair,  &  a  dans  fon  milieu  une  bande  longitu¬ 
dinale  brune  foncée ,  aux  deux  côtés  de  laquelle  font  des 
bandes  de  couleur  blanche  cendrée.  Elle  fe  trouve  fur  les 
feuilles  de  l’érable  du  côté  du  revers  de  la  feuille. 

N,  B,  On  peut  ajouter  à  ces  efpéces  le  kermès  du  chêne 
vert;  chermes  ilicis ,  appellé  auffi  graine  de  kermès  ou 
graine  d’écariatte  ÔC  qui  s’empIoye  dans  la  teinture.  Mais 
cette  belle  &  utile  efpéce  ne  fe  trouve  pas  aux  environs 
de  Paris. 

C  O  C  C  U  S. 

LA  COCHE  NILLE. 

ILoJlriim pe3.or ale  inter pti~  Trompe  fortant  du  cofce* 
mum  SC  fècundum  parjemo-"  let ,  entre  la  première  &  la 
rum.  fécondé  paire  de  pattes. 

Aht  dux  mafcuUs  ^  ereSîæ,  Deux  aîles  droites  élevées  , 

dans  les  mâles  feulement. 

Abdomen  appendicthus  fetaceh.  Extrémité  du  ventre  garnie  de 

filets. 

Famina  infe^i  formam  fervans,  Fenaelle  qui  conferve  la  figure 

d'inl’céte. 

Nous  avons  vû ,  en  parlant  du  kermès  ,  que  la  coche¬ 
nille  en  approche  infiniment,  que  fes  caraèleres  font  feiï> 
blables  ,  &  qu’elle  paroît  n’en  différer  que  par  la  forme 
de  la  femelle.  Celle  du  kermès  prend  la  figure  d’une  ef- 
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péce  de  tubercule  ,  au  lieu  que  la  coche niils  confervc 
toujours  celle  d’un  véritable  mfeâe  >  dans  lequel  on  dif- 
tingue  les  anneaux  Sa  les  autres  parties  de  l’animal.  Cette 
relTemblaiice  de  la  cochenille  avec  le  kermès ,  auquel 
quelques  perfonnes  ont  donné  le  nom  de  galle-înfeèie,  Ua 
fait  appeller  par  ces  mêmes  auteurs  ,  pro  galk-iiifiae^ 
Nous  avons  mieux  aimé  lui  conferver  le  nom  de  coche¬ 
nille  fous  lequel  elle  eft  connue. 

La  forme  Sa  la  maniéré  de  vivre  de  la  cochenille , 
reflemblent  aulTi  beaucoup  à  celles  du  kermès,  enforte 
que  nous  nous  étendrons  peu  fur  cet  articles ,  pour  ne  pas 
tomber  dans  des  redites  inutiles. 

Les  femelles  des  cochenilles  font  oblongues,  elles  ont 
deux  antennes  &  fix  pattes.  Leur  corps  eft  blanchâtre  à 
caufe  d  une  efpéce  de  farine  blanche  dont  il  eft  couvert. 
Leur  trompe  eft  pofée  fous  le  corcelet,  entre  la  première 
paire  de  pattes ,  comme  celle  du  kermès.  Leur  corps  eft 
compofé  de  piufieurs  anneaux  ;  j’en  ai  compté  jufqu’à 
quatorze  fur  quelques  efpéces.  A  la  queue  font  quatre 
filets  blancs  ,  qu’on  ne  voit  guères  ,  qu’en  prefTant  un  peu 
le  corps  de  l’infecte.  Cette  femelle  ,  après  avoir  d’abord 
couru  fur  les  plantes,  fe  fixe  Ôc  devient  immobile,  com¬ 
me  celle  du  kermès ,  maïs  fans  changer  de  forme  ;  feule¬ 
ment  elle  grofiit  beaucoup  Sa  de  fon  corps  fort  un  duvet 
cotonneux  blanchâtre ,  qui  lui  fert  comme  de  nid ,  pour 
faire  fa  ponte. 

Le  male  de  cette  femelle  eft  beaucoup  plus  petit.  Dans 
les  commenceraens  il  lui  reftemble  ,  mais  par  la  fuite  il 
devient  ailé  en  fe  métamorphofant.  ÏI  a  deux  antennes 
aflfez  longues  ;  fon  corps  Sa  fes  pattes  font  rougeâtres  ,  ÔC 
couverts  d’une  farine  blanche.  A  fa  queue  font  quatre 
filets  ,  ôc  il  a  deux  ailes  fort  grandes  pour  fon  corps. 

Ces  infeâes  m’ont  tous  paru  ovipares  ,  quoique  quel¬ 
ques  auteurs  aycnt  afiliré  qu’ils  étoient  vivipares.  Je  n’en 
ai  trouvé  que  peu  d’efpéces  dans  ce  pays-ci ,  encore  la 
première  que  je  décris  ,  quoique  commune  dans  nos  fer- 
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res,  eft-ellc  originairement  étrangère.  Les  autres  pays  en 
fourniffent  aufli ,  mais  l’Amérique  fur-tout ,  nous  donne 
l’cfpéce  de  cochenille  qui  vient  fur  XOpuntia  ou  la  raquet¬ 
te,  avec  laquelle  on  fait  la  belle  teinture  d’écarlatte  infi¬ 
niment  fupérieure  pour  l’éclat  à  celle  des  anciens.  Peut- 
être  pourrions -nous  tirer  aufli  quelque  belle  couleur  de 
la  cochenille  de  l’orme  ,  qui  ett  très-commune  dans  ce 
pays-ci,  &  qui  relfembie  infiniment  à  celle  d’Amérique. 
C’eft  ce  que  les  curieux  pourroient  effayer. 

J .  C  O  C  C  U  S  adoiddiim  corpors, 

Jttifqut  niveis^ 

hmn*  /aun* Pedîculus  adoridum* 

UÿU  V'  37  J  n*  S.  Pediculus  h/pemaculortim  arboretis  YiJlofiis. 

La  cochenille^  des  Jerres* 

Cette  cochenille  J  étrangère  à  ce  pays-ci^  ne  fe  trouve 
point  à  la  campagne  ,  mais  ayant  été  apportée  des  pays 
chauds  avec  les  plantes  de  ces  climats  ^  elle  s’eft  natura- 
lifée  d  ans  nos  ferres  chaudes ,  où  elle  couvre  quelquefois 
tous  les  arbufies  ,  fans  qu’on  puilTe  la  détruire ,  quelque 
foin  que  Pon  prenne. 

Le  mâle  eft  petit ,  fes  antennes  font  longues  pour  fa 
grandeur  ;  fes  pattes  &  fon  corps  font  rougeâtres ,  prefque 
de  couleur  de  rofe  ,  &  couverts  d’un  peu  de  farine  blan¬ 
che.  Ses  deux  ailes  &  les  quatre  filets  de  fa  queue  font 
d’un  blanc  de  neige.  De  ces  quatre  filets  ,  deux  font  plus 
longs  ,  &  les  deux  autres  un  peu  plus  courts.  Sa  femelle 
n’a  point  d’ailes  &  reflemble  pour  ia  forme  à  un  petit  clo¬ 
porte.  C’eft  ce  qui  l’a  fait  ranger  au  nombre  des  poux  par 
AI.  Linnæus,  qui  ne  connoiflbk  point  le  mâle.  Cette  fe¬ 
melle  ovale  oblongue  ,  eft  toute  couvette  d’une  farine 
blanche  ;  elle  a  des  antennes  un  peu  moins  grandes  que 
celles  du  mâle.  En-defTous  elle  a  fix  pieds.  Son  corps  eft 
compofé  de  quatorze  anneaux,  qui  ont  fur  les  côtés  des 
appendices, dont  les  deux  dernieres  qui  terminent  la  queue, 
font  plus  longues  que  les  autres,  enforte  que  oette  queue 
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paroît  comme  bifurquéc.  C  eft  entre  ces  deux  dernières 
appendices  plus  longues ,  que  font  les  quatre  filets  de  la 
femelle  ,  plus  courts  que  ceux  du  mâle  ,  peu  apparens  & 
que  Ton  ne  voit  guères  fans  prefler  un  peu  le  corps  de  l’a¬ 
nimal.  Cette  femelle  court  fur  les  plantes ,  jufqu’à  ce  que 
dtant  prête  de  ddpofer  fes  oeufs,  elle  s’arrête  &  forme  un 
nid  qui  relfemble  à  un  petit  floccon  de  coron  blanc ,  dans 
lequel  el!e  s’enveloppe  pour  faire  fa  ponte.  Très-peu  de 
tenis  après ,  on  voit  les  petits  fortir  de  cette  efpéce  de 
nid,  dans  lequel  la  mere  a  péri.  Pour  lors  tous  iont  fans 
ailes ,  mais  peu  après  les  males  deviennent  ailés.  Les 
ferres  du  Jardin  du  Roi  font  pleines  de  ces  infectes,  qui 
font  très- communs  dans  nos  Illes  &  au  Sénégal. 

2.  C  O  C  C  U  S  graminis  corpore  rojeû.  Planch.  lo ,  fig.  5', 

l,inn.  faurt.fusc,  n.  71  !.  Coccus  phnkniljs. 

La  cochenille  du  chiendent. 

Je  ne  connois  que  la  femelle  de  cette  efpéce, qui  refiemble 
beaucoup  à  celle  des  ferres.  Elleeftde  même  blanchâtre, 
un  peu  couleur  de  chair  ;  couverte  d’une  pouffiere  fari- 
neufe ,  avec  deux  antennes  courtes  &  fix  pattes  eii-defibus. 
On  la  trouve  fur  l’efpécc  de  gramen  que  M.  Linnoêus  ap¬ 
pelle /’Aa/am.  Elle  forme  le  long  des  tuyaux  de  ce  chien¬ 
dent  ,  des’  petits  nids  de  matière  cotonneufe  blanche 
dans  iefqueîs  elle  dépofe  fes  œufs.  Les  petits  filets  de  fa 
queue  ne  paroilTent  prefque  point.  Son  mâle  doit  beau¬ 
coup  relTembler  à  celui  de  l’elpéce  précédente. 

5.  COCCUS  ulmi  ,  corpore  fu/co  ,  ferico  alho. 

Reaum.  inf.  4i  is 

La.  cochenille  de  l'orme. 

C’eft  fur  les  branches  de  forme ,  que  l’on  trouve  com¬ 
munément  cette  cochenille  ,  qui  eft  fort  femblable  à  la 
belle  cochenille  de  ropuntia,dont  on  tire  la  précieufe  cou¬ 
leur  du  carmin.  Celle-ci  eft  brune  ^  ovale  Ôc  fe  termine 

en 
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en  pointe  parles  deux  bouts.  Elle  fe  6xe  de  bonne  heure  fur 
_  arbre^Sc  forme  en-deflous  &  fur  les  côtés,  un  duvet 
blanc  ôc  cotonneux  dans  lequel  elle  paroît  enfoncée.  Elle 

CO  nfervejufqu’à  la  fin  fa  forme  d’in  feae,  &;  l’on  diftingue 

toujours  les  anneaux  de  fon  corps ,  quoiqu’elle  meure  fur 
la  place.  M.  de  Reaumur  prétend  qu’elle  eft  vivipare ,  ôc 
qu  on  trouve  des  petits  fous  fon  corps  ,  mais  en  petit 
nombre ,  parce  qu’ils  s’échappent  à  mefure  qu’ils  éclofent. 
Il  établit  même  cette  différence  entre  la  cochenille  ou 
pro-galle-infeae  ,  &  le  kermès  ou  galle-infeae ,  regardant 
comme  un  caraaere  de  la  première ,  d’être  vivipare ,  ôc 
du  fécond ,  d’être  ovipare.  Pour  moi  j’avoue  que  je  n’ai 
jamais  trouvé  de  petits  ,  mais  des  oeufs  fous  le  corps  de 
cette  cochenille,  enforte  quelle  eft  ovipare , comme  les 
deux  premières  efpéces  de  ce  genre  que  M.  de  Reau¬ 
mur  n’a  point  connues ,  ou  du  moins ,  dont  il  ne  parle 

pas.  Quant  au  mâle  de  cette  efpéce ,  je  ne  l’ai  point 
trouvé. 


Fin  du  Tome  premier. 
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dans  le  premier 


PLANCHE  PREMIERE, 


Fig.  L  T  ECeRT- VOLANT, 

I  J  <le  grandeur  naturelle. 
On  en  trouve  quelquefois 
qui  Ibnt  encore  beaucoup 
plu5  grandsi 

U.  Antenne  du  cerf-volant 
icparée* 

Fig*  IL  trU  panache* 

Z?,  1  a  panache  de  grandeur 
naturelle. 

c.  La  moitié,  vue  au  mîcrof- 
cope. 

d*  Sa  patte  feparce  pour 
faire  voir  le  nombre  des 
articles  des  tarfes. 

Fig.  lîl  T.e  fearabé  phalangljie. 

e.  L'animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

/.  Son  antenne  féparée  , 
dont  la  maflè  eû  compo- 
fée  de  trois  feuillets. 

n.  Antenne  féparée  du  Ica- 
rabé  foulon  ,  donc  la  maf^ 
fe  eft  compofée  de  Itpt 
feuillets  très-longs* 

0*  Antenne  féparée  du  han-- 
n&tcn ,  dont  la  maffe  efî: 
pareilleniÊiit  compofée 
de  fept  feuillets  y  mais 
plus  courts. 

Fig*  IV*  L'efearbot. 

g.  L'animal  de  grandeur 
naturelle,  vu  en-defTuË. 

h.  Le  même,  vu  en-defTous. 

/.  L'efearbot  vu  en-JelTous  & 

plus  grand  que  le  naturel. 


Patte  de  rinfcâe  féparée. 
L  Sa  tête  féparée  pour  faire 
voir  fes  mâchoires  &  la 
pofîtion  des  Tes  antennes* 
m*  Antenne  de  Tefearbot , 
grofïîe  à  la  loupe. 

Fig-  V  Le  dcrmelle  à  point  de 
hongris. 

p.  L'animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

r*  Son  antenne  féparée  & 
plus  groffe  que  le  natu¬ 
rel. 

Fig*  FL  La  vrîllette. 

J.  L'animal  de  grandeur  na^ 
turelle. 

£.  l  e  meme  ,  groiïî  a  h 
loupe. 

U.  Son  antenne  aggrandie. 
X.  Sa  patte  féparée, 

Ffg.  Vîh  L’anthréne* 

y.  L^anîmal  dans  fa  groffeur 
naturelle, 

Z.  Le  meme  ,  grofTi  au  mi- 
crofeope. 

f>.  Le  meme,  groffi  S:  vu 
en  -  deïïous. 

Son  antenne  féparée* 
hh.  Sa  patte  féparée  &  grof- 
fîe* 

Pig.  Fin  rCi  La  ciflele  de  grandeur 
nutureLe, 

ûd*  Son  antenne  féparée. 
e  e.  Sa  patte  feparée  &  vue 
uu  microfeope. 


Exri,ic;(Tion  DIS  Plakches  du  Tome  1. 


(ip 


PLANCHE  IL 


Fig.  I. 


1 


E  BoUCLlERi 


J  a.  L’animal  de  gran* 
dcur  natiirelie. 

Sa  pa:tegroiîîeâ  laloupe* 
Ci  Son  antenne, 
d.  La  patte  ercore  plus  grof* 
fie  ,  que  dans  la  Figure  h* 

Fig,  1 7,  c.  Le  richard  doré  d  Jlries, 

f.  Sa  patte. 

g.  Son  amen  ne, 

Fig,  lll  k  Le  richard  ruHs  j  vu  à  la 


Fig,  VL 


Fl 


Fig*  î  V  * 


Fig.  V. 


te  meme  ,  Je  grandeur 
nntureiie- 
h.  Son  antenne. 

Le  tanpin, 

L  L’infecie  grofli  &  vil  cn- 
defibus, 

m.  Le  meme,  eii-defi"u5, 

?3.  Son  antenne, 

O.  Une  de  fès  pattes. 

A  cote  de  la  figure  ,  ell 
rechelle  de  la  grandeur 
naturelle  de  Viniede, 

I  e  buprefie, 

p.  L*animal  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vu  en-deiTuî. 


le  meme  grofïî ,  &  vû 
en  -  defiTous  ;  on  apper^ 
çoit  dans  cette  figure» 
Tappendice  qui  efi  à  Lori- 
gine  de  fes  pattes,  fur- 
tout  de$  defiueres. 

La  bruche* 

T,.  L'animai  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

f,  Le  meme,  vii  à  la  loupe* 
f*  Sa  patte  fép^rce* 

VIL  Le  ver-luifimt. 

il,  La  femelle,  vue  en-defTus, 
?£,  La  même,  vue en^defTous, 
J*  Le  mâle* 

L’antenne  du  ver-luilant 
féparce  &  grofiîe. 

&**  Sa  patte. 

Fîg,V£IL  La  cicindele- 

A,  L'animal  grofij  ,  Tê" 
chclle  de  fa  grandeur  na¬ 
turelle  cfl  à  coté. 

Et  Sa  patte  leparée, 

L'omalifè, 

C.  L’infec'te  de  grandeur  na- 
tUicilc, 

D.  le  meme  ^  gro/Ti  au 
microfeope* 


fig*  /X,' 


PLANCHE  I  1 1. 


Fig.  ï. 


L’  FI  Y  D  R  O  P  H 
C.  L^infe^ïe 


TL  Eh. 

de  gran¬ 
deur  naturelle  ,  vû  en~ 
celTus. 

h.  Le  même ,  vu  cn-defTouî* 
c.  Son  antenne  féparée* 

Fig,  ï  L  Le  ditique* 

Fig‘  IXL  Le  tourniquet* 

d*  L’animal  grolTi  &  vu  en- 
deff^js. 

e.  Le  meme ,  en- défie  us, 

/.  Son  antenne  fêparée* 
g.  Sa  pacte  féparée. 


Fig,  IV,  La  melolonte, 

h.  L'infecte  grofiî* 

j.  Son  antenne  fêparée, 

k.  Sa  patte* 

Fig,  V ,  Le  prione  de  grandeur 

naturelle* 

fjg.  VL  Le  capricorne  rofalie, 

L  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle- 

m.  Sa  tête  &  fon  corcelec 
Itparcs ,  pour  faire  voir 
Tes  mâchoires  &  la  pofi- 
tion  de  lès  amennes. 


»  •  » 


\r  1 


©  «û  - 
JT  . 

** 


E  K  P  L  ï  C  A  T  I  O  tr 


PLANCHE  IV* 


L  T  F  s  T  E  N  c  OR  F, 

1  i  3-  L'ctnîmal  vii  decoîé. 

L*  Le  même,  en^deilus. 

c.  Sa  tête  &  antennes  ré¬ 
parées. 

d.  Sa  pacte  gioflie. 

F/g.  IL  Le  itjpere, 

e.  L'animtiii  de  grandeur  Jia- 
tuielle. 

/.  Le  même  j  groffi. 

Fig,  î  Ih  Le  gribouri, 

g.  L'animal  de  grandeur  na¬ 
turelle,  6c  vu  en-defTus. 

A.  Le  même  ,  groffi  Sc  vu 
de  coté- 

j\  Sa  patte  feparée. 

k*  Son  antenne  féparée.  . 

Fig.  IF.  L'ahife, 

L  L'Ijifeêie  grolli  ;  TécheHe 
de  là  grandeur  naturelle 
efl  â  coté- 

m.  Son  antenne* 

n.  Sa  patte  poftérieure, dont 
la  cuilTe  eft  fort  grolTe  & 
ronde. 

Fig.  F*  I  f  ctîocere* 

0*  L'infeâe  de  grandeur  na- 
turelle. 

p.  Sa.  tête  &  Son  antenne  ré¬ 
pares. 


q.  L'antenne  feule  &  grafïie* 

r.  Sa  patte  leparée. 

/,  La  meme  patîe  grolTie. 

Fig.  Fl.  La  galerui]ne- 

r,  L'iiifede  un  peu  groflî, 

V*  Son  anienîie. 

X.  Sa  patte, 

Fig.  Fîi.  La  chryfomele* 

y.  L’animai  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

Sa  patte. 

Son  antenne  6c  fà  tête. 

Fig*  FÎIL  Le  charanfbn, 

Æ  Le  charaufon  un  p  eu 
grofïî. 

B.  Son  antenne  féparée* 

C.  La  tête  &  lés  antennes 
du  becmare. 

Nous  n'avons  fait  graver 
que  ces  parties  de  cet  in- 
fede  ,  qui  rellemble  au 
charanfon  ,  &  n'en  dilfere 
que  par  h  forme  de  fes 
antennes,  comme  on  le 
voit  par  cette  fgure. 

D.  La  patte  du  charanfon, 

Fig*  IX.  Le  mylabre* 

F.  L'infede  groni. 

F.  Son  antenne, 

G.  Sa  patte* 


PLANCHE  V* 


Fiff. /. 


Fig.  II. 


L 


E  BosTRrcRE, 
a.  L'infcde  de  gran- 
dtur  naturelle  ,  vii  en- 
deifus. 


i*  Le  même  ,  grofïi  Sc  YÛ  en- 
defTbus. 

c.  Son  antenne, 

d.  Sa  patte, 

L*antribe  nair  JFrié* 

e.  L'animal  groSi* 

/.  Son  antenne. 


g*  Sa  patte. 

L'ahtribe  marhrL 
h.  L'animal  groifi, 

/•  Son  antenne, 

K  Sa  patte* 

L  Le  tarfe  féparéf 

Le  clairon. 

m*  L^'infcdle  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

n.  Son  antenne* 
fi*  Sa  pacte. 


Fig.  y. 


Tome  U 

jr.  Sa  pattCi 

Z.  Sa  larve  de  grandeur  na¬ 
turelle* 


Fig,  V.  Le  fcolîte, 

p.  L'infede  groiTi, 

q.  Son  antenne* 

r.  Sa  patte  groflle* 
ft  Le  tarlè  fëparé* 

Fig*  FL  La  caflide* 

t*  L'infede  de  grandeur  na¬ 
turelle* 

U*  Le  mctne^  grolfi* 

X*  Son  antenne* 


A.  Sa  nymphe  de  grandeur 
naturelle,  vue  en-delluÊ, 
B*  La  même  nymphe,  grof^ 
fie  Si.  vûe  en-deffou?, 

Ffgi  FIL  L^atiafpe* 

C*  L'iiifede  grofïî# 

P,  Sa  patte  fcparée- 


PLANCHE  VI. 


Fig-  I.  T  A  CoccTueiis. 

P  J  Ué  L'inleâe  de  gran¬ 
deur  naturelle* 
h*  Sa  tête  groffie ,  pour  faire 
voir  les  antennes  &  les 
antennules, 

f»  Son  antenne  rêparêci 

d.  Sa  patte» 

Fig.  IL  La  tritome. 

e.  L*infeêle  grolTi* 

/,  Sa  patte, 

Fig,  lîL  La  diapere* 

g.  L’animal  de  grofleur  na¬ 
turelle, 

il.  Le  meme ,  aggrandî* 
i.  Son  antenne  fêparée  & 
grolTie- 

Fig.  IF*  La  cardinale# 

h.  L’animal  groffî ,  on  voit 
à  coté  réchelle  de  fn 
grandeur  naturclle- 

L  Son  antenne  réparée, 
m*  Une  de  fès  pattes  anté¬ 
rieures,  dont  le  tarie  eft 
compole  de  cinq  arti¬ 
cles, 

n*  Une  des  pattes  poftérieu- 
res ,  qui  ti’a  que  quatre 
articles  au  tarfe# 

Fig,  V*  La  cantharide, 

0,  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle, 

p.  Sa  tête  réparée ,  pour  faire 
voir  les  antenncï. 

Tome  I, 


q.  Une  des  pattes  pofiérieu- 
res* 

r*  Une  des  pattes  anterieu¬ 
res, 

Fjgt  FL  Le  ténébrion. 

f.  L’animal  très-peu  groflG, 

r.  Son  antenne* 

U,  Une  des  pattes  pollérieu- 
res* 

jf.  Une  pattes  antérieu* 
res, 

Fig.  FIL  La  mordelîe* 

J,  L’infeéte  groffi,  réchelle 
de  fa  grandeur  eft  a  coté. 
Son  amentie,  vue  au  mi- 
crofeope. 

A^  Une  de  les  pattes  ante¬ 
rieures, 

B*  Une  des  pattes  poftérieu- 
res* 

Fig«  FTÎL  La  cuculle, 

C  L’anîmal  grofli  Sc  vu  par 
le  dos. 

Dm  Le  même,  vu  de  côté, 

Fig.  /X*  La  cerocome* 

F,  L’animal  male,  de  gran¬ 
deur  iiaturelie- 

F*  Son  antenne  grofîîO. 

G,  Tete  de  h  femelle,  dont 
les  antennes  different  de 
celles  du  male. 

H,  Une  des  pattes  anterieu¬ 
res, 

X  Une  des  pattes  pofléfleu-; 
res, 

V  vv 


Szz 


Explication 


PLANCHE  VII. 


Fig^  F  T  EStaphylik. 

J  J  a,  L^infe^te  un  peu 
grodl. 

h.  Son  antenne* 
c*  Sa  paite  féparcc* 

Fig*  IL  La  necydale. 

d.  L'animai  grofïî. 
e*  Son  antenne, 

/*  Sa  pacte. 

Fig*  ÎÎL  Le  perce- oreille* 

g,  L'infeâe  très-gro/ïï. 

A.  Son  antenne  Yiie  au  mi' 
crofcope, 

1*  Sa  patte. 


Fig,  IV*  Le  prorcarabé, 

h.  L’iniè^ie  vû  à  la  loupe, 
h  Son  antenne, 

Fjg.  V*  La  blatte. 

m*  L'infciSe  mâle* 
n*  L’inreéte  femelle  ,  tous 
deux  aggrandû. 

Fig*  VL  Le  trîps. 

c,  L'infede  de  grandeur  na¬ 
turelle, 

P*  Le  même,  aggrandî. 
q.  Sa  tete  féparce  ^  groiîle. 
r*  Sa  patte  feparée  &  vue  au 
microfcopc. 


PLANCHE  V  I  I  L 


Tig*  î*  T  E  Griilonj  Jip- 
H  J  pellé  la  courtîlliere* 
û.  L'animal  de  grandeur  na¬ 
turelle* 

h*  Sa  tête  réparée  pour  faire 
voir  les  anEtnnes  &  les 
petits  yeux  lilîès* 

Fig.  IL  Cl  Le  criquet  de  grandeur 
naturelle- 

d.  Sa  patte  féparêe, 
e  e  e*  Le  tarfe  féparé* 


P  L  A  N  C 

Fig.  /.  T  ACioalï,  appellée 
i  J  le  grand  àîahle* 
a*  L'infede  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vu  Cfi'  deffus* 
h*  Le  même,  vu  de  coté, 
c.  Le  même  ,  en  -  delToi^,  ' 

Fig*  î  L  La  cigale  ,  appdlée  h 
petit  diable. 

d*  L'animal  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vu  par  delTü^, 


/♦  La  dernrere  pièce  du  tar¬ 
ie,  celle  qui  fouuent  les 
onglets, 

Fig.  //Lg.  La  liiuterelie, 

Fig*  iF.  A.  La  mante* 

Fig’  F*  La  cigale ,  ou  procigale; 

i.  L'infêde  de  grandeur  na-* 
turelie* 

ké  Le  même ,  grofîi  &  vm 
en  -  deffus* 

i.  Le  même  ^  vû  en-deffous. 


HE  IX, 

e*  Le  même  J  vu  de  coté, 
pofé  fur  une  branche  de 
ârjïum* 

Fig.  IIL  La  punaîfs- mouche* 

f,  L^'infede  vu  en-deffus. 

g.  Sa  tête  &  fon  corcelcï  fc- 

j  parés, 

L  La  larve  de  cet  infede. 

Fig.  IV*  la  punaift  rouge  des 
/  jardins. 


I 


•  A  ■ 

i 
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DES  Planche 

i.  L^atiîmal  de  grandeur  na- 
rurelle  y  vu  par  defiliSi 
i**  I e  même,  vti  cn-defTous, 

Ftg.  y.  La  nàucore* 

i*  L^infeâe  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vîi  en-defTus. 

m.  Le  meme  #  vu  en  -  def- 
fûus, 

n,  La  tête  gro/fie  &  feparée, 
pour  faire  voir  les  anten¬ 
nes  qui  font  en-deiïûiis. 


duTomiL 

Fig,  FLl^  pimaifc  à  avirons*  * 
Q.  L'infede  de  grandeur  na- 
turelU,  vu  en  -deffus* 
p.  le  meme,  vû  en-delToüs- 
ÿ*  Sa  tête  lepaice  à  yüç 
par  delTous, 

Fig*  Vïh  la  corîie, 

r i  L'înfede  de  grandeur  na¬ 
turelle  J  vu  ert-deirus. 
jf.  Le  même,  vu  en-deflbwSp 
L  Sa  lête  feparéei 


planche  X. 


f,  L*infeêïe  de  grandeur  na- 


Yig,  L  r  EScorpion  aqua- 

a,  L’inÆête  de  grandeur  na¬ 
turelle* 

l?.  Morceau  de  jonc  dans  le¬ 
quel  rinlede  place  U  dé- 
pofe  fes  œufs ,  dont  on 
voit  les  aigrettes  paroi- 
tre* 

c*  Le  même  morceau  de 
jonc  ouvert  en  deu^■  , 
pour  faire  voir  dans  la 
coupe  f  la  pofition  des 
œufs, 

J.  L'infeâe  petit,  nouvelle¬ 
ment  éclos  &  fürti  de 
roeuf* 

Fig*  IL  La  pfyllc* 

e*  L’infctle  de  grandeur  na-^ 
turelle  &  vû  de  côté* 

/.  Le  même  ,  grofïi  Sc  vû 
en  deiïus, 

g,  le  même,  vû  eWelTous* 

h.  La  patte  fépatée., 

Fig*  lïL  Lo  puceron. 


tu  relie* 

Le  même  grolTi  &  ^on 
aile, 

Ïp  Le  même  aîlé ,  &  vû  en- 
delTiiSt 

m.  Le  meme,^  vu  de  côté, 

n,  La  tête  fcparêe  &  gro/fie , 
pour  faire  voir  la  trompe 
qui  eil  pofée  en-delTous, 

Figt  ly  Le  kermès* 

Oi  L*animal  petit  &  naiiTant, 
P*  Le  même  Jorfgu'il  eft  par¬ 
venu  à  fà  grandeur  &  s^e/î 
fixé,  vû  en-deCus, 

Çp  Le  même,  vu  eivdefioüs* 
r.  La  figure  du  male  qui  eil 
ailé  ,  de  grandeur  natu¬ 
relle* 

/.  Le  même  mâle  ,  groHii  & 
Vu  en  ■  deffous. 

Figt  V*  La  cochenille. 

f.  Le  petit  animal  fur  le 
gTO-mea  ,  on  on  le  trouve* 
ü*  L*animal  fêparé. 
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